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A  MONSEIGNEVa 


L  E 


CHANCELIER. 


ON  SEIGNEVR 


De  tous  les  Liures  que  j'ay  mis 
au  Jour  par  la  permijjion  que  Vous 
m'en  aue^  donnée  3  il  ny  en  a  points 
fans  doute  ,  qui  puiffe  efire  mis  en 
comparaison  de  celuy-çy  3  puijque 
ceft  le  Nouueau  Tefiament  de 
Noftre  Seigneur  Iefus  -  Cbrifl  >  ou 
tout  au  moins  la  Verfion  que  jen 
ay  faite,  le  îay  reueuë  M  O  iV- 
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E  P  I  S  T  R  E. 

SEIGNEUR,  &  ie  îay  re- 
corrigée auec  tous  les  joins  qui  m'ont 
efté  poffibles  ,  pour  eftre  plus  digne 
de  vous  eftre  présentée  >  &  de  pa- 
roiftre  en  public.  Elle  pouuoit  n  eftre 
fus  fi.  exacte  du  commencement 
qu'elle  ïeft  a  prefent ,  quoy  que  j'y 
euffe  beaucoup  trauaillé ,  &  quelle 
eiift  mefmes  efté  examinée  par  des 
personnes  d'vne  doctrine  &  d\ne 
pieté  consommée.  Auffi  a-t-elle  efte 
afftK  bien  receuë  dans  le  Royaume, 
&  en  d'autres  Eftats  où  la  Langue 
Françoife  eft  eftimée ,  puis  qu'il  en  a 
efte  fait  plufieurs  Editions  a  ce  fujet- 
là  3  &  que  cen  eft  icy  la  quatrième. 
Ce  qui  me  fait  connoiftre  quelle  a 
efté  plus  beureufe  que  ie*  ne  t euffe 
osé  efperer  >  &  m  encourage  de  la 
dédier  auiourd'huy  à  Voftre  Gran- 
deur ^quelque  humiliée  quelle  euft 
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efté  en  Voftre  prejence3  par  mon  mal- 
heur ,  quand  elle  ne  faifioit  que  de 
naifire.  AÎais  ie  ne  m  en  eflonne  pas, 
MON  SE  IGNE  VR,  ce  fi  oit 
Vn  effet  du  peu  de  réputation  de  fin 
Autheur  y  &  du  defir  que  Vous  aue% 
(jue  toutes  chofes  répondent  à  la  di- 
gnité d'Vn  fujet  fi  ferieux.  Vous  ai- 
me%  la  pieté  :  vous  eftes  délicat  dans 
toutes  les  chofes  qui  la  concernent  > 
ffi  vous  eftes  parfaitement  éclairé  : 
De  qui  ne  Vous  deue^-Vous  point 
défier  après  cela  f  Et  qui  pourroit 
iamais  trouuer  à  redire  a  de  fi  no- 
bles fentimentsf  Certes,  AI  ON- 
SEIG  NEVRi  Oeft  à  nous  de 
prendre  bien  nos  mefiuresy  &  de  mar- 
cher feurement  :  nous  deuons  toujours 
auoir  grand* peur  de  nous  méprendre 
deuant  des  Ames  fuhlimes  y  comme 
la  Voftre  :  ($r  fauouë  pour  mon  par- 

*    •  •  • 
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SEIGNEUR,  &  ie  îay  re- 
corrigée auec  tous  les  foins  qui  m'ont 
efié  pojfibles  ,  pour  efire  plus  digne 
de  vous efire  prefentée  >  0*  de  pa- 
roifire  en  public.  Elle  pouuoit  n  efire 
fus  fi.  exacte   du  commencement 
qu'elle  l'eft  à  prefent  3  quoy  que  jy 
eufjè  beaucoup  trauaillè ,  &  quelle 
eufi  mejmes  efié  examinée  par  des 
personnes  d'Vne  doctrine  &  d\ne 
pieté  consommée.  AuJJi  a-t-elle  efié 
a[feK  ^ien  *eceuë  dans  le  Royaume, 
ty  en  d'autres  Eflats  où  la  Langue 
Françoife  efi  efiimée ,  puis  qu'il  en  a 
efié  fait  plufieur s  Editions  a  ce  fujet- 
là  3  &  que  cen  efi  icy  la  quatrième. 
Ce  qui  me  fait  connoifire  quelle  a 
efié  plus  heureufe  que  ie  ne  îeuffe 
osé  efperer  y  &  ni  encourage  de  la 
dédier  auiourd'huy  à  Vofire  Gran- 
deur y  quelque  humiliée  quelle  eufi 


Digitized  by  Google 


E  P  I  S  T  R  E. 

efié  en  Voftre  prefence,  par  mon  mal- 
heur y  quand  elle  ne  faifioit  que  de 
naijlre.  Alais  ie  ne  m  en  eflonne  pas, 
MONSEIGNEUR,  ceftoit 
V»  effet  du  peu  de  réfutation  de  fin 
Autheur ,  &  du  defirque  Vous  aue% 
que  toutes  chofes  répondent  à  la  di- 
gnité d'Vn  fui  et  fi  fierieux.  Vous  ai- 
me%  la  pieté  :  vous  eftes  délicat  dans 
toutes  les  chofes  qui  la  concernent  > 
@T  Vous  efles  parfaitement  éclairé: 
De  qui  ne  vous  deue%  -  vous  point 
défier  après  cela  f  Et  qui  pourroit 
iamais  trouuer  à  redire  a  de  fi  no- 

l 

mes  fentiments?  Certes,  MON- 
SEIG  NEFRi  Ceft  a  nous  de 
prendre  bien  nos  mefiures,  &  de  mar- 
cher feurement  :  nous  deuons  toujours 
woir  grand* peur  de  nous  méprendre 
ieuant  des  Ames  fiublimes  ,  comme 

AVofire  :  ($r f  auouè pour  mon  par- 
ti iij 
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tîculier  3  que  bien  que '  feuffe  composé 
cet  Ouurage  auec  beaucoup  de  la- 
beur y  ie  n'auois  pas  mérité  de  me 
concilier  par  ce  moyen-la  l'honneur 
de  Vos  bonnes  grâces.  D'ailleurs,  on 
Vous  en  auoit  dtffuadé  >'  &  le  crédit 
des  personnes  qui  m'eftoient  contrai- 
res en  ce  defJèin3pour  des  rai  fins  que 
ie  rtay  jamais  bienfceuës3  Vous  eftoit 
confiderable.  ^îais  aujourd'huy  , 
que  tout  fcmpule  femble  en  efire 
leué  y  &  que  par  les  auis  que  fay 
receus  de  diuers  lieux  &  de  diuers 
pais  &  de  personnes  tres-éclairées 
en  ces  matieres-là  3  ie  puis  croire  que 
cet  Ouurage  a  eflé  autant  examiné 
que  nul  autre  tait  eflé  depuis  long- 
temps i  &  fefpere 3  M  O  N S  El- 
GNEVR  y  que  fi  vous  luy  de- 
partes  quelque  chofe  de  cette  cour- 
taifie  nompareille  que  vous  aueX pour 
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tous  les  gens  de  lettres }  &  que  Vous 
faites  auec  Vne  generofîte  fi  entière 
a  tant  d'autres  Ouurages  qui  Vous 
font prejente^  3  il  en  fera  encore  bien 
mieux  receu  du  public  :  ($r  ie  me 
tienàray  glorieux  >  qua  fon  fujet , 
parmy  tant  d?  bonne  fie  s  gens  qui  s'ap- 
pliquent à  ïefiude  que  Vous  tene% 
dans  vojtre  efiime  ,  mon  nom  pour 
le  moins"  9  ne  vous  demeure  pas  in- 
connu :  Car  pour  F  honneur  de  Voftre 
bien-veillance ,  il  eft  mérité  de  pett 
de  personnes  :  (çfr  fi  fofois  y  pré- 
tendre ,  il  ny  a  point  d'emprejp- 
ment  que  ie  ne  fijfe  pour  y  paruenir* 
e  fiant  comme  ie  fuis, 

MONSEIGNEUR, 


Voftre  très  -  humble  &  tref- 

obeïflant  feruiteur  3 

Michel  de  Marolli$> 

Abbé  de  Ville4oin. 

■  •  •  • 
a  îuj 
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Sciant  Jacer  dotes  Dei  fcripturas 
fanftas  ,  @r  Qanones  meditentur, 
Vf  omne  opus  eomm  in  prœdicatio- 
ne  confiftat }  atque  adificent  cunêlos 
titm  fidei  fcientia  3  quant  operum 
difciplina.  Concilium  Toleta- 
num  iv.  cap.  2,4. 
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E  PISTRE 

A  NOSSEIGNEVRS 

LES  REVERENDISSIMES 

ôc  Illunriflimes  Prélats 
de  l'Eglife  Gallicane,  tou- 
chant la  le&ure  des  Li- 
ures  Saints. 

Cette  Epiftre  fut  mife  dans  la  troiftéme  Edition 
de  cet  O  mirage  ,  ou  eftoit  aujji  le  Latin  de 
la  Vulgate  y  en  tannée  i6$$. 

* 

ESSEIGNEVRS, 

le  viens  à  vous  pour  la  troi- 
fiéme  fois  :  tpour  vous  pre- 
f enter  ma  Verfion-de  qua- 
tre Liures  de TEuangiie,  de 
THiftoire  des  A&es ,  &  des 

a  v 
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Efcrits  des  Apoftres  qui  conv 
pofenc  tout  le  Nouueau  Te- 
ftament.  le  l'ay  faite  fur  le 
fens  du  texte  facré  ,  ie  l'ay 
reueuë  &  corrigée  auec  foin, 
&  ie  l'accompagne  icy  de  la 
Traduction  latine  receuë 
dans  l'Eglife ,  comme  la  plus 
pure  de  toutes  les  Verfions , 
ôc  la  feule  que  le  dernier 
Concile  œcuménique  appel- 
le Autentique.  l'offre  cet  ou- 
urage  en  toute  humilité  pour 
la  troifiéme  fois  à  nos  très- 
honorez  Seigneurs  ,  voftre 
Charité  paternelle  me  le  per- 
met ,  &  le  deuoir  m'y  oblige, 
comme  aux  luges  de  la  do- 
ctrine pour  les  chofes  fpiri- 
tuelles  ,  &  aux  Princes  de  la 
Difcipline  Ecclefiaftique. 
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I'efpere  que  le  bon-heur  dont 
elle  a  efte  fuiuie  dans  les  deux 
premières  Editions,  vous  fera  - 
vn  motif  à  fhonorer  de  vô- 
tre recommandation  ,  ôc  à 
la  mettre  encore  fous  voftre 

■ 

protection  particulière.  De- 
là, M  E  S  S  E I  G  NE  V  R  S, 
il  eft  facile  de  connoiftre  le 
gouft  que  vos  Peuples  ont 
pris  en  la  lecture  de  ce  Liure: 
Et  comme  elle  ne  peut  eftre 
que  fort  vtile  aplufieurs ,  il  y 
a  fujetd'en  efperer  beaucoup 
de  fuccez.  Dieu  foit  beny,  de 
ce  que  la  lampe  n'eft  point  ca- 
chée fous  le  BoilTeau  ,  &  de 
ce  que  le  voile  eftant  rompu, 
le  Pere  des  lumières  a  bien 
voulu  que  les  Myfteres  nous 
fulfent  reuelez.  le  fuis  rauy  . 
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de  joye  ,  de  ce  qu'enfin  lè 
pain  cftanc  lahTéenla  pofTef- 
fion  des  Eftrangers,neft  plus 
arraché  d'entre  les  mains  des 
Enfans  naturels.  Ceux  qui 
leur  donnent  le  nom  de  Pro- 
fanes ,  *es  connoinent  mal: 
Ils  ne  fçauroient  eftre  Enfans 
&  Profanes  en  mefme  temps. 
Les  premiers  vous  appartien- 
nent ,  &  les  féconds  font  ex- 
clus de  voftre  Communion, 
quoy  qu'ils  nê  foient  pas  dif- 
penfez  de  voftre  Iurifdi&ion. 
Les  Profanes ,  à  proprement 
parler  ,  font  les  Impies  &  les 
Payens  qui  fe  mocquent  de 
nos  Myfteres ,  qui  nous  ap- 
pellent infenfez ,  &  qui  trou- 
uent  du  fcandale  &  de  la  fo- 
lie enlaerpix  delefus-Chrift. 
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Ils  ne  fe  peuuent  glorifier 
d'eftre  du  nombre  de  vos  Bre- 
bis ,  puis  qu'ils  n'écoutent 
point  la  voix  du  Pafteur  :  ôc 
donner  à  vos  Peuples  vne 
confolation  fi  falutaire  que 
celle- cy  *,  ce  n'eft  point  don- 
ner aux  Chiens  les  chofes 
faintes  ,  ou  bien  il  faudroit 
par  la  mefme  raifon  leur  dé- 
nier Tvfage  des  Sacremens, 
parce  qu'ils  en  peuuent  abu-  . 
1er ,  &  abandonner  pour  tou- 
jours dans  les  ténèbres  de  Fi- 
gnorance ,  tous  ceux  qui  ne 
lont  pas  inftruits  ;  ce  qui  ne 
peut  auoir  lieu  qu'aux  Ames 
notoirement  impénitentes, 
&  a  ceux  qui  ont  entièrement 
perdu  le  fcns.  Vouserre^  four 
ne  fçauoir pas  les  Efcritures>0* 


EPISTRE. 

■  _____ 

pour  ignorer  lapuiffance  deDieui 
c'eft  vne  Sentence  du  Sau- 
ueur  du  monde  au  Peuple  des 
Iuifs.  Macth.  zz.  19.  &c  ail- 
.  leurs  fur  le  mefme  fujetjNVr- 
re^-Vous  pas3  d'autant  que  Vous 
ignore^  les  Efcritures  &  la  ver- 
tu de  Dieu  f  Marc  u.  14.  Il 
faut  donc  pour  obeïr  à  noftrc 
Diuin  Pontife ,  fe  difpofer  à 
entendre  fes  diuines  Efcritu- 
res, 8c  confuitervos  Oracles 
fur  lesdifficultez  qui  s'y  pour- 
roient  prefenter.  Vous  auez 
la  clef  delà  fcience,vous  nous 
donnez  des  Preftres ,  des  Do- 
cteurs ,  &  des  Interprètes. 
Ceft  à  vous  ,  comme  aux 
Vicaires  de  Noftre  Seigneur 
Iefus  -  Chrift  dans  vos  Dio- 
cefes ,  à  qui  la  puiffance  dou- 
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* 

urir  &  de  fermer  a  efté  don- 
née :  Vous  eftes  les  Difpenfa- 
teursde  ladiuine  Parole:  Et 
le  S.  Efprit  vous  ayant  efta- 
blis  Euelques  pour  régir  l'E- 
glife  de  Dieu  acquife  par  le 
Sang  de  fon  Fils  ;  Voftre  illu- 
lire  pieté  fait  efperer  à  tous 
les  gens  ~de  bien  que  vous 
veillerez  auec  tant  de  diligen- 
ce fur  vous-mefmes  ,  qu'il 
n'entrera  point  parmy  vous 
de  Loups ,  qui  vous  foient  à 
charge  ,  &  qui  n'épargnent 
point  le  Troupeau.  Dieu  ne 
permettra  point,s'il  luy  plaift, 
qu'il  s'éleue  d'vn  Clergé  fi 
iaintque  le  voftre ,  des  Hom- 
mes afTez  hardis  pour  pref- 
cher  des  Doctrines  petuerfes, 
de  pour  tirer  d'entre  vous  des 


A 
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Difciples  après  eux.  Nos  in- 
firmitez  8c  nos  véhémentes 
controuerfes  fur  des  que- 
ftions  importantes ,  ne  feront 
point  chaftié'es  d Vne  fi.  gran- 
de difgrace ,  ôc  l'éminence  de 
voftre  doctrine  jointe  à  tant 
de  lumières,  &  à  la  fainteté  de 
voftre  Miniftere  ,  fera  tou- 
jours mieux  augurer, 

MESSEIGNEVRS, 

Vofirè  très  -  humble  &  tres- 

obeïjfant  ÇcruiteuY , 
MICHEL  DE  MARQUES, 
Abbé  de  Villelom. 


Ama  feientiam  Scripturarum  &  carnis  vitia 
non  amabis.  Hieron.Eçift.  +.  ad  RufiMonachiï. 

Quotics  nobis  graucs  tentationcs  cmergunr, 
recurramas  ad  teftimonia  Scripturarum  in 
quibus  inuenimus  quod  mireniur ,  &  exÊplum 
quod  imitemur.  Innocentius  Papa  Pgm.  i.  m 
Qgad.  Jkrm.s. 
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A  MONSIEVR 

DE  LA 

MULETIERE 

CONSEILLER  DV  ROY 
in    ses  Conseils, 

Pour  le  remercier  de  fes  bons  auis &  ré- 
pondre à  l'objection  de  ceux  qui  tiennent 
qu'il  ne  faut  pas  mettre  les  faintes  Efcritu- 
res  en  langue  vulgaire. 

4 

Cette  Lettre  fut  écrite  à  Mexfîeur  de  la,  Mil- 
Utierefour  la  féconde  Edith»  de  cet  Ouurtge 


il  y  a  quelque  temps  que  ie  pulliay 
ma  Verjton  du  Nouueau  Tefiament, 
quefauois  compofee  fur  l'interpréta- 
tion ÂEràfme  qui  me  ftmblôit  auoir 
fuiuy  ajfex^  religieufement  le  fins  du 
texte  Grec:  Et  comme  fin  ouurage 
approuué  des  Dofieurs  de  fin  temps  * 
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fut  grandement  loué  par  le  Tape 
Zeon  X.  ie  me  laijjay  perfuader  aufli 
que  mon  labeu*  feroit  accueilly  de  for- 
ce gens ,  é*  qu'il  pourroit  mefme  pro- 
fiter aux  François  &  à  tous  ceux  qui 
entendent  nofire  langue ,  le/quels  font 
infpirezjie  chercher  les  lumières ,  four 
le  falut ,  dans  la  le&ure  des  Hures 
facrex^  Il  efl  vray ,  MO  NSI E  JSR, 
qu'il  a  elle  ajjex^  bien  receu  :  Et  nos 
guerres  ciuiles  qui  ont  interrompu  tou- 
te forte  de  commerce  j  &  ,Jtie  l'ofe 
dire  3  apporté  plus  de  dommage  en  la 
République  des  Lettres ,  qu'en  toute 
autre  partie  de  l'Etat ,  n'ont  pas  em- 
pefché  que  l'Edition  ne  s'en  [oit  débi- 
tée entièrement  depuis  Vannée  mil  fx 
cens  quarante-neuf  le  me  fuis  néan- 
moins apperceu  par  le  jugement  que 
v«us  en  auezfait ,  qu'il  y  auoit  quel- 
que chofe  à  defirer ,  &  qu'il  y  falloit 
retoucher  en  beaucoup  d 'endroits \pour 
nous  conformer  dauantage  à  la  fimpli- 
cité  du  texte  original \  fans  nous  arrê- 
ter auec  trop  de  foin  à  l'élégance  de 
l'exprefsion  dErafme,  &  de  quelques 
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autres,  peur  rieftre  pas  le  plus  paVfait 
modelle  que  nous  pouuions  cboifir , 
quoy  que  celuy-lk  ne  f oit  pas  à  négli- 
ger. Vous  prifies  donc  la  peine  de  re- 
lire ma  Verfîon  3  &  de  marquer  de 
vofire  main  ce  que  vous  jugeafies  a 
propos  d'y  obferuer. 

4infi9  MON  SI  EVR\ie  n'ay 
prefque  rien  change  en  vos  correBions: 

&  te  ne  doute  nullement  quelles  ne 
[oient  approuuèesde  toutes  les  perfon- 

nés  intelligentes  j  parce  que  vous  les 
filles  auec  beaucoup  de  connoiffance  s 

&  auec  tout  le  jugement  qu'on  fçau- 

roit  défit er ,  dans  vn  ouurage  de  cette 

qualité. 

Ce  qui  fe  rencontre  en  celuy-cy  de 
conforme  à  la  première  Edition  5  vous 
Vauez^non  feulement  approuuè  ,  auflî 
bien  que  les  Votleurs  qui  Font  exa- 
m  nè  diligemment  y  mais  encore  vous 
aue\jugé  à  propos  de  le  conferuery 
&de  n'y  rien  altérer,  pourauoir  ejlê 
fidèlement  rendu. 

Vous  riauez  pas  auffi  efiè  iïauis , 
que  pour  le  terme  de  vous  au  fingu- 
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i  -  — 

lier  s  j'en  vfajje  autrement  que  jay 
toujours  fait ,  farce  qu'il  y  a  fujet  de 
craindre ,  que  -pour  vouloir  paroifire 
trop  ciuil ,  ou  plus  poly  que  les  autres 
qui  ont  écrit  auant  nous  ^onnefe  mé- 
frifi  grandement  en  fe  rendant  Arbi- 
tre  de  la  dignité  des  ferfonnes,ou  qu'on 
ne  tomba/}  dans  des  équiuoquesyou  en 
d'autres  inconueniens  flus  fafcheux, 
qu'il  faut  foigneufement  èuiter, 

le  vous  dois  V explication  de  f  lu- 
fours  lieux  très- difficiles  des  Efifires 
de  S.  Paul  :  Cefi  de  vous  }M0^ 
SI  E  VR^que  ie  tiens  le  vray  fens  di 
diuers  paffages  qui  ont  efté  entendus 
de  feu  de  ferfonnes.  Vous  aues^  auflî 
trouuè ,  ce  me  femble ,  la  confiruSion 
£vn  grand  nombre  £  autres  ,  dont 
beaucoup  de  fcauans  hommes  ne  s'e- 
fioient  fat  encore  apferceus  3  quoy 
qu'ils  y  euffent  emfloyé  leurs  veilles 
&  leurs  méditations.  Cependant  3  la 
Doïïrine  Catholique  a  fujet  de  s  en 
glmfîerjomme fes fidèles  Enfans  trou- 
neront  feut  -  efire  lieu  d'en  frofiter. 
Vous  pénètre^  pourainfi  dire>  dans 
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Ikorce  de  la  lettre ,  &  vous  deuelc* 
ferles  Myfieres  quil  efi  bon  de  mani* 
fejler, parce  qu'ils  ne  leur peuuent  efire 
rendus  intelligibles ,  fans  leur  apporter 
vue  grande  confolation. 

Aufsi  efies  -  vous  bien  perfuadè^ 
M02fSlEyR>quela  parole  de 
Dieu  écrite  &  non  écrite ,  efi  la  folide 
pajhtre  par  laquelle  ils  font  nourris 
auec  les  Satremens  à  la  vie  éternelle  : 
Et  ceux  qui  dénient  cette  pafiureaux 
Chrétiens  4  comme  vne  chofe  fainte, 
q»*il  ne  faut  pas  communiquer  aux 
profanes  >  bleffent  la  reuerence  qui  efi 
dette  à  la  dignité  de  leur  caraBcre , 
»  l'excellence  de  leur  condition  ,  puis 
qiïilrïj  a  rien  de  fi  oppofèque  le  Pro- 
.  f  batte  &  le  Chrefiien,  Je  ne  dy  pas% 
MONSÏEVR)  quil  ne  foit  par 
fois  vtile  de  t  interdire  à  ceux  qui  U$ 
pourraient  lire  ou  mefme  écouter  en 
quelque  langue  que  ce  fufi,  comme  ie 
fay  bien  que  PEgli/è  Catholique  en 
*  [ouuent  vsJ  de  la  forte  ,  &  qu*elle 
<n  vfe  encore  à  prefent  par  linterdi- 
Rionies  ebofes  les  plus,  feintes  à  ceux 
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quelle  frappe  pour  les  guérir  y  & 
quelle  fait  mefines  Anatbemes  pour 
les  fauuer.  Mais  cela  ne  regarde  que 
ceux  qui  en  ont  manifeflement  abufè> 
tomme  quelques  gens  du  monde  qui 
s  abandonnent  dans  les  délices  ,  ou 
quelques^  idiots  malicieux.  Ainfi  on 
ne  permet  pas  toujours  le  boire  &  le 
manger  a  ceux  qui  font  malades 3quoy 
que  Vvn  &  Vautre  foient  vtiles  & 
mefines  neceffaires  à  ceux  quife  por- 
tent bien. 

le  croy  3  MONSIE  VR3  qu'il  en 
efi  de  me  fine  de  cette  diuine  parole, 
qui  rtefi  dangereufe  quà  ceux  qui 
font  véritablement  Prophanes  3  mais 
non  pas  aux  Humbles  &  aux  Petits 
qui  ont  la  fiante  de  la  Foy3quoy  qu'ils 
n  entendent  ny  le  Latin ,  ny  les  lan- 
gues originales  des  Luire  S  Saints. 

Apres  auoir trauaillè 3  fans  le  fe- 
cours  de  perfonne  3  dans  la  première 
Edition  de  cèt  Ouurage  5  il  n'en  efi 
pas  de  me  fine  dans  celle -cy  3  o%  ie  ne 
puis  nier  que  vous  riaye^principa* 
lement  contribué  aux  cbangemçns 
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neceffaires  ou  vtiles  que  fy  ay  appor- 
texjn  diuers  endroits,  Ainfi^MON- 
SIEVRje  puis  croire  qu  il  ne  vom 
fera  pas  des-agreable  :  Et  te  voits 
fupplie  encore  de  le  receuoir  comme 
vn  témoignage  des  reconnoiffances 
que  ie  doy  à  l* honneur  de  vofire  amù 
tiê  >  &  à  F  inclination  quej'ay  tou- 
jours eu  'ê  de  faire  connoiftre  à  toute 
l'Eglife  ,  la  part  finguliere  que  ie 
fris  à  fa  joye }  quand  elle  vous  re. 
ceut  en  fon  fein  3  après  tant  d'illu- 
fires  marques  que  vous  luy  auiez^ 
données  de  vofire  pieté  &  de  vofire 
T$le  pour  la  reunion.  Car  cette  pa- 
role diuine  que  vous  auiex^  méditée 
tant  de  fois ,  vous  fit  pénétrer  par- 
my  la  corruption  de  nos  mœurs ,  au 
trauers  des  nuages  quicouurent  bien 
fouuent  l'éclat  des  chofes  les  plus 
pures  :  &  la  tempefte  furieufe  qui 
agite  la  nacelle  de  Saint  Pierre  au- 
très  des  Ecueils  oà  elle  ferait  en 
danger  de  faire  naufrage  3fi  le  Sei- 
gneur n'auoit  la  bonté  d'y  repofer^ 
ne  vous  empefcherent  point  de  vous 
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y  mettre  four  vous  fauuer.  le  pie 
Dieu,  MONSIEUR,  qu'elle 
nous  fajfe  tous  furgir  au  Port  ,  & 
que  PEftat  &  tEgkfe  profitent  de 
vos  belles  lumières  3  &  de  vos  boni 
eonfeils.  le  fuis  9 

MOKSIEVR, 


Voftre  tr es-  humble  &  très- 
obligé  feruitcur,  , 

MlCHIL   DE  MaRÔLLïSj 

Abbé  de  Yillcloin. 


» 


tefpere  qu'il  y  aura  peu  défîtes  d'impref- 
Jion  dans  cette  Edition  :  mais  quoy  que  ienen 
aye  peint  apperçeu ,  ie  ne  voudrois  pourtant  pas 
apurer  qutl  ny  en  euft  peint  du  tout. 

,  .     -  • 

Attendue  &  t idete.  Thren.  i.t*. 

«       •  - 

PREfACE. 
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Oà  ÏAutheur  de  cette  Traduction 
ejfaye  de  frouuër  par  de  bonnes 
raifons  ,  qu'il  efi  non  feulement 
permis  de  lire  les  Saintes  Eferi- 
tures  en  langue  entendue  :  mais 
encore  j  qu'il  efi  tres-pieux  &  très- 
vtile  aux  Fidèles  de  les  lire  auec 
tout  le  refpefl  &  la  fubmijfion 
qu'il  y  faut  déférer. 

a  I 

IE  n'ay  point  entrepris  cet  ouurage 
pour  ceux  qui  préfèrent  les  biens 
paflagers  de  cette  vie  à  Ja  gloire 
future,  ayant  plus  de  (bucy  des  vanitez 
de  la  Terre  que  des  benedi&ions  du 
Ciel.  le  protefte  que  ie  ne  le  deftine 
point  pour  fatisfaire  à  la  curiofité  deS 
Profanes  ,  ny'pour  plaire  aux  Sçauans 
du  monde  qui  alfujettiflent  la  Foy  à  la 
raifon  humaine.  Il  ne  faut  pas  toujours 
porter  le  flambeau  de  la  vérité  ,  pour 
diffiper  les  ténèbres  d'vne  ignorancte 
opiniaftre  &  volontaire  5  mais  auffi  ne 
faut  -  il  pas  appréhender  que  fon  éclac 
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foie  offufqué  par  les  nuages  de  l'orgueil 
&  de  la  fuperftition ,  qui  ne  veut  pas 
élire  éclairée  ,  Se  qui  rougit  defacon- 
fufion  ne  polluant  refîfter  aux  lumières 
de  TElpric.  Ce  n'eft  donc  point  pour 
ceux-là  que  ie  me  fuis  engagé  dans  ce 
Labeur  difficile,  &  cjui  ,  pour  en  dire 
la  veçité  ,  eft  au  dellus  de  mes  forces, 
fi  ie  n'y  eulfe  efté  aiïifté  d'vn  fecours 
tout  particulier.  Mais  jay  principale- 
ment regardé  le  falut  de  plu  heur  s  bon-  . 
nés  Ames  de  quelque  condition  qu'el- 
les foient,  puifque  deuant  Dieu,  il  n'y 
a  point  acception  de  perfonnes,  &  que 
le  grand  Pafteur  qui  appelle  des  Bre- 
bis à  (a  Bergerie  de  toutes  Nations ,  de 
toutes  Langues,  &  de  toutes  qualitez, 
ne  rejette  point  (  comme  dit  l' Apoftre) 
ny  le  Iuif  ny  ie  Gentil,  le  Pauure  ny 
le  Riche,  le  Grand  ny  le  Petit.  Pay 
eflayé  de  me  rendre  vtile  aux  Ames  qui 
fe  fentent  allumées  du  defîr  de  plaire 
à  Dieu  ,  quand  elles  écoutent  fa  paro- 
le ,  &  fur  tout  les  faintes  Religieufcs 
qui  foulant  aux  pieds  les  vanitez  du 
monde  font  deuenuës  les  Epoufes  du 
grand  Roy  ,  qui  les  a  aymées  en  les 
çonfacrant  à  fon  feruice. 
Il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  elles  dana 
.  ta  leâure  de  ce  Luire  Diui»  ,  il  n'y  a 
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rien  à  craindre  pour  qui  que  ce  foit,  ou  ? 
bien  il  faudroit  dire  qu'il  n'y  a  jamais 
de  difpofition  fuffilante  pour  y  recher- 
cher les  inftruétions  oc  les  confolations 
necelfaires ,  ce  qui  ne  fe  pourroit  foûte- 
nir,  à  mon  auis,  fans  beaucoup  de  té- 
mérité. 

D'ailleurs  les  Conciles  oecuméniques 
n'ont  jamais  deflfendu  la  îedure  des  li-  } 
ures  iacrez  en  langue  vulgaire  ;  mais 
tien  les  verfions  corrompues  par  les  In- 
terprètes ignorans  ou  malicieux.  D'où 
vient  que  la  fainte  Bibleaeftê  traduite 
tant  de  fois  en  toutes  langues  du  con- 
fentementde  toutes  les  Eglifes,  que  du 
temps  mefme  des  Apoftres,  elle  fut  mife  * 
en  Latin  pour  Pvfagedes  Chreftiensde 
l'Occident.  Depuis  ♦!  yen  eut  fi  grand 
nombre  de  verfions,  que*  Saint  Augu- 
ftin  écrit  que  de  fon  temps  il  euft  efté 
maUaifé  de  les  compter  ,  &  l'on  eftoit'*21* 
mefmesen  peine  desquelles  on  fe  ferui- 
roit:  mais  enfin  on  demeura  d'accord  que 
l'édition  que  nous  appelions  Commune 
feroit  préférée  à  toutes  les  autres. 

S.  Cluyfoftome  en  la  première  Ho- 
mélie fur  S .  Iean ,  fait  mention  des  ver- 
fions Syrienne  >  Egyptienne  >  Perfane, 
Ethiopienne  >  &  de  plufieurs  autres. 
b  Theodoret  adjoufte  l'Indienne ,  l'Ar- 
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Ct4(%  menienne,la  S cy tique,&  la  Sarmatigue, 
*****  &  ne  craint  point  de  dire  que  de  fon 
temps  ,  la  Bible^uoit  efté  traduite  en 
,  S9Vt  toutes  les  langues  du  monde,  c  Vlphi- 
^:i7'  las  Euefque  de  Goths  la  tourna  en  la 
f.u/iM  langue  de  fon  païs.  A  Methodius  la  mit 
iS!m  en  Efclauon.  *  Iean  Euefque  deSeuille 
en  fit  vne  verfion  en  langue  Arabefque 
}ZAu  enuiron  Tan  717.  Beda  en  fit  vne  autre  - 

en  Saxon.  /  Valdo  Euefque  de  Frizing- 
î<£"r#  hem  compoia  lçs  Euangiîes  en  vers  AU 
*eJZt.  lemans,  enuiron  l'an  800.  &  Valdus  les 
mit  en  François,  enuiron  Tan  1160.  Dés 
le  commencement  de  cette  Monarchie, 
nos  Hiftoires  font  mention  des  Bibles 
en  vieux  Gaulois  &  Thudefque,  ce  qui 
fut  rçnouuellé  au  temps  de  Pépin  ,  6c 
depuis  encore  fbu*e  règne  de  Charles 
V*  fils  du  Roy  Iean  ,  dequoy  il  fe  trouuc 
encore  des  Exemplaires  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  Cette  dernière  verfion 
fut  faite  par  Nicolas  Orefme  Théolo- 
gien de  Paris,  grand  Maiftre  du  Collège 
de  Nauarre,  Chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
iy#vi«  pelle,  Doyen  de  PEglife  de  Rouen,  g 
*£'  &  depuis  Euefque  de  Lifieux  >  auant  Tan 
1380. 

Il  en  fortit  vne  autre  verfion  Fran- 
^      çoife,  mais  fort  vicieufè ,  à  Paris  en  fan- 
née  1545.  chez  Uveiifvç  François  Re* 
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haut  y  que  TAutheur  dit  auoir  faite  par 
le  commandement  de  Charles  VIII. 
Non  pour  Vvfage  des  Clercs  >  dit-il  y  mais 
peur  feruir  aux  Laïques  >  &  anx  fimples 
Religieux  qui  ri  ont  point  eftndié.  Auant 
que  ceux  de  Genève  eulTent  publié  au- 
cune verfïon  de  la  Bible >  il  en  fortit  vne 
Françoife  imprimée  à  Lyon  en  Tan  i$n. 
<Sra  Anuers  en  1534.  auec  priuilege  de 
l'Empereur  Charles  V.  fans  parler  des 
Euangiles  &  des  Epiftres  qui  Furent  im- 
primées à  Anuers  >  auec  priuilege  du 
mcfîiie Empereur  en  Tannée  1^37.  &  de- 
puis à  Paris  chez  Conrad  Neobar  en 
Fannée  1540.  de  la  verlîon  de  frère 
Guillaume  Branteghem  Chartreux  du 
Conuent  aux  Faux- bourgs  de  Gand  ea 
Flandres. 

Depuis,  outre  celles  des  Proteftans* 
nous  auons  eu  les  Bibles  Françoifes  des 
Docteurs  de  Louuain,en  Tannée  1/57* 
de  Maiftre  René  Benoift  Dodeur  Ré- 
gent en  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris, en  15  66.  de  Beflc  auffi  Dofteur,  la- 
quelle n'eft  autre  que  la  tradu&ion  des 
Do&eurs  de  Louuain ,  ceueuë  Se  corri- 
gée en  1 60S.de Pierre  Frizon  Péniten- 
cier &  Chanoine  de  lïglife  de  Rheims 
en  Vannée  16 10,  de  Monfieur  Corbin 
Aduocat  au  Parlement  de  Paris  >  ap- 
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prouuée  pat  les  Docteurs  de  Poi&iers 
en  l'année  1643.  &  finalement  leNon- 
ueau  Teftament  de  la  traduction  des 
a.      Docteurs  de  Louuain  >  donné  par  le 
%AÉ  Pere  F rançois  Veron  Do&eur  en  Theo- 
logie  ,  en  l'année  1647.  ce  dernier  re- 
connoiiîant  franchement  que  les  Bibles 
de  Louuain ,  de  Benoift ,  de  BelFc ,  &  de 
Frizon,  ne  font  en  effet  que  la  première 
traduction  deGenéue:  Laquelle  , dit-il* 
penfans  avoir  bien  corrigée ,  &  de  fait  l'a- 
yant corrigée \  quant  aux  fautes  plus  grof^ 
fier  es  ,  ayant  néanmoins  laific  plujieurs 
fautes  y  qui  font  les  mefmes  termes  dopt 
fe  feruic  Monfieur  le  Cardinal  du  Pérou 
parlant  de  la  Bible  de  Benoift. 

le  ne  parle  point  en  cet  endroit  de  tant 
de  belles  Paraphrafes  qui  nous  ont  efté 
données  depuis  quelques  années  fur  les 
liures  de  l'vn  &  de  l'autre  Teftament, 
en  Profe  &  en  Vers ,  Se  fur  tout  de  celles 
de  Monfienr  Godeau  Euerquede  GralFe 
fur  les  Epiftres  de  Saint  Paul ,  &  du  fieur 
Guilbert  >  outre  les  heureufes  verfions 
que  quelques- vns  nous  ont  données  des 
liures  de  lob  &c  de  Salomon. 
•  le  ne  dis  rien  non  plus  de  tant  d'au- 
tres verfions  F&nçoifes  anciennes  & 
modernes  du  liure  des  Pfeaumes ,  dont 
jay  fait  ailleurs  vu  grand  dénombre- 
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ment  ,  où  ie  noubUay  point  celles  de 
Renaud  de  Beaune  Archetiefque  de 
Bourges  >  de  Pierre  Paparin  Euefqite 
de  Gap  en  1  année  ij 81.  &  de  frère 
Antoine  du  Four  Dominicain  Dodteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  5  de- 
puis Eueiquede  Marfeille,  qui  fit  auffi 
\ne  tradu&ion  de  quelques  Epiftres  de 
Saint  Hierofme  :  çyfyant goulu ,  dit-i', 
far  le  commandèment  de  ma  Souveraine 
Dame  &  <PrinceJfe  *sfnne  de  Bretagne , 
Rtyntde  France ,  enfuiure  mes  Predccef- 
fetirs  pour  translater  de  Latin  en  François \ 
en  cherchant  le  plus  prés  de  ce  quil  me 
ftmble  cjue  Afon/eigneur  Saint  Hierofme 
en  fes  Epiftres  entendoit:  ledit  Saint  ayant 
auffi  rompu  la  noix  fourtrouuer  le  noyau 
tn  tran(latar?tde  la  langue  Hébraïque  & 
Grecque  ,  en  cette  me/me  qui  nous  eft  la 
pins  commune  ,  parquoy  nous  fommes^par- 
Henits  à  ïintellgence  de  U  Bible ,  &  des 
/tintes  Sfcruures  qui  nous  donne  à  con^ 
norjta  la  granité  &  exemple  de  bien  vi- 
vre. 

On  a  veu  vne  Bible  Italienne  impri- 
mé à  Venife  en  1477.  par  Gabriel  de 
îtivo  Treuifan,  fous  le  Pape  Sixte  IV. 

peut-eftre  cette  verfion  que  Iaco- 
Ws  de  Foragine  Archeuefque  de  Gen- 
res rcuid  &  corrigea >  il  y  a  prés  de  trois 
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cens  ans.  Auant  la  naiflance  de  Martin; 
Luther,  on  publia  vne  verfîon  Germa- 
nique Tan  14*5.  par  Antoine  Coburger 
Se  fous  le  règne  de  Richard  II»  Roy 
d'Angleterre,  qui  mourut  en  1396.  Iean 
Treuifa  fit  vne  tradudtionde  la  Bible  en 
Anglois. 

le  ne  dirayrien  de  i  admirable  Oda- 

{)le  d'Origene,  auquel  outre  deux  Co- 
omnes  H  ebraïques ,  i'vne  en  caractères 
Hébreux ,  l'autre  en  caractères  Grecs ,  il 
y  auoit  fîx  verfions  Grecques  :  fçaupk 
celles desSeptante,d'Aquila,  de  Sym- 
machus ,  &  de  Thcodotion ,  &  deux  au- 
très,  Ufquelles  il  appellaCinquiefme  & 
Sixiefmc,  pour  ne  fçauoir  pas  les  noms 
de  leurs  Autheurs. 

le  n'allegueray  point  non  plus  ce  que 
Saint  Hierofme  écrit  àSophonius,  d  a- 
uoir  (ait  vne  traduction  de  la  verfïon  des 
Septante  ,  parce  qu'on  interprète  cela 
communément  de  fa  verfîon  Latine  :  & 
h  t&.  j.  toutesfois  Erafme  ,  h  Alphonfe  de  Ca- 
i  J£*  ftrç ,  &  i  Sixte  de  Sienne  l'entendent  de 
k  c*,.  (a  verfîon  Dalmatique ,  laquelle  £Je  Ie- 
fuite  Andréas  Schothus  en  fon  Catalo- 
gue  des  Interprètes  de  l'Efcriture  ,  dit 
eftre  conferuée^  aucc  vénération  par  les 
^     |  Dalmates. 

*  *■£  /  S.  Auguftin  dit  que  l'Efcriture  Sainte, 
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eftant  procedée  d'vne  feule  Langue  >  * 
efté  épandue  au  long  &  au  large  par  le 
moyen  de  la  diuerfité  des  langues  des 
Ioterpretes ,  &  qu'elle  a  efté  reconnue 
par  toutes  les  Nations  pour  le  lalut  des 
Hommes. 

Le  vénérable  Bede  en  fon  premier  li- 
ure  de  l'Hiftoire  parlant  de  la  Grand* 


r 

» 
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Aautes  veritez ,  contenues  dans  les  Li- 
ares  facrez  ,  traduits  en  cinq  langues  : 
fçauoir  en  Anglois ,  en  Breton ,  en  Ef- 
co/Ibis,  en  la  langue  des  Pi&es,  &  en 
Latin ,  qui  deuinrent  communes  à  tous 
par  la  méditation  des  Efcritures. 

Saint  Grégoire  en  fon  quatriefîne  1U 
ure  des  Dialogues  chapitre  premier, 
raconte  d'vn  certain  homme  qui  n'ayant 
iamais  eftudié  ,  achepta  néanmoins  vn 
volume  de  la  Bible ,  &  comme  il  rece- 
uoit  fouuent  des  Religieux  en  fa  mai- 
fon ,  aufquelsil  exerçoit  l'hofpit^lité  ,il 
y  faifbit  liredeuant  foy  >  De  forte  qu'il 
deuint  fort  fçauant  dans  les  faintes  Ef- 
critures, de  fort  ignorant  qu'il  y  cftôit 
auparauant. 

Il  fe  lit  dans  Surius  fur  la  Fefte  du 

quinzième  iour  de  Ianuier  ,  que  Saint 

lean  Calybite  eftant  jeune  demanda  va 

ï  v 
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jiure des Euangiles  àfon  Pere, pour  n'a- 
uok  pas  la  honte  de  n'y  point  lire  jour- 
nellemét  auffi  bien  que  Tes  compagnons 
d'école  au  retour  des  exercices  du  Cç>l- 
lege,d'où  il  eft  facile  de  connoiftre,com- 
me  il  eftoit  melmes  ordinaire  aux  En^ 
fansde  lire  dans  lesLiures  facrez. 

Mais  afin  de  ne  laiflfer  aucun  lieu  de 
douter  en  vne  matière  de  cette  confe- 
quence ,  où  la  préoccupation  a  fait  tant 
de  mal;  ie  prie  toute  perfbnne  bien  cen- 
féede  lire  des  authoritez  &  des  preuues 
aifez  prenantes  que  j  allegueray  fur  ce 

Saint  Anfelme  Archeuefque  de  Can- 
toibery  écrit  fur  le  feiziéme  verfet  du 
troifiéme  chapitre  de  la  féconde  à  Ti- 
mothée ,  que  les  faintes  Lettres  peuuent 
rendre  quelqu'vn  fuffifammet inflruit  pour 
obtenir  le  faim  éternel.  Saint  Thomas  fin- 
ie mefme  pacage  dit:  Que  non  feulement 
les  faintes  Efcmures  portent  les  hommes 
an  bien  ,  mais  encore  qu'elles  les  perfection- 
nent pour  le  faim.  Le  Do&eur  Claude 
d'Efpence enfeigne  au  mefme  endroit, 
que  pour  les  chofes  qu'il  faut  ffauoir  & 
qu'il  faut  faire ,  les  Efcritures  donnent  U 
connoijfance  de  la  vérité \ &  rendent  capa- 
ble de  reprendre  le  mal.  A  quoy  il  ad  jou- 
te :  Qmft  les  avions  des  Saints  efiant  bien 
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écrites  y  font  capables  de  produire  en  nous 
de  bonnes  aff citions ,  que  toutes  fois  ccrieft 
rien  à  l'égal  de  ce  que  ferait  l 'ajfiduitê qu'il 
fétudroit  apporter  à  la  leÏÏure  des  famés 
Efcritures  y  dans  le  fouette  s  Dieu  parlant 
auxarnes  pieufes>y  dtflille  auecvne  heu- 
reufe  abondance  ,  la  rosée  de  fes  fancdi- 
Rions.  Il  dit  ces  paroles  dans  fon  traite: 
De  rouis  celebritatibus  non  innonandis > 
où  il  recommande  en  plufîeurs  endroits 
h  le&urede  la  Bible:  Laquelle,  dit-il, 
monflre  à  l'homme  fes  imperfections, 8c  luy 
enfeigne  tes  moyens  de  fe  perfe&ionner. 
Elle  r/^pourfuit-il,  vn  trait  aigu  qui  tranf- 
perce  l'ame  ,  elle  retire  du  mal  &  porte  au 
bien  -,  elle  engendre  en  nous  la  charité elle 
Z'crfe  l'humilité  dans  le  cœur  ;  elle  y  fait 
croître  la  pieté \  &  finalement  elle  nourrit 
l'amour  de  toutes  les  vertus. 

Auguftinus  Villauincentius  en  fon 
premier  liure  de  %jitione  Stud.  Theol. 
chapitre  3.  Les faihtes  Lettres  ,  dit-il, 
ptuuent  feules  rendre  infiruit  pour  le  fa- 
im par  lafoy.  Aufli  la  façon  de  parler 
de  i'Efcritureeft-elle  facile  &  familiè- 
re ;  &  ce  qui  s'y  trouue  en  vn  lieu  dit 
par  métaphore  ,  en  d'autres  lieux  eft 
plus  clairement  expofé,  &  rien  de  ce  qui 
cft  necellaire  à  la  foy  n'y  eft  contenu  en 
fens  myfticpe,mais  il  y  eft  rendu  mani- 
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feftement  autre  part  en  fens  literaL  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Pic  de  la  Mirande ,  qu'il 
n  y  a  rien  de  plus  agréable  à  Dieu ,  ny  de 
fi  profitable  au  Chreftien  ,  que  de  fueil- 
leter  fans  cefle  les  faintes  lettres:  lefquel* 
les ,  dit- il  3  contiennent  vne  certaine  force 
eelefte  qui  transforme  iefprit  du  Leftcur 
par  vne  puijfance.admkable à  l 'amont  di~ 
Min ,  pourueuqu  il  les  manie  purement  & 
humblement. 

A  ce  propos  >  les  paroles  du  Iefuite 
Acofta  font  confideraoles  :  Celnj ,  dit-il, 
qui  Ut  auec  vne  pureté  d'ame  les  faintes 
Efcritures ,  profitera  dauantage  que  s9 il  en 
vouloit  découurir  lesMyfteres  auec  beau- 
coup de  commentaires.  Et  adjoufte  qu'il  a 
^eu  plufieurs  Hommes  fans  fçauoir, 
qui  a  peine  entendoient  le  Latin ,  les- 
quels ont  tiré  de  fi  grandes  lumières  des 
Efcritures  faintes ,  qu'il  en  efloit  émer- 
ueillé,  &que  les  Profelïèurs  des  Efco-  . 
les,  auec  toute  Taffiduité  de  leurs  eftu- 
des ,  ne  pouuoient  rien  enfeigner  defem- 
blable. 

Mais  on  me  demandera,  peut  eftre^s'il 
eft  neceif^ire,  ou  mefme  conuenable,que 
toute  forte  de  perfbnne  ayt  la  liberté 
d'ouyr,  &  de  lire  les  Efcritures  en  langue 
vulgaire  c  Que  ceux-là  écoutent  premiè- 
rement ce  que  dit  S.  Hier  orne  fur  les 
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P&aumes.  Noftrc  Seigneur  nous  parle 
dans  les  Efcritures  ejvCila  données  à  fon 
Peuple.  Et  de  fait ,  la  fainte  Efcriture  fe 
lit  tout  haut,afin  que  tous  la  puillent  en- 
tendre. De  là  vient  que  S.  Paul  adrefle 
fes  Epiftresau  Peuple,  auffi  bien  qu'au 
C  lergé  y  &  ordonne  qu'elles  foient  leuës 
à  la  fece  de  toute  PEglife.  Il  met  entre 
les  louanges  de  Timothée  fon  difciple, 
d'auoir  ejté  noarry  dés  fon  enfance  dans  la 
connoijfance  des faintes  Efcritures.  Orige- 
ne  Tauoit  efté  de  mefme  :  &  à  la  grande 
t  joyede  fon  Pere  Leonides  qui  fut  Mar- 
ï       tyr,  il  raifonnok  auec  luy  du  fèns  des 

*  Efcritures.  S.  Balîle  receut  vne  inftru- 

*  éHon  falutaire  de  fa  nourrice  Macrina  : 
!       &Emi(Tene  dés  fon  bas  âge  fe  rendit  TEC- 

criture  familière.  Ce  qui  eftoit  fi  ordi- 
naire dans  FEglife  primitiue,  que  S.  Cy- 

J  rille  témoigne  que  les  Enfas  qui  eftoient 
.  |"  inftruits  dans  les  Efcritures  deuenoient 
tres-deuots ,  félon  la  do&rine  del'Apo- 
ftre ,  qu'elles  nous  peuuent  rendre  fages 
à  fàiut.  Surquoy  S.  Hierofme  dit  élé- 
gamment écriuant  àDemetriade:  ytimeK 

!  les  Efcritnres  >  &  la  Sagejfevous  aimera. 
Ce  S.  Dofteur  qui  excite  les  Dames 

j  auec  tant  de  ferueur  à  Teftude  &  à  la  le- 
ttre des  Efcritures,  le  fait  allez  paroi- 
ftre  dans  fes  Epiftces  à  Paula  >  àSaluina, 
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à  Furia,  à  Demetriade,  à  Celantia ,  à 
Theodora  :&  dans  fon  Epiftre  à  Furia 
pour  la  conferuation  de  la  viduité  ,  il 
veut  que  tous  les  jours  elle  rende  à  Dieu 
comme  vne  tafche  ordinaire  >  certain 
nombre  de  verfets  des  faintes  Efcritures, 
ceftàdire,  en  les  apprenant  par  cœur: 
qu'elle  ne  s' abandonne  point  au  fommeil , 
fut  premièrement  elle  n'ait  rcmply  le  coffret 
de  fon  cœur  à' vne  telle  trame  9  &  quelle 
tranfporte  t amour  &  la  conttoitïfe  des 
carqnans  ,  &  des  cbaifnes  d'or  vers  la 
cennoijfances  des  S  femmes  ;  d'où  il  veut 
qu'elle  tire  le  modèle  &  l'original  de  fa 
vie.  A  Saluina  autre  vefue:  ^iyez^  tow~ 
jours  y  luy  dit- il  ,  entre  vos  mains  les  livres 
de  l'Efcriwe  feinte.  Il  écrit  à  Loeta  tou- 
chant Pinftittttion  de  fa  fille  Paule,qu'cl~ 
le  n'entende  point  des  paroles  des-non- 
neftes ,  ny  des  chanfons  mondaines  :  que 
des  la  tendrelfe  de  fa  langue  enfantine» 
elle  foit  imbue  de  la  douceur  des  Pfeau- 
mes  :  qu'au  lieu  de  pierres  precieufes, 
elle  cherifTe  les  Liures  faints  :  qu'en  pre- 
mier lieu,  elle  apprenne  le  Pfautier  qui 
contient  des  Cantiques  &  des  Chanfons 
capables  de  la  deftourner  du  venin  du 
Siècle  qui  empoifonne  les  ames  :  que 
dans  les  Prouerbes  de  Salomon  ,  elle 
foit  inltruite  pour  la  conduite  de  fa  vie: 
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qu'en  lob ,  elle  fuiue  les  exemples  des 
vertus  ;  puis ,  qu'elle  parte  en  la  le&ure 
des  Euangiles  pour  ne  s'en  lalfer  iamais: 
quelle  imprime  en  fon  cœur  les  Adtes 
desApoftres,  &  quelle  relife  pLufieurs 
fois  les  Epiflxes.  Apres  s'eftre  enrichie 
de  tels  threfors ,  qu'elle  faflfe  couler  en  la 
mémoire  les  cinq  liurcs  de  Moyfe  3  les 
liures  des  Roys  &  du  Pâraiipomeiie , 
ceuxd'Efdras&  d'Efther,  &  que  pour 
la  fin  3  fans  danger  ,  elle  apprenne  le 
Cantique  des  Cantiques ,  de  peur  que  fi 
d'abord  elle  venoit  à  le  lire  y  elle  ne  fuft 
vlc^rée  en  fon  ame  >  pour  n'entendre 
point  fous  des  paroles  charnelles,  l'Epi- 
thalame  des  nopees  fpirituelles  ,  fans 
s  amufer  aux  fables  qui  corrompent  les 
mœurs. 

Ce  S.Homme  en  dit  autant  à  Gauden- 
l  tia  pour  l'inftitution  de  l'Infante  Paca- 
f  tule ,  voulant  qu'elle  prefte  l'oreille  aux 
profondes  fentences  de  l'Apoftre.  lien 
dit  autant  à  Euftochium ,  parlant  de  fa 
mere  Paula  j  &  de  certaines  autres  Da- 
mes focurs,  aufquellesii  n'eftoit  pas  per- 
mis d'ignorer  les  Pfeaumes ,  &  de  n'ap- 
prendre point  chaque  iour  quelques  pa£ 
lages  desEfcritures. 

Saint  Auguftin  en  l'Epiftreà  la  Vierge 
Demetrias  s'exprime  prefque  auec  de 
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pareils  fentimens  :  &  auant  mefmes  qu'il 
tuft baptifé ,  &  qu'il euft  receu  la  der- 
nière on&ion  du  Saint  E(prit  i  Qttel fidè- 
le ,  dit-il ,  ne  lit  point  &n  écoute  pas  vo- 
lontiers les  chofes  >  le/quelles  après  V*Afcen- 

"  fion  de  nofire  Seigneur ,  font  écrites  en  vé- 
rité ,  &  en  authorité fanonique ,  bien  qu  il 
ne  les  entende  pus  comme  il  faut? 

Mais  Saint  Chryfoftome  eft  fur  tous 
abondant  en  cette  matière  y  dont  il  parle 
en  diuers  endroits  de  fes  œuures.Et  vous 
remarquerez ,  s'il  vous  plaift,  ce  qu'il  dit 

*   fur  ce  fujeten  fa  troifieme Homélie  fur 
le  Lazare  :  fe  vous  exhorte  toujours  *&ic 
ne  cejferay  iamais  de  vous  exhorter  ,  écrit 
ce  Saint  homme ,  que  vous  ne  foyex,  pas 
feulement  attentif  s  aux  chofes  quife  dtfent 
icj)  maisaujfi  que  vous  votes  exerciez*  con- 
tinuellement 3  quandvcusferez»  à  la  mai- 
fon  ,  a  lire  les  fainxes  Efcritures  3  ce  que  ie 
m  efforce  toujours  de  ptrfuader  a  ceux  qui 
me  viennent  voir,  il  ne  veut  pas  que  per- 
fonnedie;  le  fuis  occupé  aux  chofes  ci- 
uiles  y  ie  fuis  employé  aux  affaires  publi- 
ques, ie  fais  mon  meftier  r  j'entretiens 
vne  femme  &  des  enfans  :  ce  n  eft  point 
à  moy  de  lire  les  Efcritures ,  mais  à  ceux 
qui  ont  rejetté  ie  monde  ,  ou  qui  ont 
choifipour  leurs  demeures  les  cimes  fo- 
litaives  des  montagnes,  &  adjoufte:  Que 
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dis- tu  y  o  homme  ?  ATe  t'appartient- il  pas' 
de  feuilleter  les  Efcritures,  pource  que  tu  es 
di fixait  par  des  fouets  infinis}  Certainement 
ctfi  p4»r  cela  mefmes  que  tu  les  dois  lire 
flujhfi.  Et  vn  peu  après:  Aujfiy dit-il, 
rieft-il  pas  pojjillede  demeurer  perpétuel* 
Ument  en  ce  fpirituel  exercice  de  lire  fans  y 
profiter  grandementy&  fans  en  retirer  beau- 
coup de  fruit»  Et  après  qu'il  a  compare 
les  liures  de  TEfcriture  à  de  Por  yil  ad- 
joufte  :  Ai ais  que  difent-ils  ?  Si  nom  ri 'en- 
tendons pas  les  chofes  qui  font  contenues  en 
ces  liures ,  quy  gagnerons-notes  ?  Certaine- 
ment bien  que  tu  n'entende  pas  les  chofes 
qui  y  font  contenues  y  fi  efi-ce  que  par  leur 
Uttnrc  tu  i acquiers  beaucoup  de  fainteté, 
&  il  ne  fe  peut  faire  après  cela ,  que  tu  de- 
meures ignorant  comme  tu  l'eftoi*  aupara- 
vant: car  FEfpritdeDieu  a  tellement  di- 
stribue cette  parole  y  que  lesPublicainSyles 
Pefcheurs y  les  Faifeurs  de  tentes ,  les  Ber- 
gers y  &  les  autres  gens  rufiiques ,  fimplcs, 
&  non  lettrez» ,  peuuent  eftre  fauuez*  par 
ces  liures.  U  Artifan*  le  Seruiteury  la  pan- 
ure Veufue  y  &  le  plus  ignorant ,  écoutant 
lire  cette  parole,  en  peuuent  retirer  du  gain 
&  de  ïvtilité.  E  t  ailleurs,  le  mefme  Pere: 
je  vertes  prie ,  dit-il  y  que  vous  veniez*  en 
diligence ,  &  que  votes  écoutiez*  foigneufe- 
ment  la  lefture  des  faintes  Efcritures  :  & 
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fion  feulement  quand  vous  venez*  Icy^mais 
atijji  pendant  que  vota  eftes  à  la  maifon, 
frênes  la  'Bible ,  &  par  voftre  ajfidmté, 
moi/fonnez*  le  profit  lequel  y  eft  contenu. 
Enfin  en  fes  Homélies  fur  TEpiftre  aux 
Coloffiens,  il  s'écrie  :  Efcotttez.  toits  tant 
qttevom  efies  d'hommes  fecHliers,  ie vous 
fr te  faites  prohifion  de  "Bibles  qui  font  les 
médecines  pour  ïame,  an  moins  ayez»  le 
Novveàv  Testament. 

Tous  les  Anciens  Pères  parlent  à  peu 
prés  delà  mefme  force:  &  de  cela  de- 
meurent d  accord  Cofter  en  fon  Enchiri- 
dion  chap.  i.  Grégoire  dé  Valence  eu 
fon  Analyfie  de  la  Foy,  p.ioo*.  Bellarmia 
au  ch.  ii.  du  4.  lu  De  f^erbo  Dei>  Bozius 
au  rapport  de  Pofleuin  Bibliot.  pag.19  G. 
Joannes  Stephantu  M enochitts  infiit.  poL 
liure  1.  cli.  1.  p.  13.  Louys  du  Pont  fur 
les  Cantiques,  vol.  1.  &  1.  François  de 
Mendoza  fur  le  4.  li.  des  Roys ,  edit.  de 
Chr.  163(1. &  plusieurs  autres,qui  ont  fait 
de  grands  Eloges  des  faintes  Efcritures, 
&  qui  en  ont  recommandé  la  lecture. 

I'ay  fuiuy  en  cette  verfîon  le  fens  des 
Originaux ,  en  quoy  il  y  a  tres-peu  de 
différence  de  noftre  verfîon  Latine  que 
nous  appelions  Commune  :  &  le  plus 
qu'il  m'a  cfté  poffible,  ie  me  fuis  attaché 
à  la  lettre,  fans  rien  adjoufter  que  les 
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mots  qui  font  imprimez  dans  le  texte  en 
caradtere  différent.  Car  fi  pour  faire  vue 
bonne  traduction ,  ii  faut  eftre  fort  exaéfc 
à  luiure  toutes  les  penfées  de  fon  Au- 
theur  i  c'eft  principalement  dans  les  li- 
ures  des  faintes  Efcritures5où  il  faut  bien 
ie  garder  de  rien  changer. 

lean  François  Pic  de  la  Mirande  au  i« 
chap.  de  fon  i.  liure,  de  fiadio  diain.  & 
human.  Pbil.  dit  3  qu'il  faut  s'appliquer 
entièrement  à  l'eftude  des  Saintes  let- 
tres i  ôc  que  nous  deuons  tellement  tour- 
ner de  ce  cofté -là Coûtes  les  lumières  de 
noftre  eforit,  que  fi  3  comme  dit  S.  Au- 
guftin ,  nous  ne  ccfïions  point  d'en  feiiii- 
î      leter  les  liures  ,  nous  y  trouuerions  tous- 
jours  dequoy  beaucoup  profiter.  Et  de 
fait  ,  quoy  que  Ton  ne  Toit  point  inftruit 
ji      dans  les  préceptes  de  laPhilofophiehu- 
mai  ne ,  fi  eft-ce  que  Ton  ne  fe  peut  ex- 
~      eufer  juftement  dene  s'appliquer  pas  à 
vne  telle  eftude5puifque  l'Èfcriture  Sain- 
te s'abaifTe  j  ufqu'à  la  portée  du  vulgaire, 
Se  des  Efprits  les  plus  mediocres:car  elle 
parle  de  telle  forte,  que  par  fa  hauteur 
les  Superbes  en  font  humiliez:  par  fa  vé- 
rité, les  grandes  Ames  font  afîouuies:par 
la  profondeur  de  fes  myfteres,  les  plus 
attentifs  à  fa  le&ure  font  eftonnez  :  & 
par  fa  douce  aflfabilité,les  Petits  font  edi- 
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fiez.  Il  faut  tirer  de  là,  non  feulement 
toutes  les  chofes  qui  nous  doiuent  occu- 
per pour  Tadioniinais  encore  y  chercher 
toutes  les  eftudes  neceflaires  pour  noftre 
inftru£fcion,afin  que  nous  deuenions  bons 
en  formant  noftre  volonté ,  8c  fçauans  en 
donnant  des  lumières  à  noftre  entende- 
ment. Car, pour  ce  qui  concerne  les 
mœurs,  il  funit  de  dire  par  le  confente- 
ment  de  tous  les  Chreftiens  depuis  la 
naillance  de  TEglife,  qu'il  n'y  a  jamais 
rien  eu  de  fi  propre  pour  apprendre  ï 
bien  viure  ,  &  pour  régler  toutes  fes 
actions  >  que  la  le&ure  fréquente  des 
faintes  Efcritures.  Et  faint  Antoine ,  au 
rapport  de  faint  Athanafe  dans  fa  vie ,  a 
eftittié  que  les  liures  Saints-enfeignoient 
toute  do&rine  neceflaire  à  faiut ,  auec 
les  préceptes  de  bien  viure. 

Ainfî  voyons- nous  que  tous  les  An- 
ciens Théologiens  exhortaient  à  laie- 
dure  des  liures  facrez  :  8c  les  modernes, 
comme  Iean  Gerfon,  &  plufîeurs  autres, 
veulent  que  Ton  s'y  applique  auec  vnc 
grande  affiduité  ;  c'eft  a  dire ,  non  feule- 
ment les  Preftres  &  les  Clercs  >  mais 
auffi  toutes  fortes  de  perfonnes,  de  quel- 
que condition  que  ce  foit. 

Etauchap.  z.dumefme  liure.  Si  IV- 
tilitê  dans  la  dodtrine  doit  eftreeftimce, 
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il  n'y  arien  qui  Te  doiue  plus  detefler  que 
l'ignorance  de  la  verité:&  toutes  les  rai- 
fons,  auflî  bien  que  Pauthorité  des  jfâints 
Per(bnnages  >  confirment  ,  que  toutç 
Science  eft  bonnepar  elle-mefme3&  que 
l'eftude  ne  s'en  doit  point  négliger. 
Pourquoy  donc,  adjoufte- t'il  3  fommes- 
npus  h  fort  endormis  ôc  pareileux  à  feuil- 
leter TEfcriture,  laquelle  outre  ce  qui 
iuyeft  tres-propre,  contient  éminem- 
ment toute  la  Science  des  Payens ,  & 
toute  l'Eloquence  des  plus  grands  Ora- 
teurs ?  Et  de  fait ,  y  eut-il  iamais  vn  Phi- 
lofophe  des  chofes  naturelles  plus  decifif 
que  Moyfe  ?  Qui  a  efté  plus  intelligent 
&  plus  profond  que  luy  ?  Dans  quel  Hi- 
ftorien  trouueroit-on  des  Hiftoires  plus 
véritables  que  dans  la  Bible  î  Oùeft-il 
parlé  plus  hautement  &  plus  diuinement 
de  iamour,  que  dans  les  Pfèaumes  & 
dausrle  Cantique  des  Cantiques  ?  Quels 
préceptes  de  Morale  plus  rares  &  plus 
abondans  peut-on  voir  dans  les  Au- 
theurs profanes,  que  ceux  qui  fe  lifent 
dans  les  Hures  de  TExode,du  Deuter.  de 
Salomon ,  &  des  quatre  Euangiies  ?  Où 
eft-ce  que  Ton  peut  rencontrer  vn  art 
plus  exquis  dVne  Rethorique  non  fein- 
te; mais  vigoureufe  &  perfuafiue.que  ce- 
luy  qui  fe  découureaifémçnt  dans  les  li- 
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ures  des  Prophètes ,  &  dans  les  Epiitres 
d  e  S .  Paul  :  Auffi  les  plus  excelkns  hom- 
mes des  Payens  ont-ils  beaucoup  em- 
prunté de  ces  lieux-là.  C  eft  pourquoy 
Tertullien  s'éjerie ,  que  les  Sophiftes,  les 
Poètes  &  les  Philosophes  ont  puife  tant 
de  belles  chofes  dans  la  fontaine  des 
Prophètes. 

Le  Pape  Léon  X.  qui  donna  priuilege 
à  cet  excellentHomme  de  faire  imprimer 
fes  Oeuures  >  ne  refufa  point  auffi  des 
louanges  ,  ny  mcfmes  des  remerciemens 
àEraime,  pour  la  belle  verfion  Latine 
qu'il  auoit  faite  fur  le  Grec  du  Nouueau 
Teftament  ;  difant  que  dans  vn  Ouura- 
ge  Ci  Saintjilauoit  rendu  vn  feruicetres- 
important  à  toute  TEglife,  &  que  com- 
me il  en  deuoit  attendre  de  Dieu  la  prin- 
cipale recompenfe ,  auflî  la  recommen- 
'  dation  luy  en  feroit  touliours  tres-chere 
&  les  Fidèles  qui  en  receuroiét  vn  grand 
profit ,  ne  manqueroient  jamais  de  luy 
en  donner  de  grandes  louanges. 
tMh     C'eft  pour  de  femblables  raifons  quvn 
creÂ9he  autre/»  Pape  écrit,que  C  £  fer  nure  Sainte 
eftvn flcuiie  eu  les  Agneaux  trohuent  j?ied> 
&  ou  les  Elephans  font  quelque  s  fois  con- 
traints de  nager.  Car  Tefprit  de  Dieu,  dit 
S.  Auguftin ,  a  magnifiquement  8c  falu-  * 
tairement  tempéré  les  faintes  Efcritures. 
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De  forte  que  par  le  moyen  des  lieux 
clairs  &  faciles,  on  furmonte  aifémenç 
fa  faim  ,  8c  par  le  moyen  des  obfcurs  5  on 
deffcruiclapareile.  Aurefte,  Tertuilien 
adore  la  plénitude  des  Efcritures. S. Pau- 
lin die  ,  qu'elles  font  vn  grand  fecours 
pour  la  luftice, pour ueu  quel'efprit  en 
toit  rcmply.  n  Et  S. Bernard  veut  que  par  h  ***** 
vne  leûure  continuelle  y  on  en  jette  tous 
les  jours  quelques  parcelles  dans  l'efto-  L"* 


macn 


de  la  mémoire,  pour  les  digérer  à 
loiiïr  par  vne  fréquente  méditation ,  &c 
les  remettre  fouucnt  en  fa  bouche  pour 
les  ruminer. 

Entre  les  prétextes  qu'ont  eus  quel- 
ques perlonnes ,  qui  n'approuuent  pas 
les  Vcrfions  des  Hures  Saçrez,ny  de  ceux 
mefmes ,  qui  font  pour  Tvfagedes  priè- 
res de  TEglife:  (  car  ils  ne  veulent  peut- 
eftre  pas  dire  les  véritables  motifs.de 
leur  auerfîon  infurmontable  contre  çe$ 
fortes  d'ouurages;  )  entre  les  prétextes, 
dis -je,  qu'ils  prenaient  pour  déclamer 
comme  ils  font  contre  lesEcclefïaftiques 
qui  s'y  font  appliquez,  ils  difent r qu'il 
ne  feroit  pas  leur  à  des  Vierges  de  li- 
re Je  Cantique  des  Canriqtfcs  com- 
me s'il  y  auoit  quelque  impureté  dans 
ce  Jiure  Sacré  ,  qui  ne  dépeint  que  les 
chaftes  tendrçilesde  TEfpoufeauec  fon 
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diuin  Efpoux  j  mais  d'vnç  maniéré  fî  pu- 
re ,  que  les  Ames  les  plus  noires  n'en 
fçauroient  mefmes  rien  conceuoir  de 
prophane  :  &  difent  d'ailleurs,  qu'il  y 
a  des  chofes  dans  le  premier  liure  des 
Rois,  5.  6.  touchant  les  voeux  qui  fe 
firent  au  fujet  de  l'Arche  qui  fut  en- 
leucepar  les  Philiftins,lefquellesnefe 
peuuent  traduire  honneftement ,  ny  fans 
donner  quelque  mauuaife  image.  le  ne 
fçay  à  quoy  ils  penfent  :  mais  ie  fçajr 
bien  qu'il  n'y  a  rien  que  de  tres-hon- 
nefte,  &  dans  ce  liure  Saint,  &c  dans  tous 
les  autres  des  Efcritures  qui  ont  efté  di- 
uinement  in/pirées,  Se  qui  ne  fe  puifïent 
rendre aufïï  tres-honneftement,  comme 
il  eft  aifé  de  le  juftifier  par  les  tradu- 
ctions qui  en  ont  efté  faites.  De  forte, 
qu'il  importe  mefme  extrêmement  d'en 
faire  voir  de  juftes  &  d'élégantes  fur  ce 
fujet,  pour  détromper  ceux,  qui,  fans 
auoir  nulle  connoiilance  des  langues 
originales ,  fe  font  laiffez  vaincre  à  vne 
prefbmption  fi  fcrupuleufe  &  fi  mal  fon- 
dée. Mais  ce  neft  pas  dont  il  s  agit  icy, 
non  plus  que  dans  les  leçons  du  Bre- 
uiaire  F&main  tirées  des  faintes  Efcri- 
tures,  où  il  n'y  a  rien  de  tout  cela.  Ce 
qui  montre  bien  que  telles  perfonties  qui 
ne  peuuent  eftre  que dvn  fçauoir  fort 

médiocre. 
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médiocre ,  impugnent  par  de  tres-maii^ 
uaifes rzifonSyCe  quelles deuroient loiier 
de  tout  leur  eoeijr  ,  fi  elles  auoient  vn 
zcle  accompagne  de  feienec  ,  fi  elles 
eftoient  éclairées*  &  touchées  du  véri- 
table efprit  de  pieté,  ou  quelles  eulïent 
examiné  meurement  toutes  les  autho- 
ruezquc  j'ay  alléguées  dans  cet  Efcrit, 
le/quelles  j'ay  tirées  de  la  Bible  ,  des 
Saints  Pères,  des  Conciles,  &deplu- 
iîeurs  Papes  8c  Do&eurs  célèbres. 

Apres  cela  ,  fi  quelqu'vn  ne  fe  veut 
pas  rendre  à  des  Authoritez  fi  vénéra- 
bles y  &  à  des  raifons  fi  iuftes  &  fi  fortes, 
il  Lut  bien  dire  qu'il  n \y  a  rien  qui  ne 
fe  puiife  difputer  par  la  plus  odieufe 
contention  qui  le  puifTe  imaginer.  Mais, 
fi  ie  i'ofe  dire ,  il  leroit  afiez  dangereux, 
&  far  tout  en  France ,  &  dans  le  fiecle 
auquel  nous  viuons,  de  fouftènir  l'opi- 
nion contraire, qui  decrediteroit  infail- 
liblement la  pieté  Chreftienne,  &  qui 
choqueroit  la  confiance  qu'il  faut  que 
chacun  de  nous  ait  toute  entière  en  Pef- 
ficace  de  la  Parole  de  Dieu.  Outre  que 
ce  feroit  iuftifier  l'injure  qu'on  nous 
fait  dans  l'opinion  de  ceux,  quiaceufent 
nos  Prélats  de  deffendre  au  Peuple  & 
la  le&ure  &  l'intelligence  des  Sain  des 
Efçritures  ,  comme,  fi  eilçseft oient  dif- 
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fer  entes  de  la  dodrine  qu'ils  nous<tn- 
feignent  de  viue  voix.   La  Bible  pour 
eftre  facrée ,  cft-elle  dangereufe  ?  ELc 
parce  qu'il  en  faut  reuererles  Myfteres, 
m  les  faut- ilpas  méditer  pour  en  eftre 
inftruits  ,  &  pour  en  eftre  confblez  ~? 
Ce  qui  s'appelle  Secrète  dans  nos  Ru- 
briques pour  dire  Myfterc  y  (  car  c'eft 
de  la  forte  que  ce  mot  fè  doit  expliquer) 
n'eft-ce  pas  pour  auertir  chacun  des 
Fidèles  vnis  auec  le  Preftre  ,  de  s'y 
rendre  plus  attentifs  ,  Se  de  joindre 
leurs  prières  à  celles  des  Pafteurs  >  qui 
leur  adminiftrent  le  pain  de  la  parole 
&  de  la  vie  en  mefrtae  temps  ?  Aufli 
fommes-nous  auertis  d  cleuer  nos  cœurs 
en  haut ,  &  de  difeerner  le  vray  corps 
du  Seigneur*    Dequoy  aurions -  nous 
peur  ?  Que  le  Peuple  fift  dés  herdies  ? 
A  Dieu  ne  plaife.    Ce  ne  fera  iamais 
l'effeâ:  de  la  deuotion  ,  ny  de  fon  in- 
ftru&ion.    Ce  n'eft  point  le  Peuple 

3ui  fait  les  herefies  :  S'il  n'eft  pas  deuot, 
ne  lit  gueres  les  Saintes  Efcritures, 
&  s'il  eft  pieux ,  il  eft  édifié  en  les  lifant. 
Ce  font  bien  des  Méchants  &  desper- 
fônnes  aueuglées  des  pallions  de  la 
chair  qui  font  les  herefies  ;  mais  ce 
font  auffi  des  Docteurs  &  des  Gens  de 
grande    Littérature,  qui  entendent 
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/'Hébreu,  le  Grec  &  le  Latin,  &  qui 
l'entendent  mal.  Enfi^fî  Ton  veut  main- 
tenir^qu'il  ne  faut  point  que  IcPeuplcen- 
tende  ce  qu'il  lit  par  le  fecours  des  Lan- 
gues vulgaires j  que  deuiédra  la  Do&rinc 
cotenuc  dans  les  Efcrits  des  Prophetes& 
des  Apoftres,  lefquelsont  eftéJaitsdans 
le  langage  des  Peuples  qui  eftoicnt  au 
monde  du  temps  que  ces  Organes  du& 
Efprit  ont  parlé?  Il  ne  faut  que  fe  don- 
ner la  peine  de  les  lire  >  &  remarquer 
les  pallages  que  j'en  ay  citez  en  di- 
ners  lieux.    Que  deuiendront  les  Tra- 
ditions Latines  des  mefincs  Efcrits 
pour  l'inftrudtion  des  Eglifes  d'Occi- 
dent ?  Que  deuiendront  aufli  nos  Li- 
turgies compofées  des  mefmes  Tradu- 
ctions Latines  des  Sain&es  Efcritures? 
La  Langue  Latineneftoit-elie  pas  vul- 
gaire en  ce  temps- là  dans  l'Empire  Ro- 
main î  Que  deuiendront  les  lentimens 
de  Saint  Iean  Chryfoftome  3  de  Saint 
Bafile,  de  Saint  Cyrile,  de  Saint  Hie- 
rofme  ,  de. Saint  Ambroife ,  de  Saint 
Auguftin,  de  Saint  Grégoire,  de  Saint 
Bernard ,  &  de  prefque  tous  les  anciens 
Percs  qui  fe  font  expliquez  fi  clairement 
fur  ce  fujet  ?  Que  dironsrnous  à  l'opi- 
nion qu'en  ont  eue  tant  de  Saints  Per* 
fonnages,  &  de  Do&eurs  célèbres  en- 
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tre  les  Modernes  >  Se  de  toutes  lotîtes 
de  conditions  >  dont  j'ay  allégué  des 
tefmoignagcs  fi  clairs  Se  fi  prclîants  ? 
N'ont- ils  pas  efté  fages  ?  Se  font  -  ils 
trompez  ?  Ienefçayqui  l'oferoit  dire  : 
&  jenecroy  pasauflï  quel'Eglife  ai  tau - 
jourd'huy  d'autres  fentiments  pour  fai  re 
des  dogmes  Se  des  rcglcmëts  en  quelque 
matière  que  ce  foit,  que  ceux  qu  elle  a 
eus  de  toute  antiquité ,  fuiuant  le  mcfme 
Efprit  qui  la  toufiours  guidée  depuis 
le  commencement  ,  Se  qui  la.  guidera 
iufques  à  la  fin  des  Siècles. 

On  ne finiroit  de  long-temps,  fi  on  no 
vouloit  rien  obmettre  de  belles  choses 
qui  fe  prefentent  à  dire  fur  ce  fujet:Mais 
j     la  crainte  que  j'ay  d'eftre  ennuyeux  ne 
me  permet  pas  dajoufter  autre  chofe  à 
ce  que  j'en  ay  déjà  dit  >  finon  que  ie  n'ay 
point  fait  de  difficulté  d'employer  pref- 
quepartout,  &  particulièrement  dans 
l'Epiftreaux  Hébreux,  le  mot  de  Tefta- 
ment  an  lieu  d  ^Alliance  ,  puifque  l'vfage 
de  l'Eglife  Se  de  TEfcrituro  l'employé 
d'ordinaire  au  mefmc  (ens.Ioint  que  Te- 
ftament,  ne  fignifie  autre  chofe  qu  vn  té- 
moignage de  la  volonté  de  celuy  qui  Je 
fait  en  faueur  de  quelqu' vn.  Et  par  A  n- 
cien  Se  Nouueau  Teftament ,  on  entend 
-l'ancienne  Se  la  nouuelle  Alliance. 
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MA  i  s  touchant  quelques  difficui- 
cez,  qu'on  me  faifbic  il  y  a  quel-* 
que  temps  >  au  fujetde  la  lecture  des 
Liures  /àcrez  çn  langue  vulgaire  i  Auant 
quede  finir  cette  Préface  compoféefans 
arc,  &  àdiuerfes  reprifes ,  j'y  répondra/ 
encore  fi  je  puis  très- volontiers  >  &  je 
diray  là  dellus  mes  fentimens  auec  d'au- 
tant  plus  de  liberté,  que  je  puis  croire 
par  Je  difcours  que  vous  venez  de  lire, 
que  je  les  ay  appuyez  fur  Tauthorité  des 
iaintes  Efcritures  >  &  de  la  Tradition 
refpe&ée  de  toute  l'Eglifç. 

le  iupplie  mon  cher  Lecteur  de  fe  don- 
ner encore  la  peine  de  lire  ce  qui  fuit  :  il 
me  femble  allez  important  >  <k  j'ofe  efpe- 
rer  qu'il  en  tirera  quelque  profit. 

Il  eft  vray  qu'on  peut  abufer  de  la  le- 
ûure  des  Liures  facrez  :  on  peut  abufec 
de  tout  ;  mais  il  n'y  a  point  de  Langue 
dans  laquelle  on  n'en  puifle  abufer.  Et 
le  Peuple  &lesDo£teuvs  de  la*Loyqui 
entendoient  parler  le  Seigneur  de  viua 
voix,  ont  quelquefois  pris  des  pierres 
pour  le  lapider ,  Se  l'ont  mefme  chaifé  du 
Temple  ;  Quel  plus  grand  abus  peut- on 
faire  de  fa  parole  qu'on  écoute  ?  Cepen- 
dant les  Difciplesdu  Sauueur  de  tous  les 
hommes  ne  gardent  pas  le  filencc ,  &  luy 
mefme  parle  genereufement  toutes  le* 
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fois  que  l'occafion  s'en  offre  à  propos, 
Il  ne  défend  point  qu'on  l'écoute ,  &  ne 
parle  point  vne  Langue  morte  ,  ou  qui  ne 
toit  point  entendue  de  tout  le  monde. 
Il  parle  vn  langage  vulgaire  :  &  luy  qui 
cft  le  Prince  de  la  vie  >  n'vle  point  des 
termes  d'vne  langue  morte,quand  il  par- 
le au  peuple  ,  ny  moins  encore  d'vne  lan- 
gue que  le  peuple  n'entende  pas.  Les 
langues  viuantes  mourront  vn  jour,  n'en 
doutez  pas  î  mais  la  Parole  de  Dieu  vi- 
ura  éternellement  ,  &  fe  manifeftera  tou- 
jours auec  la  >iie  qui  ne  l'abandonne  ja- 
mais, le  ne  veux  pas  pourtant  conclure 
de  là  qu'il  faille  changer  l'vfàge  d'vne 
langue  vniuerfelle  receuë  dans  TEglife^ 
elle  ne  feroit  pas  vniuerfelle  cette  Lan- 
gue dotk  je  parle,  fi  elle  n'eftoit  enten- 
due de  plufieurs  en  tous  païs  (  cecy 
ne  &  doit  pas  prendre  tout  à  fait  à  la  ri- 
gueur )  :  mais  je  veuxdire ,  qu'il  eft  bon, 
&  meftae  falutaire  que  le  peuple  n'ayant 
jpas  la  connoiflance  de  cette  langue  vni- 
tferfeiie  entendue  de  plufieurs  Dodbes, 
trouue  pourtant  les  moyens  d'entendre 
le  récit  de  la  Parole  Draine ,  ce  qui  ne  fè 
peut  nullement  que  par  le  fecours  des 
tangues  Vulgaires  qui  font  les  feules 
qu'il  fçache:  Et  puis,  pour  vous  en  parler 
{ainemët,  j'en  connoispeu  qui  entendent 
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il  bien  la  Langue  Latine,  qui  eft  cette 
Langue  vniuerfelle  receuë,  ou  pluftoft 
couferuée  pour  les  Diuines  Liturgie$a 
depuis  qu'elle  eftoit  viuante  dans  les 
Eglifes  d'Occident,  qu'ils  n'ayent  be- 
foin  le  plus  fouuent  de  l'interprétation 
de  ceux  qui  font  les  plus  verfèz  dans  les 
connoilfances  de  cette  Langue ,  laquelle 
jie  vit  plus  que  dans  les  liures  pour  quel- 
ques Sçauants,  qui  s'y  appliquent  auec 
vn  foin  tout  particulier.  Mais  encore, 
vous  fuppliay- je  de  confîderer  que  cette 
Langue-là  mefme  n'eft point  l'Origina- 
le des  feintes  Efcritures,  &  qu'elle  ne  s'y 
eft  trouuée  jointe  que  par  les  Tradu- 
ftions  qui  en  furent  faites  dés  le  temps 
mefme  des  Apoftres,  afin  que  les  Peu- 
pies  de  l'Occident  en  fulTent  édifiez  & 
confolez  auili  bien  que  ceux  de  TOrient, 
qui  les  lifoient  en  Grec ,  en  Hcbreu  &  en 
Syriaque,qui  ont  efté  Langues  viuantes, 
&  qui  l'eftoient  alors  3  c'eft  à  dire  vulgai- 
res aux  Grecs,  aux  Hébreux  ,  &  aux 
peuples  de  Syrie  de  ce  temps-là.  Ainfî  la 
Langue  Latine  eftoit  vulgaire  parmy  les 
Romains ,  comme  la  Françoife  l'eft  par- 
my nous  ,  comme  la  Thudefque  l'eft  en 
Alemagne,  &  cxnnmela  Thofcane  l'eft 
en  Italie, 

Qu^eufle  efté  dans  l'opinion  d' vn  fcru- 
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pulefi  mal  fondé,  &qui  n'établie  autre 
chofe  que  l'ignorance  &  la  fuperftition* 
fi  les  Textes  Originaux  des  faintes  Efcri- 
tures  euflent  efté  feulement  compotes 
dans  la  Langue  Romaine  ?  Si  l'Égliie 
tres-fainte  de  cette  mefme  Langue^n'eufl: 
receti  la  Parole  diuinement  infpirée  >  par 
les  Traduétions  qui  en  furent  faites  dés 
fon  enfance,  pour  i  inftruire  elle-  mefme 
à  ialut ,  &  pour  enfeigner  tous  les  Fidè- 
les que  la  Grâce  de  Dieuluy  a  foufmis  ; 
Où  en  ferions-  nous  ?  Cela  n'eft  donc  pas 
vray >  &  je  vous  prie  de  remarquer,  mon 
cher  Le&eur  ,  que  i'Efprit  de  î'Eglife  n'a 
jamais  efté  d'ofter  la  connoiffance  de  la 
Parole  fainte  au  Peuple  Chreftien;  Ce 
qui  ferait  pourtant  ,tfi  l'on  luy  deffen- 
doit  de  la  receuoir  en  langue  entendue. 
Çar  il  ri  y  a  point  de  diftinlkion  du  Juif  & 
du  Grec ,  il  n'y  en  a  point  du  Romain  & 
du  François,  vu  que  tous  ont  vn  mefme 
Seigneur  riche  four  tous  ceux  qui  l'invo- 
quent. Et  certes  quiconque  inuoquera  le 
nom  du  Seigneur  fera  fauue.  Ce  font  les 
propres  paroles  de  l'Apoftre.  Comment 
donc  inuoqueront-ils  celuy  auquel  ils 
n'ont  point  cru  ?  Comment  croiront- ils 
en  celuy  dont  ils  n'ont  point  ouï  parler? 
&  comment  en  oiront-ils  parler  fans 
qu'il  y  ait  c^uelqu  vn  qui  l'annonce  & 
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P  R  E  F  A  CE. 
qui  foi t  entëdu?Aufli  ne  me  fuis- je  point 
apperceu,  qu'on  lait  jamais  denenduë* 
cette  connoilfance  falutaire,fî  ce  n'eft: 
peut-eftre  à  des  gens  qui  eneulfent  ma- 
nifeftement  abufé,  comme  on  a  dépen- 
du que'quesfois  l'vfàge  des  Sacremens 
à  quelques  prophanes  ou  pécheurs  en- 
durcis, quoy  que  d'ailleurs  le  fréquent 
Wage  des  Sacremens  ,  auec  les  difpofi- 
tions  requilès,foit  fï  vtile &  fi  fiint.  Mais 
ii  nous  n'eftions  point  baptifez  en  l'âge 
que  nous  auons,  ne  faudroit-il  pas  que 
nous  fuflions  inftruits  par  la  mefme  pa- 
role qui  nous  fuft  annoncée  dans  la  Lan- 
e  que  nous  entendons?  le  croy  que 
vous  n'en  doutez  pas,  puis  que  la  foy 
vient  de  l'ouye ,  &  qu'il  faut  eftre  fidèle 
pour  receuoir  le  Sacrement  de  régéné- 
ration.  Vous  approchetiez-vous  de  la 
Table  du  Seigneur,fans  difeerner  le  Pain 
facré  qui  nous  y  eft  offert ,  ayant  receu  la 
benedi<5tion  d'enhaut  ?  le  veux  dire  fans 
fauoir  le  Myftere  qui  nous  eft  enfeigné 
parl'Apoftre  S.Paul  dans  Vin chap.de 
la  première  aiixCorinthiensîle  ne  le  croy 
pas  non  plus.  Rechercherions-nous  mef- 
mes  la  fontaine  de  vie  dans  les  larmes  de 
la  pénitence,  fi  nousn'auions  point  ap- 
pris qu'il  fe  faut  conuertir  en  pleurs  &  en 
jcufhes?  &  qu'il  faut  s'abftenir  du  mal,  & 
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faire  le  bien,  pour  produire  des  fruits  dû 
gnes  de  pénitence  ?  le  fuis  certain  que 
vous  ne  feriez  point  encore  de  cet  auis. 
Comment  donc  ?  QuelquVn  après  cela 
fepourroit  imaginer  que  TEglife  fainte 
&  Catholique  nousdefendift  la  le&ure 
des  liures  facrez  >  lefquels  font  feuls  ca  - 
pables, foit  pareuxmefmes,  foit  parla 
bouche  des  Le<9teurs&  des  Pafteurs,de 
nous  donner  de  l'inftru&ion  î  Seroit-  el- 
le fujette  au  changement ,  elle  qui  dans 
les  degrez  de  fes  ordinations  inftituë  des 
Leéteurs ,  des  Soufdiacres,  des  Diacres, 
des  Préfixes,  Se  des  Euefques  pour  veil- 
ler à  noftre  falut ,  &  pour  ne  nous  lailïèr 
manquer  de  rien ,  pour  les  fouftiens  de  la 
vie  fpirituellc  ?  Il  n'y  a  point  d  apparence 
&  nous  luy  ferions  injure  d'en  conceuoir 
la  moindre  penfée.  Mais  gardons- nous 
bien  de  nous  rendre  dignes  de  fa  colère  : 
ne  violons  point  fes  faints  décrets  :  elle 
na  point  aujourd'huy  vne  autre  ddéhririe 
que  celle  qu'elle  auoit  dans  les  premiers 
fiecles  :  elle  eft  également  éclairée  >  &  é- 
galement  charitable.  Elle  eft  auflï  pleine 
de  douceur,  de  manfuetude,  &  de  patien- 
ce :  mais  enfin  elle  a  de  fon  Seigneur  ôc 
de  Ton  Efpoux  la  puiflance  de  fe  vanger. 
Si  vous  tombiez  dans  l'endurci  fTemcnt 
ou  dans  l'infidélité ,  elle  pourroit  vous 
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priuer  de  fon  fecours.elle  vous  ofleroit  la 
pafture  des  Ames  forces  ,  vous  chalferoit 
mcfmehorsde  fbn  Bercail,,  &  vous  lai- 
roic  mourir  de  faim.  îe  veux  dire  qu'elle 
vous  fermeroic  la  connoiitance  de  les  dU 
uins  M  y Itères  y  &  vous  eninterdiroit  IV- 
fage,  parce  qu'il  doit  eftre  iaint.  Il  y  a,  ce 
melemble,encore  cela  de  particulier,que 
ceux  qui  ne  font  pas  touchez  deieiped: 
pour  cette  diuine  Parole  ,  ou  qui  la  tien- 
nent dangereufe5ou  fufpede,ont  vn  grâd 
figne  de  réprobation. 
Ce  n'eft  pasaulïï  qu'il  n'y  ait  des  chofes 
tre^- difficiles  dans  les  faintes  Efcrituresj 
il  y  en  a  fans  doute,  &S.  lean  Chryfb- 
ftome ,  S.  Hierofrne >  S .  Auguftin  &  tous 
les  plus  fçauants  Pères  de  l'Eglife  y  en 
ont  bien  trouué  :  mais  ils  ne  le  font  pas 
abftenus  pour  cela  de  les  lire  :  &  ,  fuiuant 
les  préceptes  del  Efpritde  Dieu,  dont  je 
pente  auoir  cité  quelques  authoritez  aC 
lez  coufiderab les  dans  cette  Préface,  ils 
ont  ordonné  à  tout  le  monde  de  les  lire, 
&  de  les  méditerons  en  excepter  les  en- 
fans  y  les  Femmes  &  les  Àrtiiàns,  parce 
que  chacun  abeioind'eftre  inftruitpour 
le  falut ,  &  qu'il  eft  certain  que  l'ignorant 
fera  ignoré. 

De  là  vient  qu'on  oblige  faintemenf 
tous  les  Enfans  des  Fidel«  d  apprendre 
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kur  Càthechifme ,  ou  du  moins  le  Sym* 
bole  &  rOraifon  Dominicale  en  langue 
vulgaire y  afin  qu'ils  connoiffent  Dieu  > 
qu'ils  içachent  ce  qu'ils  doiuent  croire, 
&  quils  entendent  les  chofes  qu'ils  ont  à 
demandera  Dieu.  Cependant,  quelles 
difficultés  plus  grandes  y  a-t-il  dans  tou- 
tes les  faintes  Elcritures  pour  leur  parfai- 
te intelligence  >  que  celles  qui  font  con- 
tenues dans  leCathechifme,  le  Symbole^ 
&  rOraifon  Dominicale  ?  En  feray-je 
l'indu  dfcion?  il  me  feroit  facile.Et  je  mets 
«nfatéfc  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mal 
aifé  à  comprendre  dans  les  liares  feints 
fe  trouue  renfermé  dans  ces  trois  pièces} 
ôc  cepëdant  qui  s'imagineroit  jamais  que 
l'Eglife  en  euft  défendu  la  lecture  en  lan- 
gue vulgaire  ?  Elle  n'a  garde  de  lefaire* 
ellene  Ta  point  fait,elle  ne  le  fera  jamais: 
car  elle  porte  la  lumière  où  font  les  ténè- 
bres, &  fçait  que  deux  Aueugles,  dont 
rvneft' conducteur  de  l'autre  3  tombent 
également  dans  la  foffe  >  &  que  le  fon- 
dement de  1  Athcïfme  &  de  toutes  les 
Herefîes  eft  defe  défier  des  faintes  Efcri- 
tures  &  de  la  Parole  de  Dieu  qui  vit  8c 
qui  viura  toujours  dans  toutes  les  Lan- 
gues qu'il  a  faites  >  félon  la  remarque  du 
Papelean  VIII.  écriuant  à  vn  Prince 
d'Efciauonie  touchant  UVçrfion  de  tous 
les  Liures  facre2.  Au  refte 
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PREFACE. 
Au  refte ,  bien  qu'il  y  ait  peu  de  diffé- 
rence du  feus  de  la  Verfion  Latine  re- 
ccuc  dans  l'EgHlc,  d'auecceluy  du  texte 
Original  du  Nouueau  Teftament  ;  fi  eft- 
ce  qti  il  n'y  faut  pas  raporter  entièrement 
C£tteTradu<5tion,parce  qu'il  s'y  en  pour- 
rait trouuer  en  quelques  endroits. ,  où 
Y  Autheurdela  Vernon  Latine  na  pas 
fuiuy  le  Grec  auec  tant  de  rigueur,  dont 
il  ne  faut  pas  douter  pourtant  qui!  naît 
eu  de  bonnes  raiibns.  Si  donc  par  fois  il  fe 
rencontre  des  difticultez  dans  cette  tra- 
duction à  l'égard  du  Latin  >ie  prie  le  Le- 
cteur de  s'en  éciaircir  par  le  moyen  du 
'texte  Original.  , 

Et  puis  qu'il  fe  troiiue  encore  des  gens 
qui  pour  élire  mal  informez  fe  perlua- 
dent  que  c'eft  vne  nouueauté  de  traduire 
en  Langue  vulgaire  les  Liures  facrez,  ie 
veux  bien  marquer  icy  que  ce  n'a  pas 
efté  du  moins  le  fentiment  des  Dodeurs 
ui  ont  donné  leurs  approbations  à  plu-- 
eurs  Ouurages,  que  iay  composez  de 
la  qualité  de  celuy-cy  ,  &  mefmes  de 
Meilleurs  Charton,Morel,de  Flauigny 
&le  Moyne,  qui'nontpas  dénié  la  leur 
aux  Homélies  du  Breuiaire  y  &  aux  Le- 
çons  des  Saints  mifes  en  François  ,  la* 
quelle  ils  donnèrent  en  effet  le  z6.  de 
Ianuicr  1640. 
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PRE  TA  CE. 

Ainfi  le  R.  P.  des  Roches  Gardien 
des  Pères  Cordeliers,  &  F.  I.  Bourgeois 
D odeurs  en  Théologie  de  Paris  ,  ont 
approuué  mon  Office  de  la  Semaine 
faih&e  en  François  le  19.  de  Février  1 634 

Monfieur  G  randin,  &  Monfieur  ^e. 
Flauigny  ont  donné  leur  approbation 
pour  lemefmeOuurage  le  11  Nouem- 
tre  1644* 

Les  RR.  PP.  F.  L.  Cayon  Gardien 
des  Pères  Cordeliers  &  F.  Manier  Pro- 
fefleur  en  Théologie,  Do&eurs  de  Paris 
l'ont  également  approuué  le  1;.  d'Odo^ 
bre  1650. 

Monfieur  de  la  Haye  Prieur  de  Mou- 
tier-Neuf,  &  Monfieur  le  Gendre  auffi 
Dofteurs  en  Théologie,  ont  approuué 
mes  Heures  le  j.  de  Mars  16  44. 

Monfieur  Fleury  D odeur  de  la  mef- 
me  Faculté  a  donné  fon  approbation  a 
ma  Verfion  du  Plaultier  le  zo.  de  Fe- 
urieriÔ44. 

Monfieur  Bourgeois  Abbé  de  PEftoile 
&  Monfieur  Boucherat  Prieur  d'Igny, 
auffi  Doéteurs  de  Paris ,  ont  approuué  la 
mefme  Verfion  du  Pfaultier  pour  la  feco- 
de  Edition  le  17.  de  Février  1648. 

Meffieurs  Pignay , &  de  Launoy  >  ont 
également  honoré  cette  Verfion  de  leur 
approbation^ie  8 .  de  Iuiilet  1(745?. 
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PRÉFACÉ. 
Meilleurs  les  Docleurs  de  Lauhop, 
Elie ,  &  Marin  de  l'Ordre  de  S.  Benoift, 
ontapprouué  mes  Epiftres  &  Euangiles 
qui  Ce  lifent  à  la  Sainte  Mefle,  toutes  les 
Feftes  &  Dimanches  de  l'année,  auec 
les  Oraifbns  propres  le  2.  de  Février 
1651.  e 


APPROBATION. 


NOus  fous-fignez  Do&cur?  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  :  certifions  aurfir 
vea  &  leu  La  Traduélien  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  faire  en  François  fur  le  Grec ,  par  Mon- 
fimr  de  M arelles  stbbé  de  Vtilelo  'm*  Dans  laquel- 
le nous  n'auons  .rien  trouué  qui  ne  foit  confor- 
me à  la  foy  de  TEglife  Catholique  >  Apofto- 
liquc  &  Romaine,  &  aux  bonnes  mceursjmais 
outre  cela,  nous  auons  trouué  cette  tradu&ioa 
v<au  poindt  que  la  defîre  Gerfon  ce  fameux 
Chancelier  de  Paris ,  pour  profiter  au  public, 
parlant  De  Biblia  bene  &  vere  in  G  allie  um 
tranflata.  §}uinta  inter  decem  confier  ut  iones 
aduerfns  adulatores  principum.  Au  moyen  de- 
quoy  nous  auons  figne  cette  prefente  attefta- 
tion.  Faite  à  Paris  ce  8.  Iuillet  mil  fix  cens 
quarante-neuf. 


N.  PIGNAY. 


I.  DELAVNOY. 
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LE  SAINT 

EVANGILE 

DE 

IESVS-ÇHRIST> 

SELON  S.  MATTHIEV. 

* 

Chapitre  Premier, 

La  Généalogie  de  Noftre  Seigneur  Iefus-Chrift 
félon  la  chair. L'Ange  inftrûit  lofefh  de  ta  Conce- 
ption de  Marie  fon  Efpoufe  ,  &  luy  parle  de  fort 
Enfantement. 

E  liure  de  la  généalogie  de  I  e  s  v  s~  £«c 
C  H  r  1  5  t  >  fils  deDauid ,  fii$  d'A-  &„cC 

braham.  gJêC 
1.  Abraham  engendra  Ifaac.  f  Ifoac  engen-  15. 2/. 
dralacob.  lacob  engendra  luda  &  fes  frères.  £cn5; 
J.  Iuda engendra  Pnarcs  &  Zarade  Thamar,  Genîc 
Phares  engendra  Efron.Efron  engendra  Aram.  u'v\nti 
4.  Aram  engendra  Aminadab.  Aminadaben-  *-£r 
gcndra  Naafon.  Naafon  engendra  Salmon.      î.  ç. 
J.  Salmon  engendra  Booz  de  Rahab.  B002;  *"th*4. 
engendra  Obed  deRuth.  Obed  engendra  Icfil.  Nombta 
|  lefle  engendra  Dauid  qui  fut  Roy.  £  RÔyi 

6.  1  Dauid  qui  fut  Roy  engendra  Salofton^îf^ #4# 
de  celle  qui  fut  fejnme  d' Yrie,  a*.  ' 

A 
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i         le  Saint  Evangile 
*  i  mu    7.  I  Salomon  engçndra  Roboam  :  H  Roboam 
%j!ft«b  engendra  Abias.  ||  Abias  engendra  Afa. 
«•  \{-oî|   8.  Afa  engendra  Iofaphat.  Iofaphac  engen- 
14.11.  .  dra  Ioram.  Ioram  engendra  Ozias. 
îl'*°9   9*  Ozisls  engendra  Ioath^m.  Ioacham  cn- 
a.  pani.  gcndraAchaz.  Acha^engeiidraEzechias. 
îf pVrâi.    10.  Ezechias  engendVad&anafles.  Manafles 
*8,  JI;  engendra  Amon.  Amon  engendra  Iofias. 
jî.'ii."    11.  Iofias  engendra  Iechonias  fie  fes  frères 
**T'  dans  le  tranfport  en  Babylone. 
».  P4i«L    11#  Et  après  le  tranfport  en  Babylone  ,  Ic- 
Vois  chonias  engendra  Salathiel.  Salathiel  engen- 
^f^f#  dra  Zorobabel. 

13.  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud  en- 
gendra Eliacim.  Eliacim  engendra  Azor. 

14.  Azor  engendra  Sadoch.  Sadoch  engen- 
dra Achim.  Achim  entendra  Eliud. 

ij.  Eliud  engendra  Eleazar.  Eleazar  engen- 
dra Mathan.  Mathan  engendra  Iacob. 

16.  Iacob  engendra  Ioleph  l'Epoux  de  Ma- 
rie ,  de  laquelle  eft  né  Ielus ,  qui  eft  appelle 
Chrift. 

17.  Ainfi  toutes  les  Générations  depuis  Abra- 
ham jufques  à  Dauid ,  font  quatorze  eenera- 

•Çjf  tions.  Depuis  Dauidjufques  au  *  tranlport  en 
Babylone ,  il  y  a  aufu  quatorze  générations  : 
Et  depuis  le  tranfport  en  Babylone  jufques  à 
Chrift  3  il  y  a  quatorze  générations.  I 
•t«f».  jg.  Or  lanaiilancc  de  Christ  fut  en  cette 
• Mf  -  forte  :  8  Marie  fa  Merc  eftant  *  fiancée  à  Io- 
feph,  auant  qu'ils  fuflent  cnfemble,  fut  trouuée 
enceinte  psr  l'opération  du  faind  Efprit. 
%.  Mais  Iofeph  fon  Mary  eftant  homme  ju- 
fte,  fie  ne  voulant  point  l'expofer  en  opprobre, 
fc  refolut  de  la  quitter  en  feerct.  1 
*o.  Et  comme  il  auoit  cette  penfée,  voicjr 

! 
j 

2 


: 
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selon  S.  Matthieu,  Chap.I.  f 

yi'vn  Ange  du  Seigneur  luy  apparut  en  fonge, 
&  luy  dit  :  Iofeph  fils  de  Dauid  9  ne  craigne* 
point  de  receuoir  Marie  voftre  Efpoufe  :  cac 
ce  qui  eft  *  conceu  en  elle ,  procède  du  fainâ 
Efprit. 

ii.  Elle  accouchera  dfvn  fils  auquel  vous 
donnerez  {  le  nom  de  JUsys  :  Car  il  fauuera 
fon  peuple  de  leurs  péchez. 

11.  Tout  cecy  fe  palfa  de  la  forte ,  pour  ac- 
complir ce  que  le  Seigneur  auoit  die  par  fon 
Prophète ,  difant, 

ij.  |  Voicy  quVnc  Vierge  fera  enceinte: 
clic  enfantera  vn  fils  que  Ton  appèllera  Em-     *  , 
manuel ,  qui  s'interprète ,  Dieu  eft  aucc  nous. 

14.  Iofeph  eftant  donc  éueillé  de  fon  fom- 
meil,  fit  tout  ainfi  que  l'Ange  du  Seigneur  luy 
auoit  ordonné ,  &  receut  fon  époufe. 

if.  Et  ne  la  connut  point ,  |  jufques  à  ce  %  si  on 
qu'elle  eut  enfanté  fon  fils  premier  né ,  &  luy  JJjj^ 
donna  le  nom  de  Iests.  o  **u 

ttnxut 

t*m.  Ctftnàtut  tlle  e»f**td  f§*  flg  premier  mi  »  félon  ta  penfée  de  quelques- 
vbi  ,  U  ver  fi  on  ne  feroit  pas  julle  x  fie  la  façon  de  parler  de  laquelle  ie  me  fuit 
fcrujr  en  cet  endroit  eft  «fiez  ordinaire  dans  les  Saintes  Efcmurea;  >e  Saine 
Eua  jelUtr  roulant  dire  que  Iofeph  ne  connut  point  du  cour  la  Saiote  Vierge* 
♦Tolet,  Maldon.it,  Tirinut ,  fcmmanuel-Sa  ,  le»  Doôeurs  de  Louuain  ,  fie 
antres.  Ainfi  nous  liions  dans  la  Genefe  8.  Le  Corbeau  ne  retourna  point  dans 
l'Arche  à  ce  que  les  eaux  .futTenr  deffechées^  Et  au  x.  1.  des  Roys  6. 

Michol  n'eut  point  d  enfant  i*fqnri  à  fa  mort ,  ficc.  pour  dire  que  le  Corbeau 
oc  retourna  point  du  tout  dans  I  Arche  »  &  que  Michol  n  eut  jamais  d'enfant» 

Chapitre   IL  •» 

Lit  Mages  viennent  adorer  lefus  9  &  luy 
efrent  des  prefens.  Herodes  fait  mafacrer  let 
Innocent.  La  fuite  de  lefus  en  'Egypte,  &  fi» 
retour  en  ludee. 

j,  I  I    Ors  que  lefus  nafquit  en  Bethlehcm,  \\mu 

aL>  ville  de  la  Iudée  ,  au  temps  du  Roy  »• 
Herode ,  des  Mages  de  l'Orient  vinrçnt  eâ 

Icrufalcm,  .  .  ,       ,    .  ...     .  • 

Ai) 
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1.  Difans  :  Où  eft  celuy-là  qui  eft  ne  le  Roy 
des  Iuifs  ?  Car  nous  auons  veu  (on  Eftoile  en 
Orient ,  &  nous  fommes  venus  pour  l'adorer. 

3.  Le  Roy  Herode  ouït  ces  chofes  ,  &  s'en 
troubla ,  &  auec  luy  toute  la  ville  de  Ieru— 
falem. 

4.  Et  fit  affembler  tous  les  Souucrains  Sacri- 
u  ficatçurs  &  les  *  Do&curs  du  Peuple,pour  ap- 
prendre d'eux  en  quel  endroit  deuoit  naiftre 
le  Chrift. 

j.  Ils  luy  dirent  en  Bethlehcm  deludée.Car 
mMîch.  il  eft  écrit  par  le  Prophète  / 1 

6.  Et  tov  Bethichem  terre  de  Iuda  ,  tu  n'es 
♦a!"  "  point  la  plus  petite  entre  les  Princes  de  Iuda  : 

car  de  toy  fortira  leÇonduélcur  qui  b  gouucr- 
hf«Jhé.  nera  Ifracl  mon  peuple. 

7.  Alors  Herode  fit  venir  les  Mages  en  fe- 
cret  :  il  apprit  d'eux  exactement  le  temps  que 
l'Eftoile  leur  eftoit  apparue. 

8.  Et  les  enuoyant  en  Bethlehem ,  il  leur  dit; 
allez,  &  infôrmezrvous  diligemment  de  l'En- 
fant ,  &  quand  vous  l'aurez  trouué  ,  faites- 
m'en  le  rapport,  afin  que  j'y  aillp  aufli,  &  que 
je  l'adore. 

5.  Les  Mages  s'en  allèrent  après  auoir  ouy 
Ce  que  le  Roy  leur  dit  :  &  voicy  que  l'Eftoile 
qu'ils  auoiei  t  veuc  en  Orient ,  kur  feruit  de 
guide ,  jufques  à  ce  qu'elle  fe  vint  pofer  au 
deiTus  du  lieu  où  eftoit  l'Enfant. 

10.  tors  qu'ils  virent  1'Çftoile,  ils  en  furent 
extrêmement  réjouys. 

11/  Ils  entrèrent  en  la  maifon,  où  ils  trouue- 
rent  l'Enfant  auec  Marie  fa  Mere ,  &  l'ado*» 
*        rcrent  en  fc  profternant  ;  ||  ils  découurirent 
*°*      leurs  threfors  ,  &  luy  ofFri relit  leurs  nrefens, 
qui  eft  oient  de  l'Or,  de  l'Encens,  oc  de  la 
Myrrhe. 
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il.  Et  ayant  eflé  diuinemcnt  auertis  en  foh- 
ge  de  ne  retourner  pas  vers  Herode-:  ils  fe  re- 
tirèrent en  leur  païs  par  vn  autre  chemin.  * 

u.  Et  comme  ils  le  firent  retirez  y  voicy 
qu  vn  Ange  du  Seigneur  apparut  en  longe  à 
lofeph,  luy  difant  :  Leuez-vous,  prenez  l'En- 
duit &  la  Mere,  &  fuyez  en  Egypte*  cii  vous 
fejournerez  jufques  à  ce  que  j  :  vous  le  die  : 
Car  Herode  doit  chercher  l'Enfant  pour  le 
faire  périr.  »  V    *  ' 

14.  lofeph  eftant  efueillé,  prit  de  nui&  auec 
foy  l'Enfant  &  fa  Mere,&  le  retira  en  Egypte. 

ij.  Il  y  demeura  jufques  à  la  mort  d'Hero- 
dc  ,  pour  accomplir  ce  que  le  Seigneur  auoit 
dit  par  ton  Prophète ,  difant  :  [  î'ay  appelle  *  ott 
mon  fils  de  TE-iypte.  •  *****  4 

16.  Herode  ic  voyant  mocqué  par  les  Ma- 
ges ,  en  fut  fort  indigné  :  &  par  des  "  Solda»    "  * 
qu'il  enuoya  de  tous  cofiez ,  il  fit  maffacrer  J 
tous  les  Enfans  qui  eftoient  en  Bethlehem  9  te 

par  tous  fes  contins  ,  depuis  l'âge  de  deux  ans 
au  deifous  ,  à  proportion  du  temps  qu'il  auoit 
cxaûemét  fupputc  par  le  difeours  des  Mages. 

17.  Alors  fut  accomply  ce  qui  auoit  efte  an- 
noncé par  le  Prophète  Hieremie,  difant  : 

18.  Vne  voix  fl  a  elle  ouye  en  Rama  accom-  %  ïrr*«. 
pagnéc  de  lamentations,de  larmes,  &  de  force  *- 
gemiflemens,  Rachel  pleurant  fes  Enfans  fans 
vouloir  admettre  de  confolation ,  parce  qu'ils 

ne  font  plu  .  '  , 

19.  Quand  Herode  fut  decedé,  voicy  que 
l'Ange  du  Seigneur  qui  apparut  en  fonge  à 
lofeph  dans  l'Egypte  ,  luy  dit  : 

10.  Leuez-vous,  &  prenez  l'Enfant  &  fa 
Mcre,  &  retournez  au  paiVd'Ifraël:  Car  ceux-  .  . 
là  font  morts  qui  cherchoient  lavie  de  Ttn- 
faiu,  A  ii) 
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ai.  lofeph  fc  ieaant  *  la  mefme  heure ,  prît 
l'Enfant  «c  ùl  Merc  ,  &  s'en  vint  en  la  terre 

xx.  Mais  ayant  appris  qu'Àrchclaus  regnoic 
en  Iudée  en  la  place  de  fon  pere  Herode ,  il 
craignit  d'y  aller.  Et  fut  auerty  en  fonge  de  Ce 
mirer  dans  les  quartiers  de  Galilée. 

x$.  Y  eftant  donc  arriué  ,  il  demeura  en  la 
yillc  appelléc  Nazareth  ,  pour  accomplir  ce 

*  i*p  qui  auoit  efté  dit  par  les  Prophètes.  ||  On  l'ap- 
,,#      peliera  Nazaréen. 

C  h  a  p  1  t  K  i  III. 

Jean  Baptifte  prefche  la  Pénitence  au  Defert, 
&  baptife  nefire  Seigneur  Iefus-Chrift. 

*  *m.  i  pN  ces  jours-là,  Iean  Baptifte,  vint  pref- 

*  *  cher  dans  le  defert  de  Iudée, 

*  ift.  x.  Difant  :  g  Faites  pénitence  de  vofire  vi* 
VA1}*        \  car  lç  Royaume  des  Cieux  eft  proche. 

j.  C'cft  celuy  de  qui  le  Prophète  Éfavc  a  dit| 
Marc.  4.  1  La  voix  de  celuy  qui  crie  dans  le  defert:  pre» 

*  parez  la  voye  du  Seigneur ,  rcdreli'cz  fes  ien- 
tiers.  * 

4.  Or  ce  Iean  auoit  fon  vertement  de  poil  de 
Chameau,  auec  y  ne  ceinture  de  cuir  autour  de 
fes  reins  :  &  fon  aliment  eftoit  de  Sauterelles, 
<8c  de  miel  Sauuagc. 

*  Mire.  ~j.  g  Lepeuple de  Ierufalem  ,  &  toute  la  lu- 
,#  *      dée  i  aum  bien  que  ceux  des  enuirons  du  Iour- 

dain ,  fortoient  après  luy. 

6.  Et  eftoient  baptifez  par  luy  dans  le  lotir- 
dain  en  confeiTant  leurs  péchez. 

7.  Mais  voyant  venir  a  fon  Baptefme  plu- 
sieurs des  Pharifiens  &  des  Sadducccns,  il  leur 

*  u  «.  dit  :  Engeances  de  vipères ,  qui  vous  a  donne 
irre  <*c>  aduis  d'euiter  *  la  colère  future  î 
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S.  Faites  donc  du  fruit  digne  de  Pénitente. 
Et  ne  penfez  pas  dire  en  vous  mefmes* 
iNous  auons  pour  pere  Abraham:  Car  je  vous  Mf« 
dis  que  Dieu  peut  faire  que  de  ces  pierres  il  l9' 
naiffe  des  enfans  à  Abraham. 

10.  Maintenant  la  coignée  eft  mife  dans  la 
racine  des  arbres.  De  forte  que  tout  arbre  qui 
ne  fait  pas  de  bon  fruit  fera  coupé  ,  &  jette  au 
feu. 

11.  Pour  mon  regard ,  &  ie  vousbaptife  bien  bu*. 
d'eau  four  vous  induire  à  la  pénitence  :  mais  *art'  u 
celuy  qui  vient  après  moy  eft  plus  puiftant  que       u  \ 
ffioy,de  qui  je  ne  mérite  pas  de  porter  les  fou-  U'*n  r.  ! 
Jiers  j  il  vous  baptifera  du  S.  Elprir  &  du  feu.  J*^ 

xi.  Tenant  fon  van  à  la  main  y  il  riettoyera 
fon  aire  ;  il  affemblera  fon  froment  au  gre-* 
nier,  &  brûlera  la  paille  au  feu^qui  ne  s'ellein- 
dra  jamais. 

ij.  |  Iesvs  vint  de  Galilée  aux  nues  du  Iour*  *Marc* 
dain,  &  vint  à  lean  pour  cftre  baptife  par  luy.  u9m 

14.  Mais  lean  l'en  empefehoit ,  difant  -,  I'ay 
befoin  d'eftre  baptifé  par  vous  ,  fie  toutesfois 
Tous  vener  à  moy.  ".•-''! 

ij.  l£svs  luy  dit ,  Laifle-moy  faire  pour  le 
prefent  :  car  nous  fournies  obligez  ainh  d'ac* 
complir  toute  la  Iufticc.  Alors  il  le  laifla  : 

16.  Et  quand  Iefus  fut  baptifé  ,  il  fortit  in* 
continent  hors  de  l'eau  :  &  au  inefmc  temps 
les  Cieux  furent  ouuerts.  Il  vid  l'efprit  de 
Dieu  |  defeendant  en  forme  de  Colombe ,  qui  %  tur.j. 
tenoit  fur  luy.  *£t  ^ 

17.  Et  voicy  qu*  vne  voix  fut  ouïe  de*  Cieux,  ?ç. . 
difant  :  Celuy-cy  eft  mon  fijs  biea-aimé ,  au- 
quel  je  me  fuis  pieu. 


A.  »  »  » 
Ul] 
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'  Chaïiïe    IV.     -      "  1 

La  tentation  de  nofire  Seigneur  IeJ us-  Chriflr 
dans  le  defert ,  &  fa  retraitte  en  Capernaum, 
ou  il  prefche  la  Pénitence.  La  vocation  des  Apo-  \ 
ftres Pierre,  André,  Jacques  &  lean. 
%Marc  1. 1|  A  Lors  Icfus  fut  tranfporté  par  Tefprit 
ij;-4  £\  dans  le  defert ,  pour  eft  re  tenté  par  le 
Diable. 

x  Et  comme  il  eut  jeufné  quarante,  jours  Se 

quarante  nuits  ,  après  il  eut  faim. 

3.  Lors,  le  Tentateur  l'ayant  aborde,  luy. 
dit  ;  Si  vous  eftes  le  fils  de  Dieu ,  commaa- 
dez  à  ces  pierres  qu'elles  deuiennent  pain. 

*  î>eur.    4.  lefus  luy  refpondit;Rll  eft  écrit  que  l'hom- 

me  ne  viura  pas  du  feul  pain  5  mais  de  toute 
4.    '  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu. 

j.  Alors  le  Diable  l'emporta  en  la  fainte  Ci- 
té ,  où  il  le  mit  fur  le  Pinacle  du  Temple. 

6.  Et  luy  dit:  Si  vous  eftçsjFils  de  Dieu,  jet- 
tez-vous  en  bas:  car  il  eft  efciitj  II  a  comnian- 

*  dé  à  les  Anges  d'auoir  foin  de  vous  5  de  lortc 
qu'ils  vous  porteront  entre  leurs  mains ,  de 
peur,  que  voftre  pied  ne.  fe  heurte  contre  la 
pierre. 

^Deur.  7.  I «fus  luy  dit  :  Il  eft  aulTi  efçrit ,  I  tu  nç 
'       tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 

8.  Le  Diable  l'emporta  derechef  fur  vnc 
fort  haute  montagne ,  &  luy  montra  tous  les 
Royaumes  du  monde  auec.  leur  gloire,  • 

S.  Et  luy  dit  :  le  vous  donneray  toutes  ces 
chofes ,  fi  vous  m'adorez  en  vous  profternant. 
**<UN    10.  Mais  lefus  luy  dit  :  Retire-toy  Satan  : 

*  tm  ne  car  il  eft  eferic:  ||  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton 

Dieu ,  &  »  tu  feruiras  à  luy  feul. 
M    n.  Apres  ces  chofes,  le  Diable  le  quitta,  & 
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-août  aulli-coft  les  Anges  s'approchèrent  pour 
le  feruir. 

11.  Quand  Iefus  eut  oui  dire  que  Iean  auoit 
efté  mis  enprrfon ,  il  fe  retira  en  Galilée  : 


en  Capernaum,  qui  ell  vne  ville  maritime  9 
fur  les  confins  deZabulon  &  de  Nephthalim  , 
14.  Pour  accomplir  ce  qui  auoit  elle  dit  par 
le  Prophète  Efayes 

1  j.  La  terre  de  Zabulon ,  &  de  Nephthilim,  * 
Je  long  du  chemin  de  la  mer ,  au  delà  du  Ioui- 
dain  ,  où  eft  la  Galilée  des  Gentils  ; 

itf .  Le  peuple  qui  eftoit  affis  parmy  les  ténè- 
bres ,  a  veu  vne  grande  lumière  :  &  a  ceux  qui 
cftoient  aflis  dans  la  Région  &  dans  fombre  de 
la  mort ,  la  lumière  s'eft  efleuée  fur  eux. 

17.  Dés  ce  temps-là  Iefus  commença  de  *  Recfc 
prefeher  &  dédire  j     Faites  pénitence  :  I  car 

le  Royaume  des  Cieux  eft  proche.  *  m«Vc 

18.  Or  Iefus  fe  promenant  le  long  de  la  mer  J;^;  u 
de  Galilée,  vid  deux  frères,  Simon,  qu'on  t 
appelle  Pierre,  &  André  fon  frère,  qui  j  et- 
toientcdesrets^nlameri  çar  ils  eft  oient  Pi£  helF" 
cheurs. 

i>.  Et  il  leur dk  5  Suiuezmoy,  ievousfc- 
ray  Pefcheurs  d'hommes. 

20.  Eux  ayant  auifi-toft  abandonné  leur* 
rets,  lefuiuirent- 

11.  Et  de  là  s'eftant  auancé,  il  vid  deux  au- 
tres frères ,  Iacques  fils  de  Zcbedée  ,  &  IeAa 
fon  frère,  qui  eftoknt  en  vne  nacelle  auec  Zc- 
bedee  leur  pere  ,  appreftans  leurs  filets,  &lc« 
appella, 

n.  Ils  le  fuiuirent  aufli-toû  ,  ayant  quitté 
leur  Nacelle,  &c  leur  pere. 
%}.  Ainû  Iefus  parcourut  toute  la  Galilée, 

A,  ▼ 
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enfcignant  dans  les  Synagogues  ,  prcfchant 
TEuan^ile  du  Royaume  de  Dieu,  &  gueriflant 
toutes  iortes  de  maladies  &  de  langueurs  par- 
my  le  peuple.  > 

2.4.  De  forte  que  fa  renommée  vint  delà 
dans  toute  la  Syrie.  On  luy  amenoit  tous  ceux 
qui  fe  portoient  mal ,  qui  cftoient  détenus  de 
maladie ,  &  de  diuer*  tourmens ,  les  Démo- 
niaques y  les  Lunatiques ,  &  les  Paralytiques, 
lcfquels  il  gueriflbit. 
vMarc.   2J-  B  Oe  grandes  troupes  lefuiuoient^  l* 
5. 7-     province  de  Galilée ,  de  la  Decapoîe ,  de  Icru- 
i7.  uc  '  falem  ,  de  la  Iudée  ,  &  des  lieux  qui  font  au 
delà  du  Iourdain.  - 

Chapitri  V. 

»        »  •  _  « 

if  Seigneur  commence  vn  grand Sermon  à  fes 
Difciples  ,  par  lequel  il  leur  enfeigne  comme  il 
faut  deftruire  la  faujfe  interprétation  de  la  Loy, 
&  nous  monftre  que  Dieu  demande  la  pureté  du 
cœur  aucc  la  pratique  extérieure. 

i.  /*"\  Vand  Iefus  vid  les  empreflemens  du 
peuple ,  il  alla  fur  la  montagne  ,  ou 
Veftant  aiGs ,  fes  Difciples  s'approchèrent  de 
luy.  ■  . 

z.  Et  après  qu'il  eutouuert  la  bouche,  il  les 
enfeignoit ,  difant  : 
«US.**    3-  *  Bien-heureux  font  les  pauures  en  efprit, 
#.      '  parce  que  le  Royaume  des  Cieux  leur  appar- 
tient. 

«p&i.  *  4.  1  Bien-heureux  font  les  hommes  dôux, 
»*  4-    parce  qu'ils  auront  l'héritage  de  la  terre. 
*pfai.     j.  j|  Bien-heureux  font  ceux  qui  pleurent, 
*6'      parce  qu'ils  receuront  confolation. 

6.  Bien-heureux  font  ceux  qui  ont  faim  & 

qui  ont  foif  de  la  jufticc ,  parce  qu'ils  feront 

*aflàjGcz. 
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7.  Bien- heureux  font  les  milericordieux, 
parce  qu'on  leur  fera  mifericorde. 

8.  Bien- heureux  11  font  les  purs  de  coeur  , 
parce  qu'ils  verront  Dieu, 

h  Bien-heureux  font  *  ceux  qui  procurent 
Ja  paix  3  parce  qu'ils  feront  appeliez  enfans  de  f,ft*'* 
Dieu. 

io.  Bien-heureux  font  ceux  (  qui  fouffrent  *pîme 
perfecution  à  caufe  de  la  juftice  ,  parce  que  le  *•  »*•  î- 
Royaume  des  Cieux  leur  appartient.  *4'4,  l4ê 

u.  Ctrtainement  vous  eftes  bien-heureux  lors 
que  les  hommes  jettent  contre  vous  les  h  op~  klll;âM5i 
probres  ,  &  qu'ils  vous  pourfuiuent  en  difant 
contre  vous  toute  forte  de  mauuaifes  paroles* 
qu'ils  accôpaçnent  de  menfonges  à  mon  fujet. 

xi.  Réjoiiiuez  -  vous  &  foyez  comblez  de  • 
Pjz>  parce  que  voftre  recompenfe  eft  abon- 
dante aux  Cieux  :  car  c'eft  ainfi  qu'ils  ont  per- 
fecuté  les  Prophètes  qui  ont  efté  deuant  vous. 

13.  Vous  eftes  le  fel  de  la  terre.  ||  Que  fi  le  * 
«  fd  eft  gafte ,  cfequoy  fallera-:-on  ?  Il  ne  vaut 
plus  rien  que  pour  eft  re  jetté  dehors  >  &  foule  r* 
aux  pieds  des  hommes.  c"*"' 

H-  Vous  eftes  la  lumière  du  monde.  Vne 
ville  aflife  fur  vne  montagne  ne  :pcut  eftre  ca- 
chée. 

ïj.  Ny  on  |  Rallume  point  vne  chandelle  *  Mjrc 
pour  la  mettre  fous  le  boiffeau  *  mais  fur  le  4-  *». 
chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  à  tous  ceux  qui  lé".^ 
font  en  la  maifon. 

lé.  Que  voftre  lumière  luife  ainfi  deuant  les 
hommes ,  |  afin  qu'ils  voyent  vos  bonnes  ccu-  *  pur0 
urcs,  &  qu'il/ glorifient  voftre  Perequi  eft  aux  *« l># 
Cieux. 

17-  N'cftimeï  point  auffi  que  je  fois  venu 
pour  détruire  la  îoy  ou  les  Prophètes  :  I*  ne 

*    A   vj  .     ,  , 
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fuis  point  venu  pour  les  détruire  ,  mais  pour 
les  accomplir, 

%  tue  ^ar  )e  vous      en  ve^c^  5  jufqucs  à  et  i 

t*.  H.   que  le  Ciel  &  la  terre  pallent ,  vn  feul  Iota, 

t^rnt  ou  vn  feul  accent  de  la  loy  ne  d  fera  point  ob- 
pim.    mjs  que  touc  e  n  aduienne. 

t  Kt  fi  *       .  .   1  /*     i  1 

Ml*.  19.  Quiconque  denc  violefâ  vn  leul  de  ces 
plus  petits  commandemens,  &  enfeigriera  ainfî 
les  hommes ,  fera  tenu  le  plus  petit  au  Royau- 
me des  Cieux.  Mais  celuy  qui  les  aura  faits 
&  enfeignez,  celuy^là  fera  appelle  grand  au 
Royaume  des  Cieux. 

%  tut,  *  o .  Car  ie  vous  dis,que  fi  voftre  juftice  ||  n'eft 
plus  abondante  que  celle  des  Scribes  &  des 
Pharificns ,  vous  n'entrerez  point  au  koyau- 
me  des  Cieux. 

-  11.  Vous  auez  oiii  ce  qui  a  efté  dit  aux  An- 
«  Sjtode  ciensj  Tune  tueras  poinr,&  quiconque  tuera, 
**<  *h   fera  puniflable  en  jugement. 
i>        11.  Mais  moj  je  vous  dis  quiconque  le  ifcet- 
f  tf4rr#.  tra  en  colère  f  lans  fujet  contre  fon  frère ,  fera 
mm,n    j>unifTable  en  jugement.  Quiconque  dira  à  fon 
frère  ,  Racha  7  fera  jufticiable  du  Confeil  j  & 
quiconque  l'appellera  fou ,  fera  fujet  à  la  gé- 
henne du  feu. 

13.  De  forte  que  Ci  tu  apportes  ton  prefent  à 
l'Autel  f  &  que  là,  tu  te  reîfouuiennes  que  ton 
frère  a  quelque  chofe  contre  toyj 

2.4.  Quitte  ton  prefent  deuant  T  Autel,  &  va 
te  reconcilier  premièrement  auec  ton  frère,  & 
puis  tu  viendras  offrir  ton  prefent. 
*  *b     1/.  «  Sois  8  bien-toft  d'accord  auec  ton  ad- 
uerfaire  ,  tandis  que  tu  es  h  en  chemin  auec 

iVçY'        >  ^e  cra*nte  Sue  tOÛ  aduerfaire  ne  te  liurc 
v  04ni  ciure  les  mains  du  luge,  &  que  le  Iu^e  ne  t'a- 
A,>v##  bandonne  au  fexgent  pour  eft  rejet  te  dans  la 
prifon. 
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*  16.  le  t'aileurequc  tu  ne  fortiras  point  de  là 
que  tu  n'ayes  payfc  jufques  au  dernier  denier. 

X7.  Vous  aucz  entendu  ce  qui  a  efté  dit  aux 
Anciens  :  |j  Tu  ne  commettras  point  d'adul-  **Tode 
terc:  2°' l** 

*8.  Mais  moy  je  vous  dis,  que  quiconque  re- 
garde vnc  femme  pour  la  denrer,  a  défia  com- 
mis en  fon  coeur  l'adultère  auec  .elle. 

*5>.  Qne  fi  ton  œil  ||  droit  te  1  feandalife,  ar-  »t*/,i8. 
rache-le,&  le  jette  arrière  de  toy  :  car  il  te  le- 
ra  meilleur  qu'vnfeul  de  tes  membres  perifle,  gf;gV| 
que  court  n  corps  foit  jette  dans  la  géhenne. 

3  o .  Que  fi  ta  main  droite  te  fait  du  fcandalc, 
retranche-la  de  ton  bras  ,  &  la  jette  bien  loin 
de  toy  :  car  il  te  fera  meillcur*qu'vn  feulde  tes 
membres  perifTe ,  que  non  pas  que  ton  corps 
fbit  jetté  tout  entier  dans  la  géhenne. 

)x.  Il  eft  dit  aufli  ||  que  tout  homme  qui  re-  *  Dew. 
pudicra  fa  femme,  luy  donne  le  libelle  de  fon  - 

diuorce.  - 

j  t.  Mais  moy  ie  vous  dis ,  R  que  fi  quelqu*  vn  «  r»/.i|, 
répudie  fa  femme ,  excepté  pour  caule  de  for- 

Marc  to, 

nication,  il  la  faitdeuenir  adultère  :  &  quicon-  »^ci5 
que  époufe  vne  femme  répudiée  commet  adul-  i8. 

rere;  î*0.  °r*  * 

$3.  Vous  auez  encore  entendu  ce  qui  a  efté 
dit  aux  Anciens,  flTune  parjureras  point  :  bxo* 
mais  tu  rendras  au  Seigneur  ce  que  tu  luy  as  2^i9. 

juté  s  t 

j4«  Et  moy  je  vous  dis  ,  ne  jurez  point  du  £îloi* 
tout ,  ny  par  ie  Ciel ,  parce  qu'il  eft  le  thrô- 
nc  de  Dieu* 

3j\_>Iy  par  la  terre  ,  parce  qu  elle  eft  Tcfca- 
beau  de  Ces  pieds  ,  ny  par  Ierufalem  *  parce 
c'eft  la  cité  du  grand  Roy. 

}6.  Ny  par  ta  tefte  non  plus ,  j>arcc  que  tu 
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ne  peux  faire  qu'vn  cheueu  y  deuiennc  blanc 

ou  noir  :  ^  ■ 

J7.  Mais  voftre  parole  foit,  oiiy  ,  oiiy, 
Qon  ,  non  :  ce  qui  pafle  au  delà ,  procède  dtt 
principe  du  mal. 
*e*o«l    j8.  Vous  aucz  entendu  qu'il  a  efté  dit,  R  Vn 
îcvAV  «il  Pou*  œil ,  &  vnc  dent  pour  vne  dents 
Deur  x  Mais  moy  je  vous  dis ,  ne  refîftez  point 

^  «ur.iy.  ^  mefehant ,  &  fi  quclqu' vn  te  donne  vn  ibuf- 
^Luc(j.  flct  fur  ja  joiic  droite,  prcfente-luy  l'autre 

*  «.cor.  joiic  : 

*' 7'  4  d .  A  celuy  qui  te  voudra  tirer  en  jugement 
pour  auoir  ta  robe ,  abandonne-luy  ton  man«* 
teau.  * 

41.  Si  vn  autre  te  veut  contraindre  daller 
vnc  lieuë,  fais-en  deux  auec  luy. 

*  Dent.  41.  Donne  à  celuy  qui  te  demandera  ,  & 
*5- *•    ne  te  dé.ouxne  point  de  celuy  qui  voudra  cm* 

prunter  de  toy. 
*lmï.      4î-  Vousauez  entendu  qu'il  a  eftè  dit  j  Tu 
■a» -t.   aimeras  ton  prochain ,  &  tu  auras  en  haine 

ton  ennemy  5 
twe  6.  44.  Mais  moy  ie  vous  dis  ,  aimez  vos  en- 
v7Fom.  ternis  :  Souhaitez  du  bien  à  ceux  qui  font  des 
"âû*  ^mPrcca*ions  contre  vous  :  Rendez  de  bons 
,9.  ' 7*  offices  à  ceux  qui  vous  haïiTent  :  Il  Priez  P^ur 
m*,  jj.  ccux      vous  outxa£ent ,  &  qui  vousperfecu- 

tem, 

4j.  Afin  que  vous  foyez  Eofans  de*  voftre 
de  voftre  Pere  qui  eft  aux  Cieux  ,  puis  qu'il 
fait  leuer  fon  Soleil  fur  les  méchans ,  comme 
fur  les  bons  ,  &  qu'il  enuoye  la  plùye  fur  les 
Iuftes ,  &  fur  les  injuftes. 

46.  Car  fi  vous  aimez  ceux  qui  vous  aimefit, 
q  îelie  recompenfe^n  aurez  vous  ?  Les  Publi- 
caius  n'en  font-ils  pas  bien  autant  i 
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47.  Et  fi  vous  embrallez  feulement  vos  frè- 
res, les  Publicams  n'en  vfent-il«  pas  de  la 
mcfme  forte  ? 

48.  Vous  ferez  donc  parfaits  comme  voftre 
Pere  qui  eft  aux  Cieux  eft  parfait. 

Chapitre  VI. 

Ncfire  Seigneur  lefus-Chrift  donne  des  prece~ 
ftes  four  VAumofne,  pour  VOrtifon  ,  pour  h 
leufne,  &  pour  U  mefaris  du  foin  des  choftsde 
Is  terre. 

u  A  Yez  foin  de  ne  point  faire  voftre  au- 


cftrc  confiderez  :  autrement  vous  ne  reccurez 
point  de  recompenfe  auprès  de  voftre  Pere  qui 
eft  aux  Cieux. 

2-  Ainfi  donc  quand  tu  donnes  Taumofoe, 
■e  fa  y  point  fonner  de  la  trompette  deuant  toy, 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  aflemblées 
&  dans  Jes  rues ,  pour  eftre  honorez  par  les 
hommes.  le  vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  re- 
ccu  leur  recompenfe. 

j.  Mais  quand  tu  donneras  Paumofne ,  que 
ta  main  gauche  ne  fçachc  point  ce  que  fait  ta 
droite} 

4.  Afin  que  tôn  aumofnefe  fafle  en  fecret  : 
&  ton  pere  qui  le  void  en  fecret ,  te  le  rendra 
en  public. 

j.  Quand  tu  prieras  y  tu  ne  feras  point  com- 
me les  hypocrites  qui  ayment  à  prier  debout 
dans  les  alicmblées  &  aux  coins  des  rufc's  :  afin 
d'eftre  veus  des  hommes  :  le  vous  dis  en  vé- 
rité, qu'ils  ont  leur  recompenfe. 

6.  Mais  toy,  quand  tu  prieras,  entre  en 
ton  cabinet ,  &  après  auoir  fermé  ta  porte  , 
prie  ton  Pere<jui  eft  en  fecret:  3c  ton  Pere^ni 


deuant  les  hommes  ,  pour  en 
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te  voici  en  fecret ,  te  le  rendra  ouuertement 

7.  Tootesfois  quand  vous  prierez  ,  nefoyez  ; 
point  grands  parleurs  comme  les  Payens  zé  car 
ils  fe  perfuadent  qu'ils  feront  efcqutez  à  caule 
de  leurs  longs  dilcours. 

8.  Ne  deuenez  donc  point  femblablcs  à  eux: 
car  voftre  pere  con  îoift  de  quelles  chofes  vous 
auez  befoin,  auparauant  que  vous  les  fuy  de- 
mandiez. Mais  priez  en  cette  forte. 

*  u*  $.  g  Noftre  Pere  qui  eftes  dans  les  Cieux:  vo- 
Il#  *     ftre  nom  foit  fanâifîé:  voftre  Royaume  auien- 

ne  :  voftre  volonté  foit  faite  en  la  terre  comme 
au  Ciel: 

♦  10.  Donnez-nous  aujourd'hny  noftre  pain* 
fâf**m  quotidien: 

'       11.  Et  pardonnez-nous  nos  offenfes  ,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfez: 
11.  Et  ne  nousinduifez  point  en  tentation: 
mais  déliurez-nous  du  mal  >  farce  qu'a  vous  ap- 
partient le  règne  &  la  puijfance  &  la  gloire  À 
jamais.  Ainfi  foit-il. 
13.  De  forte  que  fi  vous  remettez  les  fautes 
,  ^      aux  hommes  ,  voftre  Pere  eclefte  remettra  vos 
pffenfes. 

•*i»f.i8.  14.  Que  fi  vous  ne  remettez  peint  les  fautes 
Karc.tr.  aux  hommes ,  voftre  Pere  ne  remettra  point 
g  (  jg  non  plus  vos  offenfes. 

j.  '  ij.||  Et,  quand  vous  jeufncrcz,  ne  foyez  point 
chagrins  comme  les  hypocrites  :  car  ils  ob- 
•  feurciflent  leur  vifage  pour  faire  paroiftre  aux 
hommes  qu'ils  jeufnent.  le  vous  dis  en  vérité, 
qu'ils  ont  défia  leur  recompenfe. 
»  16.  M>zi$  toy ,  quand  tu  jeufneras ,  répan  des 
parfums  furtatefte,  &  laue  ton  vifage. 

17.  Afin  qu'il  ne  paroiffe  point  aux  hommes 
que  tu  jeufnesjiuaû  à  ton  Perequi  eft  en  fecret: 
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S:  ton  Pere  qui  le  void  en  fecret ,  ce  le  rendra 
in  public. 

18.  Ne  vous  amaffez  pas  des  threforsen  la 
terre, cù  la  rouille  &  la  teigne  les  confument , 
&  où  les  larrons  pénètrent  &  dérobent. 

19.  Mais  H  amalfez  vous  des  threfors  dans  le  *  m« 
Ciel  y  ou  ny  la  teigne  ny  la  rouille  neles  pour- 
ront  corrompre ,  Se  ou  les  larrons  ne  perceront  «•  »*• 
point ,  ny  ne  feront  point  de  vol: 

10.  Car  là  oii  fera  voftre  tarefor,  làauiïi  fe- 
ra voftrecœur. 

11.  L'œil  eft  la  lampe  du  corps.  ;|  Qne  fi  ton  *  t.w. 
cil  eft  fimple ,  tout  ton  corps  fera  rcfpiendif-  tu  J4* 
fan:j 

22.  Mais  au  contraire,  fi  tonœil  eft  malin, 
tout  ton  corps  fera  obfcur.  De  forte  que  fi  la  lu- 
mière qui  eft  en  toy  eft  obfcurité  ,  combien 
grandes  feront  les  ténèbres  ? 

23.  Nul  ne  peut  feruir  à  deux  Seigneurs  :  |  car'  *  tic 
ou  il  haïra  Jrvn  &  aimera  l'autre,  ou  il  fera  *5,  '** 
complaifant  à  celuy-cy  ,  &  négligera  celuy-là. 
Vousnepouuejz  feruir  à  Dieu  &  à  «Mammon.  VSLf*' 

14.  A  caufe  dequoy ,  ie  vous  dis,  I  ne  foyez  p'û. 
point  en  foucy  de  voftre  vie,  pokr  ffauoir  ce 
que  vous  mangerez  &  ce  que  vous  boirez  ,  ny  *j. 
de  voft-c  corps  pour  fçauoirdequoy  vous  ferez  £hlî*  * 
rcuc:us.  La  vie  ne  vaut-elle  pas  mieux  que  la  £Tim- 
nourriture  ?  Et  le  corps  que  le  vertement?'  *7" 

xj.  Tournez  vos  yeux  vers  les  oyfeaux  du 
Ciel,pour  obferuer  comme  ils  ne  femenr  point, 
ny  ne  moiflbnnent  point,  ny  n'amoncellent 
nen  dans  les  greniers,  &  toutesfois  voftre  Perc 
celeftc  les  nourrit.  N'eûes- vous  pas  au  deflus 
d'eux?  .  : 

1  6.  Qui  d'entre  vous,à  force  d'y  penfcr,pcût 
adjoircr  vnc  coudée  à  fa  ftature  ? 
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27.  Et  pour  le  vcftcment ,  pourquoy  vous 
mettez- vous  en  foucy  ?  Regardez  les  lys  du 
champ,  comme  ils  croiflent,  ils  ne  trauaillem 
point ,  ils  ne  filent  point. 

18.  Toutesfois  je  vous  dis  que  Salomon  aucc 
toute  fa  gloire ,  n'eftoit  point  fi  paré  que  l'vn 
d'eux. 

2$.  Que  fi  Dieu reueû  ainfi  vne  herbe  cham- 

tieftre  ,  laquelle  fi  on  la  void  aujourd'huy  de 
a  forte,  demain  fera  mife  au  four  ;  ne  vous 
xeueftira~:-il  pas  beaucoup  pluftoft ,  6  gens  de  : 
peu  de  foy  ? 

30.  Ne  foyez  donc  point  en  foucy  ,  difans, 
que  mangerons-nous  ,  ou  que  boirons-nous  ,  ; 
ou  dequoy  ferons-nous  couuerts  ? 

;i.  Car  les  Payens  recherchent  tout  cela*  . 
Mais  voftre  Pere  celefte  fçait  que  vous  cti  > 
auezbefoin.  •  z 

ji.  Il  faut  premièrement  que  vous  cherchiez  »£ 
le  Royaume  de  Dieu  &  fa  Iuftice ,  Se  toutes 
h  f****t  ces  chofes  b  vous  feront  données  par  deflus.  V: 
*££m     Jî-  Ne  foyez  donc  point  en  foucy  du  leûde-* 
main  :  car  le  jour  de  demain  aura  foin  de  ce  :( 
qu'il  luy  faut  :  c'eft  afTez  que  chaque  jour  foit  ; 
en  peine  pour  foy-mefme.  :i 

'*-k       C  h  apxt  ri    VIL  & 

lefus  achenant  en  ce  Chapitre  fon  divin  dif- 
cours ,  en  feigne  comme  il  ne f aut  condamner per- 
fonne  :  &  apprend  à  fet  pifciples  comme  il  faut 
demander ,  &  comme  les  faux  Prophètes  fe  doi- 
uent  éuiter. 

*  iuc«.  x.  n  VT  E  jugez  point  afin  que  vous  ne  foyez  ^ 
w  x.  VOint  jugezsparce  que  de  la  façon  que  ^ 

iiirc,    vous  jugerez ,  vous  ferez  jugez  :  &  de  la  meA  ^ 

me  mefure  que  vous  mefurerez  ,  on  vous  me- 

fureta  à  voltre  tour. 
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i.  Comment  vois-tu  le  feftu  qui  eft  dans  l'œil 
ic  ton  frère,  Se  tu  ne  prens  pas  garde  à  la  pou- 
tre qui  eft  dans  le  tien  ? 

}•  Et  pourquoy  dis-tu  à  ton  frere,fouffrez  que 
j'ofte  Je  feftu  de  voftre  œil',  tandis  que  voila 
tue  poutre  dans  le  tien? 

4.  O  Hypocrite ,  arrache  premièrement  la 
poutre  de  ton  œil ,  8c  puis  tuprendras  garde  à 
tirer  le  feftu  de  l'œil  de  ton  trere. 
/.  Ne  donnez  point  aux  chiens  ce  qui  eft  faint  : 
ne  jettez  point  vos  perles  deuant  les  pour- 
ceaux, de  peur  qu'ils  ne  les  foulent  aux  pieds, 
&  que  fe  tournant  contre  vous  ilsûe  vous  dé- 
chirent. 

f.  1  Demandez ,  &  il  vous  fera  donné  j  cher-  *  jmf  l u 
chez  &  vous  trouuerez  :  *  frappez,  &  il  vous  2- 

**  Marc. il* 

itra  cuuert.  a+. 

7.  Car  quiconque  demande ,  receura,  &  qui- 
conque  cherchera ,  trouuera ,  &  Ton  ouurira  à  I*i0 

cclay  qui  frappera,  i 

8.  Y  a-t-il  quelqu'vnd'entre-vous  qui  donne  a  hn'm-  i 
à  fon  fils  vne  pierre ,  s'il  luy  demande  du  pain?  " *  | 
ou  qui  donne  vn  ferpeht  s'il  luy  demande  du  j 
poiiion  î  1 

9.  Si  donc  vous  autres  eftant  mefehans:  vous 
fçauez  donner  dé  bonnes  chofes  à  vos  Enfans, 

combien  plus  voftre  Pere  qui  eft  aux  Cicux,  i 
donnera-r-il  des  biens  à  ceux  qui  les  luy  de- 
mandent * 

- 

10.  j  Toutes  les  chofes  cjue  vous  fouhaitterez  *ioc*.  j 
donc  que  les  hommes  faflent  pour  vous ,  faites  **•  #  j 
les  mefmcs  chofes  à  leur  égard.  Car  c  eft  icy  la  £.  *  1 
loySc  les  Prophètes. 

11. 1  Entrez  par  la  porte  étroite,  à  caufe  que  *  t,ÏC,  i 
Ja  porte  eft  large,  &  la  voye  eft  fpacieufe  qui  Ji 
meine  à  la  perdition^  &  il  y  en  a  bçaucoup  qui 
curent  par  elic.  *  M 
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il  Au  lieu  que  la  porte  eft  eftroite,&  la  voye 
eft  ferrée  qui  conduit  à  la  vie:  de  forte  que  fort 
peu  de  perfonnes  la  trouuent. 

13.  Mais  gardez-vous  bien  des  faux  Prophè- 
tes 01  i  viennent  à  vous  en  vertement  de  brebis* 
&  font  au  dedans  des  loups  rauiffans. 

14.  Vous  les  connoiftrez  par  les  frui&s. Cueil- 
le-c-on  le  raifîn  des  épines,  ou  la  figue  des  char-  ; 
dons  ? 

ij.  Ainfîtôut  bon  arbre  faitdebcn>  frui<5ts, 
&  vn  arbre  pourry  fait  de  mauuais  fruits. 

*  me.     i^«  H  Vn  bon  arbre  ne  peut  faire  de  méchants 

fi  ui  &s,ny  vn  arbre  pourry  ne  peut  faire  de  bons 
fruidts. 

%sup:s.    l7-  II  Tout  arbre  qui  ne  fait  point  de  bon 
«°-       fruiâ:  ,  eft  couppc  &  jette  au  feu. 

18.  Vous  les  connoiftrez  donc  à  leurs  frui&s. 
%  t*f.    |  Ce  ne  fera  pas  quiconque  me  dira ,  Seigneur, 
luc"V,  Seigneur ,  qui  entrera  au  Royaume  des  Cicux, 
4*.  '  '  mais  celuy  qui  fera  la  volonté  de  mon  Pere  qui 
eftauxCieux. 

.s?.  En  ce  jour  là,  plufieurs  médiront,  Sei- 
gneur ,  Seigneur ,  n'auons-nous  pas  prophctifé 

*  hé.  ca  ycftr^  nom?  fl  &  chaffé  les  Diables  en  voftfe 
'*    nom  ?  &  fait  plufieurs  miracles  en  voftre  nom  ? 

10.  Alors  je  leur  diray  nettement,  je  ne  vous 

*  p(X*  ay  jamais  connus,  g  Retirez-vous  de  moy,  vous 
i**?  *lu*  c^es  ouuriers  d'iniquité,  • 
Luc  ij.  1I#  Tout  homme  donc  qui  entend  de  moy  ces 
*7Luc5.  propos  &  qui  les  obferUe,  je  le  compareray  à 
iom.2.  l'homme  prudent  qui  édifie  fa  maiion  fur  la 
*fec  pierre. 

l#  11.  De  forte  que  ny  la  pluyc  qui  defccnd  des 
nuées,  ny  les  rauines  d'eaux,  ny  les  fouflesdes 
vents  qui  fe  font  ruez  à  rencontre ,  ne  Pont  pu 
renucrfcr  àcaufc  qucfcs  fçndemcns  foac  baftis 
fur  le  roc,  1 

.  ?,  ^''^Jjjjy  ■ . 

:   .  ■     -c  , 

•  > 
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ij.  Et  quiconque  entend  de  moy  ces  difcours, 
&  ne  les  obferue  pas ,  fera  mis  en  comparaifon 
de  l'homme  infenfé,  qui  a  édifié  fa  maifon  fur  , 
le  fable. 

14.  De  forte  que  les  pluyes  qui  defeendent  de$ 
nues,  les  rauines  d'eaux,  &  les  foufles  des  vents 
9  eftant  débordez  à  Pencontre  ,  ont  renuerfé 
cette  maifon,  &  ont  fait  vne  grande  rtiïne. 

1  j.  B  Quand  Iefus  eut  acheué  fon  difeours  ,  la  %  Mai* 
multitude  fut  eftonnée  de  fa  doétrine.  J  **• 

16.  Car  il  les  enfeignoit  comme  ayant  autho-  iw  * 
rite,  &non  pas  comme  faifoient  leurs  Scribes 
&  leurs  Pharifiens. 

» 

Chapitri  VIII. 

Iefus  guérit  le  lépreux ,  le  garçon  du  Centenier, 
&  la  btlle  mere  de  Pierre  :  Ildéliure  les  po/fedez, 
fait  commandement  au  jeune  adolefcent  de  qui  ter 
fes  biens  &  de  le  future,  appaife  la  mer  couroucie, 
&  enuoye  les  Diables  aux  corps  des  Pourceaux. 

1.  Il        Omme  il  fut  defcejidu  de  la  monta-  *m«c 
V>  gne  ,  force  troupes  le  fuiuoient. 

2.  Et  vn  Lépreux  s' approchant  de  luy,  l'ado»  «. 
ra ,  difant  :  Seigneur ,  vous  me  pouuez  net- 
toyer fi  vous  voulez. 

3.  Iefus  luy  tendant  la  main  le  toucha,  di- 
fant :  le  le  veux ,  fois  nettoyé  ;  &auflî-toft  fa  l 
Lèpre  fut  nettoyée. 

4- 1  Puis  Iefus  luy  .dit,  Garde-toy  d'en  parler  wte*. 
à  perfonne  :  mais  pour  leur  feruifde  tefmoi-  m  *. 

gnage  monftre^oy  au  fouuerain  Sacrificateur, 
&  offre  le  prefent  ordonné  par  Moyfe. 

j.  Quand  Iefus  fut  arriué  en  Capernaum,  vn 
Centenier  Iç  vint  aborder ,  le  priant, 

6.  Et  difantj  Seigneur,  mon  garçon  eft  eften- 
Avl  paralytique  en  ma  maifon ,  oii  il  fouffre  vn 
fâcheux  tourment. 
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7.  Iefus  lui  dit,Ic  m'y  en  iray,&  je  le  gueriray. 
*inc  v  g.  |  Le  Centenicr répliqua  :  Seigneur,  ie  ne 
fuis  pas  digne  que  vous  veniez  fous  mon  toift, 
mais  dites  feulement  vne  parole ,  &  la  famé 
fera  rendue  à  mon  feruiteur. 
9.  Car  moy  qui  ne  fuis  qu'vn  homme  fujet  à 


teur,  Fay  cecy,  &  il  le  fait. 
1  o .  Ce  que  Iefus  ayant  entendu ,  il  l'admira  , 
&  dit  à  ceux  qui  le  luiuoient  i  le  vous  dis  eu 
vérité ,  que  je  nay  point  trouué  vne  fi  grande 
foy  en  tout  Ifraël. 

*  m«l  u  u.  Aufli  je  vous  afleure  1  que  plufieurs  vien- 

dront  d'Orient  &  d'Occident,  &  feront  aifis 
au  Royaume  des  Cieux,  aucc  Abraham,  Ifaac 
&  Iacob. 

11.  Et  les  Enfans  du  Royaume  feront  jette* 
dans  les  ténèbres  exterieures,od  il  y  aura  pleura 
&  grincemens  de  dents. 

xj.  Alors  Iefus  dit  au  Centcnier,  Retire-toy, 
&  qu'il  te  foit  fait  comme  tu  crois:  &  àlamef? 
me  heure  Con  feruiteur  fut  guery. 

14.  Iefus  eftantr  venu  en  la  maifon  de  Pierre, 
vid  fa  belle mere  couchée  au  lia,  &  ayant  la 
fièvre  :  il  luy  toucha  la  main  &  la  fiévxe  la 
quitta ,  &  elle  fe  leua  &  les  feruoit. 

*  Mire.   ij.  I  Le  foir  eftantvenu  K  on  luy  amena' force 

*  *•    poffedez  ,  dont  il  chafla  les  efprits  par  ia  feule . 

parole,&  guérit  tous  ceux  qui  eftoiêt  malades. 
*if.  «.  i£\  pour  accomplir  ce  qui  auoit  efté  dit  paç 
j.  p«r.  j  Efayc  le  Prophète  :  lia  pris  nos  infirmitez  , 

&  *  il  a  emporté  00s  maladies. 
tïtu.     17 '  °r  iïfo*  voyant  autour  de  foy  fore* 
dûs.     troupes,  il  commanda  de  paffer  à  l'autre  riue. 
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il.  Mais  vn  Scribe  l'aborda, &  luy  ditjMai- 
ftrc,  je  vous  fuiuray  en  quelque  lieu  que  vous 
allie*. 

19.  l  Auquel  Iefus  refpondit,  Les  Renards 
ont  des  b  tanières  ,  &  les  oyfeaux  du  Ciel  ont  *> 
des  nids ,  mais  le  fils  de  l'homme  n'a  pas  ou 
pofer  fa  tefte. 

20.  Vn  autre  du  nombre  de  Tes  Difciples  luy 
dit  s  Seigneur,  permettez  que  j'aille  première* 
ment  enfeuelir  mon  pere. 

21.  Iefus Juy  dit,  Suy  moy  8c  laifle  les  morts 
tnfeaclir  leurs  morts.  *  Maf  ^ 

xx.  Il  entra  dans  la  nacelle ,  ou  les  Difciples  *• 
Je  fuiuirent. 

13.  Et  à  Tinftant  il  fe  fit  eh  mer  vne  furieufe 
tourmente  5  de  forte  que  la  Nacelle  eftoit  cou- 
verte de  vagues  ,  &  luy  dormoit. 

24.  Et  fes  Difciples  s'approchant  Péueillc- 
rent ,  difans  :  Seigneur,  fauuez-nous  :  car  nous 
periffons. 

1  j.  Et  Iefus  leur  dit  ;  6  gens  de  peu  de  foy  i 
pourquoy  aucz- vous  peur  ?  Alors  s'eftant  leué, 
il  menaça  les  vents  Se  la  mer ,  &  il  y  eut  vu 
grand  calme. 

16.  Mais  les  hommes  en  furent  étonnez ,  & 
dirent  -,  Dfou  vient  ecluy-cy  à  qui  les  vents 
mefmes  &  la  mer  obeyiTent ? 

i7«|Eftam  paffé  del'autre  cofté  en  la  Prouin-  *ulft u 
ce  des  Geraleniens  ,  deux  Démoniaques  qui  ,£uc  . 
fortoient  des  fepulchres  fe  prefenterent  à  luy:  1*. 
Ils  eftoient  grandement  fafcheux; de  forte  qu'ô 
te  pouuoit  paffer  par  ce  chemin  là. 

2 8 .  Et  crioient  hautement ,  difansjQu^y  a-t-il 
àdemefler  entre  nous  8c  vous  ,  6  Iefus  fils  de 
Dieu  ?  Eftcs-vous  venu  icy  pour  nous  tnurmcn-: 
ter  auaat  le  temps  î 
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*  M,rc     19.  Il  Or,  il  y  SLuoitafez  loin  d  eux  vn  grand 

luc'i.  troupcaudePourceaux,quipaiflbicnt. 

3«-  30.  Les  Démons  le  prièrent ,  difàns  :  Si  vous 
nous  jettez  dehors  ,  donnez-nous  congé  d'aller 
en  ce  troupeau  dè  Pourceaux; 

31.  Et  il  leur  dit -,  AUez.  De  forte  qu'ils  for- 
tirent  ,  &  s'en  allèrent  dans  le  troupeau  de 
Pourceaux,  &  à  Tinftant  tout  le  troupeau  de 
Pourceaux  prit  la  courfe,  Se  fe  jetta  du  rocher 
en  bas  dans  la  mer,&  périrent  tous  das  les  eaux. 

$V.  Ceux  qui  les  gardoient  s'enfuïrent,  &  ie 
retirèrent  en  la  ville,  ou  ils  racontèrent  le  tout, 
&  ce  quieftoit  arriuéaux  pofTedez. 

tut»     33.  j|  Si  bien  que  toute  la  ville  fortit  au  deuant 

tue  «.  de  Iefus ,  &  l'ayant  vu,  ils  l'exhortèrent  de  fc 
retirer  de  leurs  quartiers. 

Chapitre  IX, 

Itfus  gmrit  le  Paralytique  ,  appelle  Matthieu  k 
l'Apoftolat,  mange  auec  les  Publicains ,  arrefte  le 
fiux  de  fang  à  Ihemoroïjfe ,  rejfufcite  la  fille  du 
Maiftrede  la  Synagogue ,  rend  la  veue  à  deux 
jtueugie* fait  parler vn  Muet  Démoniaque m 

♦  Mire   1.  g  f  Esvs  fe  mit  en  la  Nacelle  pour  palTei:  • 

ç#    '     I  l'eau ,  &  vint  en  fa  ville. 
**•         t.  Quelques*vns  luy  amenèrent  vn  paralyti- 
que couché  dans  fon  lift  :  Et  Iefus  voyant  leur 
"    '    toj,  dit  au  paralytique  5  Mon  fils,  pren  coura- 
ge ,  tes  péchez  te  font  remis. 

3.  Ce  qui  donna  fujet  à  quelques-vns  des 
Scribes  de  dire  en  eux-mefmçs  5  Çet  homme 
-blafphqme. 

4.  Mais  Iefus  qui  voyoit leurs  penfees  ,  leur 
dit  5  Pourquoy  fongez-vous  mal  en  vos  cœurs? 

j.  Qu^eft  il  plus  facile  de  dire,  tes  péchez  te 
font  remis ,  ou  de  dire,  leue-toy ,  &  marche  ? 

6.  Or 


« 
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6.  Or  afin  que  vous  fçachiez  que  le  Fils  de 
l'homme  a  la  puiflance  en  terre  de  remettre  le* 
pechez,il  dit  au  Paralytique:  Leue-toy empor- 
te ton  lift,  &  va  en  ta  maifon. 

7-  Le  Paralytique  fe  leuatout  aufli-roft,  Se 
s'en  alla  en  fa  maifon, 

S.  Au  grand  étonnement  de  toute  la  multitu- 
de qui  le  vid ,  &  qui  glorifia  Dieu  qui  auoit 
donné  vne  telle  puiflance  aux  hommes. 

0 .  \  Et  lefus  partant  delà,  vid  vn  homme  ap-  «  varc. 
pellè  Matthieu  aflîs  f  au  lieu  du  péage  )  en  (on  *•  '* 
contoir,  &  luy  dic$Suy-moy  :  &  cet  homme  fe  * 
ie&ant ,  le  fuiuit. 

i  o .  Or  il  arriuaque  comme  lefus  eftoit  à  ta- 
ble en  la  maifon ,  plufieurs  *  Peager?  &  Pc-  a 
cheurs  qui  venoient ,  fe  mirent  à  table  auec  le-  ****** 
fus  &  auec  fes  Difciples. 

il.  Ce  que  voyant  les  Pharifiens,  difoientà 
fes  Difciplesj Pourqucy  voftie  Maiftre  prend- 
t-il  fa  refe&ion  auec  les  *cagcrs  &  les  Pé- 
cheurs? 

ii.  Mais  lefus  qui  les  ouit  bien,  leur  dit; 
Ceux-là  n'ont  point  affaire  de  Médecin  qui 
'  font  en  bonne  fanté  :  mais  ceux  qui  fe  portent 
mal. 

*  ij.  J  Toutesfois  allez  apprendre  ce.que  figni-  *  ofe  4. 
fie; le  veux  miferiçorde,&  non  point  facrifice.  *- 
Car  ie  ne  fuis  point  venu  pour  appeller  les  lu-  7"  '  u 
lies,  mais  les  pécheurs  ,  à  la  pénitence.  î;.*aT 
14.  Alors  s'approchèrent  de  luy  les  Difciples 
de  Iean,difans  5 1  Pou*  quej  fujet  les  Phari-  £.Ti». 
fiens  &  nous ,  faifons-nous  bien  fou  vent  des  £  l£arc# 
jcufhes, &  que  vos  Difciples  ne  jeufnent  j>oint  ?  *•  A 
1/.  lefus  leur  dit  ;  LesEnfansdei'Elpoux  ne  Jj^1, 
*  pcùuent  pleurer,  tout  le  temps  que  l'Eipoux  eft 
aacc  eux  :  Mais  il  viendra  des  iours  que  l  Ef- 


Digitized  by 


tê      le  Saint  Èvanôilé 
poux  leur  fera  ôté,  &  alors  ils  ieufneront. 
-  16.  Perfonnenemet  vne  pièce  de  drap  neuf  & 
vne  vieille  robe,  parce  que  tout  l'appiecement 
emporte  l'habit,  &  fe  déchire  dauantage  : 

17.  N y  on  ne  met  point  le  vinnouueau  en  des 
vaifleaux  vieux,ou  bien  les  vaifleaux  fe  rom- 
pent ,  &  le  vin  fe  répand ,  &  ces  vaifleaux  fe 
perdent  :  mais  fi  on  met  le  vin  nouueau  dans 
des  vaifleaux  neufs ,  l'vn  &  l'autre  fe  confer- 
uentàlafois. 

%  M«rr.  18.  H  Comme  il  leur  difoit  ces  chofes ,  il  vint 
Lu"*  8.  vn  Seigneur  qui  l'adora,difant  -,  Ma  fille  vient 
prefentement  de  mourir rmais  venez  &  mettez 
voftre  main  fur  elle ,  afin  qu'elle  viue. 
*  Mi*.   j9 . 11  Et  Iefus  fe  leuant,le  fuiuit  atiec  fes  Di£- 


* *  cipjes> 


*i*       io. Il  Et  en  cétinftant  vne  feme  malade  d*  vne 

Î>erte  de  fang  depuis  douze  ans  ,  s'approcha  de 
uy  par  derrière,  S^toucha  le  bord  de  fon  vefte- 
xnent. 

11.  Car  elle  difoit  en  elle-mefme,Si  ie  touché 
feulement  fa  robe  ,  ie  feray  guérie. 

zi.  Mais  comme  Iefus  l'eut  apperceuë  en  Ce 
retournant,  il  luy  dit  $  Afleure-toy  ma  fille ,  ta 
foy  t'afauuée:&  la  femme  fut  guerie,àlame£ 
me  heure, 

13.  Et  quand  Iefus  fut  venu  en  la  maifon  du 
Seigneur, comme  il  vid  les  joueurs  de  haubois, 
&  la  troupe  qui  faifoit  grand  bruit , 

14,  Illeurdit:Retirez-vous;car  la  ieune  fille 
»  •   •  «  n'eft  point  mortejmais  elle  dort: ils  fe  mocque* 

rent  de  luy. 

ij.  Mais  comme < on  eut  mis  dehors  tout  le 
inonde,  &  qu'il  futjentré  >  il  prit  la  main  de  la 
fille  :  &  incontinent  la  fille  feleua, 

Doat  le  bruit  s'épandit  par  tout  le  pais; 
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17.  Comme  Iefus  paiToit  de  là  ènvn  autre  1 
Jieu ,  deux  Aueugles  le  fuiuirent ,  crians  &  di- 
fans  j  ïaites-nous  mifericorde ,  fils  de  Dauid.  | 

1*.  Et  lors  qu'il  fut  venu  dans  Jà'maifon ,  les  | 

Aueugles  J'y  vinrent  trouuer,  aufquels  Iefus  ! 

dit  ;  Croyez-vous  que  ie  puiffe  faire  cela  5  Ils 
lny dirent:  Ouy,  Seigneur. 

%9.  Alors  il  toucha  leurs  yeux,  difant  :  Qu^il 
vous  foit  fait  félon  voftre  foy.  * 

3  0 1.  Et  leurs  yeux  furent  ouuerts.  Iefus  néan- 
moins vfa  enuers  eux  de  menaces,difant  :  Pre- 
nez garde  que  perfonne  ne  le  fçache. 

}i.  Mais  après  qu'ils  s'en  furent  allez  >  ils  pu- 
blièrent fa  renommée  par  tout  le  païs. 

%%.  \  Comme  ceux- cy s'en alloient, d'autres  *î»'-i*, 
luy  amenèrent  vn  homme  muet  qui  eftoit  pof-  "Je.  u. 
fedé:  ,  «* 

33.  Et  quad  le  Démon  fut  chatte ,  le  muet  par- 
la, dont  les  troupes  s'cmerueillerent,  difans:  H 
ne  s'eft  iamais  rien  veu  de  lemblable  en  Ifraël. 

34.  Mais  les  Pharificns  difoientsll  chaffe  les 

Dcmons  par  le  Prince  des  Démons.  j 

3J.  AinU  Iefus  ||  tournoit  par  toutes  les  Villes  %  ^  %  i 
&  les  Bourgades,enfeignât  dans  leurs  Synago-  6' *  *  i 
£ties  :  il  prefehoit  TEuangile  du  Royaume  de 
Dieu ,  &  gueri/Toit  toute  forte  de  maladies  Se 
de  langueurs  parmjt  le  peuple. 

36.  Mais  voyant  les  gens  qui  le  fuiuoient  ea 
foule,il«fut  touché  de  pitié  de  ce  qu'ils  eftoient 
abandonnez  &  difperfez,  comme  des  Brebis 
qui  n'ont  point  de  Pâfteur. 

37.I  Alors  il  dit  à  fes  Difcipfesi  Certes  la 
moiflbn  eft  abondante ,  mais  les  Ouuriers  font 1  * 

en  petit  nombre. 
38.  Priez  donc  le  Seigneur  du  champ  qu'il 

cauoyç  des  Ouuriers  en  fa  moiflbn. 

*  •  4 
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Chapitre  X. 

*  * 

Iefus  inftruit  les  douze  Apofires  de  la  do£tri- 
ne  de  VEuangile ,  en  leur  donnant  U  puijpince 
de  guérir  : 

^ Marc.  1.(1  CT  ayant  ajppellc  auprès  de  Coy  fes 
Ç£â  JC  douze  Difciples ,  il  leur  donna  la  puif- 
ij.  V  fanec  de  chaffer  les  efprits  immondes  ,  &  de 

guermtoute  maladie  &  toute  langueur, 
t.  Or  ce  font  icy  les  noms  des  douze  Apo- 

firesj  le  premier  Simon  qui  eft  appellé  Pierre, 

&  Andrfc  fon  frère, 

j .  Iacques  fils  de  Zebedée ,  &  Iean  fon  frerc, 
Philippe  &  Barthelemy,Thomas  &  Matthieu 
le  pcager,Iacques  fils  d'Alphfe>&  Lettrée, fi 
nommé  Thzicc, 

4.  Simonie  Cananite,  &  ludas  Ifcariot, 

Juy-lâ  mefme  qui  le  trahit. 

/.  Jefus  enuoya  ces  douze,  &  leur  enioignir, 
difant*  J^I'allez  point  vers  les  Gentils,  Se  n'en- 
trez point  dans  aucune  ville  des  Samaritains: 
*if*r.     6.  H  Mais  pluftoft  allez  chercher  les  Brebis 
luï,  1.  perduts  de  la  maifon  d'Ifraël: 

4.      7 .  Et  quand  tous  ferez  partis ,  vous  direz  en 
'*  prefehant  ;  Le  Royaume  de$  €ieux  cft  proche; 
8.  Giïcriflez  les  infirmes ,  nettoyez  les  Lé- 
preux ,  reffufeitez  les  Morts,  chaffez  les  Dé- 
ifions :  vous  auez  reccu  gratuitement ,  donnez 
a  ufii  gratuitement  : 
9+  Ne  poffedez  ny  or,ny  argent, ny  monnoyc 
en  vos  ceintures: 

ip.  Ny  équipage  pour  le  chemin,  ny  deux 
robes,  ny  iouliers ,  ny /bafton  ;  car  l'ouuridr 
aox^d1  digne  de  fa  nourriture, 
"uytt  en  quelque  ville  ou  bourgade  que 

n>.     yous  entrerez,  informez- yous  s'il  y  a  quel- 

* 
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^' vn  qui  foie  cligne  de  vûs  foins,  &  demeurez- 
Ja  jufqu  à  yoftrc  départ, 
u.  Quand  vous  entrerez  en  quelque maifon, 
faliiez-la,  difans  j  Paix  (bit  à  cette  maifon. 

13.  Et  B  la  maifon  en  cft  digne,  que  voftre 
paix  vienne  fur  elle;  mais  fi  elle  n'en  eft  pas  * 
digne ,  que  voftre  paix  retourne  à  vous* 

14.  Etliquelqu'vn  vous  reçoit  &  n'efeoute 
pas  vos  paroles  en  fortant  de  cette  maifon  ou 
de  cette  Ville,  fecoùez  la  poudre  de  vos  pieds. 

ij.  le  vous  dis  en  vérité,  il  y  aura  plus  d'in- 
dulgence pour  Sodome  &  pour  Gomorrhe  au 
ioar  du  jugement ,  qu'à  cette  ville-là. 

i*.  I  Sçachczque  ie  vous  enuoye  comme  les  *  tue  w 
brebis  au  milieu  des  loups.  Soyez  donc  pru-  w* 
dents  comme  les  ferpens ,  &  fimples  comme 
les  Colombes: 

17.  Mais  gardez*  vous  des  hommes:  car)  ils  *  Lrtr* 
▼ous  liureront  à  leurs  Confiftoires,  &  vous 
battront  defoiiets  dans  leurs  aflemblées. 

18.  Aufli  ferez* vous  menez  deuant  les  Prin- 
ces &  les  Roys  à  caufe  demoy,pour  leur  por- 
ter témoignage*  aufli  bien  qu  aux  Nations: 

x*.  Et  quand  ils  vous  liureront,  ne  foytz 
point  en  Ibucy  de  ce  que  vous  direz,  ny  com- 
ment vous  parlerez  :  en  cette  heure  là  mcfme 
ce  que  vous  aucz  à  dire,  vous  fera  donné. 

10.  Car  ccn'cft  pas  yous  qui  parlez j mais  c'eft 
rcfprit  de  voftre  pere ,  lequel  parle  en  vous. 

11.  Or  le  frère  liurera  fon  frere  à  la  mort,  ic 
le  pere  liurera  fon  propre  fils,  &  les  enfans  s'e- 
leueront  contre  ceux  qui  les  ont  mis  au  mon- 
de ,  &  les  feront  mourir,  . 

11.  Et  vous  ferez  en  la  haine  de  tous  à  caufe 
de  mon  Nom  :  mais  celuy  qui  fouffrira  iuf- 
Quesàla  fin,  fera  fauué. 

'  -w-k  •  •  • 
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x j.  Toutesfois ,  quand  vous  ferez  perfecutè* 
en  cette  ville*là,fuyez  en  vne  autres  car  ic  vous 
dis  en  vérité  que  vous  n'aurez  pas  acheuc  d'al- 
ler par  toutes  les  villes  d'IjGracl  que  le  Fils  de 
l'homme  ne  vienne.. 
%  tue*.,  z4.11  Le  Difciple  n'eft  point  au  deflus  du  Mai- 
îrin.  i,.  ftre^ny  le  Seruiteur  au  deffus  du  Seigneur. 

1  j.  Il  fuffit  bien  au  Difciple  d'eftre  comme 
Ton  Précepteur* &  au  Seruiteur  d'eftre  comme 
Ton  Seigneur.  Si  le  Pere  de  famille  a  bien  eft  c 
appellé  Beelzebut ,  à  plus  forte  raifon  fes  Do^ 
meftiques. 

%Mtrc  16.  Ne  les  craignez  donc  point  :  f  car  rien 
tluc.î.  n  c^  couuert  de  telle  fêtte ,  qui  ne  fe  découure^ 
»7.  u.  2.  &  rien  a  eft  caché  qui  ne  fe  connoifle. 

17.  Ce  que  ie  vous  dis  dans  robfcurité,  dit- 
tes-le  en  plein  iour  j  &  ce  que  vous  entendez  à 
l'oreille  ,  publiez-le  fur  les  toi&s, 
x 8.  Et  ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le 
,  corps ,  puis  qu'ils  ne  peuuent  tuer  Pame  :  mais 
craignez  pluftoft  celuyqui  peut  perdre  Tame 
&  le  corps  dans  la  géhenne. 

xp.  Deux  Paflèreaux  ne  font-ils  pas  vendus 
pour  vn  petit  denier  ?  Et  toutesfois  nul  d'eux 
ne  tombera  à  terre  fans  voftre  Pere: 
*aac     jo.  n  Aulli  tous  les  cheueux  de  voftre  tefte 
ÎÎr£.  foût-ils  comptez. 

M*         ii.  Ne  craignez  donc  point ,  vous  eftes  plus 

chers  que  beaucoup  de  Paflèreaux. 
J  Mac     jlt  Quiconque  donc  me  confeflera  deuant 
tue'?,  les  hommesjie  le  confefleray  deuant  mon  Pere 
^uieftauxCieuxj 

j  j .  Et  quiconque  me  reniera  deuant  les  hom- 
mes, ic  le  reaieray  tout  de  mefme  deuant  mon 
Pere  qui  eft  aux  Cieux. 
£4.  N'eft  imez  point  que  ie  fois  venu  fur  U 
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terre  ,  pour  y  mettre  la  paix  5  ie  ne  fuis  point 
venu  pour  y  mettre  la  paix ,  mais  le  glaiue: 
}j.  |  le  fuis  venu  mettre  en  diuifion  l'homme  * 
contre  fon  j>ere,  &  la  fille  contre  fa  mere,  &  la  IJ> s'" 
nouuelle  efpouîe  contre  fa  belle  mere: 

56.  t  Et  feront  fes  Ennemis  les  Domcûiques  **Uh* 
de  l'homme.  7' 

Î7-  I  Qui  aimera  fon  pere  &  fa  mere  audef-  *4*"£ 
fus  de  moy,  n'eft  pas  digne  de  moy  :  Et  qui  ai-  ' 
mera  au  delTus  de  moy  fon  fils  &  la  fille  ,  n'eû 
pas  digne  de  moy. 

38.  l  Qui  ne  s'eft  point  chargé  de  fa  Croix  J^** 
pour  me  fuiure,  n'eft  point  digne  de  moy.        2  ' 

)9- 1  Qui  trouuera  fa  vie  la  perdra,  &  qui  g  ^rfv 
perdra  fa  vie  à  caufe  de  moy ,  la  trouuera.       1 »«.  V 

40.  |  Qui  vous  reçoit,  me  reçoit  5  &  qui  me  Vt»e.#l 
reçoit,  reçoit  celuy  qui  m'a  enuoy  é.  • l^ 

41.  Qui  reçoit  vn  Prophète  au  nom  de  Pro-  Uin.  u. 


j&etc,  receurarecompenfed'vn  Prophète  :  Et  ^  l#b 
qui  reçoit  Je  Iufte  au  nom  de  Iufte,  receura  la '■■^ 
xecompenfe  d'vn  Iufte.  lh 
4X.  Et  quiconque  R  au  nom  d'vn  Difciple  Mtr.  j. 
donnera  feulement  à  boire  vn  verre  d'eau  froi-  4## 
de  à  Vvn  de  ces  plus  petits,  ne  perdra  pointé 
xecompenfe. 

C  H  A  F  I  T  R  I     X  I. 

1 

*         -  4 

IeanBaptiJle  détenu  en  prifon ,  enuoy e fes  Dif 
crples  à  le  fus ,  qui  leur  donne  vne  grande  inftru- 
Bion.  1  efus  fais  vne  excellente  confeffton  au  Pere 
Eterntl,  &  appelle  à  foy  ceux  qui  jont  charge*. 

1.  T  Esvs  acheua  de  donner  ces  commânde-r 

x  mens  à  fes  douze  D  ifciples,&  partit  auflU  A 
toft  pour  aller  enfeigner  &  prefchçr  dans  leurs 
Tilles. 

s  a.  I  Cependant  Iean  qui  eftoit  en  ptifon,  î£*c& 

▼A  •    •    •  • 
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le  Saint  EvaSgïli  *  - 
après  auoir  entendu  le  récit  des  faits  de  IeflW* 
Chrift ,  enuoya  deux  de  fes  Difciples, 

3.  Pour  luy  dire  j  Eftes-vous  celuy  qui  deuez 
ventr,oubien  endcuons-nous  attëdre  vn  autre? 

4.  Iefus  leur  fit  cette  refponfe:  Allez  &  rap- 
poitez  à  Iean  les  chofes  que  vous  entendez  & 
que  vous  voyez. 

%  if.  35.  1  Les  Aueuglcs  recouurent  la  veuilles  Boi-  f 
5*      '  teux  cheminent,  les  Lépreux  font  nettoyez>les  A: 

*  ifaie.  Sourds  entendent  ,  les  Morts  reffufeitent ,  g  A 
5.       l'Euangile  cft  annoncé  aux  Pauures. 

6.  Et  bien-heureux  fera  celuy  qui  ne  m'aura 
point  en  lcandaie. 

*  iue.7. 

7.  Comme  ceux-cy  s'en  alloient,  Iefus  fe  mit 
«4.      à  parler  de  Iean  aux  troupes  qui  e fiaient  tà. 

Quelles- vous  allez  voir  au  defert }  Vn  rofeau 
agité  de  vent? 

8.  Mais  qu'eftes-vous  allez  voir?  Vn  homme 
délicatement  veftu?  Vous  fçauez  que  ceux  qui 
s'habillent  délicatement  font  dans  les  maifons 
des  Roys.  , 

9.  Mais  qu'eftes-vous  allez  voir?  Vn  Prophè- 
te? Ouy  vous  dis-ie,&  plus  qu'vn  Prophète. 

*  n»u  *  o .  Car  c'eft  celuy  dont  il  eft  eferit.  |  Voie/ 
Suie,  u  3U€  i'cnuoyc  mon  Ange  deuant  ta  face  qui  doit 

*  #    préparer  tes  voyes  deuant  toy. 

17"c* 7#  IX.  le  vous  dis  en  vérité  qu'entre  ceux  qui  font 
nez  de  femmes ,  il  ne  s'eft  leué  perfonne  plus 
grand  que  Iean  Baptifte.  Toutesfois  celuy  qui 
cft  le  moindre  au  Royaume  de  Dieu  eft  plus 
grand  que  luy* 

ix.  Mais  depuis  les  îours  de  Iean  Baptifte - 
iufques  à  œ  iour  cy ,  le  Royaume  des  Cieux 
fouffre  violence,  &  les  violents  le  raui(Tent, 

i}.  Car  tous  les  Prophètes ,  &  laLoymefme 
oat  ^rophçjifé ,  iufques  à  Jean. 
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I4.  Et  fi  vous  le  voulez  receuoir  J  c'eft  Elie  «  Mât 
gui  doit  venir.  4-*# 
1  j .  Qui  a  des  Oreilles  pour  ouïr  qu'il  oyc. 

16.  Mais  à  qui  feray*ie  comparaifonde  cette 
génération  ?  Elle  reflemble  aux  petits  garçons 
gui  l'ont  aflis  au  milieu  des  places  &  qui  crient 
a  leurs  compagnons: 

17.  Nous  vous  auons  joiïé  de  nos  fluftes  ,  & 
iTvousa'auez  point dancé.  Nous  auons  chanté 

des  airs  triftes,  &  vous  n'auez  point  lamenté. 

18.  Car  Iean  eft  venu  fans  manger  &  fans  boi- 
re, Se  on  dît,  II  a  vn  Démon.  '  * 

19.  Le  Fils  de  l'homme  eft  Venu  mangeant  & 
beuuant,  &  on  dit  5  Voila  c'eft  vn  homme 
gourmand  c'eft  vn  yvrongnê,  amy  des  Publi- 
cains  Se  des  Pécheurs.  Mais  la  Sageife  aefté 
iuftifiée  par  fes  Epfans. 

20.  Il  le  mit  en  fuitte  à  reprocher  aux  villes 
oûfe  firent  plufieurs  vertus,  qu'elles  n'auoient 
point  fait  pénitence. 

il.  I  Mal-heur  à  toy,  Chorozaïn,maI4ieur  à  * 
toy  Bethfaïda:  parce  que  fi  les  vertus  qui  ont  l0' !** 
efté  faites  parmy  vous  ,  auoient  efté  faites  en 
Tyr  Se  en  iidon,il  y  a  long-temps  qu'elles  au- 
xoient  fait  pénitence  auec  le  fac  &  la  cendre.  ; 
H.  le  vous  disaurefte  ciuau  iour  du  luge-  - 
ment  il  y  anra  plus  d'indulgence  pour  Tyr  9c 
pour  Sidon  ,  que  pour  vous. 
13.  Et  toy  Capernaumquiaseftéefleuée  iuf- 
oues  au  Ciel,tu  feras  abylmée  iufques  dans  les 
Enfers ,  parce  que  fi  les  mefmes  vertus  qui  ont 
efté  faites  chez  toy,  eùflent  efté  faites  à  Sodo- 
ine,  elle  feroit  demeurée  iufijues  à  ce  iour. 
24.  Auffi  ie  vous  dis  qu'au  iour  du  Iugement, 
il  y  aura  plus  d'indulgence  pour  Sodoœequc 
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z  j.  En  ce  temps-là,  Iefus  ouurant  la  bouche^ 
dit  ;  Pere  ,  Seigneur  du  ciel  8ç  de  la  tejrre  ,  ic 
xonfeffe  publiquement  pour  voftre  gloire,  que 
?vous  auez  caché  ces  chofes  aux  Sages  8c  aux 
;habiles,  &  que  vous  les  auez  reuelées  aux 
petits. 

b  td  *    16.  Ouy  mon  Pere  d'autat  qu'en  voftre  Cqfr 
Ht  £i-        Il  vous  auez  trouué  bon  de  le  faire  aii>fi. 
4*-        2,7.  Toutes  chofes  m'ont  efté  baillées  par 
Mem.rf.  mon  Pere,  ||  &  perfonnene  connoift  le  ¥ils^& 
ce  n  e^  *e  Pere ,  ny  perfonne  aujji  ne  connoift 
15-  "  *  le  Pere  fi  ceneft  le  Fils,&  celuy  auquel  il  ^au- 
ra plu  au  Fils  de  le  reueler. 
x8.  Venez  àmoy  tous  tant  que  vous  eftes  qui 
.«ftes  trauaillez,&  qui  eftes  chargez,  &  ie  vous 
donneray  repos, 
•*icr.  é.        -Portez  fur  vous  mon  joug.,  &  apprenez 

l'lcan.5.  <*e  m°y  4Ue  *e  ^Uis  d°UX  &  »umWe  de  CCCUjr^  ï 

1.     "      vous  trouucrez  le  repos  pour  vos  amesj  . 
30.  Car  mon  joug  eft  *  aifé ,  &  mon  fardeau 
xft  léger. 

<!  H  A^ITHl    XI  I  . 

Zes  Difciples  froiffent  les  efpics  le  tour  du  Sdb- 
tlath  :  U  main  aride  eft  guérie  :  vn  Démoniaque 
fourd& muet  eftdéliuré:  plufieurs  demandent 
des  fignes-:  la  mer e  &  les  frères  denoftre.  Sei- 
gneur. 

n  Mm.  i.  Il  12  "N  ce  temps-là ,  aux  iours  du  Sabbath, 
ij.  ^       X-^  Iefus  alloit  parmy  l^s  bleds  :  &  fes 
"  '  '    Difciples  ayant  faim  ,  comxtl^erent  d'arra- 
cher des  efpi es  ,  &  de  mangen#?^\ v. 
2.  Mais  les  Pharifiens  s'en  eftant  apperceus* 
"4.  -    %y  dirent  ,  'Regardez  vos  Difciples  ^qui  font 
edes  chofes  qu'il  rfcft  pas  permis  de  faire  au 
iiour  du  Sabbath. 

# .  Il  leur  iit  là  deiîu*  ':  J  IN'auez-voes  point 


.-  - 
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Jeu  ce  que  fit  Dauid  quand  il  eue  faim,  auec 
ceux  de  fa  fuitte  i 

4.  Comme  il  entra  dans  la  maifon  de  Dieu, 
&  mangea  les  pains  de  proportion  qu'il  ne  lu^jr 
<&ok  pas  permis  de  manger,  non  plus  qu-a 
ceux  qui  eftoient  auec  luy,  j|  mais  aux  feulsSa-  *  iem 
crificateurs  ?"  2**  * 

j.  Ou  n'auez-vous  point  leu  dans  la  Loy,que 
les  Sacrificateurs  ||  aux  iours  du  Sabbath,pro-  *Nomfc* 
phanentie  Sabbath  dans  le  Temple ,  &  font 
exempts  de  crime  i 

6.  Or  ie  vous  dis ,  qu'il  j  a  icy  quelqifvfl 
plus  grand  que  le  Temple. 

7.  Que  fi  vous  eufiiez  fçeu  le  fens  de  ces  pa- 
roles, H  le  veux  la  mifericorde ,  &  non  pas  le  *  ofte 
Sacrifice,  yous  n'jeufliez  ianftis  condamné  les  €- 1-  . 
Innocens,  *s»**« 

8.  Carie  Fils  de  l'homme  eft  Seigneur  mef-  g*  * 
mes  du  Sabbath.  *  Su*-*' 

Mais  partant  de  ce  lieu-là ,  il  vint  en  lejir  **Mm. 
Synagogue, 

1 0.  Ou  eftoit  vn  homme  qui  auoit  yne.main 
feche.  S  arquoy  ils  l'ipterrogerent,difans  :  Elt- 
il  permis  de  guérir  aux  iours  du  Sabbach  i4ÛA 
de  1  aceufer. 

11.  Mais  il  leur  dit  :  g  Qui  fera  l'homme  d'en- 
tre  vous  qui  ayant  vne  Brebis,     elle  vient  à  * 
tomber  dans  vnc  foJEs au  iour  du  Sabbath  ûe  la 
releue  point,  &  ne  la  retire  point  ? 

n.  De  combien  eft  plus  a  confiderâble  vn 
homme  qu'vne  .Brebis  ?  Il  eft  donc  permis  de  lm9m 
faire  bien  aux  iours  du  Sabbath. 

13.  Alors  il  dit  à  cet  homme  -,  Etends  ta  main„ 
lequel  aufli-toft  étendit  fa  main^qui  fut  renduf 
iaine  comme  l'autre. 

14.  Les  Pharifiens  £oxxxj&xt ,  &  tinrent  cou* 

$4 
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{cil  contre  luy,  afin  de  le  perdre. 
ij.  Mais  incontinent  qu*  Iefus  l'eût  connu,  il 
fe  redira  de  là  fuiuy  de  force  gens,  &  il  les  gue- 
riflbit  tous. 

16.  Toutesfois  il  leur  deffendoit  auec  mena- 
ces de  le  déclarer, 

17.  Afin  d'accomplir  ce  qui  auoit  cfté  dit  par 
le  Prophète  Ifaïe,  difant, 

f  18  .V^ilà  mon  fils  que  i'ay  foûtenu,mon  bien- 
1.    aimé  en  qui  mon  coeur  s'eft  plu.  le  mettra  y 

mon  cfprit  fur  Juy,&  il  annoncera  le  Iugement 

aux  Nations. 

îp.  Il  ne  fera  point  contentieux ,  ny  ne  criera 
point ,  ny  perfonne  n'entendra  fa  voix  dans  les 
.  ruës. 

x  o .  Il  ne  brifeA  point  le  rofeau  cafle ,  ny  n'e- 
fteindra  point  le  lin  qui  fume,jufques  à  ce  qu'il 
faire  paroiôre  le  iugement  victorieux. 
11.  Et  les  Nations  efpererpnt  en  fon  Nom. 
ax.  Alors  vn  homme  aueugle  &  muet  qui 
cftoit  tourmenté  par  le  Diable,  luy  fut  ameneY 
il  le  guérit  :  &  celuy  qui  auoit  elle  aueugle 
&  muet  parloir  &  voyoit. 
.  x}.  Dont  tout  le  monde  fut  étonné  ^  difant  : 
Celuyrcy  n'eft-il  pas  le  Fiis  de  Dauid  ? 
Mire    14.  Il  Mais  les  Pharifiens  l'ayant  entendu,  d'i- 
„  foient  :  Ce)  uy-cy  ne  chafle  poiiït  les  Dcmons,  fi 
'  cen'cftparle  fecoursdeBcelzebut  Prince  des 

■?*  Démons. 

xj.  Or  Iêfusqui  connoiflbit  leurs  penfées 
c  a  leur  dit  5 1  Tout  Royaume  diuifé  contre  ioy- 
mefmeferadefolé,  &  toute  ville  ou  maifon 
diuiféecontr'elle  mefme  ne  fubfiftera  point. 

zfi.  Que  fi  Satan  chafle  Satan,  il  eft  diuifé 
contre  foy-mefmei  comment  donc  fon  regnç 
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17.  Et  fi  ie  chafle  les  Démons  par  Beeizebut  s 
par  qui  les  chaflcnt  vos  enfans  ?  Ils  feront  pour 
cette  caufe  eux-mefmes  vos  luges.  1 

iS.^aisfî  ie  chafle  les  Démons  par  la  force 
de  l'efprir  de  Dieu,  il  eft  donc  vray  de  dire  que 
le  Royaume  de  Dieu  eft  paruenu  iufques  à 
vous. 

19.  Ou  comment  quelqu'vn peut-il  entrer  en 
la  maifon  d'vn  homme  fort ,  &  emporter  fes   b  r*pu 
richeffes,  fi  premièrement  il  n*a  lié  cet  homme 
fort  pour  piller  toute  fa  maifon  ? 

3  o .  S  Celuy  qui  n'eft  point  auec  moy,eft  con-  »  t»c. 
tremoy,  &  celuy-là  cpanche,qui  ne  recueille  *  ,?- 
point  auec  moy.  / 

31. 1  C*cft  pourquoy  ie  vous  dis  que  tout  péché  %  Vit€m 
&  toute  c  iniure  fera  remife  aux  hommes: mais 
toute  iniure  contre  l'Efprit  ne  fera  point  par-  ^mi 
donnée  aux  hommes  : 

31.  Et  à  quiconque  dira  vne  parole  contre  k 
Fils  de  l'homme  ,  il  fera  prrdonné  3  mais  à  qui 
en  dira  quelqu'vne  contre  le  faint  Efprit  3  il  ne 
fera  point  pardonné ,  ny  dans  le  fiecle  prefent 
ny  dans  le  futur. 

33,  Ou  faites  que  l'arbre  foit  bon  &  fon  fruit 
bon ^  ou  faites  <ju'  vn  arbre  foit  j>ourry  ,  &  fon 
fruit  pourry  :  cax  Farbre  fe  connoift  par  fon 
fruit. 

34.  O  Engeances  de  Vipère!  comment  pou- 
ucz-vous  dire  de  bonnes  chofes  ,  puifque  vous 

eftes  méchans?Car  U  la  bouche  parle  de  Tabou-  *  tut  * 
dance  du  cœur. 

3J.  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes  du 
bon  threfor  de  fon  cœur, &  le  mauuais  homme 
en  découure  de  mauuaifes  de  fon  mauuais 
threfor*  " 
36.  Mais  ie  vous  dis  que  de  quelque  parole 
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*juc  ce  foit ,  les  hommes  qui  l'auront  proférée 
xn  rendront  compte  au  iour  du  Iugement. 
37.  Car  tu  feras  iuftifié  par  tes  paroles  y.  Se  tu 
feras  condamné  par  tes  paroles.  £ 

3  8 .Alors  quelques-vns  des  Scribes  &  des  Pha- 
rifîens  prirent  la  parole,  difant  j  Maiftre,  nous 
defirons  voir  vn  ngne  de  vous. 

*UtM.  XI  leur  fit  cette  refponfe  :  (|  La  génération 
tue  h  Peruct^e  &  corrompufc*  cherche  vn  figne  :  mais 
29.  U  nul  figne  ne  luy  fera  donné  que  le  figne  jj  de  lo- 
i.  cor.i.  nas  ^Prophète. 

*ion.  i#    4.0.  Car  tout  ainfi  xjuelonas  fut  dans  le  ven- 
tre de  la  Baleine  trois  iours  &  trois  nuits,  ainfî 
à  lift»,  le  Fils  de  l'homme  fera  dans  ^  les  entrailles  de 

la  terre  trois  iours  &  trois  nuits, 
^ioa,  j.    41.  II  Les  hommes  de  Niniue  s'éleueront  en 
*■        iugement  contre  cette  génération  ,  &  la  con- 
damneront, parce  <ju  ils  firent  pénitence  a  la 
X  *  |w  prédication  de  Ionas.  Et  vous  deuez  fçauoir  * 
Hj^jS  qu'il  y  a  icy  plus  que  Ionas. 
i*i  i,.     ^1#tj  La'Reyne  du Midy  s'éleuera  auïïi  en  iu- 
m'roii  gement  contre  cette  Nation ,  &  la  condamne- 
*'p*r.  9.  ra  *  Parce  cKellc  vint  des  extremitez  de  la  ter- 
11.  '  '  re,pour  écouter  la  fagc/Te  de  Salomon. Et  vous 
deuez  fçaubir  qu'il  y  aicy  plus  que  Salomon. 
%  iac  iî.  43*  Il  Or  comme  l'efprit  immonde  qui  eft  for- 
**      ty  de  l'homme  fe  promeine  par  les  lieux  ari- 
des ,  cherchant  du  repos*  &  n'en  trouue 
5>oint  ;  ,  . 

44.  irditalorsenfoy-mefme,  Ieretourneray 
en  mamaifon  d'où  ie  luis  forty  quand  il  y 
retourne  il  la  trouue  vuide  &  nettoyée  de  fes 
ordures  ,  &  parée.  _ 

4  Auffi-'toft  il  s'en  va, &  ioint  à  foy  fept  au- 


VJïZ's"  très  Efprits  «  plus  méchans  que  luy *  6c  quand  il 
^îîr  «ft  rentré ,  il  demeurt ferme  ;  |  de  force  que  U 
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selon  5.  Matthibv,  Chap.  XIIT.  19 
dernier  eftat  de  cét  homme  eft  pire  que  le  pre- 
mier ,  il  en  fera  ainfî  de  cette  génération  per- 
uerfe. 

46.  Comme  il  parloit  encore  à  la  multitude  ,  Marc,  j. 
il  arriua  que  fa  M  ère  &  fesFreres  l'attendoient  l'uc#  h 
dehors*,  demandant  à  parler  à  luy .  * 

47.  Etquelqu'vnluyditj  Voilà  voftre  Mere 
&  vos  Frères  arreftez  dehors,qui  demandent  à 
vous  parler. 

48  .Mais  il  dit  à  celuy  qui  luy  dônoit  cét  auis, 
X^ui eft  ma  Mere?  ou  qui  font  mesf  reres? 

+$.  Et  ayant  étendu  la  main  fur  fes  Difciples, 
il  dit  j  Voicy  ma  Mere  &  mes  Frères*. 

jo.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de  mon 
Tere  qui  eft  aux  Cieux ,  celuy-là  eft  mon  Frè- 
re, &  ma  Sœur ,  &  ma  Mere. 

Chapitre  XIII. 
Le  Seigneur  ajfts  dans  la  Nacelle ,  enfeigne  les 
peuples  par fimilitudes ,  ^  leur  dit  les  paraboles 
de  celuy  qui  feme ,  de  U  zizanie ,  du  grain  de 
moutarde ,  dulmain  caché  dans  la  farine ,  du.  \ 
threfor  caché,  de  la  perle  trouuée ,  &  du  filet ietté 
dans  la  mer. 

1.  *E  N  ce iour-là  mefme  Iesvs  fortit  de  la 
XLmaifon,  &  alla  fe  feoix  auprès  de  la  mer, 
2.  Où  R  force  gens  s'afTemblerent  autour  de 
luyice  qui  l'obligea  de  fe  mettre  dans  vne^Na-  i*lx 
celle,  où  il  s'affit ,  tandis  que  toute  la  multir.v-  4* 
de  eft  oit  debout  fur  le  riuage  : 

j.Ktde  cette  Nacelle  il  les  entretint  J  à  de  plu- 
Heurs  chofes  en  fimilitudes,  difant,  Scachex  " 
qu*  vn  Semeur  fortit  aux  champs  pour  lemer  :  * 

4.  Etquandil  iettoitfafemencc,  vne  partie 
•eomboi t  le  long  du  chemin,  où  elle  fut  enleuéc 
rpar  les  oy féaux  du  Ciel  : 
j.  y  ne  autre  jpartie  tombait  fur  des  lieu*. 
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pierreux,  oii  il  n'y  auoic  pas  beaucoup  de  terre! 
Se  fe  leua  tout  aufli-toft ,  à  caufe  qu'il  y  auoit 
peu  de  fond  : 

6.  Mais  elle  fut  bruflec  quand  le  Soleil  fe 
moudra  ;  &  parce  qu'elle  n' auoit  point  de  ra- 
cine, elle  fut  defleienée  envn  moment  : 

7.  Vue  autre  partie  tomba  entre  les  efpines,  8c 
les  efpines  s'éleuerent  audefliis,  &  lafufFoquc- 
rcm. 

8 .  Enfin,  vne  autre  partie  tomba  en  de  bonne 
terre ,  ou  elle  apporta  dufrui& ,  en  vn  endroit 
au  centuple ,  en  vn  autre  endroit  au  foixantu- 
pie,,  &  en  vfc  autre  endroit  encore  au  trentuple. 

9 .  Qui  a  des  oreilles  pour  ouy r ,  qu'il  oy e. 

10.  Les  Difciples  en  s  approchant,luy  dirent: 
Pourquoy  leur  parlez- vous  en  paraboles? 

11.  Il  leur  fit  cette  réponfe  :  C'eft  parce  qu'il 
tous  eft  donne  4e  connoiftre  lesmyfteres  du 
Royaume  des  Cieux  s  mais  il  n'eft  pas  donné  à 
ces  gens-là. 

*iof.i5.  .Ii-I  Car  on  donnera  à  celuy  qui  poffede  défia, 
&  il  deuiendra  toufiours  plus  opulent  :  mais  à 
quiçonque  n'aura  pas  ,  on  oftera  mçfines  ce 
qu'il  a. 

13 .  Et  c'eft  pour  cela  que  ie  leur  parle  en  fimi- 
litudes,  parce  que  voyant,  ils  ne  voyent  points 
&  quand  ils  écoutent  ils  n  oyent  point, &  n'en- 
tendent point  i 

*  ifj  $  ^e  ^orce  clue  *a  Piop^etie d'Ifaïe  eft  ac- 
».     '  corçiplie  en  cux,difant>  ||  Vous  oyrez  des  oreil- 

arc.  4.  Jç^^ 

vous  n'entendrez  point ,  &  vous  verrez 
LttC'  des  yeux  j  &  vousnefçaurez  ce  que  c'eft. 
iNs.it,  1/.  Car  le  çœur  de  ce  peuple  s'eft  chargé  de 
la.  tt.  graifl*e  >  &  ils  ont  ouy  dur  de  leurs  oreilles ,  & 
*«•  ils  ont  fermé  leurs  paupières  ,  pour  ne  voir 
lu  point  de  leurs  yeux,  pour  n'ouyr  point  de  leurs  , 
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oreilles  ,  &  pour  ne  comprendre  point  de  leur 
entendement;  afin  d'eftre  çonuertis,&  derece- 
uoit  la  guerifon  de  moy. 

16 . 1  Vos  yeux  font  bien-heureux  de  voir  ,  &  *  u,r, 
vos  oreilles  font  bieû-heureufes  d'ouyr  :  »*• 

i7#  Car  ie  vous  dis  en  vérité  que  plufieurs 
Prophètes  &  perfonnes  iuftes  ont  defiré  devoir 
ce  que  vous  voyez  ,  &  ne  l*ont  point  veu  5  fc 
d'oiïir  ce  que  vous  oyez,  &  ne  l'ont  point  ouy. 

18.  Mais  vous  autres  écoutez  donc  la  para- 
bole de  celuy  qui  feme. 

19 Lors  que  quelqu  va  oyt  la  parole  dft 
Royaume,  &  qu  il  ne  l'entend  pas,  le  malin  ef-f 
frit  arriue,  lequel  tauit  ce  qui  a  efié  femé  dans 
lbn  cœur,c'eft  celuy  qui  a  receu  la  femence  fe-* 
méc  le  long  du  chemin» 

10.  Mais  celuy  qui  a  receu  Tépanchement  de- 
là femence  en  des  lieux  pierreu»',  c  eft  celur 
qui  oyt  la  parole,  &  qui  la  reçoit  aufli- toit 
auec  ioye: 

11.  Mais  il  n'a  point  de  racine  en  foy-mcfjne, 
&  ne  dure  que  fort  peu  de  temps  :  de  forte  que 
fi  TafRiftion  ou  la  perfecution  arriue  à  caufe 
de  la  parole ,  il  en  eft  auffi-toft  feandalizé. 

1  z .  Et  celuy  qui  a  receu  la  femence  parmy  les  # 
cfpines,c'eft  celuy  qui  oyt  bien  la  parole  :  mais 
les  foins  de  ce  liecle  ,  &  la  déception  des  " 
richeffes  l'eftoufFent,  &  elle  deuient  infru- 
âueufe. 

23.  Enfin  ,  celuy  qui  à  receu  la  femence  dans 
vrie  bonne  terre ,  c'eft  celuy  qui  oyt  la  parole 
te  l'entend,  5c  qui  fruâifie  en  effet,  &  qui  rend 
pour  vn  grain  cent ,  pour  l'autre  foixante  ,  & 
&  pour  l'antre  trente. 

14.Il  leur  propofa  vne  autre  Parabole,difant:  %  um, 
|  ie  Royaume  des  Ckïix  eft  femWable à  tffc*  * 
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homme  qui  feme  vne  bonne  femence  dans  fon 
champ  : 

i  j.  Mais  pendant  que  fe$  gens  dorment ,  fon 
Ennemy  vient  qui  feme  f  la  zizanie  parmy  le 
froment,  &  puis  s'en  va. 
*%6.  Quand  l'herbe  a  germé  &  qu'elle  a fak du 
fruit,  on  void  paroillrela  zizanie. 

17.  Surquoy  les  Seruiteurs  du  Pcre  de  famille 
luy  viennent  dire  :  Mon  Maiftre,  n'auez-vous 
pas  feme  de  bon  grain  dans  voûre  champ* 
D'oii  vient  donc  qu'il  y  a  de  la  zizanie  ? 

18.  Le  Pere  de  famille  leur  dit  :  Vn  homme 
ennemy  a  fait  cela.  Les  Seruiteurs  luy  dirent  ; 
Voulez- vous  donc  que  nous  allions  pour  la 
cueillir? 

19.  le  ne  le  veuxjpoint,  dit  U  maiftre  ,  de 
crainte  qu'en  ramaflant  lâ  zizanie,  vous  n'ar- 
rachiez aufli  le  bon  froment. 

30.  Lailfcz  croiftre  enfemble  Pvn  &  l'autre, 
iufques  à  la  moifTon:  &  au  temps  de  la  récol- 
te ,  ie  diray  aux  MoifTonneurs-.Amaflez  pre- 
mièrement la  zizanie,  &  liez-la  en  faiffeaujc 
pour  la  ietter  au  feu  :  mais  amoncelez  le  fro- 
ment en  mon  grenier. 
*     31.  Il  leur  fit  le  récit  de  cette  autre  Parabo- 
%  Marc  le>  difant  :  [|  Le  Royaume  des  Cieux  cft  fem- 
iu€*\j.  biable  au  grain  de  moutarde,  qu'vn  homme  a 
pris  ,  &  puis  l  a  femé  dans  fon  champ. 
Ji.Quoy  que  ce  grain  foit  des  plus  petites  de 
toutes  les  femences  :  fi  cft-c:  queftant  leué  il 
croift  entre  toutes  les  plantes  qui  font  aux 
iardins,&  deuient  vne  des  plus  grandes  plan- 
tes:fi  bien  que  les  oyfeaux  du  Ciel  fç  vieû>- 
nent  nicher  en  fes  branches. 

*  tac.    }}.  Il  leur  dit  encore  vne  autre  Parabole:  g  Le 

*  *  .  Royaume  des  Cieux  çft  femblable  au  leuau* 
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(ja'vne  femme  prend  &  met  dans  trois  mefu-* 
rcs  de  farine  ,  qu'elle  couure  iufques  à  ce  que 
le  tout  foit  leué. 

34.  Iesvs  difoit  toutes  ces  chofes  par  Para- 
boles aux  affemblées  du  peuple,  &  ne  leur  di- 
foic  rien  fans  Paraboles, 

}/.  Pour  accomplir  ce  qui  auoit  eftédit  par 
le  Prophète  :  \  I'ouuriray  ma  bouche  en  Pa-  *  Pf.  77* 
raboles  :  le  feray  fortir  hors  de  mon  eftomac  ,# 
les  chofes  qui  ont  efté  cachées  depuis  la  fon- 
dation du  monde. 

36.  Alors  Iesvs  donna  congé  à  toute  la  mul- 
titude, &  reuint  à  la  maifon,  où  les  Difciple* 
s'approchèrent  de  luy  ,  difans  5  Expliquez- 
nous  la  Parabole  de  la  Zizanie  du  champ. 

37.Il  reprit  donc  la  parole,  &  leur  dit  :  Co 
iuv  qui  feme  la  bonne  femence  eft  le  Fils  de 
J  nomme. 

}8.  Le  champ  eft  le  monde  :  La  bonne  fe^ 
jnence  fîgnifie  les  Enfans  du  Royaume  :  la  zi- 
zanie fignifie  les  Enfans  du  Malin, 

3$.  Et  cet  Ennemy  qui  feme  cette  zizanie  eft 
le  Diable: La  moiflonj  c'eft  la  confommation  *  aj»oc. 
du  /îecie  :  Les  moiffonneurs  font  les  Anges  : 

40.  Et  comme  on  amafle  la  b  zizanie  pour  bOwp 
la  ietter  au  feuf  ainfi  arriuera-t-il  à  la  confom- 
mation  du  fiecle. 

41.  Car  le  Fils  de  l'homme  enuoyera  fes  An- 
ges qui  enieueront  par  purflanee  hors  de  foh 
Royaume  tous  les  fcandalcs  ,  auec  ceux  qui 
commettent  l'iniquité, 

41.  Et  les  ïetteronr  en  la  fburnaife  de  feu^oii 
feront  les  pleurs  &  les  grincemens  de  dents: 

43.  g  Alors  les  Iuftes  refplendiront  comme  *s«p.* 
Je  Soleil  au  Royaume  de  kdr  Pere.  <^ui  a  des  £lrl.  ,1# 
areiilespour  ouyr ,  qu'il  oye.  *• 
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44.  Le  Royaume  des  Cieux  eft  encore  fem- 
blable au  chrefor  caché  dans  vn  châp:  l'hom-  i 
me  qui  Ta  trouué  le  recache  ou  il  eftoit  ,  & 
pour  la  ioye qu'il  en  a  côceuë,s'en  va  ic  vend 
tout^ce  qu'il  poflede,  &  acheté  ce  champ. 

4j.  Le  Royaume  des  Cieux- eft  encore  fem- 
blable  à  l'homme  negotiatcur  qui  cherche  de 
belles  perles. 

46.  Lequel  ayant  trouué  vne  perle  de  çrand 
prix  s'en  eft  allé  vendre  tout  ce  qu'il  poftedoit 
pour  Tacheter. 

47.  Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  à 
vn  filet  ictté  en  la  mer ,  lequel  amalle  toute 
forte  de  chofes, 

48.  Et  quand  il  eft  plein ,  On  le  tire  fur  le 
bord ,  Se  les  Pcfcheurs  eftant  aflis  recueillent 

^  le  bon  dans  leurs  panniers,  &  iettent  dehors  le 
pourry  ;  v 

49.  II  en'arriuera  ainfi  à  la  fin  du  ficeler  Les 
Anges  viendront  qui  feparcront  les  Méchans 
du  milieu  des  luttes, 

jo.  Et  les  ictteront  en  lafournaife  du  feu;  là 
feront  pleurs  &  erincemens  de  dents. 

ji.  Iesvs  leur  dit,  Entendez-vous  toutes  ces 
chofes  ?  Ils  luy  refpondirent,  Ouy,  Seigneur. 

jTi.  Alors  il  leur  ditjC'eft  pour  cela  que  tout 
Dofkeurqui  eft  fçauant  pour  le  Royaume  de^  . 
Cieux,  eft  femblable  à  vn  pere  de  famille  qui 
tire  de  so  trefor  des  chofes  neufues  &  vieilles.- 
jj.  Apres  que  Iesvs  eut  acheué  toutes  ces 
Paraboles ,  il  partit  de  là: 
%t«c*   /4.  l  Et  quand  il  fut  de  retour  en  fa  Patrie, 
JJ^#J%I,  il  les  enfeignoit  dans  leur  Synaeogue,de  forte 
qu'ils  en  eftoient  eftonnez ,  &  difoient  *  D'où 
,   vient  qu' vne  telle*  fagefTe  paroift  en  CCC  hom~ 
«ne-cy  aucc  tant  dç  f  ouuoir ) 
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H  N'eft-ce  pas  Iuy  qui  eft  le  fils  du  Char-  *  Marc 
pcntier ?  Sa  Mere  n'a-t-eile  pas  nom  Marie?  Et  $ 
na-t-il  pas  des  frères  qui  s'appellent  Iacques  4».  " 
&  lofes,  Simon  &  Iude? 

jtf.Er  toutes  fes  Sœurs  ne  font-elles  pas  parmy 
nous  ?  D'où  luy  viennent  toutes  ces  choies? 

j7.  Ils  fe  fcandalifoient  donc  à  fon  occafion. 
Mais  Itsvs  leur  dit  :  Vn  Prophète  n'eft  ia- 
mais  fans  honneur ,  fi  ce  n'eft  en  fon  païs  ,  Se 
en  fa  propre  m aifonj 

j8.  C'eft  pourquoy  il  ne  fit  pas  là  beaucoup 
de  venus ,  à  cauledeleur  incrédulité. 
Chapitkï  XIV. 
lean  Baptifie  eft  décapité  par  Herode^  Cinq 
faim  (Terge  &  deux  poiffins  >fujfifent  à  rajfafier 
flufîeurs  milliers  de  perfonnes.  lefus  marche  £ 
pied  fec  fur  les  eaux  :  il  garent it  Fier re  du  nau- 
frage ,  &  guérit  diuerfes  maladies  en  la  terre  des 
Gerafenieus, 

1. 1  fc  N  ce  temps-là  Herode  le  Tetrarque  en-  *  Mm, 
C  tendit  parler  de  la  réputation  de  Iisvs.  JJ* 

1.  Et  dit  à  fes  domeftiques  :  Celuy-làeft  lean  7.  ' 
Baptifte,  il  eft  reflufeitè  des  morts:  c'eft  pour- 
quoy  tant  de  vertus  s'opèrent  en  luy  : 

y  1  Car  Herode  auoit  arrefté  lean,  &  l'auoit  *  m*. 
lié  &  mis  en  prifon  à  caufe  d'Herodias  femme  £u£ 
de  fon  frère  Philippe,  i*c# 

4.  Parce  que  lean  luydifoit:  Il  ne  vous  eft 
pas  permis  de  Pauoirj  - 

Et  le  voulant  faire  mourir,ilapprehendoit 
la  multitude ,  fl  parce  que  tout  le  inonde  le  te-  *  **m 
noit  pour  vn  Prophète.  ^ 

6.  Or  comme  on  celebroit  le  iour  de  la  naif- 
fance  d'Herode,  la  fille  d'Herpdias  dançoit 
dans  la  falle ,  &  plût  fi  fort  à  Herode, 

7*  Qu^il  luy  promit  aucç  iuremept  de  luy 
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donner  tout  ce  qu'elle  demanderoit  -, 

8.  Cette  fille  eftant  inftruiteparfamere,  luy 
dit  5  Donnez4noy  icy  dans  vn  baflin  la  tcftc 
de  Iean  Baptifte, 

9 .  Dont  le  Roy  fut  fafché  :  toutesfois  à  caufe 
defon  ferment,  &  pour  l'amour  de  ceux  qui 
eftoient  aflïs  à  table  ,  il  commanda  de  la  lujr 
donner. 

i  o .  Il  enuoya  faire  couper  la  tefte  à  Iean  danâ 
la  prifon. 

n.  Et  la  tefte  fut  apportée  dans  vn  baflin ,  & 
fut  donnée  à  la  fille  qui  la  prefenta  à  fa  mère: 

il.  Et  fes  Difciples  venant  là ,  emportèrent 
fon  corps  Se  l'enfeuelirent,  &  vinrent  en  dire 
la  nouuelle  à  Iesvs. 

13.  H  Et  Ifisvs  l'ayant  appris  fe  retira  de-là 
par  batteau  dans  vn  lieu  deiert  en  fonoarticu- 
lier:  &  les  peuples  qui  en  oiiy  rent  aufli  la  nou- 
uelle,  fortirent  des  villes  ,  &  le  fuiuirent  par 
terre. 

14.  Iesvs  qui  vid  en  fortant  vne  fort  grande 
multitude,  en  fut  touché  de  pitié,  &  guérit  les 
jnalades  d'entr'eux. 

1  s .  Comme  le  foir  approcfcoit ,  fes  Difciples 
l'abordèrent,  difans  :  g  Ce  lieu-cy  eft  dekrt, 
&  l'heure  pafTe  ,  donnez  congé  à  toutes  ces 
troupes ,  ann  qu'elles  s'en  aillent  aux  villages 


16.  Mais  Iesvs  leurdit;  Iln'eft  pasnecef- 
faire  qu'elles  s'en  aillent  pour  cefujeti  don- 
(         nez-leur  vous-mefmes  dequoy  manger: 
%  iean.    17  •  Et  ils  luy  dirent  :  ||  Nous  n'auons  rien  icy 
*        que  cinq  pains  &  deux  poiflbns,  . 

18.  Aquoyil  répondit  5  Apportez-les  moy 
icy. 

1?  .  Et  après  auoir  commandé  aux  troupes  de 
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l'affeoir  fur  l'herbe  menue  ,  il  prit  les  cincj 
pains  &  les  deux  poifïbns  ;  &  leuant  fes  yeux 
aa  Ciel ,  il  les  bénit ,  les  rompit  ,  &  les  donna 
à&s  Difciples  ,  &  les  Difciples  les  diftribuc- 
rent  aux  troupesj 

io»  De  forte  que  tous  en  mangèrent,  &  furent 
raflafiez  :  &  des  fragmens  qui  en  refterent,  ils 
en  emportèrent  douze  paniers  remplis, 

11.  Encore  que  le  nombre  de  ceux  qui  en 
mangèrent  eftoit  de  prés  de  cinq  mille ,  fans 
les  femmes  &  Jesenians. 

ii.  !  Et  tout  aufli-toft,  Iesvs  fit  comman- 
dément  exprés  à  fes  Dilciples  d'entrer  dans 
vne  Nacelle  pour  pa(Terdeuant  iuy  de  l'autre  »*•  " 
cofté  de  l'eau  9  attendant  qu'il  euft  enuoy é  les 
troupes. 

13-  Après  qu  il  les  eut  enuoy  ées ,  J  il  monta 
feul  fur  la  montagne  pour  prier  :  Se  le  foir 
cftant  venu,  il  demeura  feul. 

*4-  Cependant  la  Nacelle  eftoit  au  milieu  de 
la  mer ,  ou  elle  eftoit  tourmentée  par  les  va* 
gues,  à  caufe  du  vent  contraire. 

* /.  Et  à  la  quatrième  veille  de  la  nui&,ï  1  s  v  t 
s  en  alla  vers  eux  ,  marchant  fur  la  mer. 

*f.  Quand  fes  Difciples  l'eurent  apperceu 
de  la  forte  marchant  fur  la  mer ,  ils  en  furent 
troublez,  difanti  c'eft  vn  Spedre  :  &  pour  la 
crainte  qu'ils  en  eurent ,  ils  s'écrièrent  haute* 
ment. 

■  * 

17.  Mais  Iesvs  leur  parla  aufli-toft,  difant: 
Ayez  bon  courage,  ceft  moy,n'ayez  point  de 
peur.  * 

18.  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  dit*  Sei- 
peur,fi  c'eft  vous,ordonnez  qjje  j'aille  à  vout 
wr  les  eaux. 

Iests  luy  dit ,  Yien  ;  &  quand  Pierre 
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,fut  defcendu  de  laNacelle,il  marchoit  £ur  les 

eaux  pour  aller  à  I*svs. 

30.  Mais  voyant  que  le  vent  eftoit  impe- 
tueux,il  futeftonné:&  comme  il  commen^pit 
d'enfoncer,  il  s* écria  ,  difant  :  Seigneur,  iau- 
uez-moy. 

31.  Et  tout  à  la  mefme  heure  Iesvs  étendant 
fa  mainte  prit,  &  lu  y  dit  :  Homme  de  peu  de 
foy,  pourquoy  as-tu  douté? 

}  1.  Puis  quand  ils  furent  entre*  en  la  Nacel- 
le ,  le  vent  s'appaifa  ; 

33.  Et  ceux  qui  cftoient  dans  la  Nacelle  s'ap- 
prochèrent de  luy,&  l'adorèrent, difans:  Véri- 
tablement vous  elles  Fils  de  Dieu. 

*  Mif.  3  4.  ils  trauerferent  la  mer ,  &  vinrent  en  lu. 
60  *    terre  de  Genefareth  , 

3/.  Où  quand  les  gens  de  ce  pays-là  l'eurent 
bien  reconnu,  ils  enuoyerentdes  Meflagers  de 
cofté  &  d  autre  par  toute  la  contrée,  pour  luy 
prefenter  tous  les  malades  qu'il  y  auoit , 
(  36.  Et  le  fupplioient  que  feulement  ils  pu£- 
fent  toucher  le  bord  de  fa  robe  :  &  tous  ceux 
qui  i«  touchoient  furent  guéris  au  mefme  in- 
fiant.  ?. 

Chapitre  XV. 
Les  Pbarifitns  violent  les  obligations  des  Corn- 
mande  mens  de  Dieu  pour  les  conftitutions  hu- 
maines. VHiftoire  de  la  Cananée.  PluJîeurs  per- 
sonnes guéries  >  &  le  miracle  dos  fept  pains. 

*  Mar  h  À  Lors  les  Scribes  &  les  Pharifiens  qui 
7.1.        J\  eftoient  arriue*  de  Ierufalcm,  vinrent 

à  Iisvs  pour  luy  dire; 
%Marc.       l  Pourquoy  vos  Difciples  outrepaflent-ils 
7*  s-     la  tradition  des  Anciens  ?  Ils  ne  lauent  pas 
leurs  mains  quand  ils  mangent  leur  pain. 
3.  Mais  il  leur  fit  cette  reVponfe  :  Pourquoy 

vous- 
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Fûus-mefmes  ne  faites-vous  pas  le  Comman- 
dement de  Dieu  pour  l'amour  de  voftre  tradi- 
fion? 

4- 1  Car  Dieu  a  commandé,  difant;  Honore  *  Exod* 
pere  &njere,&  celuy  qui  g  parlera  m  aide  fon  ?dÏuu 
pere  ou  de  fa  mere,  fera  puny  de  mort.  Jj£  6 

/.  Mais  vous  dites^Quiconque  aura  dit  à  fon  *• 
pere  ou  à  fa  mere  ,  i'ay  donné  à  Dieu  tout  ce  %J5f* 
dont  ie  vous  pouuois  ayder,  en  fer^  quitte,       Leu- 10- 

6.  Et  bien  qu'il  n'honore  poinjc  fon  pere  ou  Csl  Pro.  2». 
mere  ,  il  fera  exempt  de  çoulpe  :  &  ainfi  vous  2C* 
anéantirez  1  e  précepte  de  Dieu,à  çaufe  de  vo* 

ftre  tradition. 

7.  Hypocrites,  |[  Efaye  a  bien  Prophetifé  de  Mf 
vous,  difanr:  1?.  " 

8.  Ce  peuple  me  fait  accueil  de  la  bouche, $c  ^  *arç 
m'honore  des  lèvres  i  mais  leur  c.oeur  eft  bien 
éloigné  de  moy. 

5.  C'eft  pn  vain  qu'ils  me  rendent  leur  fer- 
uice  religieux,  enfeignant  pour  doétrines ,  les 
commandemens  des  hommes. 

10.  Ayant  appelle  à  foy  les  troupes,  il  leur- 
dit  :  Ecoutez  &  entendez. 

11.  Ce  n'eft  point  ce  qui  entre  en  la  bouche 
qui  fouille  l'homme  :  mais  çe  qui  fort  de  la 
bouche,  rend  l'homme  impur. 

11.  Alors  fes  Difciples  s'approchèrent,  &  luy 
dirent;  Auez-vous  connu  que  les  Pharifiensfe 
font  offenfez  de  ce  difeours  qu'ils  ont  ouy  ? 

ij.  Ilrefpcndit  :  ||  Toute  plante  que  mon  Pe-  \Uaé  _ 
re  Cclcfte  n'a  point  plantée  ,  fera  arrachée.    ,5'  * 

14.  LaiiTez  les  là  ,  ce  font  des  Aueugles  çon-  Luc  6n 
dufteurs  d' Aueugles.  Q^e  fi  vn  aueugle  eft  ' 
condu&eur  d' vn  aueugle ,  1  Vn  6c  l'autre  tom- 
bera dans  la  foffe. 

1;.  Pierre  luy  ditjfl  Expliquez-nous  ccçtc  Pa-  *Marc 

rabolc.  7- l?- 

*  . .« 

c 
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ij.  Ijbsvs  refpondit  :  Eftes-vous  encore  pii-  . 
4     uez  d'intelligence? 

17.  Vousn'auez  pu  comprendre  iufqucs  icy  , 
que  tout  ce  qui  entre  en  la  bouche  va  dans  le 
ventre,  &  fe  vuide  dans  le  lieu  fecret. 

18.  Mais  les  chofes  qui  fortent  de  la  bouche 
procèdent  du  cœur  i  &  ceschofes-là  rendent 
l'homme  itfipur: 

19.  Car  de  la  bouche  fortent  les  mauuaifes 
penfées,  les  meurtres,  les  adultères  ,  les  impu- 
dicitez,  les  larcins,  les  faux  tefmoignagcs,  les 
blafphemes. 

2  o .  Ce  font- là ,  dis-ie ,  les  chofes  qui  fouil- 
lent l'homme,  &  non  pas  de  prendre  fa  réfe- 
ction ,  fans  auoir  laué  fes  mains. 
^rc' 7#   11.  I  e  s  v  s  partit  de  là ,  Se  fe  retira  aux  quar- 
tiers de  Tyr  Se  de  Sidon, 

11. Où  vne  femme  Cananée  qui  eftoit  venutf 
de  ces  quartiers-là  ,  crioit  après  luy  ,  difant  : 
Ayez  pitié  de  moy ,  Seigneur  ,  fils  de  Dauid  ; 
ma  fille  eft  mal-heureufcment  tourmentée  par 
le  Diable. 

23.  Mais  il  ne  luy  refpondit  rien  du  tout  :  Sar- 
quoy  fes  Difciples  en  s'approchant  de  luy  ,  le 
prierent,difans:  Donnez  congé  à  cette  femme, 
car  elle  ne  cefle  point  de  crier  après  nous. 
*  sut».     14. Et  il  leur  dit:H  le  ne  fuis  enuoyé  que  pout 
nza  o  Jes  Brebis  perdues  de  la  maifond'Ifraël. 
*!  °  °*    x$.  Maiselle-mefme  vint,  &  l'adora: difant, 
ne  me  déniez  point  voftre  fecours. 

26.  Il  luy  refpondit: Il  n'eft  pas  honnefte  de 
prendre  le  pain  des  Enfans ,  Se  de  le  ietter  aux 
chiens. 

27.  Elle  dit  :  Il  eft  vray,  Seigneur ,  mais  les 
chiens  mangent  les  miettes  qui  tombent  de  la 
table  de  leurs  maiftres. 

28.  Alors  I*svs  refoondit  :  O  femme  que 


Digitized  by  Google 


SELON  S.  Matthiev,  Chap.  XV.  fl 
ra  foy  eft  grande  \  qu'il  te  foit  fait  comme  tu 
veux  :  Et  à  la  mefme  heure  fa  fille  fut  guérie, 
Iesvs  partit  de  ce  lieu-là ,  Et  vint  auprès 
de  la  merde  Galilée ,  où  eftant  monté  fur  vne 
montagne,  il  s'y  affit,  &  force  peuple  s'appro- 
cha de  luy,  1 
jo.  I  Menant  des  boiteux,  des  aueugles,  des  Mf#  ^ 
fourds,  des  eftropiez,  5c  plufieurs  autres  ma-  s- 
lades  qui  furent  iettez  aux  pieds  de  Iesvs,  qui 
les  guérit. 

}i.  D e  forte  que  tout  le  monde  futeftonné 
voyant  les  muets  parler,  les  eftropicz  guéris, 
les  boiteux  marcher  droites  aueugles  voir,en 
rendant  gloire  au  Dieu  d'Ifraël. 

31.  Iesvs  appella  fes  Difciples ,  &  leur  dit;  „  Mafc# 
Iay  pitié  de  cette  multitude ,  parce  qu'il  y  a 
trois  iours  qu'elle  demeure  autour  de  moy ,  & 
n'a  pasdequoy  fe  nourrir :de  la  renuoyer  aufli 
fans  manger,  ic  ne  le  veux  pas,  de  peur  qu'elle 
défaille  en  chemin. 

7  33-  Surquoy  fes  Difciples  luy  dirent  :  D'où 
nous  viendroit-il  tant  de  pains  dans  le  defert, 
qu'il  nous  en  faudrait  pour  ralTafier  vne  fi 
grande  multitude  ? 
34.  Mais  Iesvs  leur  dit  :  Combien  auez- 
vous  de  pains  ?  Ils  luy  dirent ,  Sept,  auec  peu 
depoilTons. 

3;.  Il  leur  commanda  de  faire  alTeoir  tout  le 
monde  à  terre  : 

j*.  Il  prit  les  fept  pains  &  les  poiflbns  :  Et 
après  auoir  rendu  grâces ,  il  les  rompit,  &  les 
donna  à  fes  D  ifciplcs,  &  fes  Difciples  les  don- 
nèrent au  peuple, 

;?7.  Et  tous  en  mangèrent  &  furent  raflàfiez. 
Puis  on  en  recueillit  le  demeurant  :  Et  des 
fragmens  qui  en  relièrent,  ôn  en  emporta  fept 
Corbeilles  pleines, 

C  «J 
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j  8.  Encore  que  ceux  qui  en  mangèrent  fuflcnr 
quatre  mille  hommes ,  fans  les  femmes  &  les 

enfans :  . 

$9.  Et  après  auoir  donne  congé  à  la  multitu- 
de ,  il  fe  mit  en  la  Nacelle ,  &  vint  aux  quar- 
tiers de  Magdala. 

Chapitre  XVI. 
Le  Leuain  des  pharifiens  ,  lefus  interroge  fes 
Difciples  en  Cefarée.  Pierre  le  reconnoifi  Fils  de 
pieu,  &  s' efforce  de luy perfuader  qu'Une  f*ut 
tpint  mourir.  , , 

«  M»r.  i.|T  EsPharifiens  &  les  Sadduceens  vin- 
j.  h.  "  rent  à  Ibsvs  pour  le  tenter  &  le  yrï&» 

rent  de  leur  montrer  quelque  ligne  du  Ciel  : 
»  t»t      x  Mais  en  répondanp  il  leur  dit*  ||  Quand  le 
5"4'     foir  approche ,  vous  dites ,  il  fera  beau  temps, 
car  le  Ciel  eft  rouge} 

j.  Et  au  matin  ,  il  y  aura  avuourd  huy  de  1  o- 
rage,car  le  Ciel  eft  rouge,auec  vne  mine  trifte. 

4.  O  Hypocritesîvous  fçauez  connoiftre  la 
face  du  Ciel  ;  ne  pouuez-vous  pas  connoiftre 
(files  fignes  des  faifons?||  La  nation  méchan- 
''iona.  te  &  adultère  demande  vn  ligne,  &  nul  figne 
ne  luy  fera  donné  que  le  ligne  de  Ionas  le  Pro- 
phète: &  les  ayant  laiflez  il  s'en  alla. 
/.Ses  DifcipleSeftaot  paflez  fur  l'autre  bord, 
c6me  ils  s'eftoient  oubliez  de  prendre  du  pain. 
*  Mlï ,    .6.  Iesvs  leur  dit  :  Il  V oyez ,  &  vous  donnez 
«t.    "   bien  de  garde  du  leuain  des  Phariuens  &  des 

tue.  h.  Z.    t  1 

1.  Sadduceens. 

7 .  Mais  eux  raifpnnoient  en  eux-melmes,ctt- 
fanti  C'eft  que  nous  n'auôs  point  pris  de  pains. 
8 . 1 e  sv  s  le  connoilïant,leur  dit:  Gens  de  petir 
te  foy,qu'elt-ce  que  vous  penlcz  en  vous-mtf- 
mes  fur  cé  que  vous  n'auez  point  de  pains  ? 
**up'     9  Ne  l'entendez  -  vous  pas  encore  ?  Et  ne 
le».  *.  voùs  fouuient  -  il  plus  9  des.  cinq  pains  quand 
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vous  efticz  plus  de  cinq  mille  perfonnes  ,  & 
combien  vous  en  emportait  es  de-panrriers  de 
refte? 

10.  Ny  ||  des  fept  pains  des  quatre  mille  :  & 
combien  de  Corbeilles  vous  en  rècueilliftes  ?  15 '** 

IL  Eft  -  il  poffible  que  vous  n'entendiez  pas 
que  ce  n  eft  point  du  pain  que  ie  vous  ay  dit , 
donnez- vous  garde  du  leuain  des  Pharifiens 
&  dcsSadduceens?  • 

11.  Alors  ils  comprirent  qu'il  ne  leur  anoit 
pas  commande  de  fe  donner  de  garde  du  le- 
uain du  pain,  mais  de  lado&rine  des  Phari- 
fiens  &  des  Sadduccens. 

ij. [Lors que  I e sv s  vint  aiix  quartiers  deCe-  %  Mar. 
farée,  qui.  a  ie  furnem  de  Philippes,  il  interro-  ' 2> 
gea  fes  Difcipics ,  difant ,  Qui  eft- ce  que  les 
nommes  difent  que  iefuis,moy  quifuisle  Fils 
de  l'homme? 

14.  Ils  luy  tefpondirent  :  Les  vns  fe  perfua- 
dea:  que  vous  eftes  y  Iean  Baptifte ,  les  autres  j8.° 
Elie,  les  autres  Ieremie,  ou  quelqu'vn  des 
Prophètes. 

1/.  Il  leur  dit:Mais  vous,  qui  dites- vous  que 
ie  fuis? 

16.  Simon  Pierre  refpondit  :  ||  Vous  eftes  le 
Chrift  le  Fils  de  Dieu  viuant. 

17.  Ibsvs  luy  répliqua  :  Tues  bien-heureux 
Simon  fils  de  Iona,  parce  que  la  chair  &  le 
fang  ne  te  l'ont  point  reuele  ,  mais  mon  Pere 
qui  eft  aux  Cieux. 

18.  Auffi  iete  disjl  que  tu  es  Pierre,  &  que  fur  *  r0*i. 
c:t;e  Pierre  ie  baftiray  mon  Eglife,&  les  por-  u  4i* 
tes  de  l'Enfer  ne  preuaudront  point  contre 
c!lc: 

19.  H  Et  ie  te  donneray  les  clefs  du  Royaume  *  if 
des  C  ieux  :  Se  tout  ce  que  tu  lieras  en  terre  fera  V: 

lie  aux  Oeus;  &  tout  ce  que  tu  délieras  en  ter- 

f~\  •  •  • 
C  îij 
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xc  ,  fera  délié  aux  Cieux. 

xo;  IJ  defFendit  alors  à  fes  Difciples  de  ne 
direaperfonne  qu'il  fuft  Ifsvs  Je  Chrift: 

.11.  Etdés  cette  heure-là ,  Iisvs  commença 
dedecouurir  à  fes  Difciples  qu'il  luy  falloir 
aller  en  Ierufalem,&  là  mefmcs  endurer  plû- 
fieurs  chofes  des  Anciens  &  des  Souuerains 


&  des  Scribes  ,  d'eftre  mis  à 
mort  ,  &  de  reflufeiter  le  troilïéme  iour. 

2.1.  Or  Pierre  l'ayant  tiré  à  part,  ofa  luy  fai- 
re des  rcprimandesjdifant: Seigneur, foyez  fa- 
uorablcà  vous-mefines,  cecy  ne  vous  arriuera 
iamais. 

i J.  Mais  If.  sv s  fe  Détournant ,  dit  à  Pierre  : 
nurc*.  3  Va-t«en  arrière  de  raoy ,  Satan  :  tu  m'es  en 
55.       obflade,  parce  que  tu  ne  coimois  pas  les  cho- 
ies qui  font  de  Dieu ,  mais  celles  qai  font  des 
hommes. 

I  $up.  *  4-  Alors  Im  vs  dit  à  fes  Difciples* g  Si  quel- 
M^  tt.  qu'vn  veut  venir  après moy  ,  il  faut  qu'il  re* 
>J§  nonce  à  foy~me£iaei&:  qù  il  porte  fa  Croix  & 
«*.       ou  il  me  fuiue  : 

27.  i*     *J •  Il  Car  celuy  qui  voudra  garder  fon  amc, 
ioan.  12.  la  pcrara  :  &  celuy  qui  perdra  fon  ame  à  caufe 
de  moy ,  la  trouuera. 

x6.  Car  à  quoy  fert  à  l'homme  ,  s'il  gaigne 
tout  le  monde ,  &  qu'il  fouffre  la  perte  de  fon 
ame  ,  ou  que  donnera  Thomme  pour  rècom-* 
penfe  de  fon  ame?  ^ 

17.  Carie  Fils  de  l'homme  doit  venir  en  la 
gloire  de  fon  Pere  auec  fes  Anges  :  Et  alors  il 
rendra  à  chacun  félon  fon  œuure. 
»7.  **.  2  ?  •  le  vous  dis  en  vérité,  il  y  en  a  quelques-*- 
>  Rom.  vns  qui  font  icy  prefens  qui  ne  goûteront 
iia^«.  poinc  la  mort,  iufques  à  ce  qu'ils  voyeht  le 
tûc  9.        de  l'homme  yenaïuen  fon  Royaume. 
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Chapitre  XVII. 
La  Transfiguration  de  Nofire  Seigneur  Iefus- 
Chrifi  :  la  guerifon  d*  Lunatique  :  ï exaction 
des  Didragmes. 

1. 1  P  Ix  iours  après  >  Ies  vs  prit  mec  foy  VN  Marc 

*  O  Pierre  y  &  Iacques ,  &  Iêan  fon  fr^re,  s>-  ». 
&  les  mena  fur  vne  haute  montagne  à  l'écart,  *' 

2.  Ou  il  fe  transforma  deuant  eux.  Sa  fa<e 
eftoit  refplandifiante  epme  le  Soleil:  fes  vefte* 
mens  deuinrent  blancs  comme  la  *  lumière:  2hnei: 

).  AJorsMoyfe  A  Ëlie  leur  appatureik,  s'élit  i<- 
trettnaas  ati€C  luy* 

4.  Et  Pierre  prenant  la  parolç  dit  à  Iisvs:  S<*!« 
gnenr>iious  fornmes  bien  icy  :  &  fi  vous  voulut 
bous  y  ferons  trois  TabeirftàcleSjVfc  four  tous,  : 
vn  pour  Moy  fe ,  &  vn  autre  pour  Elie^ 

j.  Gomme  #  il  pàHoit  efccoreyvne  tmèe  luirn*-  ^  Vtt  u 
neufe  Jes  éotiurit  de  fon  ôifcbre,  &  vnfc  toix  for* 17. 
rit  de  la  ftuée ,  difant  :  Gèluy-cjr  éft  mon  Fils  5?" ,- 
bien-aimé  >  awjuel  j'ay  prié  mon  bon  plaifîr, 
ècouf*z4e; 

6.  Quand  le$  Difciples  eurent  oiiy  ces  chô- 
fes,ils  tombèrent  fur  lctir  faee>  Se  furent  gran- 
dement effrayez: 

7.  Mais  Itsvs  s'approéha,  &  leur  dit  en  Iti 
touchant  j  Leuez-vous,  n'ayez  point  de  peur: 

^  Et  quand  il&  durent  leué  les  yeux^ls  ne  vi- 
rent plus  perfonrie  <jue  I  esvs  tôut  fcul. 

9.  Et  comme  ilsdefcëdoientde  la rtîoftragne, 
Itsvs  leurdeffendit  de  ne  parler  àperfoftnedu 
monde  dé  cette  vifion ,  iniques  à  ce  qiic  k  Fils 
de  l'homme  fiift  réffufcité  de^hiôrts. 

10.  Ses  Difciples  l'intértôgereût ,  difam:  *:Matç# 
Poorquoy  donc  les  Scribes  difent-ils  qu'il  r 
faut  qu'Elie  vienne  premièrement?  $/  > 

11.  Iesvs  leur  fit  cette  refponfé  :  Elie  verita* 
blcmcnt  viendra  premièrement,  &  reftablira 

C  nij 
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toutes  chofes  : 
^  Snp>    ri.Mais  ie  vous  dis  \  que  dé-ja  Elie  eft  venu, 
*'.«4-     lequel  ils  n'ont  point  connu ,  mais  ils  luy  ont 
2o7  ,4'  fait  tout  ce  qu'ils  ont  voulu.  Ainfi  le  Fils  dé 

Thomme  doit  aufli  fouffrir  par  eux. 
13.  Alors  les  Difciples  entendirent  qu'il  leur 

auoit  parle  de  Iean  Baptifte. 

*  Marc.  14.  Et  comme  ils  vinrent  vers  la  multitude, 
jluc%.  ^n  homme  s'approcha  de  luy  fe  mettant  de  ge- 
**•      noux  deuant  luy,  Qui  luy  dit  :  Seigneur,  ayez. 

pitié  de  mon  fils,parce  qu'il  eft  lu  jet  à  vnc  ma- 
ladie qui  luy  prend  félon  les  Lunes ,  &  en  eft 
fort  unirmentè  :  De  forte  mefme  qu'il  tombe 
fouuent  dans  le  feu ,  &  fouuent  dans  l'eau. 

1  j.  le  l'ay  bien  prefenté  à  vos  Difciples: mais 
ils  n'ont  pu  le  guérir. 

j6.  Alors  Iesvs  prenant  la  parole,dit$  O  gç- 
nc  ratio  incrédule  &  peruerle,  iufques  à  quand 
ieray-je  auec  aucc  toy  ?  Iufques  à  quand  vous 
endureray-ie?  Amenez-lc  en  ce  lieu:  -  -  ■ 

17.  Et  Iesvs  tança  le  Démon ,  &  il  fortit  du 
xnalade:&  au  mefme  temps  l'Enfat  fut  guery. 
.18.  Alors  les  Difciples  s'approebans  de  Ibsvs 
à  l'écart ,  luy  dirent  1  A  caufe  dequoy  ne  l'a- 
uons-nous  pu  chafler? 

*  tue.  1$.  I  esvs  leur  dit  :  C'eft  à  caufe  de  voftrc  inr 
****     crédulité:  H  Car  ie  vous  dis  en  vérité,  que  fi 

vous  auiez  de  la  foy  comme  vn  grain  de  mRi- 
tarde,  vous  diriez  à  cette  montagne ,  va-:-en 
d'icy  là,  &  qu'elle  s'y  en  iroit,  parce  que  rien 
ne  vous  feroit  impolfible:  | 
10.  Mais  cette  for  te  de  Démons  ne  fort  point, 
fi  ce  n'eft  par  la  force  de  la  prière  &  du  jeufne. 
%uk,p.  >i.  II  Comme  ils  conuerfoient  en  Galilée,, 
iHc 9    *ESVS  ^eur  dit  :  Le  Fils  de  l'homme  doit  eftre 

liuré  entre  les  mains  des  hommes, 
|8f 20*    i  u  Ils  le  feront  mourir,  mais  il  rclTufcitcra.. 
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Je  troHïcmc  iour.  Ils  furent  faifis  d'vne  grande 
«rifteffe: 

X4.£t  quad  ils  furent  venus  en  la  ville  deCa- 
pernaum^ceux  q«iont  accouiiumé  de  receuoir 

le  Didragine  ,  vinrent  à  Pierre ^  &  luy  dirent: 
Vo/tre  Maiftrene  paye-t-il  pas  Je  Didragme? 

24.  II  dit,  Ouy^  &  comme  il  fut  entré  dans 
la  maifon,  Iesvs  le  preuint,  di£ant:  Simon  que  1 
t'en  fembleS  De  ?qui  eft-eeque  les  Roys.de  la 
terre  reçoiuent  les  Tributs  &  le  Cens  ?  Eft-ce 
de  leurs  Enfans  ,  ou  des  Eftrangers? 

zj.  Pierre  luy  dit*  C'eii  des  Eftrangers.  Iesvs 
luy -repartit  :  Les  Enfans  font  donc  libres: 

z6.  Toutesfois  afin  qu'ils  ne  s'offenfent  point 
de  nous  ,  quand  tu  feras  venu  au  bord  de  la 
mer ,  jette  ton  hameçon  dans  l'eau ,  &  tire  le 
premier  poiflon.qui  fe  prefentera  :  &  quand 
-tu  luy  auras  ouuert  la  bouche  :,  tu  trouueras 
dedans  vn  Statere  que  tu  prendras  donne  le 
leur  pour  moy  &  pour  xoy. 

Chapitre   XV 111. 
La.çueftion  du  plus  grand  au  Royaume  des  >  * 
deux  ?  on  doit  éuiter  le  fcandale  :  la  Parabole 
des  cent  brebis  ;  la  corre&ion  du  prochain  :  la 
fuijfance  de  lier  &  de  délier  :  tfcftoiu  de  celuy 
qui  défi  oit  dix  mille  talents, 
M  C  N  ce  mefme  temps,  les  difciples  vin- 

ÏZ  lent  à  Iefus,  diians.:  Qui  eft  l.e4plus  ^  * 
grand  au  Royaume  des. Cieux*  -  lS' 

x.  Et  lefus  ayant  »  appelle  à  foy  vn  enfant  .  H£ 
au  milieu  d*eux>  •  *y.«*. 

3 .  Leur  dit  :  le  vous  dis  en  vérité  que  Ci  vous 
n'eftes  conuertis,&  If  -fi  vous  ne  deuenez,com-  %  ,.Coç, 
me  les  enfans^vojis  n'entr.crez  point  auRoyau-  ,*~â0- 
wedes  Cieux. 

4-  Quiconque  *  s'abaiffera  donc  foy-mefme  a  /w-i 
pur  deuenir  petit  comme  cét  enfant ,  celuy-li 
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fera  tres-grand  au  Royaume  des  Cieux. 

j.  Et  qui  receura  vn  feul  petit  enfant  tel  que 
ie  dy  en  mon  nom,  me  reçoit. 
*Mirc.    6.  Mais  ||  fi  quelqu'vn  fcandalize  vn  de  ces 
v  luv    petits  qui  croyent  en  moy,  il  luy  feroit  meil- 
leur  qu'vne  meule  de  moulin  fuft  pendue  à 
sô  col,  &  qu'il  fut  précipité  au  fond  de  la  mer. 

7.  Malheur  au  monde  par  les  fcandales  :  car 
il  eft  neceflaire  qu'il  vienne  des  fcandales  y 
mais  mal- heur  à  cét  homme  là  par  qui  le  fean- 
dale  auient. 

*  suP.  5.  8.  Que  fi  ta  main,  Il  ou  ton  pied  te  fcandali- 
Màr.  f.  coupe-le  &  le  iette  arrière  de  toy;  il  te  fe- 
4*  éh  ra  meilleur  d'entrer  à  la  vie,boiteux  ou  eftro- 

pié  ,  que  d'eftre  enuoyé  au  feu  éternel ,  ayant 

deux  mains  ou  deux  pieds  .* 
9 •  Et  fi  ton  œil  te  fxandalife ,  arracht-le,  & 

le  jette  arrière  de  toy  :  Il  vaut  mieux  entrer 

borgne  en  la  vie ,  qu'ayant  deux  yeux  &  eftre 

ietté  dans  la  Igehennc  du  feu. 
10.  Gardez- vous  de  mefprifer  vnfeul  de  ces 
%Kîj..  petits  :  Car  ïe  vous  dis  |  que  leurs  Anges 
*'       voyent  mceffamment  la  face  de  mon  Pere  qui 

eft  aux  Cieux, 
fcvctfM  h.  Parce  que  le  Fils  de  l'homme  eft  venu 
***      fauuer  ce  qui  eftoit  perdu. 

*  lucis.   n.Que  vous  femble,|fi  queîqu*  vn  auoit  cent 

*  brebis  ,  &  qu'il  y  eneuft  vne  feule  qui  fe  fuft 
égarée ,  ne  laifleroit-il  pas  les  nonante-néùf 
pour  s'en  aller  fur  les  montagne,  chercher 
celle  qui  feroit  égarée? 

13  .Que  s'il  arriue  qu'il  trouue  celle-là,ie  vous  , 
dis  en  verité,il  s'en  réioîiit  dauantàge  que  des 
jionante-neuf  qui  ne  font  point  égarées. 

14.  Ainfi  ce  n'eft  poirit  la  volonté  de  voftre 
£ere  qui  eft  aux  Çieux ,  qu*  vn  feul  de  ces  pe- 
tits perifle. 
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ij,  Or  fi  ton  frerc  pèche  contre  toy,  va  &  le  % 

repren  entre  toy  &  luy/eul.S'il  t'écoute^tu  as  )L™ 

eaené  ton  frère. 

16.  Que  s'il  ne  t'ecoute  point ,  prcns  encore  fc«c».*i* 
auec  coy  vne  ou  deux  perfonnes,  afin  qu'en  la  uc<j.  ç. 
bouche  de  deux  ou  de  trois  tefmoins  toute  pa- 

rôle  demeure  confiante.  1$**'**" 

17.  Que  fi  encore  il  n'écoute  point  ceux-là  >  î;#ct°r' 
dy-le  à  l'E&li&j  &  s'il  n'écoute  point  TEgli-  H<b- 
le,qu'il  te  loit  comme  vn  Payen  &  comme  vn  uaog. 
Publicain.  -  «7. 

18.  le  vous  dis  en  vérité  que  toutes  les  cho-  n.Cor"f' 
fes  que  vous  lierez  fur  la  terre ,  feront  liées  au  *•■  Th 
Ciel ,  &  toutes  les  chofes  que  vous  délierez  î«n  2#. 
fur  la  terre  ,  feront  d  éliées  au  C  ici .  ** 

19.  le  vous  dis  encore  que  fi  deux  de  vous  au- 
tres s'accordent  fur  la  terre  de  toute  chofe 
qu'ils  demanderont ,  elle  leur  fera  oûroyéç 
par  mpn  Pere  qui  eft  aux  Cieux  : 

îo.Caroùilyena  deux  ou  trois  aflemblez 
«n  mon  nom,  là  ie  fuis  au  milieu  d'eux.  ■ 

zi.  Alors  Pierre  s'eftant  approché  ,  luy  dit: 
|  Seigneur,  combien  de  fois  leray-ie  obligé  de 
pardonner  à  mon  frère  qui  aura  péché  contre 
moy  ^  lufques  à  fept  fois? 

xi.  Iefus  luy  dit:  le  ne  te  dy  pas  iufijues  à  fept 
fois,  mais  iulques  àfeptante  fois  fejft  fois. 

xj-  C'eft  pourquoy  le  Royaume  des  Cieux  cft* 
comparé  à  vn  Roy  qui  veut  oiiir  les  comptes 
defesferuiteurs: 

X4.  Et  comme  il  a  comencé  de  les  examiner; 
on  luy  en  ameine  vnqui  doit  dix  mille  talëts; 

2/.  Mais  cét  homme  n'ayant  pas  dequoy 
payer,  fon  Maiftre  donne  charge  de  le  vendre, 
auec  fa  femme  ,  fes  enfans  ,  &  tous  les  biens 
qu'il  a,  afin  de  parfaire  fon  payement  2 

14.  Ce  fer uueur  donc  enie  profternant  >i'a- 

C-  vj 
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doroit,  difant  :  Seigneur,  donnez-moy  vnpeu 
de  patience,  &  ie  vous  rendray  tout  :  >  , 

17,  Mais  le  Seigneur  ayant  compaffion  de  ce 
Seruiteur  le-deliura,  &  luy  «quita  fa  debte. 

18.  Or  ce  Seruiteur  eftant  forty  ,  trouua  va 
autre  Seruiteur  comme  luy,  qui  luy  deuoic 
cent  deniers  :  &  l'empoignant,  il  le  prit  à  la 

-  gorge,  •&  Tcntraina^iec  beaucoup  de  violen- 
ce, difant:  Paye-«*0y  ce  que  tu  dois  : 
2.9.  Et  ce  Seruiteur  comme  luy  fe.proftcrnant 
^  terre y  le  pria,  difant  :  Donne-moy  va  peu  de 
.patience ,  &  ie  te  payeray  entièrement.  j 
30.  Mais  luy  ne  le  voulut  £oint,&  s'en  allant 
fx>ur  ne  le point  écouter*  il  le  lu  meure  en  prifon 
îufques  à  cequ'il  euft  payé  toute  fa  debte. 
31. Or  les  autres  Seruiteurs  comme  luy  ayant 
yen  tout  ce  qui  s'eftoit  pafTé  en  furent  fort  in- 
dignez, &  vinrent  trouuer  leur  Seigneur  pour 
Juy  conter  tcut  ce  qui  s'eftoit  parte.       ^  * 
$1.  Alors £bn  Seigneur  l'ayant  fait  appeller, 
luy  dit  :  M  efchan&t  fcxuiteur ,  ie  t'auois  remis 
toute  cette  debte  après  que  tu  m'en  eus  prié, 
33.  Ne  falloit-il  pas  auiïi  que  tu  fulfcs pitoya- 
ble à  celuy  qui  tîl  feruiteur  comme  toy ,  de 
mefme  que  i'auois  efté  pitoyable  vers  toy  ? 
£4.  Et  tout  aufli-:oft  ce  Seigneur  allumé  de 
•colère,  le  liura  à  ceux  qui  donnent  la  .torture  ^ 
ûifques  à  ce  qu'il  çuft  payé  tout  ce  qu'il  luy 
deuoit,  .  ,  — , 

3j."Ainfi  vous  fera  mon  Perècekfte,fî  vous  ne. 
pardonnez  de  tout  voftre  cœur  les  ofFenfes 
'•que  chacun  de  vous  au*a  receues  de  fon  frère*,  j 
Chapitre  XIX. 
S'il  eft  permis  de  faire  Àiuorce  auec  fa  femtnt: 
<vn  Riche  interroge  nofire  Seigneur, 
*wiwc  l'Tfjf"^  R  il  auint  qu'apresque  Ies.vs  eut ache~ï 
u       V-/,ué*qu&  ces  difcou*s,U  fprpit  de  caliléç, 
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4:  vint  aux  quartiers  de  Iudéeag.  delà  du  Jour- 
dain, 

i.  Où  plufieurs  trouppcs  Jefuiuirent  >  8c  là , 
illeseuerit: 

).  fl  Et  les  Pharifiens  qui  s'approchèrent  de  *Mift 
luy  pour  le  tenter  ,  luy  dirent ,  £fl>il  permis  à 
l'homme  de  faire  diuorce  auecfa  femme  pour 
quelque  caufe  <juc  xe  foiti 

4-  Il  leur  répondit,:  N'auez- vous  pas  leu  ||  ^ceiuu 
que  celuy  quilcs  fit  dés  le  commencement;  les  Vit* 
m  *  mafle  &  femelle  ?  Et  leur  dit;  222? 

f .  A  caufe  de  cela  l'homme  qukera  pere  &  tu  t'hùm- 
mère  pour  adhérer  à  fa  femme,  Se  feront  deux  Vj£ 
en  vne  chair,  xx  g  en. 

C'eft  pourguoy  ils  ne  font  plus  mainte-  ®'cor.<$„ 
nant  deux,  mais  vne  chair.Ce  que  Dieu  a  donc  l\ 
conioint ,  1  hommene  leleparera  point.  *v 

7.  Us  luy  dirent:  ||  Pourquoy  donc  Moyfe  a-  **** 5* 
t-il  commandé  de  donner  le  libelle.de  répudia-  XN  ^rc 
tion,  8c  de  renuoyer  fa  femme  ?  xûc  \t. 

8.  Iesvs  répondit  :  A  caufe  de  la.dureté  de  ^r§  J 
voftrc  cœur,Moyfe  vous  a  permis  derepudier  10.  '  * 
vos  femmes^  mais.au  commencement  il  n'en 
eftoit  pas  ainfi. 

5.  Or  ie  vous  disque  quiconque  répudiera  £àî 
femme,  fi  ce  n  eft  pour  auoir  violé  la  chaftc.té* 
&  en  époufera  vne  autre,  commet  adultère.  Et 
quiconque  en  époufevne  répudiée  ^  commet 
adultère,     ;  '  ù 

10.  SesDifciples  luy  dirent:  Si. telle  eft  la 
condition  de  l'hÔmme  auec  fa  fcmme,le  meil- 
leur feroic  de  ne  fe  point  marier. 

H.  Surquoy  i  leur  dit.  Tous  ne  font  pas  ca- 
jaMesde  cette  parole  ,  mais  feulement  ceux 
aufquels  il  eft  oftroyq.:  \,  '  '/ 

lv  Car  il  y  à  des  Eunuques  -qui.  font  nez  de 
kforte  des  le  ventrc.de  iamere ,  &  il  y  a  des, 
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E unuqucs  qui  ont  eftc  faits  Eunuques  pat  les 
hommes ,  &  il  y  a  encore  des  Eunuques  qui 
fe  font  faits  Eunuques  eux-mefmes  pour  le 
Royaume  des  Cieux.  Qui  peut  comprendre 
cecy  le  comprenne. 
*  Marc  13. 1  Alors ,  on  luy  prefentades  Enfans  ,  afin 
lbc'iS.  qu en  priant,  il  impofaft  fes  mains  fur  eux: 
mais  comme  les  Dilcipics  les  reprenoienti 

14.  Iesvs  leur  dit  :  1  Laiflezles  Enfans,&  ne 
les  empefehez  point  de  venir  à  moy  :  car  le 
Royaume  des  Cieux  appartient  à  ceux  qui  font 
comme  eux  : 
1/.  Et  après  qu'il  eut  mis  fes  mains  fur  eux,  il 
partit  de  là. 

»  Marc    1 6.  11  Sur  cela  quelqu'vn s*aprochant3luy  dit: 
«Luc  il  ®  bon  Maiftre ,  quel  bien  feray-ie  ,  afin  que 
'  i'obtienne  la  vie  éternelle  ? 

17.  ÏESvsluy  dit$Pourquoy  m'appelles-tu 
bon?Il  n'y  a  qu'vn  feul  bon,qui  eft  Dieu.Quefï 
tu  veux  entrer  à  la  vie,gardeîes  Cômandemés. 

18.  Il  luy  demanda  ,  quels  ?  Iesvs  luy  dits  g 
Tu  ne  feras  point  d'homicide:  tu  ne  commets 
tras  point  d'adultère  :  tu  ne  feras  point  de  lar- 
cin :  tu  ne  diras  point  de  faux  tefmoignage  : 

19.  Honore  ton  pere  &  ta  mere ,  &  chéri  ton 
prochain  comme  toy-mefme. 

10.  Leieune  homme  luy  dît  :  Tay  obferué 
toutes  ces  chofes  dés  ma  ieuneiïe  ,  que  me  re- 
fte-t-il  encore  2 

11. Iesvs  luy  répliqua  :  Situ  veux  eftrc  par- 
fait, va,  vend  ce  que  tu  as,&  le  donne  aux  pau- 
nres  ,  tu  auras  vn  threfor  au  Ciel  :  vien  par- 
après  ,  Se  me  fuy. 

ix.  Mais  quand  leieune  homme  eut  ouy  cç 
difeours ,  il  s'en  alla  fort  trifte,  car  il  auoit 
ieaucoup  de  biens. 
x}.  Alors  Iesvs  dit  il  fes  Difciplesj  le  vous 
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dis  en  vérité  qu'vn  Riche  entrera  difficile- 
ment au  Royaume  des  Cieux  î 

24.  Et  ie  vous  affeure  encore  qu'il  eft  plus 
facile  à  vn  Chameau  de  partir  par  le  trou 
d>ne  éguille  ,  qu'à  vn  Riche  d  entrer  au 
Royaume  des  Cieux. 

2j.  Les  Difciples  ayant  ouy  ces  chofes,  s'é- 
bahirent fort ,  difant  >  Qui  eft-ce  donc  qui 
peut  eftre  fauué  ? 

26.  Ibsvs  les  regarda,  &  leurdits  En  la  con- 
duite des  homes  cecy  eft  impoflible,en  la  con- 
duite de  Dieu ,  toutes  choies  font  poflibles. 

27.  Alors  Pierre  prenant  la  parole,  luy  dits 
Pour  ce  qui  eft  de  nous  autres,  nous  auons  tout 
laifle  pour  vous  fuiure  ,  qu*eft-ce  donc  qui 
nous  en  doit  arriuer  ? 

z8.  Iesvs  leur  refpondit  :  le  vous  dis  en  véri- 
té, que  vous  qui  m'auez  fuiuis,  lors  que  dans 
la  régénération ,  le  Fils  de  l'homme  fera  aflis 
fur  le  thrône  de  fa  Majefté,  vous  ferez  affis 
pareillement  fur  douze  Thrônes ,  jugeant  les 
douze  Tribus  d'Ifraël: 

25.  Et  quiconque  laiiferafesmaifons ,  ou  fes 
frères  ,  ou  fes  fœurs ,  ou  fon  pere  ,  ou  fa  mere> 
ou  fa  femme ,  ou  fes  enfans  >  ou  fes  champs ,  K 
caufe  de  mon  Nom ,  receura  le  centuple  ,  & 
obtiendra  l'héritage  de  la  vie  éternelle.  .  ^ 

jo.|  Plufieurs  premiers  deuiendront  lesder-  n. 
niers ,  Se  les  derniers  feront  les  premiers.        *J*,C  ,0' 
Chapitre   XX.  t«««i« 
Les  Ouvriers  pour  travailler  à  la  vigne  :  Les  î0*  * 
Enfans  de  Zebeièe  :  Deux  Aueugles  efclairez..  , 
1.  f    E  Royaume  des  Cieux  eft  femblable  à 
vn  Pere  de  famille  qui  fortit  de  grand 
matin  ,  pour  loiier  des  Ouuriers,  afin  d'aller 
trauailler  en  fa  vigne. 
2,  Et  le  marche  cftant  fait  auec  les  Ouuricis 
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à  vn  denier  par  iour,il  lesenuoya  en  fa  vigne, 

3.  Comme  il  fortic  encore  fur  les  trois  heu- 
res ,  il  en  vid  d'autres  oififs  qui  fe  tenoient 
debout  au  marché, 

4.  Et  leur  dit  5  Vous  autres  allez  aufla  en  ma 
vigne ,  &  ie  vous  donneray  ce  qui  fera  iufte, 

,  j.  Ils  s'y  en  allèrent.  Il  refTortk  encore  en- 
uiron  fur  les  fix  heures,  &  fur  les  neuf  heures, 
&  fit  tout  de  mefme. 

6.  Puis  ,  fur  les  onze  heures,  eûant  forty  de- 
rechef ,  il  en  trouua  d'autres  oifîfs  qui  le  te- 
noient debout,  &  il  leur  dit  5  Pourquoy  vous 
renez-vous  îcy  debout  tout  le  iour  fans  rien 
faire  ? 

7.  Ils  luy  dirent:  Ceft  que  pexfonnene  nous 
a  loiiez.  Il  leur  dit ,  Allez  aufli  trauaUler  en 
ma  vigne ,  vous  receurez  ce  qui  fera  iufte. 

5.  Quaad  le  foir  fut  venu  •>  Je  Seigneur  de  la 
.*  Ptuu   vigne  dit  à  fon  *  Receueur  5  Fay  venir  les  Ou- 

uriers,  &  paye  le  felaire  qui  leur  eft  deu,  com- 
mençant depuis  les  derniers  iufques  aux  pre- 
miers. 

%  Et  quand  <eux  qui  vinreat  fur  les  onze 
heures  fe  furent  approchez,,  ilsceceurent  char- 
run  vn  denier. 

.10 .  Les  premiers  s'approchant  jtout  de  mef- 
jne,  eft imerent  qu'ils  en  deuoient  recevoir 
dauantage  :  mais  ils  receurent,  comme  les  an- 
tres ,  vn  denier  poux  chacun. 

11.  Mais  l'ayant  receii,  ils  onurinuroient  con- 
tre le  Pere  de  famille, 

11.  Difans  :  .Ces  derniers  n'ont  efté  qu'vne 
heure  au  trau^il ,  &  vous  les  auez  rendus  pa- 
reils à  nojLis  autrçs  0  qui^mons  poxtcJle  poids 
&  la  chaleur  du  iour. 

13.  Mais  il  leur  fît  refponfe ,  ,&  dit  à  Tvn 
wdleux.:  Àmy  ie.nexefais  point  de  ton  i  n'a$- 
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tu  pas  conuenu  auec  moy  pour  vn  denier  ? 
14.  Prencequi  t'appament ,  &  retire-toy* 
car  i'eu  veux  donner  à  ce  dernier  autant  com- 
me ie  t  en  ay  donne. 

14.  Ne  m'eft-il  pas  permis  de  faire  ce  que  ie 
voudra/  de  mes  biens  ?  Ton  œil  eft-il  malin, 
parce  que  ie  fuis  bon  ?  1 

if.  I  Ainfi  les  derniers  feront  les  premiers, &  *  s.iP, 
les  premiers  feront  les  derniers  :  car  plufieurs. 
font  appeliez  ,  Se  peu  font  éleus.  JJ- 

17.  E:  Ielus  montant  en  lerufalcm  ,  prit  à.  '^^ 
part  les  douze  Dtjfciples  fur  le  chemin, &  leur 
d.t:  .    tu:m  1». 

i«.  Sçachez  que  nous  montons  en  Ierufalem,  îu 
&  que  le  Fils  de  l'homme  fera  liuré  aux  Prin- 
ces  des  Prcftrcs  fie  aux  Scribes ,  qui  le  con-  . 
damneront  à  mort, 

19-  Et  le  liureront  aux  Gentils  pour  eflre 
mocqttê,  &  poux  eftre  fligellé  &  crucifiés 
mais  il  reflufe  itéra  le  troifîcme  iour. 
to.  t  Alors  la  mere  des  enfans  de  Zébedé.e  *  Mire 
s  approcha  de  luy  auec  fes  deux&ls,Sc  l'adora.10' Jî* 
luy  demandant  quelque  chofe; 
ix.  Et  il  luy  die  :        voulez-votts }  Elle  ré- 
pondit s  Dittes  que  mes  deux  fils  qui  font  icy 
prefens ,  foient  aflîs  en  vofere  Royaume,  Tvn 
yoftrc  droitte  ,  &  l'autre  à  la  gauche. 
ti.  Ibsvs  tefpondit  >  Vous  ne  fçauez  ce  que 
vous  demandez  ,  poaue^vous  boire  le  Calice 
que  ie  boiray  ?  Et  pouuez-vous  eftre  baptifez^ 
du  Bapcefme  dont  ie  feray  baptife  ?  Ils  luy*  | 
dirent ,  Nous  le  pouuons. 

II  leur  répliqua  ;  Vous  boirez  bien  veri-  i 
tablement  mon  Calice,  &  vous  ferez  baptifez 
du  Baptcfme  dont  ie  fuis  baptifé,  mais  d'eftrç 
afiis  à  ma  droitte  ou  à  ma  gauche,  ce  n'eft 
pointa  moy  de  le  donner:  &  ïl  ne  fera  o&roy c 
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qu'à  ceux  aufquels  il  eft  préparé  par  mon 
Pere. 

24.  Ce  que  les  dix  autres  ayant  entendu, 
furent  indignez  contre  les  deux  frères: 

ij.  A  caufe  dequoy  Iefus  les  appella  à  Coy 
&  leur  dit  ;  Vous  fçauez  que  ceux  qui  gou- 
uernent  les  Nations  ,  ont  fa  domination  ab- 
foluë  fur  elles ,  &  les  Grands  ont  la  puilTancc 
abfoluif  fur  elles, 

16.  Il  n'en  fera  pas  ainfi  parmy  vous  :  mais 
quiconque  voudra  deuenir  grand  parmy  vous, 


27.  Et  qui  voudra  eftre  le  premier  «itre 
vous  ,  foit  voftre  feruiteur, 

18.  ï  Ainfi  que  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas 
venu  pôur  eftte  feruy  ,  mais  pour  feruir  ,  9c 
pour  donner  fa  vie  pour  la  rédemption  de 
plufîeurs. 

19.  B  Comme  ils  fortoient  de  Ierico  ,  vnc 
grande  multitude  le  fuiuit: 

30.  Et  cependant  deux  Aueugles  affts  fur  le 
chemin  ,  ayant  oiiy  que  Iefus  paffoit,  s'écrie* 
rent ,  difant  s  Seigneur  fils  de  Dauid  ,  ayes 
pitié  de  nôus. 

31.  Et  quoy  que  le  Peuple  les  reprift  pour  le* 
faire  taire,  parce  qu'ils  crioient  toujours  plus 
fort ,  difans  i  Seigneur  fils  de  Dauid  ayez  pi- 
tié de  nous  i 


31.  Iefus  s'arrefta/%  les  appella  ,  &  leur 
dit  5  Que  voulez-vous  que  ic  vous  fafle  ? 

33.  Ils  luy  dirent  ;  Seigneur ,  que  nos  yeutf 
foient  ouuerts. 

34.  Or  Iefus  en  ayant  pitié,  toucha  leurs 
yeux  ,  &  tout  auffi-toft  leurs  yeux  recouure- 
rem  la  veiie  5  &  ils  le  fuiuirem. 
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Entrée  de  Iefus-Chriften  lerufalem .  les  Aucu* 
%Us  &  les  Boiteux  miraculeufement  guéris  :  le 
figuier  maudit.  Les  principaux  Sacrificateurs 
interrogent  le  Seigneur.  Les  Paraboles  des  deux 
En/ans >  &  de  la  vigne. 

h      T  comrnc  y  eftoicnt  prés  d'entrer  en  JMarc 

-EL  lerufalem  ,  venans  en  Bethphagé  con-»  m  ». 
cre  la  montagne  des  Oliues,  Iefus  enuoya  lors  „'tl'* 
deux  de  fes  DifcipleSj 
z.  Et  leur  dit;  Allez  à  la  Bourgade  que  voilà 
deuant  vous.  Incontinent  que  vous  y  ferez, 
vous  trouuerez  vne  Afneflc  liée  auec  C  n  Pou* 
lain  auprès  d'elle:  defliez-la,  &  me  l'amenez. 

3.  Que  fi  quelqu'vn  vous  en  parle,  dites  que 
le  Seigneur  en  a  befoin  ;  &  incontinent  il  les 
cnuoyra.  l< 

4.  O  r  tout  cecy  fe  fit ,  afin  que  ces  paroles 
du  Prophète  fuflcnt  accomplies; 

5.  R  Dites  à  la  fille  de  Sion,  voicy  que  ton  m  ifa.  c 
Roy  débonnaire  vient  à  tqy ,  aflîs  fur  vne  Af-  yjj  ^ 
nèfle ,  &  fur  le  Poulaxn  de  celle  qui  eft  fous  * 

le  joug. 

6.  Les  Difciples  s'en  allèrent,  &  firent  com- 
me Iefus  leur  auoit  ordonné. 

7.  Ils  amenèrent  l'Afncife  &  l'Afnon.  Ils 
mirent  leurs  veftemens  fur  eux ,~ Se  k  firent 
afleoir  de/Tus. 

8.  Vn;  grande  multitude  eft  end  it  fes  vefte-  r 
mens  fur  le  chemin  •>  d'autres  coupoient  des 
branches  des  arbres,  &  en  tapiflbient  le  che- 
min : 

Et  les  troupes  qui  le  deuanç oient, &  celles 
qui  le  fuiuoient ,  crioient ,  difant  :  *  Hofanna  t  *  fi*% 
au  fils  de  Dauid.ll  Beny  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  :  Hofanna  au  plus  haut  des 
Cieux. 
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10.  Quand  il  fut  encré  en  Ierufalerr* route  la 
lu'rc.ti.  villefut  émeuë,  demandant  ;  Qui  eft  celuy-Ià? 
Luc  19    II-^ais  les peuples difoient:C'eft  icy  Ielus  le 
la.  M  '  Prophète  qui  eft  de  Nazareth  ville  de  Galilée. 
»  iran     ii.  ||  Et  Iefus  entra  au  Temple  de  Dieu ,  3c 
*+•    en  chafla  tous  ceux  qui  vendoient  &  qui  ache- 
toient,  renuerfant  les  tables  des  changeurs,  Ôc 
les  fieges  de  ceux  qui  vendoient  des*  Colôbes: 
Mr.ç*.    ij.  Et  leur  dit;  Il  eft  écrit,  1  Mamaifonfera 
î;rcm#   nommée  la  maifon  d'Oraifon  ,  mais  vous  en 
f  "•     auez  fait  vne  cauerfce  de  Brigands. 

Luc  19,  ,  .  .  r> 

4*.        *4.  Et  des  Aueuglcs  &  des  Boiteux  vinrent 
à  luy  au  Temple  ,  lefquels  il  guérit, 
ij.  Or  les  Princes  des  Sacrificateurs  &  les 
Scribes,  voyant  les  merueilles  qu'il  faifoit,& 
les  enfans  crians  dans  le  Téple,&  difans;  Ho- 
fanna,  au  Fils  de  Dauid,  ils  s'en  indignèrent. 
itf.Etilslui  dirent: Entédez-vous  ce  que  difent 
ceux-cy  ?  Mais  Iesvs  leur  dit  ;  Ouy.  N'auez- 
%.*6L  r  vous  iainais  leu  cet  endroit  du  Pfeaume.  \\  Parce 
*•  *     que  tu  as  accomply  la  louange  par  la  bouche 
des  Enfans ,  &  de  ceux  qui  font  encore  à  la 
mammelle? 

17. Et  les  ayat  lai(ïez,il  fortit  de  la  ville  pour 
s'en  aller  en  Bethanie,  &  il  prit  là  fon  logis.  ! 
*M*rc  Or  le  matin  ,  comme  il  retournoit  à  la 

ville  ,  41  eut  farm  !  •  * 
I5>.  Et  voyant  vn  figuier  qui  eftoit  fur  le  che* 
min  ,  il  s'en  approcha ,  &  n*y  trouua  rien  que 
des  feuilles;  c'eft  pourquoy  il  luy  dit;  Que  ia- 
mais  fruit  ne  naifle  de  toy  :  &  à  l'inftant  le 
figuier  deuint  fec. 
^Marc    10.  Ce  que  lesDifciples  virent,  fl  &  s'en 
2°'    émerueillerent ,  difans  :  Comment  eft-ce  que 
le  figuier  eft  incontinent  deuenu  fec  ? 

zi.  Iesvs  refpondit  :  En  vérité  ie  vous  dy, 
fi  vous  auiez  la  foy ,  &  fi  vous  n'entriez  point 
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ouïs  le  douce  ;  vous  feriez  non  feulement:  ce 
qui  eft  auenuau  figuier  ,  mais  quand  vous  dir- 
ricx  meûiies  à  cette  montagne  3  enleue  toy  ,  Se 
te  iette  en  la  mer,  cela  fe  teroit  : 


21.  1  Car  tout  ce  que  vous  demanderez  pat  la  *  Sup7( 

7. 

Marc 

  ^.34- 

gnoit,  les  Souuerains  Sacrificateurs  ,  &  les  '••IMI 


prière,  ayant  la  foy,  vous  l'obtiendrez.  7. 
î].  Et  comme  il  vint  au  Temple  ou  il  enfei-r 


Anciens  du  peuple  vinrent  à  luy,  difans  :  lf  De  *  l^c 
quelle  authorité  fais-tu  ces  chofes?  &  qui  t'en  20*  2* 
a  donné  le  pouuoir? 

2  4  •  Icfus  répondit  :  le  vous  interrogeray  aufli 
fur  quelque  poindfc  5  que  fi  vous  me  répondez, 
ic  vous  diray  pareillement  de  quelle  authorité 
ie  fais  ces  chofes. 

ij.  D'oii  eft  oit  le  Baptême  de  Iean?Du  Ciel, 
ou  des  hommes  ?  Mais  ils  raifonnerent  en  eu> - 
mémesiSi  nous  disôs  du  CieJ,il  nous  réplique- 
ra j  pourquoy  n'auez-vous  point  cru  en  luy  ? 
1  26.  Que  fi  nous  difons  ,  des  hommes ,  nous 
deuons  appréhender  le  Peuples  car  tout  lemon- 
Ae  fait  eftat  de  (l  Iean  comme  d'vn  Prophète  3  -*So^. 
de  forte  que  pour  répondre  à  Iefus  ,  l4t* 

17.  Us  luy  dirent  3  Nous  ne  fçauons.  Sur- 
quoy  il  leur  répliquai  Et  moy  aulfi  ie  ne  vous 
diray  point  de  quelle  authorité  ie  fais  ces 
choies. 

28.  Or  que  vous  femble-t-il  de  cecy  ?  Vn 
nomme  auoit  deux  £ls:&  venant  au  premier  , 
il  luv  dit  ;  Mon  fils ,  va-t-en  auiour  J'huy  tra- 
ailler  en  ma  vigne; 

Mais  il  luy  fit  réponfe,  Ien'iray  pasrtoutes- 
fois  il  fut  depuis  touché  de  repentir ,  Se  il  s'y 
en  alla.  • 

t°  rPuiS  venant  * 1>autre  >  à  lu7  dit  la  niefme 
cnofe,lequel  luy  répondit  5  l'y  vais, Seigneur, 
*  il  n'y  alla  point. 
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JX,  Lequel  eft-ce  des  deux  qui  fie  ce  que  le  pè- 
re vouloit  ?  Ils  luy  repondirent ,  Le  premier, 
lefus  leur  dit:  En  vérité  ie  vousdy  que  les  Pu- 
blicains  &  les  femmes  impudiques  vous  de- 
uanecront  au  Royaume  de  Dieu  : 

31.  Car  Iean  eft  venu  vers  vous  par  la  voyc 
de  iuftice ,  &  vous  n'auez  point  cru  en  luy  : 
mais  les  Publicains  &  les  femmes  desbau- 
chéesont  crû  en  luy,  &  vous  autres  l'ayant 
veu,  vous  ne  vous  eftes  point  repentis  après 
cela  pour  le  croire. 
*  Marc    33.  Ecoutez  vne  autre  Parabole.  H  II  yauoit 
îuc  io.  vn  certain  pere  de  famille  ,  qui  planta  vne  * 
îr.  c  v*Snc  *  *a  renferma  d'vne  haye  qu'il  mit  tout 
îér*.1*!!  autour,  creufa  dedans  vn  prefloir,y  édifia  vne 
tour,  &  loiia  cette  vigne  à  des  Vignerons,  puis 
s'en  alla  faire  vn  long  voyage. 
34.  Mais  comme  la  failon  de  recueillir  les 
fruits  approchoit ,  ce  pere  de  famille  enuoya 
fes  Seruiteurs  aux  vignerons  pour  faire  fa  ré- 
colte: 

3  $,  Et  les  Vignerons  s'eftant  faifîs  des  Serui-  j 
•  tcurs,  en  bleiTerent  l'vn,  tuèrent  l'autre,  &  la-  j 
piderent  l'autre. 

36.  Derechef ,  il  enuoya  d'autres  Seruiteurs 
en  plus  grand  nombre  que  n'eftoienf  les  pre- 
miers ;  mais  les  Vignerons  leur  en  firent  tout 
autant. 

37.  Enfin  il  leur  enuoya  fon  fils  ,difant  :  Us 
porteront  du  rcfped  à  mon  fils. 

Mof.i*.   38.  Mais  les  Vignerons  ayant  apperceu  ce 
1.    ^s>  dirent  entreux.  fl  Celuy-cy  eft  l'héritier , 
venez ,  tupns-le,  &  nous  faifiitons  de  fon  hé- 
ritage. 

3$ .  Et  de  çette  forte  l'ayant  pris ,  ils  le  iette- 
rent  hors  de  la  vigne,  &  le  tuèrent. 
40.  Quand  donc  le  Seigneur  de  la  vigne  fera 
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renu ,  que  fera-t-i  1  à  ces  V  igner pns  ? 

41.  Ils  luy  dirent,  Comme  ils  font  méchants, 
il  perdra  ces  méchants  malheureufement ,  Se 
louera  fa  vigne  à  d'autres  vignerons  qui  luy  en 
rendront  Je  tr  ui  t  en  fa  faifon . 

41.  lefus  leur  dit  :  N*auez-vous  iamais  leu 
dans  les  écritures  ;  R  La  pierre  que  les  gens  qui  *  J>r.n7, 
bâftilfent  ont  reiettee,  eft  deuenuë  la  capitale  "â.fo. 
du  coin.  Cecy  eft  fait  par  le  Seigneur,  &  c'eft 
yne  chofe  admirable  à  nos  yeux.  }  °m' 9s 

4j.  Ceft  pourquoy  ie  vous  dis  que  le  Royau-  l\ Per** 
me  de  Dieu  vous  fera  ofté,  &  fera  donné  à  vne 
nation  qui  cultiuera  fes  fruits  : 

44-  c^uy  y**  tombera  fur  cette  pierre  fera 
froiffé,  &  elle  brifera  celuy  fur  qui  elle  tôbera. 

4/.  Comme  les  Princes  des  Sacrificateurs  & 
les  Pharifîens  eurent  ouy  ces  Paraboles  ,  ils 
connurent  qu'il  parloir  d'eux: 

4*«  Et  cherchans  à  mettre  les  mains  fur  luy, 
ils  appréhendèrent  le  peuple,qui  le  tenoit  pour 
Prophète. 

C  H  A  P  I  T  E  XXII. 

Ceux  qui  font  inuitez,  aux  Nopces  :  Le  tribut 
[e  doit  payer  à  Ce  far  :  La  créance  des  Sadduceens 
touchant  la  Refurreftion.  Vn  Dofteur  de  la  Loy 
interroge  Nofire  Seigneur  lefus- Chrifi  qui  le  con- 
fond par  vne  feule  que ft ion. 
h  À  Lors  Ibsvs  reprenant  la  parole  leur 
«*\  parla  derechef  en  fimilitudcs  ,  difant: 
î.Le  Royaume  des  Cieux  eftfemblable  à  vn  *******  , 
Roy  qui  fit  les  Nopces  de  fon  fils,  aPoc.  j 

}.  Et  enuoya  fes  Scruiteurs  pour  appeller 


ceux  qui  auoient  efté  inuitez  aux  Nopces 
nuis  ils  ne  voulurent  pas  venir. 
4.  H  enuoya  derechef  d'autres  Seruiteurs,di- 
fent  :  Dites  à  ceux  oui  ont  efté  inuitez  :  Voilà 
i  ay  préparé  mon  diiner,  mes  taureaux  «.  mes 
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bcftcs  engraifl'ées  qui  ont  cité  tuées,  &  toutes 

chofes  font  preftes  :  venez  aux  Nopccs  ; 

/.  Mais  les  vjbs  n'en  tinrent  pointée  conte , 
&  s'en  allèrent,  l'vn  à  fa  Métairie,rautre  àfon 
trafic, 

6.  Et  les  autres  s'eftantfaifis  des  Sénateurs, 
les  outragèrent .,  &  les  tuèrent. 

7.  Dont  le  Roy  ayant  oiiy  la  nouuelle,fe  mit 
en  colère;,  &  enuoya  fon  armée-pour  extermi- 
ner ces  meurtriers  ,  &  brûla  leur  ville. 

8.  Alors  il  die  àfes  Seruiteurs  ;  Les  Nopces 
ont  bien  efté  préparées  ;  mais  ceux  .qui  en 
eftoient  conuiez  n'en  eftoient  pas.dignes. 

p.  Allez  donc  aux  carrefours,  &  tous  ceux  que 
vous  4trouuerez  ,  inuitez-  les  de  venir  aux 
Nopces. 

10.  Ces  Seruiteurs-làs^en  allèrent  donc  par 
les  rues,  aflemblerent  tous  ceux  qu'ils  trouue- 
rent,  tant  bons  que  mauuais,&  les  Nopces  fu- 
rent remplies  de  gens  affis  à  table. 

11.  Or  le  Roy  eftant  entré  pour  confider  ceux 
qui  eftoient  alfis  à  tablc,apperceut  vn  homme 
qui  n'eftoit  pas  habillé  de  robe  de  Nopces,  * 

11.  Et  luy  dit  s  Amy  ,  comment  eftes-vouç 
entré  céans  fans  auoir  vne  robe  de  nopces; 
mais  il  demeura  muet. 

*  sur.     13 .  Alors  le  Roy  dit  à  fes  Serukeurs  :  ||  Liez 

lh  fes  pieds  &  fes  mains,  &  le  iettez  dans  les  ter 
»  1»;*  nebres  extérieures,  cii  il  y  aura  pleurs  &  grin- 
*°'      cemensde  dents  : 

14.  Carpluficurs  font  appeliez,  Se  fort  peu 
font  cleus. 

*  Mar.    ij.  h  Alors  les  Pharifiens  s'en  allèrent  pren^ 

dre  côfeil  pour  furpredre  Ibsvs  en  fes  paroles , 
**        16.  Et  luy  enuoyerent  quelques- vns  de  leurs 
Difciplcs  auec  des  gens  d'Herode  ,  difans: 
Maiftrenous  fçauons  que  yous  eftçs  véritable, 

&  que  " 
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ic^itc  tu  cnfcignes  la  voye  de  Dieu  félon  la 
Tenté ,  fans  auoir  foucy  de  qui  que  ce  foit  :  ny 
fans  regarder  l'apparence  des  hommes. 

17.  Dy  nous  donc  ce  qui  t'en  femble,  eft-il 
permis  depayer  le  tribut  à  Cefar ,  ou  non  ? 

18.  Mais  Ielus  connoiffent  leur  malice  ,  dit* 
Hypocrites ,  pourquoy  me  tentez- vous? 

ïjn  Montrez-moy  la  monnoye  du  tribut.  Ils 
luy  prefenterent  vn  denier , 

10.  Et  il  leur  dit;  De  qui  eft  cette  Image,  8c 
cette  infeription  ? 

11.  lislujf  B  dirent,  de  Cefar.  Il  leur  répondit  *  Roa* 
alorsiRendez  donc  à  Cefar  les  chofes  qui  font 

à  Cefar,  &  rendez  à  Dieu  celles  qui  font  à 
Dieu. 

1 1 .  Apres  qu'ils  curent  ouy  ces  refponfes ,  ils 
en  furent  émerueillez  :  &  le  laiffant ,  ils  s'en 
allcrtnt. 

ij.  En  ce  iour  là  mefme ,  les  Sadduceens,  qui  à*.  ij> 
maintenoient  qu'il  n'y  a  point  de  refurre&ion,  6m 
s'approchèrent  de  luy,  &  l'interrogèrent, 

14.  Difans  ;  Maiftre ,  Moyfe  a  dit  g  fi  quel-  »  Ma* 
qu'vn  meurt  fans  laifl'er  d'enfans ,  que  fon  tl£l* 
frerc  époufe  fa  veufue,  &  qu'il  fufeite  lignée  à  **• 
Ion  frère.  2$..#» 

iy.  Or  il  y  auoit  fejpt  frères  parmy  nous.  Le 
premier  ayant  pris  £a  femme  deceda  bientoft 
après  :  Et  n'ayant  point  eu  de  lignée ,  il  laiffa 
la  femme  à  fon  frère , 

16.  Scmblablement  le  fécond  &  le  troifîéme, 
en  firent  autant  iufqu'au  feptiéme  : 

17.  Puis  la  femme  de  ceux-là  mourut  toute 
la  dernière. 

18.  Duquel  des  fept  fcra-t-elle  donc  la  fem- 
me en  la  refurre&ion  ?  Car  tous  l'ont  eue. 

19.  Icfus  fit  cette  refponfe,  &  leur  dit:Vout 
crxcz  pour  ne  fçauôir  pas  les  Efcriturcs ,  & 
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pour  ignorer  la  puiflance  de  Dieu: 

30.  Car  en  la  refurrection ,  on  n'a  ny  fem- 
mesny  maris ,  mais  on  eft  comme  des  Anges 
de  Dieu  dans  le  Ciel. 

31.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  refurredtion  de» 
morts,  nauez-vous  point  leu  ce  que  Dieu  vous 
a  dit  en  ces  termes,  .  , 

.E,0ae   Ji.  le  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  &  le  Dieu 
i.l      d'Ifaac ,  &  le  Dieu  de  Iacob  ?  Or  Dieu  n  eft 
point  D  ieu  des  morts ,  mais  des  viuans . 

33.  Et  les  peuples  qui  l'ouyrent  s'eftonnerenc 

de  fa  doctrine.  * 

34.  Or  les  Pharifiens  ayant  ouy  dire  qu  il 
auoit  fermé  la  bouche  aux  Sadduceens,  firent 
leurs  aftcmblées.  ,  t 

*  m.t     JJ-  Il  Et  1>vn  û'entr'eux  Doâeur  de  la  Loy 
»•      l'interrogea  pour  le  tenter  difantj  l 
£c      36.  Mai'ftre,quel  eft  le  grand  commandement 
en  la  Loy  >  Iclus  luy  repartit  : 
17  ||Tuaimeras  le  Seigneur  ton  Dieude  tout 
î.""'4'  ton  cœur,  déroute  toname,  &  de  toute  ta 

^8  C'eft  là  le  premier  &  le  grand  commanr 

dément.  "  .      .    ,  __ 

»ii«0  3  9 . 1  Et  le  fe cond  qui  luy  eft  femblable  :  Tu 
3-  ',*  aimeras  ton  prochain  comme  toy-mefme. 

40  De  ces  deux  commandemens  dépend enc 
toute  la  Loy  &  les  Prophètes. 

41.  Les  Pharifiens  eftant  alTemblcz  ,  il  les 
interrogea,  difant:  r. 

41  Quelle  opimon  auez-vous  du  Chriit?  L>e 
qui  eft-il  le  Fils  ?  Ils  luy  dirent,  de  Dauid. 

42  Ibsvs  leur  répliquât ,  H  Comment  donc 
Dauid,en  efprit  f'appelle-t-il  Seigneur;difânt; 

44  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur}  Soiez 
■  affis  à  ma  droite ,  iufques  à  ce  que  ie  reduife 
<*Q&  ennemis  à  feruir  d'efeabeau  à  vos  pied/  * 

■ 
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4j.  Si  donc  Dauid  l'appelle  Seigneur  ,  de 
quelle  forte  eft-il  fon  fils  ?  ^ 
46.  Ainfi  aucun  ne  pouuoit  luy  répondre  vn 
feul  mot  j  Se  perfonne  depuis  ce  iour  là ,  n'ofa 
plus  l'interroger. 

Chapitre  XXIII. 
Déplorable  eftatdes  Scribes  &  des  Pharifiens* 
&  leur  bypocrifie  diuerfe. 
u  À   Lors  Iesvs  parla  au  Peuple  &  à  fes 
ajl  Difciples, 

1.  Difant  :  ||  Les  Scribes  &  les  Pharifîens  ^ef^ 
font  afïïs  fur  la  chaire  de  Moyfe.  g.  4. 

3.  Obferuez  donc  &  faites  toutes  les  chofes 
qu'ils  vous  commanderont  d'obferuer  :  mais 
ne  faites  point  félon  leurs  œuu^es  i  car  ils  di- 
fent ,  &  ne  font  point. 

4.  1  Ils  lient  enfemble  des  fardeaux  pefans  & 
difficiles  à  porter,  &  les  mettent  fur  les  efpau- 
les  des  hommes.  Mais  ils  ne  les  veulent  pas 
feulement  toucher  du  bout  du  doigt , 

j.  Et  font  toutes  leurs  œuures  pour  eftre  re- 
gardés des  hommes.  H  Ils  dilatent  leurs  Phi-  *  Demu 
la&eres ,  alongeant  les  franges  de  leurs  vefte-  fi.8,  ** 


Kum. 

6.  Aiment  les  premières  places  aux  taMes,  *mm* 
veulent  eftre  ams  dans  les  aflèmblces  au  lieu  i.7c?ir. 
le  plus  honorable,  -  43.*°. 

7.  Demandent  des  reuerences  dans  la  place  *uc  j; 
publique  ,  &  fouhaitent  d'eftre  appellés  des  JûMal.*» 
hommes,  mon  Maiftre, mon Maiftre, 

8.  Mais  pour  vous  ne  foyez  point  appeliez 
mon  Maiftre  :  Car  vn  feul  Chris!  cft  voûre 
Maiftrc,  &  vous  eftes  tous  frères. 

5.  Et  n'appeliez  point  aufliquelqu'vn  voftre 
Pereenla  terre  :  Car  vn  feul  eft  voftre  Perc 
quieft  aux  Cieux. 

lo.  Ne  foyez  point  non  plus  appeliez  Do* 

D  i  j 
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éteurs  :  Car  vn  feul  Chrift  cft  voftre  Do&etr. 
M  n.  Celuy  quieftle  plus  grand  de  vous  autres 

fera  voftre  feruiteur, 
\m<.    xi.  Il  Quiconque  s'efleuera  foy-mefme  fera 
hai.  it.  humiiié,  &  quiconque  s'humiliera  foy-mef- 

me  fera  cleué. 

13.  Mal-heur  à  vous ,  Scribes  &  Pharifîens 
hypocrites,||  parce  que  vous  fermez  le  Royau- 
me des  Cieux  deuant  les  hommes  5  vous  n'y 
entrez  point,  &  vous  n'y  fouffrez  point  entrer 
ceux  qui  viennent  pour  cela. 

14.  Mal-heur  à  vous,  Scribes  &  Pharifîens 
^warc.  hypocrites  ||  ,  parce  que  vous  confumez  les 

4°»   maifonsdes  verues  fous  prétexte  de  vos  Ion- 
if"C  10  gues  prières,  pçur  cela  mefme  vous  en  ferez 
j>lqs  griéuement  punis. 

ij.  Mai-heur  à  vous,  Scribes  &  Pharifîens 
hypocrites  ,  parce  qu'ayant  parcouru  la  mer 
&  la  terre  pour  faire  vn  Profelyte,  &  quand 
Vous  l'auez  fait ,  vous  le  rendez  enfant  de  la 
géhenne  au  double  plus  que  vous  n'eftes. 
16.  Mal-heur  à  vous  ,  condu&eurs  aueugleS, 
parce  aue  vous  dites  :  Quiconque  iurera  par  îc 
Temple,  cen'eft  rien  :  mais  qui  iurera  par  Tor 
.du  Temple  eft  redeuable. 

17.  O  infenfez&  aueugles  !  lequel  eft  plus 
l'or,  ou  le  Temple  qui  fan&i  fie  l'or } 
18.  Bt  quiconque  iurera  par  l'Autel  ne  fait 
-  point  de  mal  :  mais  quiconque  iurera  par  le 
prefent  qui  eft  fur  l'Autel ,  fera  criminel. 
>  19.  O  infenfez  &  aueugles ,  lequel  eft  plus,  le 
prefent  ou  l'Autel  qui  fanûifie  le  prefent?  * 

10.  Qui  iurera  donc  par  l'Autel ,  iure  &  pâr 
T Autel  mefme ,  &  par  toutes  les  chofes  qui 
font  fur  l'Autel. 

11.  Et  qui  iurera  par  le  Temple,  iure  &  par  le 
Tcjnplc  mefme,  &  par  ecluy  qui  habite  deda«. 
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11.  Et  qui  iurera par  le  Ciel,  iurera  par  le 

Thrône  de  Dieu,  &  par  celuy  qui  eft  affis  def- 

fus. 

ij.  Mal-heur  à  vous  ,  Scribes  &  Pharifiens  *uuu 
hypocrites,  parce  que  vous  difmez  la  Manthe,  4n 
l'Ancth  Se  le  Cumin, &  vous  négligez  les  cho- 
fes qui  font  de  plus  grande  importance  en  la 
Loy,  comme  le  Iugement,  la  Mifericordc, 
&  la  Foy.  Certes  ,  il  falloir  faire  ces  chofes,  de 
nobmettre  point  celles-là. 

24.  Condu&eurs  aueugles  ,  qui  faites  couler 
le  moucheron  &  engloutiflez  le  Chameau. 

ij.  Mal-heur  à  vous,  Scribes  &  Pharifiens 
hjroocrites ,  paxee  que  vous  nettoyez  le  dehors 
de  la  coupe  &  du  plat  :  mais  au  dedans,  toutes 
chofes  font  pleines  de  rapines  &  d'excès. 

t6.  O  Phar ifien  aueugie ,  nettoyé  premierc^ 
ment  le  dedans  de  la  coupe  &  du  plat ,  afin  que 
le  dedans  deuienne  net. 

17.  Mal-heur  à  vous,  Scribes  &  Pharifiens 
hypocrites ,  parce  que  vous  eftes  femblables 
aux  fepulchres  blanchis,lefquels  au  dehors  pa- 
roiflent  bien  magni£ques,mais  au  dedans  font 
pleins  d'oflemens  de  morts,  &  de  toute  ordure: 

ti.  Ainfi  vous  autres,  apparoiffez bien  iuftes 
aux  hommesimais  au  dedans  vous  eftes  pleins 
defeintife  &  d'iniquité. 

19.  Mal-heur  à  vous ,  Scribes  &  Pharifiens 
ivpocrites,  parce  que  vous  édifiez  les  Sepul-, 
chres  des  Prophètes ,  &  vous  ornez  les  monu- 
xnens  des  Iuftes, 

jo.  Et  vous  dites;  Si  nous  euffions  efttau 
temps  de  nos  peres ,  nous  11  eu  filons  point  efté 
complices  auec  eux  du  fang  des  Prophètes. 

p.  Ainfi  vous  eftes  en  témoignage  à  vous?- 
inefmes,  que  vous  eftes  pnfans  de  ceux-là  qui 

•ne  tué  les  Prophètes, 

* 
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31.  Et  vous  comblez  la  mcfure  de  vos  perts. 

*  ftfp.  5.  33 .  H  O  Serpents ,  engeance  de  vipères  ,  com- 
7*       nrent  éuiterez-vous  Je  iugemét  de  la  géhenne  ? 

34.  Audi  eft-ce  pour  cela  que  ie  vous  ènuoye 
des  Prophètes,  des  Sages  &  des  Scribes  ,  def- 
•  quels  vous  tuerez  &  vous  crucifierez  quelques- 
vns  :  vous  en  battrez  de  verges  plufîeurs  en 
vos  Synagogues,  &  vous  les  pourfuiurez  de 
ville  en  ville, 

3  j.  Afyi  que  tout  le  fang  iufte  vienne  fur  vous* 
^«sen.  lequel  a  efté  répandu  fur  la  terre  depuis  K  le 
>icb.  11.  fang  du  iufte  Abel,  iufques  au  fang  |)  de  Za- 
t\  Par  c^a"e  fils  de  Barachias,  que  vous  auez  tué  en- 
^.\x.  'trele  Temple  &  l'Autel. 

}'6.  le  vous  dis  en  vérité  que  toutes  ces  cho- 
fes  viendront  fur  cette  Nation. 

*  toc  37.  Ierufalem  ,  lerufalem ,  qui  tuës  les  Pro- 
*i*  J+-  phetes  ,  &  qui  lapides  ceux  qui  te  font  en- 

uoyez,  combien  de  fois  ay-ie  voulu  affemb  1er 
.  tes  enfans  comme  la  poule  aflemble  fes  poulet» 
fous  fes  aifles,  &  tu  ne  Ta  pas  voulu? 
38.  Voicy  certainement  vos  maifons  feront 
laifleesdefertes: 

19  •  Car  ie  vous  dis  que  vous  ne  me  verrez  plus 
iufques  à  ce  que  vous  difiez  ;  Beny  foit  celuy 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

Chapitre  XXIV- 
Bu  dernier  lugemtnt. 
%  Mar.  !•  H  Ç\  R  comme  Iefus  s'en  alloit  eftant  Ibr- 
ru/'ii  lY  ^u  Temple  ,  fes  Difciples  s'appro- 

5,  '  "  cherent  pour  luy  monftrer  la  ftrudure  du 
Temple. 

t\  Mais  Iefus  leur  dit  :  Vous  voyez  toutes  cès 
chofes  ?  le  vous  dis  en  vérité,  ||  il  ne  fera  poiflt 
44,      icy  lailfé  de  pierre  fur  pierre  qui  ne  foit  dé- 
molie. !  . 
3  •  Comme  il  eftoit  affis  fur  la  montagne  des 
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01iues,fes  Difciples  vinrent  luy  difant  en  par- 
ticulier :  Dittes-nous  quand  ces  chofes  arri- 
lieront ,  &  quel  fera  lefigne  de  voftre  auenc- 
ment,  &  de  la  confommation  du  Siècle  ? 
4.  Ibsvs  leur  fit  cette  refponfe:  R  Prenez  gar-  *EPher. 
de  qu'aucun  ne  vous  feduiie:  c&K 
f.  Car  plufieurs  viendront  en  mon  Nom,  di-  »«  ■*» 
fantjiefuisle  Chrift,&  enfeduiront  plufieurs. 

6.  Or  vous  entendrez  parler  de  guerre  ,  &  de 
bruits  de  guerre  ,  prenez ^garde  que  vous  ne 
foyez  troublez  :  car  il  faut  que  ces  chofes  arri- 
uent  5  mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

7.  Vne  Nation  s'éleuera  contre  vne  Nation, 
&  vn  Royaume  contre  vn  Royaume  j  &  il  y 
aura  des  famines  ,  des  peftes ,  &  des  tremble-* 
Jnensde  terre  en  chacjues  lieux. 

8.  Toutes  ces  chofes-là  neantmoins  lt  ne  fe- 
footque  des  commencemensde  douleurs.  ■£ 

9.  Alors  on  vous  iettera  dans  raffli£tion,on  ,7"F' l## 
vous  fera  mourir  :  à  caufe  de  mon  Nom,  vous  au 
ferçz  rendus  odieux  à  toutes  les  Nations. 

10.  Plufieurs  auflî  en  feront  feandalifez,  ils  fe 
trahirôtl'vn  l*autre,fe  haïront  reciproquemec. 

n.Et  beaucoup  de  faux  Prophètes  s'éleueront, 
qui  eu  feduiront  plufieurs. 

n.  E:  parce  que  l'iniquité  fera  multipliée,  la 
charité  de  plufieurs  fera  bien  refroidie. 

*3-  Mais  celuy-là  fera  fauué  qui  perfeuerera 
«fqu  a  la  fin. 

H-  Cét  Euangile  du  Royaume  fera  auffi 
prcfchc  par  tout  ïe  monde  en  tefmoignage  à 
toutes  les  Nations  :  &  alors  viendra  la  con- 
sommation. 

Quand  donc  vous  verrez  l'abomination  XXMa^ 
h  la  ddblarion  qui  a  eftédite  parle  Prophc-  >K' 
tc  I  Daniel,aflife  dans  le  lieu  Saint  (  que  ecluy  *«u.c  2U 

lit  l'entendes) 
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16 .  Que  ceux  qui  font  dans  la  Iudéc,prcnflcnt 
alors  la  fuite  aux  montagnes.  .  .  . 

17.  Celuy  qui  fera  fous  le  toiû ,  n'en  defeen- 
de  point,  pour  emporter  quelque  chofe  que  et 
foitde  famaifonj  .  , 

18.  Et  quiconque  fera  dans  le  champ  >  ne  re- 
tourne point  pour  emporter  fes  veftemens.  . 

19.  Mais  mal-heur  aux  femmes  enceintes, 
Mal-heur  à  celles  qui  alaiûeront  leurs  petits 
en  ce  temps-là. 

20.  Cependant  priez  que  vnftre  fuite  ne  fc 
fafle  point  en  hyuer ,  ny  au  iour  du  Sabbath  : 

21.  Car  alors  il  y  aura  vne  fi  grande  affliction 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  femblable  depuis  le 
commencement  du  monde  iufques  à  prefent, 
ny  iamais  i  1  n'y  en  aura.  •  • 

22.  Que  fi  ces  iours  là  n'eufient  efté  racour- 
cis ,  il  n  y  euft  eu  perfonne  de  fauué  :  mais  à 
caufe  des  Eleus ,  ces  iours  là  feront  abrégez. 

23.  Alors  fi  quelqu'vn  vous  dit ,  le  Chrift  eft 
icy,  ou  il  eft  là,  ne  le  croyez  point, 

24.  Parce  que  des  faux  Chrifts  &  des  faux 
Prophètes  s'êleueront,  qui  donneront  de  grads 
fignes  &  prodiges  ,  pour  feduirc  me  fine  les 
Eleus ,  s'il  eftoit  poihble.  r 

2j,  Voyez,  ie  vous  Tay  prédit. 
2  6.  Si  donc  ils  vous  difent ,  le  voilà  dans  le 
defert ,  ne  fortez  point  :  ou  bien  le  voilà  dans 
les  lieux  cachez ,  ne  le  croyez  point. 
27.  Et  tout  ainfi  qu'vn  éclair  lort  de  l'Orient 
&  paroift  vers  l'Occident,  il  en  fera  de  mefme 
de  l'auenement  du  Fils  de  l'homme. 
•  lue     2  S .  |  Car  là  ou  fera  le  corps  mort,  là  V afTem- 
¥'hiï'rc.  bleronc  les  Aigles.  * 
1».  *4.    29.  Bien-toft  après  l'affliction  de  ces  iours 
£.uc  xt'  là ,  le  Soleil  fera  obfcurcy ,  &  la  Lune  ne  pre- 
^cra       &  lumière  :  Les  Eftoilcs  tomberont 


• 
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du  Ciel,  &  les  vertus  des  Cieux  feront  6bran-  ir.ff# 
ices* 

30.  Alors  le  figne  du  Fils  de  l'homme  ap-  aj.  " 
paroiftra  au  Ciel  ,  &  toutes  les  Nations  de  la 
terre  feront  en  deuil,  &  verront  le  Fils  de 
l'homme  venant  dans  les  nuées  du  Ciel ,  aucc 
beaucoup  de  puiflanec  &  de  gloire. 

31.  S  II  emioyra  fes  Anges  auec  vn  grand  bruit  »  a**  u 
de  trompette  j  qui  aliembleront  fes  Eleus  des  %t9cmrm 
quatre  vents,  depuis  vn  bout  des  Cieux  iuf-  *«• 
ques  al  autre  extrémité.  ^.^ 

JU  Mais  apprenez  la  comparaifon  prife  du 
figuier,  car  lors  que  fon  rameau  eft  défia  ten- 
dre, &  que  fes  feuilles  nailfent,  vous  connoif- 
fez  quel'Eftc  eft  proche. 

33.  Pareillement  auflï  ,  quand  vous  verrez, 
toutes  ces  chofes ,  fçachez  qu'il  eft  proche ,  & 
Jnefmcs  dans  vos  portes. 

34.  le  vous  dis  en  vérité  que  cét  âge  ne  parte- 
xa  point  que  toutes  ces  choies  ne  fe  fafTent. 

3/1  Le  Ciel  6c  la  terre  paieront >  mais  mes  %%Ur 
paroles  ne  pafleront  point.  ij.  iu 

?6.  Mais  de  ce  iour ,  ou  de  cette  heure  là  per- 
sonne nVnfçait  rien  :  nonpasmefme  les  An- 
ges des  Cieux  ,  &  il  n'y  a  que  mon  Pere  feul. 

37-  J  Mais  tels  qu'ont  efté  les  iours  de  Noé,  %  tuc.i? 
ainfilerarauentmentduFilsde  l'homme.      ^  f# 

38-  Car  comme  aux  iours deuant  le  Déluge ,  7- 
les  hommes  mangeoient  &  beuuoient ,  fc  ma- 
noient,  &  m'arioient  leurs  filles,  iufqucs  a* 
iour  que  Noc  entra  dans  V  Arche, 

}9.  Et  ne  connurent  point  le  déluge  iufques  à 
ce  qu'il  vint ,  &  les  emporta  tous  :  ainfi  fera 
auffi  Tauenemem  du  Fils  de  l'homme . 

40.  Alors  de  deux  qui  feront  en  vn  chamf , 
V  vn  fera  pris ,  &  l'autre  fera  lailfé. 

41.  Dçuxf erames  (houldjronuti  moulin,r me  „ 
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fera  piifc,&  l'autre  fera  !  aidée.  -  • 

42.  Vcillezdonc,  parce  que  vous  nefçauez 
pas  à  quelle  heure  le  S  igneur  viendra. 
«  Mar.    43-  Il  Mais  fçachezque  fi  le  Pere  de  famille 
n.  **•   connoiflbû  à  quelle  heure  le  larron  viendroit , 
3,u.c  "  certainement  il  veilleroic  j  &  ne  permettroie 
pas  qu'on  perçaft  fon  logis. 

44.  Et  partant,  vous  aulfi  foyez  préparez , 
parce  qu'à  l'heure  que  vous  ne  penfez  pas  ,  le 
Fils  de  l'homme  viendra. 
4  j.  Quel  penfez- vous  que  foît  le  Seruiteur  fï- 
delle  6c  prudent  que  fon  maiftre  a  commis  fur 
toute  fa  famille  pour  luy  donner ,  quand  il  en 
eft  de  befoin ,  toutes  les  chofes  neceffaires  à  la 
vie  ?  •  - 

*  Apoc.    46.  H  Bien-heureux  ce  Seruiteur  là  que  fon 
Ut*5'    Maiftre  trouuerafaifant ainfi,quâd  il  viendra. 
47.1e  vous  dis  en  vérité  ,  qu'il  luy  donnera  la 
conduite  de  tous  fes  biens. 
48.  Que  fi  cemauuais  Seruiteur  là  dit  en  fbft 
cœur  y  mon  Maiftre  demeure  bien  long-temps 
à  retourner , 

4p.  Et  qu'il  commence  à  battre  les  autres 
Sénateurs  comme  luy,beuuant  &  mangeant 
auec  les  yurongnes  ) 

jo.  Le  Maiftre  de  ce  Seruiteur  viendra  vn 
iour  qu'il  ne  l'attendra  pas,  &  à  vne  heure  qu'il 
ne  fçaura  point. 
%sup.     jx.  Et  il  le  fera  écartcler  ,  &  luy  donnera  le 
ïttf^j.  falairedes  Hypocrites,  ou  H  il  y  aura  pleurs  Se 
*  grincemens  de  dents. 

.Chapitre  XXV. 
Tay aboies  des  dix  Vierges  y  &  de  ceux  qui  ont 
receit  les  talents  :  &  de  la  venue  de  noftre  Sei- 
gneur lefas-Cbrift. 

X.   Â   Lors  le  Royaume  des  Cieux  fera  fem- 
Jt\  blable  à  dix  Vierges  qui  ont  pris  leurs 
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lampes  >  &  font  allées  au  deuant  de  l'Epoux, 
i.  Cinq  defquelles  eftoient  folles  ,  &  cinq 
eftoient  fages. 

}.  Celles  qui  eftoient  folles  prirent  leurs  lam- 
pes, &  ne  prirent  point  d'huyle. 

4.  Mais  les  prudentes  prirent  de  l'huile  dans 
leurs  vaifleaux  aucc  leurs  lampes, 
j.  Or  comme  TElpoux  retardoit  a  venir,tou- 
tesfommeillerent  &  s'endormirent: 

6.  Mais  fur  la  minuift  il  fe  fit  vn  grand  bruit, 
fie  on  entendit  vne  voix  ,difant;  Voicy  venir 
l'£f  poux ,  ibrtez  au  deuant  de  luy. 

7.  Alors  toutes  les  dix  Vierges  fe  leuerent, 
&  préparèrent  leurs  lampes  : 

8. Or  les  folles  dirent  aux  fages:  Donnez-nous 
de  voftre  huile  ,  parce  que  nos  lampes  s'eftei- 
fcnent: 

j>.  Mais  les  prudentes  répondirent  :  Il  eft  à 
craindre  qu  il  n'y  en  euft  pas  afTez  pour  nous 
&  pour  vous  :  mais  allez  chez  les  vendeurs,  & 
achetez-en  pour  vous. 

îo. Et  comme  elles  alloient  acheter  de  l'hui- 
le ,  l'Efpoux  arriua ,  &  celles  qui  eftoient  pre- 
ftes  entrèrent  auec  luy  enlafalledcs  nopees  ,  & 
la  porte  fut  fermée. 

n.  Les  autres  Vierges  vinrent  par  après,  di- 
fant  :  Seigneur  ,  Seigneur,  ouurez-nous  : 

il  Mais  le  Seigneur  répondit  :  le  vous  dis 
en  vérité  que  ie  ne  vous  connois  point. 

ij.  Il  Veillez  donc,  puifquc  vous  ne  fçauez  *Mar. 
point  le  iour  ny  l'heure  que  le  Fils  de  l'homme  ■* 
doit  venir.  . 

14.  Aufïï  eft-cenc  plus  ne  moins  qu'vn  cet-  *l"f' 
tain  homme ,  qui  s'en  allant  fort  loin  appeita 
fes  Seruiteurs ,  &  leur  donna  l*  charge  de  fc$l\ 

biens. 

ij.  Et  à  Tvn  il  donna  cinq  talents ,  à  l'autre 
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deux  :  mais  à  cet  autre,  vn  feulement,  à  chacun 
pourtant  félon  fa  capacité ,  &  s'en  alla  incon- 
tinent. 

16.  Or  celuy  qui  auoit  receu  les  cinq  talents 
s*en  alla  auccque ,  &  les  fit  fi  bien  profiter  par 
fon  trafic  ,  qu'il  en  gagna  cinq  autres  talents. 

17.  Semblablement  aufli  celuy  qui  en  auoit 
receu  deux,  en  gaigna  deux  autres  : 

18.  Mais  celuy  qui  n'en  auoit  receu  qu*vn, 
s'en  alla  l'enfouir  enterre,  &  cacha  l'argent 
de  fon  Maiftre. 

19.  Or  long-temps  après,  le  Maiftre  de  ces 
Seruitcurs  reuint ,  &  voulut  oiiir  leurs  com- 
ptes. 

i  o .  Celuy  qui  auoit  receu  cinq  talents  s'ap- 
procha donc,  &  en  apporta  encore  cinq  ,  di- 
iant.  Seigneur,  vous  m'auez  donné  cinq  ta- 
lents ,  en  voilà  cinq  autres  que  i'ay  gagnez  par 
leur  moyen. 

ix.  Le  Maiftre  luy  dit  :  C'eft  bien  fait  Serai*- 
teur  bon  &  fidèle ,  puifque  tu  as  efté  fidèle  fur 
peu  de  chofe  ,  ie  te  mettray  en  pouuoir  fur 
beaucoup ,  entre  en  la  ioyc  de  ton  Seigneur. 

1 1  »  Celuy  qui  auoit  receu  deux  talents ,  s'ap- 
procha tout  de  mefmc ,  &  dit  :  Seigneur, vous 
m'auez  donné  de'ux  talents  ,  en  voilà  deux  au- 
tres que  i'ay  gaignez  par  leur  moyen  > 

15.  Le  Maiftre  luy  dit  :  C'eft  bien  fait,  Scr^ 
teneur  bon  &  fidèle,  puifque  tu  as  efté  fidèle 
fur  peu  de  chofe ,  iè  te  mettray  en  pouuoir  fur 
beaucoup,  entre  en  la  ioye  de  ton  Seigneur. 

14.  Enfin,  celuy  qni  auoit  rèceu  vn  talent, 
s'approcha  tout  de  mefme,  &  dit  vSeigneur,ie 
connoillbis  que  vous  eftiez  homme  feiierev, 
moifTonnant  ou  vous  n'auea  pas  feme,  &  ra- 
xnafTant  oii  vous  p'auez  pas  épanché: 

zj.  Et  de  la  peur  que  i'ay  euC,  ie  m'enfuis  aj? 
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le  cacher  en  terre  vôtre  talent:  Voilà  pourtant 
ce  qui  vous  appartient  : 
1$.  Mais  fon  Seigneur  luy  fit  cette  î&ptonfe  , 
&  luy  dit  3  Scruiteur  méchant  6c  parefl'eux,  tu 
fçauois  que  ie  moillbnne  où  ie  n'ay  pas  femé  , 
&  que  i'amafle  ou  ie  n'ay  pas  épanché, 

17.  Il  falloir  donc  que  tumiffes  mon  argent 
au  change ,  afin  qu'à  mon.retour  i'euffe  receu 
ce  qui  m'appartient  auet  vfure. 

18.  C'eft  pourquoy ,  oftez-luy  fon  talent ,  Se 
donnez-le  a  celuy  qui  en  a  dix  ; 

19-  Il  Car  à  tout  homme  qui  aura  dequoy  on  * 
luy  donnera,  &  il  en  aura  de  plus e.n plus: mais  iîi" * 
2  qui  n'a  rien ,  on  luy  oftera  mefmes  ce  qu'il  a.  ,j 

3  o  .Cependant  iettez  le  Scruiteur  inutile  dans  19. 1*. 
les  ténèbres  extérieures ,  où  il  y  aura  pleurs  & 
grincemens  de  dents. 

Ji.  Quand  le  Fils  de  l'homme  viendra  en  fa 
gloire,  &  tous  fes  faints  Anges  auec  luy .  alors 
il  s'affeoira  fur  le  Throfne  de  fa  glo^c 

Ji.  Toutes  les  Nations  feront  aflemblécs  dé- 
faut luy ,  &  feparera  les  vns  d'auec  les  autres, 
comme  vn  Berger  fepare  les  brebis  d'aucc  les 
boucs, 

yh  Et  rangera  les  brebis  à  fa  droite,  &  les 
boucs  à  fa  gauche.  "  * 

H-  Alors  le  Roy  dira  à  tous  ceux  fjpx  feront 

a  fa  droite  s  Venez  les  bénits  de  mon  Pcre,pof- 

fcdez  le  Royaume  qui  vous  a  efté  préparé  dés 

le  commencement  du  monde  : 

^3f-  Il  Car  i'ay  eu  faim,  &  vous  m'auez  donne  w.  s'. 

a  manger  :  l'ay  eufoif ,  &  vous  m  auez  donné  7£uchm 

a  boire.  :  l'eftois  eftranger ,  &  vous  m'auez  »*•  7/ 
logé: 

leftois  nud,  &  vous  m'auefc  couucrt  : 
\  infirme,  &  vous  m'auez  vifité  :  &  vous  eftes  «  EcCtT, 
Kfcusàmoy  quand  reftois  ea  prifori,  ^ 
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37.  Lors  les  Iuftes  luy  rcfpondront,  difant  r 
Seigneur  ,  quand  eft-ce  que  nous  vous  auons 
veu  auoir  faim  ,  &  que  nous  vous  auons  repu? 
Ou  cftre  altère,  &  nous  auons  donné  à  boire  ? 

38.  Quand  eft-ce  que  nous  vous  auons  veu 
cftranger,  &  nous  vous  auons  retiré  ?  Ou  nud, 
&  nous  vous  auons  reueftu. 

)9-  Ou  quand  vous  auons-nous  veu  infirme  y 
ou  dans  la  prifon ,  &  nous  vous  fommes  allez 
Yifiter  ? 

4  o .  Le  Roy  leur  fera  cette  refponfe  ,  &  leur 
diras  le  vous  dis  en  vérité,  entant  que  vous 
auez  fait  ces  choies  à  Pvn  de  ces  plus  petits  de 
mes  frères ,  vous  les  auez  faites  à  moy-mefme. 

41.  Il  dira  aufli  à  ceux  qui  ferontà  lagauche: 
sup.ff.fj  ï  Retirez- vous  de  moy  ,  maudits ,  &  allez  au 
lucij.  feu  éternel  qui  cftoit  préparé  pour  le  Diable 

&  pour  fes  Anges  : 

42.  Car  i'ay  eu  faim  ,  &  vous  ne  m'auez 
point  donné  a  manger  :  Tay  eu  foif,  &  vous 
ne  m'auez  point  donné  à  boire  : 

43.  Teftois  voyageur  ,  &  vous  ne  m'auez 
point  logé  :  nud,  &  vous  ne  m*auez  point  cou- 
uerc  :  infirme  ,  &  dans  la  prifon ,  &  vous  ne 
m'auez  point  vifité. 

44.  Ils  luy  répondront aufli  ,  &  luy  diront  : 
Seigneur,  quand  vous  auons-nous  veu  auoir 
faim ,  ou  foif  ,ou  en  eftat  de  yoyageur,  ou 
nud  ,  ou  infirme  ,  ou  dans  la  prifon,  &  nous 
ne  vous  auons  point  feruy  ? 

4j.  Il  leur  fera  cette  refponfe  :  le  vous  dis 
en  vérité ,  en  tant  que  vous  n'auez  point  fait 
ces  chofes  à  l'vn  de  ces  plus  petits ,  vous  ne  me 
F  auez  point  fait  aufli. 
î"n  *    46.  |  Enfin,  ccux-cy  feront iettez  au  fupplice 
Dan.  u.  éternel ,  &  les  iuftes  iront  en  la  vie  éternelle. 
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Chapitre  XXVI. 

Celle  qui  verja  des  liqueurs  precieufes  fur  les 
pieds  du  Sauueur.  La  cérémonie  de  la  Pafque: 
tlnjtituticn  de  VEucbariftie  :  la  trahifon  de  lu- 
das.Cayphe  interroge  le  fus  de  Ça  doctrine ,  & 
Pierre  renie. 

1.  TEsvs  ayant  mis  fin  à  tous  ces  difcours, 
A  dit  à  Tes  Difciples: 

2.  s  Vous  fçauezquela  Pafquefe  fera  dans  '  Mare 
deux  iours  :  &  le  Fils  de  l'homme  s'en  va  eftre  £*'llm 
liuré  pour  eftre  crucifié.  «• 

î.  Alors  les  Princes  des  Sacrificateurs,  les 
Scribes  ,  &  les  Anciens  du  peuple  s'alTemble- 
rent  en  la  fale  du  principal  Sacrificateur  qui  fe 
uommoit  Caïphe, 

4.  Et  tinrent  confeil  pourprendre  Iefus  auec 
rufe,  &  le  faire  mourir. 

j.  Mais  ils  difoient ,  non  point  au  iour  de  la 
fefte ,  de  crainte  de  tumulte  parmy  le  Peuple. 

6.  Or  comme  Iefus  eftoit  en  Bethanie,  en  la 
maifondc  Simonie  Lépreux, 

7«Vne  femme  vint  à  luy  portant  vn  vafe  d'Al-  «  u™ 
battre  plein  d'vn  parfum  de  grand  prix,  &  luy  >2é 
verla  lur  fa  tefte ,  comme  il  eftoit'alfis  à  table.  Mar. 

5.  Mais  fes  Difciples  le  voyant  en  furent  in-  8* 
«lignez  ,  &  dirent  :  A  quoy  peut  eftre  vtile 
cette  perte  ? 

S>.  Car  ce  parfum  pouuoit  eftre  vendu  bien 
chèrement ,  pour  donner  aux  Pauures. 

10.  Mais  Iefus  connoiflant  cela,  leur  dit; 
Pourquoy  troublez-vous  cette  femme,qui  fait 
vne  bonne  oeuure  vers  moy  î 

u.  Vous  aurez  touliours  les  Pauures  auec 
vous ,  mais  vous  ne  m'aurez  pas  toufiours. 

n.Oareniettant  ce  parfum  fur  mon  corps, 
elle  Ta  fait  pour  m'enfeuélir. 

ij.  En  vérité  ie  vous  dis-  qu'en  quelque  lieu 
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de  toiK  le  monde  où  cet  Euangilefera  prefché, 

on  pillera  de  ce  qu'elle  a  fait  en  mémoire 

14.  ••.     14.  Alors  l'vndcs  douze ,  nommé  Iudas  Ifca- 
4.uc  11#  riot,  s'en  va  vers  les  Princes  des  Sacrificateurs, 
1/.  Leur  dit  ;  Que  me  voulez- vous  donner,  & 
ic  le  vous  liurcray  ?Et  eux  luy  donnèrent  tren- 
te pièces  d'argent  contant  : 
1 6.  Et  de  là  enauant  >  il  n'attendit  plus  que  le 
temps  propre  pour  le  liurcr  entre  leurs  mains. 
*  Mm.    17.  H  Or  le  premier  iour  des  pains  fans leuain 
S*       les  Difciples  demandèrent  à  lefus,  difans  :  Ou 

tue  12.  r  >  y 

7.  voulez- vous  que  nous  vous  apprenions  a  man- 
ger l'Agneau  de  Pafqueî 

18.  Il  leur  dit  :  Allez  en  la  ville  à  certain  te!, 
&  luy  dites  i  Le  Maître  a  dit  >  mon  temps  cft 
proche ,  ie  feray  chez  toy  ma  Pafque  auec  mes 
Difciples.  X 

19.  Les  Difciples  firent  comme  lefus  leur 
auoit  ordonné ,  &  préparèrent  la  Pafque. 

i4. 17.  1 0  •  1  Quand  *e  fut  vcnu  1  ^  s'afïu  à  table 
tue  ii.  auec  les  douze  : 

**         xi.  Et  comme  ils  fe  mettoient  à  manger ,  il 
leur  dit  ;  t  En  vérité  Tvn  de  vous  me  trahira  : 
*i«a*     ii.  Et  auec  grand  reflentiment  de  douleur  , 
1,1       chacun  deux  (c  prit  à  luy  dire  :  Seroit-ce  moy, 
Seigneur? 

13.  Mais  il  leur  fit  cette  réponfe*  Celuy-là 
me  trahira  qui  a  trempé  auec  moy  fa  main 
dans  le  plat. 

%pr.  4#.  X4.  |  AfTeuremcnt  le  Fils  de  l'homme  s'en  va, 
ainfi  qu'il  eft  écrit  de  luy  j  mais  mal-heur  à 
cét  homme-là  par  qui  le  Fils  de  l'homme  fera 
trahy .11  luy  euft  efté  bon  de  n'eftre  iamais  né. 

x  j.  Iudas  qui  le  trahit ,  luy  demanda  aufii  -, 
Maiftre ,  feroit-cc  moy  ?  Il  luy  refpondit,  Tu 
i'asdit* 
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16.  Or  comme  ils  fe  mirent  à  manger  /Iefus  % ,.  c«r# 
ayant  pris  le  pain ,  &  l'ayant  beni ,  le  rompit , 

&  le  donna  à  fes  Difciples,  difant  :  Prenez  9 
mangez,,  ce cyeft  monCbrps. 

17.  Et  lors  qu'il  prit  le  Calice,  &  qu'il  eut 
rendu  grâces  ,  il  le  leur  donna  aujfi ,  difant  : 
Beuuez-entous. 

18.  Car  cecy  eft  mon  Sang  du  Nouueau  Te- 
ftament,  qui  eftrefpandu  four  plufieurs  en  re- 
mïfÇton  des  péchez. 

19.  Or  ie  vous  dis  que  de  l'heure  prefente  ie 
ne  boiray  plus  de  ce  fruit  de  vigne-cy ,  iuf- 
ques  à  ce  iour-là  que  ie  le  boiray  auec  vous 
nouueau  au  Royaume  de  mon  Pçre  : 

30.  Et  l'Hymne  eftant  dit ,  ils  s'en  allèrent 
en  Ja  montagne  des  Olines  , 

31.  Ou  Iefus  leur  tint  ces  propos,  fl  Vous  ferez  *  Mm 
tons  feandalizez  en  moy  cette  nui£k  3  Car  il  m?'^ 
cft  écrit  14  Iefraperay  le  Pafteur,  &  les  Bre-  1*^ 
bis  du  troupeau  feront  difperfees  :  is.  7#  * 

32.  Mais  après  que  ie  feray  reflufeitéj  ie  m'en  JJJ,r^ 
iray  deuant  vous  en  Galilée. 

3J.  Pierre  répondit  :  Encore  que  tous  fuflent 
feandalizezen  vous,  fi  eft-ce  queie  ne  feray 
point  feandalizé. 

34.  Toutcsfois  Iefus  luy  dit  :  le  t'afTeure 
qu'en  cette  nui£t  auant  que  le  coq  chante  ,  tu 
nie  renieras  trois  fois. 

}S-  l  Et  quand  Pierre  eut  répliqué  :  Encore  «rem 
que  iedeufle  mourir  auec  vous,  fi  eft-ce  queie  J|;ry* 
ne  vous  renieray  point  j  tous  les  autres  Difci-  u.  v.  u 
pics  en  ditent  autant.  Uc*.*f 

36.  Alors  Iefus  vint  auec  eux  en  vn  lieu  nom- 
me Gethfemané ,  011  il  leur  dit  :  Afleiez-vous 
icy ,  attendant  que  i'aillc-là ,  &  que  ie  prie. 

37.  Ers'cftant accompagné  de  Pierre,  &  des 
deux  fils  de  Zcbedée ,  il  S  en  alla.  Et  commen- 
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$ant  à  fe  fentir  atteint  de  douleur  &  de  tri- 
fteffe, 

j8.Il  leur  dit  ;  Monameeft  trille  iufques  à  la 
mort,  demeurez  icy  ,  &  veillez auec  moy. 

$9.  Ets'eftant  auancé  vn  peu  plus  loin  ,  il  le 
profterna  fur  fa  face,  priant ,  &  difant  :  Mon 
Pere  ,quc  ce  Calice  ,  s'il  eft  poflible ,  fe  retire 
de  moy.  Aurefte  ,  non  pas  comme  ic  délire, 
mais  comme  vous  le  voulez. 

40.  Et  reuint  à  fes  Difciples qu'il  trouua  en- 
dormis ,  &  dit  à  Pierre  :  C'eft  donc  ainfi  que 
vous  n'auez  pu  veiller  vne  feule  heure  aucc 
moy  ? 

41.  Veillez  &  priez  ,  afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation.  Certes  lEfprit  eft  coura- 
geux ,  mais  la  chair  eft  foiblc. 

41.  Acheuant  ces  propos ,  il  s'en  alla  pour  la 
féconde  fois  prier  &  dire  :  Et  comme  il  eut 
ainfi  prié  :  Mon  Pere  ,  que  ce  Caliq*  fe  retire 
de  moy  fans  que  ie  le  boiue  ,  voftre  volonté 
foit  faite* 

43.  Il  reuint  à  eux  qui  dormoientencorerpar* 
ce  que  leurs  yeux  eftoient  appefantis  : 

44.  Et  les  ayant  laiffez  derechef ,  il  s'en  alla, 
&  fit  la  rncfme  prière  pour  la  troiliefme  fois: 

4/.  Et  retourna  incontinent  à  fes  Difciples  & 
leur  dit  :  Dormez  à  cette  heure,  &  repofer: 
C'eft  maintenant  que  le  Fils  de  l'homme  doit 
eftre  liuré  entre  les  mains  des  Pécheurs. 
46.  Leuez- vous,  allons,  ctluyquimc  doit 
trahir,  approche. 
^     47 .  Et  de  fait ,  il  n  auoit  pas  aerheué  de  par- 
ue xi.  1er,  que  Iudas qui eftoit  l'vn  des douze,  vint 
can  13.  accompagné  de  force  gens  armez  d  efpécs  & 
de  ballons,  de  la  part  des  principaux  Sacrifi- 
cateurs ,  &  des  Anciens  du  peuple. 
48.  Or  celuy  qui  le  trahiflbit  leur  donna  vn 
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tel  fignal  pêur  connoiftre  Iefus  ,  difant  ;  "Celuy 
que  ie  baileray ,  c'eft  l'homme  que  vous  cher- 
chez ,{aifïffez-vous  de  luy. 

49.  Et  auffi-toft  s'eftant  approché  de  Iefus  , 
il  luy  dit  -,  Maiftre  bien  vous  foit  ,  &  le  baifa. 

5 0.  Iefus  luy  dit  :  Amy  ,  à  quel  deflein  es-tu 
venu?  Alors  ils  s'approchèrent,  &  ietterent  les    .  ;  • 
mains  fur  luy  ;  &  s'en  eftant  faifis , 

ji.  Il  y  en  eut  vn  de  ceux  qui  eftoient  auec 
Iefus  y  lequel  eftendant  fa  main ,  &  tirant  ftm 
cfpêe  ,  en  frappa  vn  Seruiteur  du  Souuerain 
Sacrificateur,  &  luy  couppa  l'oreille. 

;i.  Mais  Iefus  fe  retournant  luy  dit  3  Remets 
ton  épée  au  fourreau  ;  H  car  tous  ceux  qui  pren-  *  &n  * 
dront  l'cfpée,  périront  par  l'efpée.  *poe: 

/}.  Penfes-tu  que  ic  ne  puilTe  pas  maintenant  »* 
prier  mon  Pere  ,  &  qu'il  m'alliftera  de  plus  de 
douze  Légions  d'Anges? 

54.  |  Gomment  s' Êccompliroient  donc  les  *Ifa-s> 
Efcritures ,  qui  difent  qu'il  fe  doit  faire  ainfi. 

y  j.  Et  à  la  mefme  heure  Iefus  dit  aux  troup- 
pes;  Vous  eftes  fortis  comme  fur  vn  voleur 
auec  efpées  &  Battons  pour  me  prendre  ;  vous 
ne  m'auez  point  faifi  quand  i'eftois  tous  les 
iours  parmy  vous  au  Temple,  ou  i'enfeignoisï 

j6.  Mais  il  falloit  que  toutes  ces  choies  fe 
fiflent,  g  afin  que  les  Efcritures  des  Prophètes  %vThr# 
fuffent  accomplies.  Alors  il  fut  abandonné  de 
tous  fes  Difciplcs ,  qui  s'enfuïrenr. 

J7«  Mais  ceux-cy  ayant  pris  Iefus ,  le  fl  me- 
nerent  à  Caïphe  Souuerain  Sacrificateur  ,  ou  l+.So/ 
les  Scribes  5c  les  Prcftres  eftoient  aflemblcz.    ^uc  999 

55.  Etqiiant  à  Pierre  qui  le  fuiuoit  de  loin  icin  i*. 
iufqucs  au  Palais  du  Souuerain  Sacrificateur,  **'  x 
il  entra  dedans,  &  s'affit  parmy  loSeruiteurs 

pour  en  voir  la  fin. 

S9-  Mais  corne  les  principaux  Sacrificateurs 
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&  toute  l'aflemblée  eftoit  en  peine  cher- 
cher quelque  faux  tefmoignage  contre  lefus 
pour  le  faire  mourir , 

60.  Ils  n'en  trouuerent  point,  qiioy  que  pJu- 
fieurs  fe  fu/fent  prefentez  pour  (eruir  de  faux 
témoins  ornais  enfin  il  vint  deux  faux  témoins, 

61.  Et  rapportèrent  qu'il  auoit  dit  5  H  le  puis 
*■ deftruire  le  Temple  de  Dieu  ,  &  le  rebaftir^u 

trois  iours  i 

61.  Le  Souuerain  Sacrificateur  fe  leua  te 
l'interrogea,  difant  :  Ne  refpons-tu  rien  à  ces 
tcfmoignages  que  ceux-cy  apportent  contre 
toy  î 

63.  Mais  lefus  fe  taifant>  le  Souuerain  Sacri- 
ficateur luy  dit  :  le  t'adiure  parle  Dieu  vi- 
uant ,  que  tu  ayes  à  nous  déclarer  fi  tu  es  le 
Chrift  Fils  de  Dieu, 
$4.  lefus  luy  refpondit  :  Tu  Tas  dit  j  8  au  re* 
aôm?i4.  fte  ie  vous  dy  dés  à  prefent ,  vous  venez  le  Fils 
^th.    ^e  domine  affis  à  la  dextre  de  la  puiflance  de 
»5.  *  "  Dieu  ,  qui  viendra  dans  les  nuées  du  Ciel. 

6j. Alors  le  Souuerain  Sacrificateur  defehira 
fes  veftemens  ,  difant  $  H  a  blafphemé  :  quel 
befoin  auons-nous  plus  de  tefmoins  ?  N'auez- 
.   vous  pas  ouy  fon  blafphemé  ? 

66.  Que  vous  en  femble  ?  Ils  refpondircnt,  Il 
eft  coupable  ,  &  digne  de  mort. 
2JjVÎ   67 •      deffus  ils  luy  crachèrent  au  vifage, 
&  le  fouffleterent  &  quelques- vns  le  batti- 
rent y 

6i.  Difant  j  Prophetife-nous,  ô  Chrift  >  qïii 
eft  celuy  qui  t'a  frappé  ? 
* tmc  n  Cependant  Pierre  eftoit  a  (fis  dehors  en 

îclan5is.  la  cour  ,od vne  feruante  l'aborda,  &  luy  dits 
*>•      Tu  eftois  afiis  aucc  lefus  le  Galileen  : 

70.  Mais  il  le  nia  deuant  tous ,  difant  ;  le  nç 
fçaycc  quc  tu  dis. 
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71.  Comme  il fortoit  hors  de  la  porte,  vne, 
autre  Semante  l'aperceut  qui  dit  à  ceux  qui 
cftoient  là  :  CeJuy-cy  apurement  eftoit  auec 
Iefus  de  Nazareth: 

71.  Il  le  leur  nia  derechef  auec  iurement,  ic 
neconnois  point  cét  homme. 

7J.  Vn  peu  après  ,  ceux  qui  fe  tenoient  là, vin- 
rent à  Pierre  ,8c  luy  dirent,  indubitablement 
tu  es  de  ceux-là ,  car  ta  parole  te  découure  : 

7  4.II  fe  prit  à  detefter  &  à  iurer  qu'il  ne  con- 
noiflbit  point  cét  homme-là  :  &  incontinent 
le  coq  chanta. 

7 j,  Alors  Pierre  fe  reflbuuint  de  ce  que  Iefus 
auoitdit  :  Auant  que  le  coq  chante  ,  tu  me  re- 
nieras trois  fois:  &  quand  il  fut  forty  dehors,  il 
pleura  fort  amèrement. 

Chapitre  XXVII. 
Judas  rapporte  les  trente  pièces  d'argent ,  &  fe 
defcfpere.  Iefus  efi  aceufé  devant  Pilate  ,  il  eft  in* 
terregé ', flagellé ,  couronné  d'ef  fines  9  condamné 
&  crucifié.  Les  tour  mens  de  la  mort  de  Iefus, 
la  fepukure  de  fon  corps. 

1.  /~\  Vand  le  matin  fut  venu,  tous  les  prin-  v  Mif* 

V£  cipaux  Sacrificateurs ,  &  les  Anciens  iûcsj.« 
du  peuple  tinrent  confeil  contre  Iefus  pour  le  [5'n  A 
faire  mourir. 

1.  Enfin  ils  l'amenèrent  lié ,  &  le  liurerent  au 
Gouuerneur  Ponce  Pilate: 

J.  Et  comme  Iudas  qui  Tauoit  trahy  ,  eut  en*- 
tendu  fa  condamnation,il  fut  touché  de  repen- 
tir ,  &  rapporta  les  trente  pièces  d'argent  aux 
principaux  Sacrificateurs  &  aux  Anciens  , 

4.  Difant;  I'ay  péché  enliurant  lefang  du 
Iufte.  Mais  ils  luy  refpondircnti  Que  nous  im- 
porte-t-il  ?  Tu  y  penferas, 

J.  I  Et  s  en  cftant  allc,il  ieçta  les  trente  pièces 

4'argqpt  au  trauers  du  Temple,  &  fe  creua.  ^  C£ 
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6.  Les  principaux  Sacrificateurs  firent  ama£ 
fer  ces  pièces  d'argent ,  &  dirent  $  II  n'eft  pa» 
loifible  de  les  mettre  au  threfor,  puis  qu'elles 
font  le  prix  du  fang  : 

7.  Mais  après  enauoir  délibéré,  ils  trouue— 
rent  bon  d'en  acheter  le  champ  d'vn  Potier 
pour  la  fepulture  des  Eftrangers  , 

%  aa.  1.    8.  J  D'où  eft  venu  qu'on  appelle  encore  au- 
iourd'huy  ce  lieu  là  ,  le  champ  du  fang. 

Et  lors  fut  accomply  ce  qui  auoit  efté  die 
par  le  \  Prophète  Hieremie  ,  difantj  Ils  ont 
pris  trente  pièces  d'argent ,  le  prix  de  cèluy 
qui  a  efté  apprécié ,  &  acheté  des  Enfans 
d'Ifraël. 

10.  Et  ils  les  ont  données  pour  le  champ 
d'vn  Potier ,  ainfi  que  le  Seigneur  me  l'a  com- 
mandé. 

11.  Or  Iefus  comparut  dcuantle  Gouuerneur, 
*  M*rc  B  &  le  Gouuerneur  l'interrogea,  difant  5  Tu  es 
J*  *•     donc  le  Roy  des  Iuifs  ?  A  qui  Iefus  repartitsTii 

hl  le  dis. 

n.Maiseftantaccuféparles  principaux  Sa- 
crificateurs &  par  les  Anciens ,  il  ne  refpondit 
;     rien  : 

13.  Et  comme  Pilateluy  eut  dit  5  N'entens-tu 
pas  combien  de  chofes  ceux  -  cy  tefmoignent 
contre  toy  ? 

14.  Il  ne  luy  refpondit  rien  non  plus ,  De  forte 
que  le  Gouuerneur  en  fut  grandement  émer- 
ueillé. 

ij.Or  c'eftoittous  les  ans  vne  couftume  au  . 
Gouuerneur  de  deliuier  à  la  Fefte  vn  Prifon- 
nier  au  Peuple  tel  qu'il  le  vouloit  choifir. 

16. Si  bien  qu'en  ayant  Vn  pour  lors  qui  eftoiç 
vn  infigne  voleur ,  nommé  Barabbas  : 

17..  Comme  Iç.  multitude  fe  fiit  afTembléc 
BUtQurdeluy  î  Pilate  dit  5  Lequel  voulez-vous 
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que  ie deliure  en  voftre  faueur?  Barabbas ,  ou 
Icfus  qu'on  appelle  Chrift  ? 

18,  Car  il  fçauoit  bien  que  les  Iuifs  luy 
auoientliuré  Iefus  par  enaie  : 

1$.  Et  déplus,  comme  il  eftoit  aflîs  fur  le  tri- 
bunal, fa  femme  luy  manda  :  N'ayez  rien  à 
demefler  auec  cette  homme  Iufte  :  car  i'ay  au- 
iourd'huy  beaucoup  foufFert  en  fonge  à  caufc 
de  luy. 

10.  Mais  les  Principaux  Sacrificateurs  &  *Marc 
les  Anciens  ,  perfuaderent  au  Peuple  qu'il  de- 
mandaftJa  vie  pour  Barabbas,  &  qu'il  fiftpe-  *î# 
rirlefus.  J<0an  «• 

21.  De  forte  que  comme  le  Gouuerneur  leur  Ad.j.14 
eut  dit;  Lequel  des  deux  voulez- vous  que  ie 
deliure  ?  Ils  refpondirent ,  Barabbas. 

22.  A  cela  Pilate  repliqua:Que  feray-ie  donc 
delefus  qui  eft  appelle  Chrift  ?  Ils  luy  dirent 
tous ,  Qu^il  foit  crucifié. 

23 .  Et  comme  le  Gouuerneur  leut  eut  deman- 
dé j  Quel  mal  a-t-il  fait  ?  Ils  crièrent  encore 
plus  fort ,  difant  j  Qu^il  foit  crucifié. 

14.  Enfin  Pilate  s'eftant  apperceu  qu'il  ne 
pouuoit  apporter  de  remède  a  ce  tumulte  qui 
croifToit  de  plus  en  plus  ,  fe  laua  les  mains  de- 
uant  lc*Peuple,  difant  s  le  fuis  innocent  du 
fang  de  cet  homme  Iufte:  c'eft  à  vous  autres 
d'y  prendre  garde. 

ij.  Mais  tout  le  Peuple  luy  refpondit  ;  Que 
fon  fang  foit  fur  nous  &  fur  nos  enfans. 

26.  Alors  Pilate  deliura  Barabbas  au  Peu- 
ple^ ayant  fait  fouetter  Iefus,  il  le  liura  pour 
cftrc  crucifié. 

27.  Les  foldats  du  Gouuerneur  s'eftant  faifis  %  m«c 
de  Iefus  dans  le  Prétoire,  alfemblerent  toute  la  J(J^ 
cohorte  autour  de  luy  : 

*8.  Et  après  I'auoir  defpoiiillé ,  ils  le  couuri- 
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rcnt  <T  vn  manteau  de  pourpre  s 

x$.  Et  mirent  fur  fa  tefte  vne  couronne  tifluk' 
tTefpines,  auec  vn  rofçau  en  fa  main  droite*  & 
fe  proftermrent  deuant  luy  en  flefchiûant  les 
.  genoux  pour  fe  mocquer,  difant  *  Dieu  te  gard 
le  Roy  4fiS  luifs. 

30,  Et  après  auoir  craché  fur  luy,  ils  pré- 
voient le  rofeau ,  &  luy  en  frappoieût  la  tefte. 

31.  Enfin ,  après  s'eftre  mocquez  de  luy  ,  ils  le 
defpouillerent  du  manteau  de  pourpre  ,  luy  re- 
baillerent  fes  veftemens ,  &  le  menèrent  pour 
cftre  crucifie. 

31. 1  En  fortant,ilstrouuerent  vn  homme  Cjr- 
reneen  appelle  Simon  ,  qu'ils  contraignirent 
\tc  ,,B  de  porter  la  Croix, 

*ûr<  15.    j  j ,  Et  virent  iufques  au  lieu  nommé  Golgo- 
îuc  m.  tha ,  qui  eft  le  Caluaire.  a 
ira  19    3  4  ^c  ^uy  donnèrent  à  boire  du  vinaigre  me- 
i?.10  1  '  lé  auec  du  fiel  s  mais  il  n'en  voulut  point  boi- 

xo  quand  il  en  eut  goufté. 
3j.  Or  après  l'auoir  crucifié,  ils  partagèrent 

fes  veftemens  en  tirant  au  fort,  pour  accoin- 
ta Mtr.  plir  ce  qui  auoit  eftéditpar  le  Prophète.  I  Ils 
tue*  ont  ^u*^  ^cs  vçftcmens  entr'eux,  &  ont  iette 
,4.c     le  fort  fur  ma  robe. 

V*"  i9'  î 6-  Et  *fcfc*°*  a^ls  y     *e  regardoient, 

*  vt  2r.  37.  Et  mirent  en  eferit  au  defliis  de  fa  tefte , 

**      la  caufe  de  fa  mort  -,  Celuy-cy  eft  Iefus  Roy 

des  luifs. 

38.  Deux  larrons  furent  aujp  crucifiez  auec* 
luy ,  Tvn  à  fa  droite ,  &  L'autre  à  fa  gauche. 

39.  Et  ceux  qui  pafToient  par  là  defehar*- 
geoient  contre  luy  des  iniurcs,  en  branlant  la 
tefte  i 

«  ta*  4  o .  Et  difoient  s  Tu  es  ccluy  qui  deftruifois 
le  Temple ,  &  qui  le  rebaftiflois  en  trois  iours: 
Sauue-toy  maint  emnt  toy-mefme  :  Si  tu  es  le 

fils 


Digitized  by  Google 


selon  S.Matthiiv.Chap.XXVII.  97 
Ws  de  Dieu  ,  défccn  de  la  Croix. 
41.  Les  Principaux  Sacrificateurs  ,  les  Scri- 
bes &  les  Anciens  fe  mocquoient  de  la  mefmc 

forte  y 

41.  Difanti  II  a  fauuc  les  autres ,  &  ne  fe 
peut  fauuer  foy-mefme  :  s'il  eft  le  Roy  d'If- 
raël ,  qu'il  defeende  à  cette  heure  de  la  Croix, 
Se  nous  croirons  à  luy: 

4j.  1 11  fe  confie  en  D]eu  ,  qu'il  le  deliurc  *  sup, 
maintenant  s'il  le  veut  :  car  il  a  dit  ;  le  fuis  *• lt# 
le  Fils  de  Dieu. 

44.  Les  larrons  qui  cftoient  crucifiez  auec 
luy,  l'outragcoient  des  mermes  reproches. 

4/.  Or  depuis  les  fix  heures  iufques  aux  neuf, 
les  ténèbres  couurirent  toute  la  terre  : 

4$.  Et  enuiron  les  neuf  heures  Iefus  dit  en 
s'eferiant  à  haute  voix  :  |  Eli,  Eli,  lamma-  *Ipf-A 
zabacthani ,  c'eft  à  dire  s  Mon  Dieu  ;  mon 
Dieu  ,pourquoy  m'auez-vous  delaiflc  ? 

47.  Quelques- vns  de  ceux  qui  eftoient  là 
prefens ,  dirent ,  après  Tauoir  ouy  ;  Cet  hom- 
me appelle  Elie  : 

48.  Et  tout  incontinent  Tvn  d'entr'eux  cou- 
rant pour  prendre  vnc  efponge  ,  la  remplit  de 
vinaigre,  la  mit  fur  le  bout  d'vn  rofeau,  &  la 
luy  prefenta  pour  boi  re. 

4$  •  Mais  les  autres  difoient  5  Arrefte,  voyons 
fi  Elie  viendra  pour  le  fauuer, 

jo.  Alors  Iisvs  s'eferiant  derechef  à  haute 
voix ,  rendit  Tefprit. 

ji.Tout  à  la  mefmc  heurej  le  voile  du  Tem-  % va 
pic  fe  rompit  en  deux  parts  de  haut  en  bas  :  la  J-1^ 
terre  trembla ,  les  pierres  fe  fendirent , 

Jt.  Les  monumens  s'ouurirent ,  &  pluficurs 
corps  de  Saints  qui  s'eftoient  endormis  relluf- 
citèrent , 

Jji  Et  fortirent  des  tombeaux  après  fa  refur- 
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98  le  Saint  Evangile 
reftion  ,  &  vinrent  en  la  fainte  Cité  ,  &  ap- 
parurent à  plufieurs.  : 
j4.  Le  Centenier,  &  ceux  qui  eftoient  de- 
meurez auec  luy ,  pour  garder  Iefus ,  confide- 
rant  le  tremblement  de  terre ,  &  les  chofes  qui 
s'eftoient  paffées,  eurent  grand  peur,  &  dirent* 
Véritablement  celuy-cy  eftoit  Fils  de  Dieu. 

5  S*  Là  aufli  eftoient  plufieurs  femmes  qui  rc- 
gardoient  de  loin ,  &  qui  auoient  fuiuy  Ie- 
fus depuis  Galilée  pour  le  feruir  , 

S6.  Entre  lcfquelles  eftoient  Marie  Magde- 
lene  ,  &  Marie  mere  de  lacques  &  de  lofes  , 

6  la  mere  des  fils  de  Zebedéc. 
*MirC     J7-  Quand  lefoir  fut  venu,  Iofeph  d\Ari- 

mathêe  qui  eftoit  vn  homme  riche,  &  qui  aul- 
ÏT**  fiauoiteftcDifcipledèlESvs, 
-San  t9'   j8.  Vint  à  Pilate  ,  &  luy  demanda  le  Corps 
1  '       de  Iefus.  Incontinent  Pilate  commanda  que  le 

Corps  fuft  rendu. 

Et  Iofeph  ayant  pris  le  Corps,  Penuelop- 

pa  d'vn  linceul  blanc  , 

60.  Et  le  mit  dans  fon  Sepulchrc  neuf  qu'il 
auoit  entaillé  dans  le  roc  ,  roula  vne  greffe 
pierre  à  fon  entrée  ,  &  s'en  alla. 

61.  Or  Marie  Magdelene  ,  &  l'autre  Marie 
eftoient  là  affifes  deuant  le  Sepulchre. 

61.  Le  lendemain ,  qui  eftoit  après  la  prépa- 
ration du  Sabbath,  les  principaux  Sacrifica- 
teurs ,  &  les  Pharifiens  s'aflemblerent  chez 

Pilate,  . 

63.  Et  luy  dirent  5  Seigneur,  il  nous  tournent 
que  ce  Sedudteur ,  quand  il  viuoit  encore ,  di- 
foiti  le  reflufeiteray  trois  iours  après. 

64.  Commandez-donc  que  le  Sepulchrc  foit 
mis  en  feureté  iufques  au  troifiefmc  iour ,  de 
peur  que  fes  Difciples  ne  le  viennent  defrober, 
&  ne  difent  au  Peuple  j  II  eft  refufeité  des 
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morts ,  ce  qui  rendroit  la  féconde  fedu&iori 
pire  que  la  première. 

6$.  Pilate  leur  dit,  Vous  auez  la  gardei  Allez,  * 
aflfcurez-Ie  comme  vous  fçauez. 
66.  Ainfi,  s'en  eftant allez,  ils  afleurercntlc 
Sepulchre,  mirent  le  fceau  fur  la  pierre,  &po- 
ferenr  des  gardes  tout  autour. 

Chapitre  XXVIII. 
La  Refurreâtion  de  noftre  Seigneur*  lefus- 
Chrift ,  &  fon  Apparition  aux femmes ,  &  au* 
Apoftres  qui  eftoient  en  Galilée. 

O R  fur  le  foirduSabbath,auiour  oui  ,Marc 
deuoit  luire  pour  le  premier  de  la  le-  t*.  i. 
maine,  Marie  Magdelene  &  l'autre  Marie,  î"020* 
vinrent  voirie  fepulchre  $ 
i.  Et  fur  cela  il  fe  fit  vn  grand  tremblement, 
car  vn  Ange  du  Seigneur  eftant  defeendu  du 
Ciel  s'en  vint  rouler  la  pierre  de  deuant  la 
porte ,  &  s'aflit  deffus. 
j.  Son  regard  eftoit  femblaMe  à  vn  efclair , 
&  fon  vertement  eftoit  blanc  comme  la  neige. 
4.  Ceft  pourquoy  les  gardes  enfuient  telle- 
ment efpouuentez  ,  qu'ils  en  deuinrent  com- 
me morts. 

j.  Mais  l'Ange  prenant  la  parole  ,  dit  aux 
femmes  -,  N'ayez  point  de  peur  :  ic  fçay  bien 
que  vous  cherchez  Iefusqui  aefté  crucifié, 

6.  Il  n'eft  point  icy ,  il  eft  reflufeité  ,  comme 
il  auoit  dit  :  Approchez  &  voyez  le  lieu  ou  le 
Seigneur  eftoit  mis  : 

7.  Et  vous  en  retournant  bien-toft,  dites  à 
fes  Difciples  ,  qu'il  eft  reflufeité  des  morts  > 
Voicy  qu'il  s'en  va  deuant  vous  en  Galilée , 
&  là  vous  le  verrez  comme  ie  vous  ay  prédit. 

8.  Elles  fortirent  promptement  du  Sepulchre, 
Se  coururent  auec  crainte  &  grande  joye  pouc 
en  porter  la  nouuclle  aux  DUciples. 

'  E  ij 
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9.  Et  comme  elles  s'en  alloicnt  l'annoncer  aux 
Difciples  jauffi-toft  Icfus  fe  rencontra  deuant 
elles  y  leur  difent  -,  bien  vous  foit  ;  mais  elles 
empoignèrent  fes  pieds  &  l'adorèrent. 

10.  Alors  Icfus  leur  dit  \  Ne  craignez  point  3 
allez  ,  Se  rapportez  à  mes  Frères  qu'ils  aillent 
en  Galilée  ,  là  où  ils  me  verront. 

11.  Comme  elles  s'en  alloicnt  ,  voilà  quel- 
ques Gardes  qui  vinrent  en  la  ville ,  &  rappor- 
tèrent aux  principaux  Sacrificateurs  tout  ce 
qui  eftoitauenu. 

n.  Ceux-cy  s'eftant  affemblez  aucc  les  An~ 
ciens ,  prirent  confeil  enfemble ,  Se  donnè- 
rent force  argent  aux  foldats  ,  difans  ; 

13.  Dites: Ses  Difciples  eftant  venus  de  nuidt, 
l'ont  defrobé  comme  nous  dormions  ;  Et  fi  ce- 
la vient  à  l'oreille  du  Gouuerneur ,  nous  le  luy 
perfuaderons ,  &  nous  vous  en  mettrons  hors 
de  toute  inquiétude. 

14.  Eux  receurent  l'argent ,  &  firent  comme 
on  les  auoit  inftruits  $  De  forte  que  le  bruit  en 
a  cfté  diuulgué  parmy  les  Iuifs  îufqucs  au  iour 
prefent. 

ij.Mais  les  onze  Difciples  s'en  allerct  enGa* 
ïilée  fur  la  môtagneque  Icfus  leur  auoit  dite: 

16.  Et  l'ayant  veu  ,  ils  F  adorèrent,  encore 
que  quelques- vns  eulfent  douté. 

17.  Alors  Icfus  cns'approchatjleur  dits  Tou- 
te puiflace  m'eft  donnée  au  Ciel  &  en  la  terre- 

18.  |  Allez  donc,  &  inftruiiez  toutes  Na- 
tions les  baptifant  au  Nom  du  Père,  Se  du  Fils^  , 
&  du  S.  Efprit , 

19 .  Les  enfeignant  de  garder  toutes  les  chofes 
que  ie  vqus  ay  commandées.  Voicy,  ie  fuis  J 
auec  vous  tous  les  iours,  iufques  à  la  confom- 
nation  du  Siècle. 

Tin  de  rÇutngile  félon  S.  Matthieu. 

1 

■ 
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Chapitre  Premier, 

Koftre  Seigneur  le  fus Chrifiefi  baptisé  dans 
le  Jourdain,  il  appelle  à  l1 Apojlolat  Pierre,  An- 
dré ,  Jacques  &  Iean  :  Deliure  vn  pojfedé  du 
Diable  :  Guérit  la  belle  tnere  de  Pierre  ê  &  net- 
toyé vn  Lépreux. 

i.  T  E  commencement  de  l'Euangile  de 
l^Iefus-Chrift  Fils  de  Dieu, 

1.  Ainlî  qu'il  eft  écrit  dans  les  Prophètes. 
|  Voilà  que  i'enuoye  mon  Ambaffadeur  de-  % 
uant  ta  face, qui  préparera  ta  voye  deuant  toy.  *m*. 

j.  jLa  voyc  de  celuy  qui  crie  au  defert  5  Pre-  }}>  . 
parez  la  voye  du  Seigneur,  redreffez  fcs  fen-  l«cmT 
tiers.  ; 

4.  Iean  vint  baptifer  au  defert ,  Se  prefeher 
le  baptcfme  de  Pénitence  en  la  remiflion  des 
péchez; 

j.  S  Et  tout  le  jjays  de  Iudée  &  les  habitans  * 
de  Icrufalem  ,  Sortirent  pour  le  venir  trouuer, 
&  tous  eftoient  baptifez  par  luy  au  Fleuuedu 
Iourdain  ,  confc liant  ouuer cernent  leurs  pç- 
chez. 

E  iij  . 
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,    *Mar.j.    t.  I  Or  Ican  eftoit  veftu  de  poils  de  Cha,- 
î'Leu.   meau  :  &  d'vne  ceinture  de  cuir  autour  de  fes 
ï  YÎ.V ,  reins  :  Il  H  &  nourriffoit  de  fauterelles  ce  de 

•  Mat. 5»  -  _ 

sa.       miel  lauuage, 

îcanV.16  7  •  Et  prefehoit ,  difant  $  g  Vn  plus  fort  que 
5*  ,  moy  v*ent  après  moy,  duquel  ie  ne  fuis  pas 
5.2.4.11.'  digne  de  deflier  en  me  courbant  la  courroye 
*****  de  fes  fouliers. 

8.  R  Tour  moy  ie  vous  ay  baptifez  d'eau, 
mais  luy  vous  baptifera  du  faint  Efprit. 

9.  Cependant  Iefus  vint  de  Nazareth  qui  eft 
en  Galilée ,  &  fut  baptifé  par  lean  dans  le 
Iourdain. 

10.  Et  à  Finftant  qu'il  remontoit  de  l'eau , 
vl«cj.  '     V^  *cs  Cieux  s'entr'ouurir ,  &  l'Efprit 
a».  "  '  defeendant  fur  luy  en  forme  de  Colombe  ,  * 
*•     11.  Et  il  y  eut  vnc  voix  des  Cieux^Tues  mon 
Pilsbien-aimé,  en  qui  ie  trouue  ce  qui  me 
plaift. 

*  MaM .    ix.  il  Et  incontinent  l'JEfprit  le  pouffa  au  de- 

Luc  4  i«  fcrt# 

13.  Et  il  fut  dans  le  defert  quarante  iours  : 
eftant tenté  de  Satan,  firïl  eftoit  auec  les  be- 
lles fauuages,  &  les  Anges  leferuoicnt.  ? 

*  M«.  14.  s  Mais  après  que  lean  eut  eft  é  liuré  en  pri- 
luV V  f°û  y  Icfus  vint  en  Galilée ,  prefehant  l'Euan- 
ia0     giiedu-Royaumede  Dieu  , 

4 j.  '  4*   ij.  Et  difant Le  temps  eft  accomply ,  &  le 
Royaume  de  Dieu  eft  proche  :  faites  péniten- 
ce ,  &  croyez  à  i'Euangile*  *  : 
*Mat.4.   ic».  Il  Or  comme  il  fe  promenoit  le  long  de 
£c  3  la  nier  de  Galilée,  il  vid  Simon  &  Àndje  fon 
#5,î'  frère  qui  icttoient  leurs  filets  dans  la  mer  ,  car 
ils  eftoient  pefcheurs , 

17 .  Et  Iefus  leur  dit  5  Suiuez-moy,&  ie  yous 
feray  deuenir  pefcheurs  d'hommes. 

18.  Aufli  -  toft  ils  abandonnent  leurs  fi- 

"•1  , 
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selon  S.  Marc,  Cha*.  L  10} 
Jets ,  &  Je  fuiuirent. 

ip .  Et  s'eftant  auancé  vn  peu  phxs  loin ,  il  vid 
Iacques  fils  de  Zebcdée ,  &  Iean  fon  frère, 
mettant  leurs  filets  en  ordre  dans  la  Nacelle , 

10.  Et  les  ayant  appeliez,  àlamefxne  heure 
ih  quittèrent  leur  pere  Zebcdée  dans  la  Na- 
celle, auec  les  mercenaires,  &  fuiuirent  Iefus . 

11.  1  Et  ils  entrèrent  en  Capernaum;  Et  in-  *Mar. 
continent  il  fe  mit  à  les  enfeigner  venant  dans  j\î*^ 
la  Synagogue  aux  ioursdu  Sabbath,  si. 

ît. J  Or  ils  s'eftonnoient  defado&rine  :  Car  »  m«. 
il  les  cnfeignoit ,  comme  en  ayant  l'aUthori-  \, 
ré,  Se  non  point  comme  les  Scribes.  >u 

i>.  Cependant  il  y  auoit  en  leur  Synagogue 
vn  homme  pofledé  d'vn  Efprit  immonde,  qui 
s'eferia , 

14.  Difant  :  Ha  !  Iefus  de  Nazareth ,  qu'y 
a-t-il  à  demefler  entre  vous  &  nous  ?  Eftes-  ls 
vous  venu  pour  nous  perdre  ?  le  fçay  qui  vous 
elles ,  le  Saint  de  Dieu. 

1/.  Mais  Iefus  le  repreuoit,  difant  :  Tay  toy, 
fors  hors  de  luy  : 

16.  Et  PEfprit  immonde  en  le  defchirant ,  & 
en  criant  d'vn  grand  cry  fortit  hors  de  luy. 

17.  Et  tous  en  furent  tellement  émerueillez, 
qu'ils  s'entrequcûionnoient ,  difans  ;  Qujcft- 
ceaue  cecy  ?  Quelle  eft  cette  do&rine  nou- 
uelle  ?  Qu'auec  puifTance  abfoluë  ,  il  com- 
ïnande  aux  Efptits  immondes  ,  éc  ils  luy 
obeyflent  ?  y 

18.  Or  fa  renommée  paruint  incontinent  de 
Jà,  eu  tous  les  lieux  circonuoifins  de  Galilée. 

ij.  Et  aufG-toft  qu'ils  furent  fortis<ic  la  S  y-  *m«. 
nagogue  ,  ils  vinrent  àuec  Iacques  &  Iean  en  **' 
la  maifon  de  Simon  &  d'André  , 

io.  Ou  la  belle-mere  de  Simon  eftoit  cou- 
chée ,  avant  la  fiéyre  ;  d'abord  ils  luy  pat- 

£  mj 
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io4       ib  Saint  Eyangut 
krcnt  d'elle  : 

31.  Et  sortant  approché  après  l'auoir  prife 
par  la  main  ,  il  la  fit  leuer  :  &  au  mefmc  in- 
ftant  la  fièvre  la  quita  ,  &  fe  mit  aies  feruir. 

31.  Or  le  foir  citant  venu,  comme  le  Soleil 
le  couchoit,  ils  luy  apportoient  tous  ceux 
qui  fe  trouuoient  mal ,  &  les  Démoniaques  : 

33.  Si  bien  que  la  ville  entière  eftoit  affem- 
felce  deuant  (a  porte , 

34.  Il  en  guérit  pluficurs  trauaillez  de  diùer- 
*  tue  fes  maladies ,  &  chafla  |  les  Démons  du  corps 
4**,#    deplufieurspofledez  :  &  ne  permettoit  point 

aux  Dcmons  de  dire  qu'ils  le  ccnnulTent, 
3j.  Le  matin  ,  que  fa  nui £t  cftoit  encore  bien 
•    obfcurc ,  il  fe  leua  ,  &  fortit  pour  aller  en  vn 
lieu  dtrfert ,  où  il  fe  mit  à  prier , 

36.  Et  'Simon  le  fuiuit ,  &  tous  ceux  qui 
efteient  auec  luy. 

37.  Quand  ils  l'eurent  trouuc  ,  ils  luy  dirent i 
Tout  le  monde  vous  cherche  de  tous  coftez  j 

3  8. Mais  il  leur  dit  5  Allons  aux  villages  pro- 
ches ,  afinque  i'y  prefche  aulli ,  car  c'eft  pour 
cela  que  ie  fuis  venu  f 

32.  Et  il  alloit  j  prefehant  dans  les  Synago- 
gues par  toute  la  Galilée  ,  &  chaffant  les  Dc- 
mons. 

40.  |  Et  vn  Lépreux  vint  à  luy  le  priant ,  & 
',  1wj.ï2.  Ce  profternant  deuant  luy  à  genoux,  il  luy  di- 

foit  :  Si  vous  voulez  vous  me  pouuez  net- 
toyer. 

41.  Iefus  qui  fut  touché  de  compaflîon,eften- 
dant  fa  main,  le  toucha,  &  luy  dit;  le  le  veux, 
ibis  nettoyé:  ! 

41.  Et  comme  il  eut  acheué  ces  paroles ,  fa 
lèpre  s'en  alla  ,  &  il  fut  nettoyé. 

43.  Apres  l'auoir  menacé ,  il  le  renuoya  in- 
continent, 

w 
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44.  Et  luy  dit  :  Garde-toy  bien  d'en  rien  di- 
re àperfonne  s  mais  va,  &  monftre-toy  au  Sa- 
crificateur: &  pourauoirefté  neftoyé,  offre 
les  chofes  que  Moïfe  ||  a  ordonnées  ,  afin  de  % 
leur  cftre  en  tefmoignage. 

4j.  Mais  cet  homme  eftant  forty  commença 
d'en  publier  diuerfes  chofes  ,  &  en  parloit 
tout  haut  ;  De  forte  que  Iefus  nepouuoit  plus 
entrer  publiquement  en  la  ville  j  mais  ilfc  te- 
noit  dehors  en  des  lieux  deferts  ,  ou  le  peuple  y 
accouroit  à  luy  de  tous  coftez. 

C  H  A  P  1TR1  II. 

le  miracle  du  Paralytique:  La  emuerfion  du 
Publicain  filsJ' Atyhie  :  le  feu  coçuerfe  *uec  les 
Pécheurs  &  les  Public ains  :  &  /es  pifciples 
froijfent  les  cfpics  *u  tour  du  Sabbat h. 

\  Velques  iours  après  ,  Iefus  entra  de-  *  M*n 
rechef  en  Capernaum  :  LkViI, 
î.Et  comme  011  feeut  qu'il  eftoit  dans  la  mai- 
fon ,  auffi-toft  pluficurs  s* y  amaflerent  auec 
tant  de  foule  ,  que  le  lieu  n'eftoit  pas  capable 
de  les  contenir,  &  que  ledeuant  ifcefmede  la 
porte  n'y  fuffifoit  pas  ;  &  tandis  qu'il  leur 
prefehoit  la  parole  > 

Us  luy  amenèrent  vn  Paralytique  porté  à 
quatre: 

4-  Mais  ne  pouuant  approcher  de  luy  à  eau- 
fedela  foule  ,  ils  defcouunrent  le  toi&  de  la 
maifon  ou  il  eftoit ,  &  ayant  ouuerr  ce  toift  , 
ils  dépendirent  en  bas  auec  des  cordes  ,  le  lift 
ou  le  Paralytique  eftoit  couché. 

j.  Comme  Iefus  eut  donc  v.cu  leur  foy ,  il  dit 
au  Paralytique  :  Mon  fils  ,  tes  péchez  te  font 
remis.  • 

*.  Quelques  Scribes  qui  eftoient  aflis  en  ce 
licurlà ,  difeouroient  en  leur  coeur  5  : 
7.  Comment  cet  k>mme-çy  proferc-&ii 
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£J*   des  blafphémes  de  la  forte  i  y  Qui,  eft-cc  qui 

•  *f-  «.  peut  remettre  les  péchez  finon  Dieu  fculî 

,f*  8.  Mais  Iefus  s'eftant  aufli-toft  apperceu  en 
fon  cfprit  qu'ils  auoient  de  telles  penfées  eu 
eux-mefmes,  leur  dit  s  Pourquoy  penfez-vous 
ces  chôfes  en  vos  cœurs  ? 
$.  Lequel  eft  plus  facile  dédire  au  Paralyti- 
que i  Tes  péchez  te  font  remis ,  ou  de  luy  di-> 
re  y  Leue-toy,  &  emporte  ton  lift  &  marche? 

10.  Mais  afin  que  vous  fçachiez  que  le  Fils 
de  l'homme  a  la  puiflance  en  terre  de  remet- 
tre les  péchez ,  il  dit  au  Paralytique  $ 

11.  le  te  dis,  leue-toy ,  emporte  ton  lift ,  & 
retourne  en  ta  maifbn. 

n.  Il  fe  leua  tout  auffi-toft,  &  s'en  alla  de- 
vant tous ,  emportant  fon  lift  j  De  forte  qu'il 
tt'y(eut  perfonne  qui  n'en  fufl  eftonné,&  n'en 
.  '  rendift  grâces  à  Dieu,  difant  :  Nous  ne  vif- 
mes  iamais  vne  chofe  pareille* 

ij.  Il  fortit  derechef  pour  s'en  aller  le  long 
de  la  mer  :  &  tout  le  Peuple  vint  à  luy ,  &  il 
les  enfeîgnoit  : 

*  Wat     14.  Et  en  paflant  il  vid  1  Leuy  fils  d' Alphée, 

9.    aifis  au  Bureau  du  Péage  ,  &  luy  dit  ;  Suy- 
2^c  5'   moy.  Il  fe  leua  donc  ,  &  le  fuiuit. 

îj.  Or  il  aduint  qu'eftant  affis  à  table  en 
fa  maifon ,  plufieurs  Publicains  &  Pécheurs 
eftoient  aufli  affis  à  table  auec  Iefus,  &  fcs  r 
D'ifciples  :  car  il  y  en  auoit  beaucoup  qui  l'a- 
uoient  fuiuy. 

16.  Alors  les  Scribes  &  les  Pharifiens  ,  le 
<\  Toyant  manger  auec  les  Peagers  Se  les  Pé- 
cheurs, difoient  à  fes  Difciples  1  Que  veut 
«lire,  qu'il  mange  &  qu'il  boit  auec  les  Pu- 
blions &  les  Pechéurs? 
.27.  j.efus  ayant  oiïy  cela  ,  leur  dit  ;  Ceux^ 
qùi'  ft  pprîîexxt-  bien'  ïrtmt  pas  befoiu  du  Me- 
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dccin  ,  mais  ceux  qui  fe  portent  mal.  fl  le  ne  *z.tî* 
fuis  pas  venu  pour  appeller  les  luûes  >  mais 
les* Pécheurs  à  la  pénitence. 

18.  Les  Difciples  de  iean  &  des  Pharilîens 
ieufnoient  d'ordinaire.  Ils  vinrent  donc,  Se 
luy  dirent  i  Pourquoy  les  Difciples  de  Iean 
&  des  Pnarifîens  ieufnent-ils  ,  &  que  vos 
Difciples  ne  ieufnent  point  j 

Iefus  leur  dit  :  Les  Enfans  de  la  Cham- 
bre nuptiale  peuuent-ils  icufner  tandis  que  ~ 
l'Efpoux  eft  auec  èuxi  Certes  pendant  qu'ils 
ont  l'Efpoux  auec  eux  ,  il  n'eft  pas  en  leur 
pouuoir  de  ieuner. 

i  o.  t  Mais  il  viendra  des  iours  que  TEfpoui  %  iiar.*, 
Jeur  feraofté,  &  ieûaeront  en  ces  ioiirs-la.  ïic1êS|. 

21.  Perfonne  ne  couft  vne  pièce  de  drap  neuf 
à  vn  vieux  veftement ,  autrement  .la  pièce 
neufve  emporte  la  vieille  eftoffe  ou  elle  eft 
iointe  ,  &  la  rupture  fe  fait  plus  grande. 

22.  Ny  perfonne  ne  met  du  vin  nouueau 
dans  de  vieilles  peaux  de  bouc ,  pu  bien  le  vin 
«ouueau  fera  rompre  les  peaux  de  bouc  :  le 
vin  fera  répandu,  &  les  peaux  de  bouc 
perdront  :  mais  le  vin  nouueau  doit  eftre  mis 
en  des  peaux  de  bouc^jui  foient  neufves. 

23.  f|  Il  auint  auffi  en  vn  iour  du  Sabbath,  «  MJr< 
<jue  comme  Iefus  paflbit  au  trauers  des  bleds  ,  i'Uç6u 
les  Difciples  en  marchant  arrachèrent  des 
clpics. 

14.  Or  les  Pharifîens  luy  dirent  >  Regar-  - 
êctj  pourquoy  font-ils  au  Sabbathcequi  n'éft 
pas  permis  ? 

2/.  Et  il  leu-r  dit  >  N'auez-vous  iamais  leu  g  *i.Reg^ 
ce  que  fît  Dauid  ,  quand  il  eut  neceffité  ,  &  1U** 
«ju'il  eut  faim,auffi  bien  que  ceux  qui  eftoient 
auec  luy  ? 

16.  Comment  il  entra  en  la  ipaifonde  Die* 

E  vj 
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au  temps  d'Abiathar ,  le  Souucrain  des  Sacri- 
ficateurs ,  &  mangea  les  pains  de  propofition, 
lefquels  il  neftoit  point  permis  de  manger, 
*  teu   finon  1  aux  Sacrificateurs  i  &  en  donna  pareil- 
le *  *  lement  à  ceux  qui  eftoient  auec  luy  ? 

17.  Et  il  leur  dit  s  Le  Sabbath  a  efté  fait 
pour  l'homme,  &  l'homme  n'a  pA  efté  fait 
pour  le  Sabbath. 

x8.  De  forte  que  le  Fils  de  l'homme  cft  aufli 
Seigneur  du  Sabbath. 

Chapitre    î  ï  I. 
lefus  guérit  vne  main  deffeiebie  :  il  élit  douze 
hommes  à  VApoftolat,  leur  donne  des  puijfances 
diuerfes,  &  leur  enseigne  qui  efi  fa  mère  &  qui 
font  fes  frères. 

*\rattk  z-  *  I  E  s  v  s  $ntra  ^ercclic^  cn  la  Synagogue, 
,i.  9"         1  ou  eftoit  vn  homme  qui  auoit  la  main 


i;MC*  feiche. 


1.  Cependant  ils  obferuoient  fi  aux  iours  du 
Sabbath  il  gueriroit  cet  homme-là  ,  afin  de 
l'ace  ufer. 

3.  Alors  lefus  dit  à  l'homme  qui  auoit  la 
aiain  feiche  5  Leue-toy  au  milieu. 

4.  Puis  il  leur  dit  5  Eft-il  permis  au  ionr  du 
fabbath,  de  faire  bien,  ou  de  faire  mal  ?  De 
fauuer  vne  perfônne  ,  ou  de  la  tuer  $  Mais  ils 
fe  taifoient*  v 

$.  Et  les  ayant  regardez  auec  colère,  en  s'af- 
m        fligeant ,  à  caufe  de  la  *  dureté  de  leur  cœur, 
ji^.  il  dit  à  cet  homme  ;  Eftends  ta  main.  Cet 
Jbomme  cftendit  fa  main  ,  &  elle  fut  rendus 
faine  comme  l'autre. 
•        6.  AufTi-toft  les  Pharificns  s'eftant  retirez, 
#4.  h.  '  tinrent  confeU  g  auec  les  Herodiens  contre 
lefus,  afin  de  le  perdre. 

5.  Mais  lefus  auec  fes  Difciples ,  fe  retira 
vers  -la  mer  ,  ou  vne  gronde  multitude  le 
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uic  4e  Galilée,  &  de  Iudée, 

8.  De  Ierufalem  ,  d'Idumée ,  &  des  lieux 
qui  font  au  de -là  du  Iourdain  ,  auec  force 
gens  qui  vinrent  à  luy  des  enuirons  de  Tyr  Se 
de  Sidon  ,  après  auoir  oiiy  parler  des  enofes 
qu'il  faifoic. 

9.  Et  il  dit  àfes  Difciplcs  qu'vnbattcau  fe 
tint  toujours  preft  pour  s'y  mettre ,  à  caufede 
la  foule ,  de  peur  d'en  eftre  accablé  \ 

10.  Car  il  en  auoit  guery  plufieurs  i  de  for- 
te que  tous  ceux  qui  eftoient  affligez  de  quel- 
que infirmité  fc  jettoient  fur  luy  pour  le  tou- 
cher ; 

11.  Et  les  Efprits  immondes  l'ayant  apperceu, 
fc  profternoient  deuant  luy  ,  &  crioient ,  di- 
fant  5 

12.  Tu  es  le  Pils  de  Dieu.  Mais  il  les  repre* 
Boit  fort  en  les  menaçant,  afin  qu'ils  ne  le  dé- 
couuriflent  point. 

i).  l  Or  il  monta  fur  la  montagne,  &  appella  **ca»th. 
ceux  qu'il  voulut  à  foy  ,  lefquels  vinrent  à  Luc'*, 
luy: 

14.  Et  il  en  ordonna  douze  pour  eftre  auec 
luy  ,  Se  pour  les  enuoyer  prefeher, 

ij.  Et  auoir  la  puiflançe  de  guérir  les  mala- 
dies ,  &  de  chaffer  les  Diables. 

16.  Le  premier  fut  Simon,  auquel  il  impofa 
le  ûom  de  Pierre,  , 

17.  lacques  fils  de  Zebedce,  &  lean  frere  de 
lacques ,  aufquels  il  donna  le  nom  de  Boa- 
nerges ,  qui  fignifie  ,  les  fils  du  tonnerre: 

18.  Et  André  ,  &  Philippe  ,  &  Barthélémy, 
&  Matthieu,&  Thomas,  &  lacques  fils  d'Aï- 
phèe,  &  Thaddéc,  &  Simon  le  Cananéen, 

19.  Et  Iudâs  Ifcariot  qui  mefme  le  trahit: 
10.  Puis  ils  vinrent  en  la  maifon,&  derechef 

le  peuple  vint  en  foule  ,  tellement  qu'ils  ne 
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pouuoient  pas  mefme  prendre  leur  repas, 
xi.  Et  ceux  qui  eftoienc  auprès  de  luy,l'ayant 
oiïv,  fortirent  pour  retenir  le  peuple:  car  ils 

*  fl  4  diloient ,  *  le  cœur  luy  défaut. 

f£Z*~  a-  Et  les  Scribes  qui  eftoient  defeendus  de 
«ftcmfc-  Ierufalcm,|  publioient  que  Bcelzebut  lespof- 

*  H*    fedoit ,  Se  qu'il  chaflbic  les  Diables  de  Tau- 

xhoruc  du  Prince  des  Diables. 

xj.  Or  les  ayant  appeliez  àfoy,il  leur  difoit 
en  Paraboles  i  Comment  Satan  peut- il  chaf- 
fer  Satan  ? 

14.  Car  fi  vn  Royaume  eft  diuifé  contre 
fby-mefme,  ce  Royaume-là  ne  peut  fubfifter. 

Zf.  Et  fi  vnc  maifon  eft  diuifee  contre  elle- 
jnelmc,  cette  maiion-là  ne  peut  demeurer  de- 
bout : 

16.  Et  pMreiBement  fi  Satan  s'éleue  contre 
fby-mefme,  &  qu'il  foitdiuife,  il  ne  peut  fe 
maintenir  ,  mais  il  eft  à  fa  fin. 

17.  Nul  ne  peut  piller  les  hardesd'vn  hem- 

*  lp.;f.  me  *  fort  entrant  dans  fa  maifon ,  qu'il  ne  lie 
f**l    premièrement  l'homme  fort.,  &  lors  ils  pil- 
lent fa  maifon. 

*Ma«h.  18.  g  En  vérité  ,  ic  vous  dis  que  tous  les  pe- 
îiew    c^cz  feront  remis  aux  enfans  des  hommes ,  Se 

tous  les  blafphemes  qu'ils  prononceront: 
s.  j6.      x9*  Mais  qui  blaiphemera  contre  le  laint 

Efprit,  n'aura  iamaisde  remiflion  ,  fie  fera 

coupable  d'vnc  condamnation  éternelle. 
30.  C'eft  parce  qu'ils  difoient  j  II  a  l'Efprit 

immonde. 

mMartii.  ?M  Ses  frères  5c  fa  mere  vinrent  donc  ,  & 
ïûc*à  demeurants  dehors  ,  ils  cnuoyerent  vers  luy 
49.       pour  l'appeller. 

52,. Or  la  multitude  eftoit  affife  autour  de  luy: 
Et  quelques-vns  luy  dirent  s  Voilà  voftre  mere 
éc  vos  frères  là  dehors  qui  vous  cherchent* 
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y$.  Et  il  leur  refpondit ,  difant  ;  Qui  eft  ma 
mère  ,  &  qui  font  mes  frères? 

3  4.  Et  regardant  à  la  ronde  ceux  qui  eftoient 
affis  autour  de  luy  i  Voicy  ,  dit-il ,  ma  mere 
&  mes  frères. 

J/.  Car  quiconque  fera  la  volonté  de  Dieu, 
celuy-là  eft  mon  frère ,  &  ma  fœur  ,  &  ma 
mere. 

Chapitre  lv. 

La  Parabole  de  la  femenêe  qui  tombe  en  dî- 
ners lieux  :  Celle  du  flambeau ,  &  du  grain  de 
moutarde  :  Les  Apoftres  font  effrayez  par  la 
tempefte,  &  le  fus  calme  V  orage. 

2.  I  C  T  derechef  il  commença  d'enfeigner  *Mtt,h, 

\L  auprès  de  la  mer,oii  vne  grande  mul-  j*  \  ' 
titude  s'amafla  autour  de  luy, tellement  qu'é-   ™  ' 
tant  entré  dans  vn  batteau  ,  il  s'a  Ait  en  mer, 
&  toyt  le  Peuple  eftoit  eu  veuë  proche  de  la 
mer. 

1.  Et  il  leur  enfeignoit  plufïeurs  chofes  en 
Paraboles  ,  Se  leur  difoit  par  fes  enfeigne- 
mensj 

3.  Efcoutez  :  Vne  fois  vn  Semeur  eftoit  for- 
ty  pour  femeri 

4  Mais  il  arriua  que  iettant  fa  femence, 
vne  partie  tomba  »  le  long  du  chemin,ou  vin- 
rent les  oy féaux  du  Ciel  qui  la  mangèrent 
toute: 

j.  Vne  autre  partie  tomba  fur  vn  lieu  pier- 
reux ,  ou  il  n'y  auoit  pas  beaucoup  de  terre, 
&  fe  leua  incontinent ,  parce  qu'il  n'y  auoit 
pas  de  terre  profonde  : 

6.  Et  des  que  le  Soleil  vint  à  paroiftre ,  elle 
fe  fentit  tellement  du  chaud,  qu'elle  deuint 
feiche  en  vn  moment  pour  n'auoir  point  de 
racine;  •'  :  • 

7.  Et  vne  autre  partie  tomba  entré  les  efpi- 
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lies  >  &  les  efpines  montèrent  en  haut  &  la 
fuffoquerent ,  fi  bien  quelle  n'apporta  point 
de  fruid  : 

8 .  Et  finalement  vnc  autre  partie  tomba  dans 
vne  bonne  terrc,qui  pouffa  vn  frui&  montant 
&  croiffant  ;  de  lorte  que  le  grain  rapporta, 
l'vn  trente,  l'autre  foixante ,  &  l'autre  cent. 

5.  Et  il  leur  difoit  ;  Qui.  a  des  oreilles  pour 
oiïyr ,  qu'il  oyc. 

10,  Mais  quand  il  fut  feul,  ceux  qui  eft  oient 
*   autour  de  luy  auec  les  douze  ,  l'interrogcrent 

touchant  cette  Parabole, 

11.  Et  il  leur  dit  3  II  vous  eft  donne  de  con- 
noiftre  le  Myftere  du  Royaume  de  Dieu: mais 
à  ces  gens-là  qui  font  dehors  ,  toutes  choies 
font  reprefentèes  par  Paraboles, 

*if.*.  I2*  H  Afin  qu'en  voyant  >  ils  voyent  ,  5c  ne 
9.  ^  difeernent  point  i  &  qu'en  oyant,  ils  oyent, 
ii^V"  &  n'entendent  point  5  afin  qu'ils  ne  fe  conucr- 
ican  h.  tilfent  point  ,  &  que  leurs  pécher  ne  foient 
Và.  >*.  point  pardonnez. 

**.  ij.  Il  leur  dit  aufli  j  Vous  ne  fçauez  pas  le 
^oai.i,.       ^  cette  Parabole  ;  comment  eft-ce  donc 

que  vous  connoiôrez  toutes  les  Paraboles? 
14.  Le  Semeur  dont  ievous  ay  parlé ,  feme 

la  parole: 

ij.  Or  ce  font  icy  ceux  en  qui  la  parole  eft 
femee  auprès  du  chemin  :  car  lors  qu'ils  l'ont 
oùyc  ,  Satan  vient  incontinent  9  &  enlcuc  la 
parole  qui  auoit  eftê  femee  en  leurs  coeurs. 

16.  Les  autres  femblablcmen:  qui  reçoitient 
la  femence  en  des  lieux  pierreux  ,  font  ceux- 
là  qui  ayant  oiiy  la  parole,  la  reçoiuent  in- 
continent aucejoye, 

17.  Et  n'ont  point  de  racine  en  cux-mef- 
mes,  mais  font  de  petite  durée  :  &  quand  l'af- 

ou  la  perfecution  s'efleue  *  caufe  de 
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îà  parole  ,  aufli-toft  ils  font  fcandalizez. 
18.  Les  autres  qui  reçoiuent  la  femence 
dans  les  cfpincs  y  font  ceux-là  qui  efeoutent  la 
parole, 

ip.  Qu?  les  follicitudes  de  ce  fiecle  ,  |  &  la  «•  Tîf«* 
déception  des  richefles,  auec  la  conuoitife  des 
autres  chofes  qui  entrent  mu  cœur  fuffoquent, 
&  font  deuenir  infru&ucufe: 

20.  Et  les  autres  enfin  qui  reçoiuent  la  fe- 
mence dans  vne  bonne  terre  ,  font  ceux  qui 
efeoutent  la  parole,  &  qui  la  conçoiuent  dans 
le  cœur  Se  la  font  fru&ifier de  forte  qu'vn 
feul  grain  en  rapporte  trente  ,  vn  autre  foi- 
xante  ,  &  vn  autre  cent. 

21.  $  Il  leur  difoit  aulfi  5  Fait-on  venir  la  lam-  %  Mat.* 
pe  pour  la  mettre  lius  le  boiffeau ,  ou  fous  le  i'nciAé. 
lift  ?  N'eft-ce  pas  pour  cftre  mife  furie  chan-  »»•** 
délier  ? 

22.  |  Car  il  n'y  a  rien  de  caché,  qui  ne  foit  *Mat. 
manifefte,  ny  rien  ne  s'eft  pafle  en  fecret,  qui  JJj/J^ 
ne  vienne  en  euidence. 

23.  Si  quelquvn  donc  a  des  oreilles  pour 
ouyr  qu'il  oye. 

24.  Il  leur  dit  encore  ?  Prenez  garde  à  ce 

que  vous  oyez.  ||  De  la  mefme  mefure  que  *M*r. 
vous  mefurerez  ,  il  vous  fera  mefure  par  les  ^y*. 
autres  ,  Et  |l  il  fera  adioufté  à  vous  autres  qui  it. 
écoutez  :  15.  u« 

2/.  Car  à  celuy  qui  pofTede  quelque  chofe , 
il  fera  donné  ,  &  à  celuy  qui  a  fi  peu  que  rien,  i*. 
cela  mefme  qu'il  a ,  luy  fera  ofté. 

z6.  Il  difoit  aufli?  Le  Royaume  de  Dieu  eft 
comme  fi  vn  homme  iettoit  fa  femence  en  la 
terre, 

27.  Et  qu'il  vint  à  dormir /&  fc  leuaft  de 
nui#  Se  de  iour,tandis  que  fa  femence  germe- 
roit  &  fc  leueroit  en  haut  fans  ff auoir  par 
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quel  moyen  : 

*i8.  Car  la  terre  produit  d'elle-mefme  >  pre- 
mièrement Therbe ,  puisTefpi,  &  enfin  le 
froment  qui  remplit  l'efpi  : 
19.  Et  quand  le  frui&  s'eft  montre  ;  incon- 
tinent on  y  met  la  faucille  ,  parce  que  la  moi£ 
fon  eft  prefte. 

30.  En  fuite,  il  difoit  :  A  quoy  pourrons- 
nous  comparer  le  Royaume  de  Dieu  ?  Ou  par  1 
quelle  fimilitude  le  reprefenterons-nous  ?    /*  j 
%Matth.    31.  Il  eft  comme  (  vn  grain  de  moutarde, 
«•       quel  quand  il  eft  feme  en  terre,  eft  vn  des 
moindres  de  toutes  les  femences  qui  font  en  la 
terre  : 

jt.  Puis  eftant  femé,  ilfeleue,  8c  deuient 
plus  grand  que  toutes  les  herbes  ,  &  pouffe  de 
fi  grandes  branches  ,  que  les  oyfeaux  du  Ciel 
pcuuent  faire  leurs  nids  fous  fon  ombre. 

33.  Et  par  plufieurs  telles  Paraboles,  il  leur 
préchoit  la  parole  ,  autant  qu'ils  pouuoient 
roûyr. 

34.  Mais  il  ne  leur  parloit  point  fans  Para- 
bole :  toutesfois  en  particulier  il  expofoit 
toutes  ces  chofes  à  fes  Difciples. 

3  j.  Ce  iour  là  quand  le  foir  fut  venu,  il  leur 
nuuk  dit  y  Paffons  à  l'autre  bord  :  g  Et  après  auoir 
luV'i.  donné  con^c  à  la  multitude  ,  ils  le  prirent 
zz,   '  auec  eux  ainfi  qu'il  eftoit  en  la  Nacelle.  Et 

il  y  auoitaufli  d'autres  petits  batteaux  auec 

luy  : 

36.  Et  vne  grande  bourafque  de  vent  fe  lcua 
fur  la  mer,  qui  poufla  des  vagues  dans  la  Na- 
celle :  tellement  qu  elle  s'emplifToit  dc-ja.  j 

37.  Mais  luy  eftoit  en  la  poupe  dormant  fur  | 
vn  oreiller:  Et  ils  Péueillerent,  &  luy  dirent; 
Maiftre ,  ne  vous  fouciez-vous  point  de  ce 
que  nous  allons  périr  ? 
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j8.  Et  quand  il  fut  cueille ,  il  tançale  vent, 

&  dit  à  la  mer  5  Paix-là,  filence  :  &  le  vent 

s'appaifa ,  &  il  fe  fit  vne  grande  bonaffe. 
19.  Et  il  leur  dit  ;  Pourquoy  eftes-vous  fi 

craintifs  ?  Comment  n#auez-vous  point  de 

foy  ? 

40.  Or  ils  furent  effrayez  d'vnc  grande 
frayeur,  &  fe  difoient  l'vn  à  l'autre  5  Qm  c^ 
donc  celuj-cy  ,  que  le  vent  mefme,  &  la  mer 
luy  obeïflent  ? 

Chapitri  V. 

Vne  légion  de  Diables  efi  cbajfée  du  corps  d'vn 
foJfedé:La  femme  malade  du  flux  de  fang  efi 
guérie  :  Et  la  fille  de  lairm  efi  rejfuj citée  far  le- 
fus-Chrift. 

1.  tf~\  R     vinrent  à  l'autre  riuc  de  la  mer,  %Mar. 
v/  en  la  contrée  des  *  Gadareniens  :        *-*c8*g  h 

t.  Et  comme  il  fut  fortyde  la  Nacelle,  vh  iGer*. 
homme  çofledé  de  l'Efprit  immonde ,  vint 
auffi  des  fepulchres  au  deuant  de  luy , 

j .  Leauel  faifoit  fa  demeure  dans  les  fepul- 
chres ,  lansqu  il  fuft  au  pouuoir  de  perfonne 
de  le  tenir  lié  déchaînes: 

4.  Parce  que  fouuent  il  auoit  efté  lie  de  chaî- 
nes &  de  fer ,  aux  pieds  ,  Se  qu'il  auoit  rompu 
fes  chaifncs  &  brife  fes  fers  ,  de  forte  qu'on 
ne  le  pouucit  dompter.  - 

/.  Etiour  Se  nuiét  il  eftoit  fur  les  montagnes, 
ou  dans  les  tombeaux ,  criant  inceffamment, 
Se  fe  frappant  auec  des  pierres. 

6.  Or  comme  il  vid  Iefus  de  loin,  il  courut 
à  luy  Se  l'adora: 

7.  Et  criant  à  haute  voix,  il  luy  dit  j  Quelle 
affaire  ay-ie  à  demefler  auec  vous,  6  Iefus  Fils 
de  Dieu  tres-haut  ?  le  vous  coniurede  la  part 
de  Dieu  que  yous  n'ayez  point  à  me  tourmen* 
ter  : 
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8 .  Car  Iefûs  luy  dlfoit  ;  Efprit  immonde,f©rs 
de  cet  homme-là. 

$.  Et  l'interrogea  i  Quel  eft  ton  nom  ?  Il  luy  \ 
répondit  :  Le  nom  que  ie  porte  eft  Légion  , 
parce  que  nous  fommes  plufieurs , 

10.  Et  le  prioit  inftammcnt  qu'il  ne  les  en-  ! 
uoyaft  point  hors  de  la  contrée. 

il.  Or  là  autour  des  montagnes  il  y  auoit 
paiflant  vn  grand  troupeau  de  pourceaux, 

IX*  Et  tous  les  Démons  le  prièrent ,  difant; 
Enuoyez-nous  aux  pourceaux  que  vom  voyez,  , 
afin  que  nous  entrions  dans  eux  j  j 

13.  Icfus  le  leur  permit  aufli-toft  :  &  les  Ef-  j 
prits  immondes  fortirent  &  entrèrent  dans  les 
pourceaux  :  &  le  troupeau  prit  la  courfc  pour  | 
fe  ietter  par  le  précipice  dans  la  mer  (  ils  \ 
eftoient  bien  enuiron  deux  mille  )  &  ils  fu-  j 
xent  fufFoquez  dans  la  mer  :  ! 

14.  Et  ceux  qui  les  paifïbient  s'enfuirent,  & 
en  portèrent  les  nouuelles  en  la  ville  &  par  les 
villages  :  Se  les  gens  en  fortirent  pour  voir  ce 
qui  eftoit  auenu. 

ij.  Ils  viennent  àlefus ,  &  confîdcrent  celuy 
^ui  auoit  efté  tourmenté  du  Démon,  lequel 
eftoit  affis  y  tout  vcftu,  &  en  fon  bon  fens ,  8ç 
qui  auoit  efte  polTedc  de  la  Légion  >  &  ils  fu- 
rent épouuantez  : 

16.  Et  ceux  qui  Tauoient  veu ,  leur  racontè- 
rent comment  s'eftoit  palTé  le  fait  du  Démo- 
niaque &  des  pourceaux.  ! 

17.  Dés  là ,  ils  commencèrent  à  le  prier  de 
fe  retirer  de  leurs  quartiers.  - 

18.  Et  comme  il  fut  entré  en  la  Nacelle ,  cc- 
luy  qui  auoit  efté  tourmenté  par  le  Demôn  , 
le  fupplia  de  trouuer  bon  qu'il  f uft'auec  luy. 

1$ .  Mais  Iefus  ne  le  voulut  point  permettre, 
A  luy  dit  i  Va  en  ta  maifon  auprès  des  tiens , 
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&  raconte  leur  les  grandes  chofes  que  le  Sei- 
gneur t'a  faites,  &  comme  il  a  eu  pitié  de  toy: 

10.  Il  s'en  alla,  &  commença  de  publier 
dans  la  *  Decapolc,  tout  ce  que  Iefus  luy  auoit  a  iv*. 
fait  :  &  tout  le  monde  en  eftoit  émcrueillé.  ™mn 

11.  Et  Iefus  ayant  derechef  trauerfé  dans  la  t£rv  S 
Nacelle  à  l'autre  riue,  vne  grande  feule  s'af- 
fembla  vers  luy,  &  il  eftoit  le  long  de  la  mer, 

11.  Lors  que  vojcy  jj  vn  des  Princes  de  la  S  y»  *  Uz% 
nagogue  appelle  Iaire  qui  s'approcha  de  luy ,  JJ*^ 
&  qui  d  abord  qu'il  le  vid,  le  profternaàfes  *«/ 
pieds  : 

ij.  Et  en  le  priant  tres-inftamment ,  il  luy 
dit  :  Ma  petite  fille  eft  à  l'extrémité ,  se  vous 
tenture  de  venir  &  de  mettre  vos  mains  fur 
elle ,  afin  de  la  fauuer  &  de  luy  redonner  la 
rie. 

14.  Iefus  s* en  alla  donc  auec  luy  ,  ou  force 
inonde  le  fuiuit ,  qui  le  preflbit  merueilleu- 
Cernent.  * 

ij.  Lors  vne  certaine  femme  qui  depuis  dou« 
ze  ans  eftoit  affligée  d'vn  flux  de  fang  , 

1 6.  Et  qui  auoit  beaucoup  fouffert  fous  U 
conduite  de  plufieurs  Médecins ,  &  depenfé 
tout  le  fien  ,  fans  auoir  fenty  aucun  foulage- 
mentjmais  pluftoft  eftoit  alleç  en  empirant: 

17.  Comme  elle  eut  ouy  parler  de  Iefus  ,  el- 
le vint  par  derrière  au  trauérs  de  la  foule ,  Se 
toucha  fon  veftement  c 

18.  Car  elle  difoit  ;  Si  ie  touche  feulement 
fes  habits  j  ie  feray  fauuée. 

19.  Et  à  la  mefmc  heure  fon  flux  de  fangs'e- 
ftanch^ ,  &  fentit  en  fon  corps  qu'elle  eftoit 
guérie  de  fon  fléau, 

59.  Incontinent  Iefus  eonnoiflant  en  foy- 
mefme  la  vertu  qui  eftoit  fortie  de  luy  ,  fe 
rpiirna  vers  le  peuple,  Se  dit  $ Qui  a  touche 
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mes  vcftcmcns  ?  ^ 
31.  Et  Ces  Difciplcs  luy  difoient;Vous  voyez 
la  foule  qui  vous  preffe  de  tous  coftez,&  vous 
dites  qui  m'a  touché? 

31.  Et  il  regardoit  tout  autour  pour  voir  cel- 


33.  Mais  cette  femme  toute  craintiue  & 
tremblante ,  fçachant  ce  qui  auoit  efté  fait  à 
fon  fujet ,  fe  vint  ieteer  à  fes  pieds,  &  luy  dit 
toute  la  vérité. 
*tnc  7.  3  4.  Alors  Iefus  luy  dit  i  ||  Ma  fille  ta  foy  t'a 
M-     fauuée  :  Va  en  paix,  Se  fois  guérie  de  ta  playe. 
3j.  Comme  il  parloit  encore,  des  gens  du 
Prince  de  la  Synagogue  luy  vinrent  direj  Vo- 
ftre  fille  eft  morte ,  pourquoy  en  donnez  vous 
de  la  peine  au  Maiftre  i 

y6.  Mais  Iefus  auffi-tofl:  qu'il  eut  ouy  la  pa- 
role qu'on  venoit  de  dire,  dit  au  Prince  de  la 
Synagogue  :  Ne  craignez  point,  &  croyez 


excepté  à  Pierre  ,  à  Iacques  ,  &  à  Iean  frère 
delacques: 

38.  Et  il  vint  en  la  maifon  du  Prince  de  la 
Synagogue,  où  il  apperceut  vn  grand  trouble 
parmy  ceux  qui  pleuroient  &  qui  jettoient  les 
hautscris. 

3p.  Aufquels  il  dit ,  après  qu'il  fut  entré  ; 
Pourquoy  faites-vous  tant  de  bruit ,  &  pour- 
quoy pleurez- vous  ?  La  fille  n'êft  point  mor- 
te ,  elle  dort. 

40.  Or  ils  fe  mocquerent  de  luy  :  Mais  Ie- 
fus les  ayant  tous  mis  dehors  ,  prit  le  pere  8c 
la  mere  de  la  fille  ,  &  ceux  c[ui  eftoient  venus 
aucc  luy ,  &  entra  au  lieu  ou  la  fille  eftoit  gi- 
fante. 

41.  Et  ayant  pris  la  main  de. l'enfant ,  il  luy 
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dit:  Thalitha  Cumi;  ce  qui  s'interprète  :  Pe- 
tite fille  :  ie  te  dis  leue-toy.  * 

41.  Et  au  mefme  inftant  la  petite  fille  fe  le- 
ua  ,  &  marcha,  âgée  qu'elle  eftoit  de  douze 
ans  :  &  ils  furent  furpris  d'vn  grand  eftonne- 

ment. 

43.  Toutesfois  il  leur  enioignit  expreflement 
que  perfonne  ne  le  feeuft  :  &  ordonna  qu'on 
luy  donnaft  à  manger. 

Chapitre  VI. 
Les  Apoftre*  font  enuoyez,  par  le  Seigneur 
four  guérir  diuerfes  maladies:  Herode  fait  tran- 
cher la  tefte  a  lean  Baptifte  :  Le  miracle  des  cinq 
pains  &  des  deux  poijfons  :  Iefut  marche  far  les 
eaux. 

1.  Il  T  L  fortit  de  ce  lieu  là ,  &  vint  en  fa  *  M«r.i$ 
JL  Patrie ,  ou  fes  Difciples  le  fuiuirent.  inc** 
1.  Et  le  iour  du  Sabbath  eftant  venu,  il  fe 
mit  à  enfeigner  en  la  Synagogue  ,  dont  plu- 
fieursqui  Tentendoient  s'eftonnoient  fort,di- 
fans  ;  D'oii  viennent  ces  chofes  à  ceiuy-cy  ?  & 
quelle  eft  la  fagefTe  qui  luy  cft  donnée ,  que 
mefme  telles  vertus  (e  fafTent  par  fes  mains  ? 
3.  Celuy-cv  n'eft-il  pas  Charpentier  ,  le  fils  *  Iean 
de  Marie ,  frère  de  Iaeques ,  de  lofes,  de  Iude  *•  t1* 
&  de  Simon  ?  Ses  fœurs  ne  font-elles  pas  auflî 
en  ce  lieu  parmy  nous?  Ainfî  ils  eftoient  fean- 
dalizezde  luy. 
'   4.  Mais  Iqfus  leur  dit  j  8  Vn  Prophète  n'eil  JM£ 
meprifé  que  dans  fonpaïs,  ou  parmy  fes  Al- 
liez ,  &  dans  fa  parenté.  î£B  4. 

j.  Et  il  ne  put  taire  là  aucune  vertu,  finon 
qu'ayant  impofé  les  mains  à  quelque  peu  de 
malades  ,  il  les  guérit. 

6.  Et  il  s'eftonnoitde  leur  incrédulité  ,  & 
tournoit  tout  autour  de  là  enfeignant  par  les 
villages.  •  • 
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*  Mat.  7-  H  Or  il  appella  les  douze  à  foy  ,  8c  com- 
£ l-  mença  de  les  cnuoyer  deux  à  deux,&  leur  don- 
t4.F' *'  na  puiflance  fur  les  Efprits  immondes.  > 
luc  ,,f'  8. Et  il  leur  ordonna  de  ne  rien  porter  en  che- 
min qu* vn  bafton  feulement  5  fans  beface,  fans 
pain  ^  fans  argent  dans  leur  ceinture,        -   «■  • 

*  Aft.  5 .  Mais  qu'ils  fuflent  chauffez  |  de  fandales  y 
tu9'     &  qu'ils  ne  fe  veftiflent  point  de  deux  robe*. 

i  o .  Il  leur  difoit  auflî  ,  ou  c'eft  que  vous  en- 
trerez en  vnemaifon,  demeurez-y,  iufqucsà 
ce  que  vous  fortiez  de  ce  lieu-là  :  ■  ^ 

n.  Et  à  tous  ceux  qui  ne  vous  auront  point 
reccus  >  &  qui  ne  vous  auront  point  écoutes* 
nn  Mit.  |  fecoiiez  leur  en  tcfmoignage  la  poudre  de 
x'ul  9.  ç.  deffous  vos  pieds,  le  vous  dis  en  vérité,  que  Se- 
tultX  d°me  &  Gomorrhe  receuront  vn  traittement 
plus  fauorMe  au  tour  du  lugement  que  cette 
ville-là. 

ii.  Et  cftant  partis ,  ils  prefehoient  que  les 
gens  fiflent  pénitence.  - 

13.  H  Ils«chafloientauflî  plufiettrs  Diables,  & 
oignoientd\huilc  beaucoup  de  malades,  &  les 
gueriffoient. 

%  Mat.  *4-  Or  |  le  Roy  Hcrode  en  oiiit  parler ,  (  car 
'AJt-  fon  nom  eftoit  fort  connu  )  &  difoit  :  Celean 
qui  baptifoir  eft  reffufcité  des  morrs  s  c'eft 
pourquoy  les  vertus  opèrent  en  luy. 
15..  Mais  d'autres  diloîcnt  j  C  eft  Elie  ,  les 
autres,  c'eft  vn  Prophète ,  ou  comme  T  vn  des 
Prophètes. 

16.  Quand  donc  Herode  eut  entendu  cela ,  il 
dits  Celuy-cy  eft  ce  méfiée  Ieâ  auquel  i'ay  fart 
trancher  la  tefte  ^  il  eft  r<hfufcité  des  morts: 

*  Luc  3.  1 7 .  u  Cat  ce  mefme  Hcrode  î'auoit  cnuoyc 
prendre  ,  &  I'auoit  lié  en  prifon  à  cai^fe  d'Hc- 
rodias  femme  de  fon  frère  Philippe  ,  parce 
qu'il  I'auoit  efpouféc. 

18.  Car 


lue  y  7. 
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Ican  difoic  à  Hcrodc  :  |  Il  ne  tous  eft  pas  per-  *u«.a» 

JDis  d'auoir  la  femme  de  voftrc  frère.  *■  * 

15.  Or  Herodias  luy  en  vouloit  &  defiroie 
le  faire  mourir  j  mais  elle  ne  le  pouuoit  : 

xo.  Car  Hcrode  craignoit  Ican,  fçachant 
qu'il  cftoit  homme  ihfte  &  faim,  &  auoit  du 
rcfpc&  pour  luy  :  &  l'ayant  écouté,  il  faifoic 
beaucoup  dechofes  ,  Se  fécoutoit  volontiers  : 

xi.  Mais  vniour  eftant  venu  fort  à  propos, 
qu'Herode  faifoit  le  feftin  à  fes  Grands,&  aux 
Colonels  ,  &  aux  premiers  de  Galilée} 

xx.  Quand  la  fille  de  cette  Herodias  fut  en- 
trée ,  &  qu'après  auoir  dancé ,  elle  eut  plu  i 
Herode  ,  Se  à  ceux  qui  cftoient  aflïs  à  table,  le 
Roy  dit  à  la  icune  filles  Dcniandez-moy  ce 
que  vous  vouare^  ,  ic  vous  le  donneray, 

x  j.  Et  il  luy  fît  ferment  ;  Ce  que  vous  me  de- 
manderez ,  ie  vous  le  donnera  y  iufques  à  la 
moitié  de  mon  Rovaurae* 

X4.  Mais  elle  s'eftant  retirée  ,  dit  à  fa  mere  t 
Qucdcmandcray-ie  ?  Sa.  mere  luy  dit  j  La  tefte 
dcleanBaptiftc: 

xj.  Et  aufli-tpft  eftant  r'entrée  en  diligence 
ou  eftoit  le  Roy ,  elle  luy  fit  fa  demande,  di- 
fanr  -,  le  veux  que  tout  prefentement  vous  me 
donniez  dans  vn  baffinla  tefte  de  Ican  Ba- 
ptifte , 

z6.  Dont  le  Rôy  futtouché  de  regret  5  mai* 
k  caufe  de  fon  ferment,  &  de  ceux  qui  eftoient 
à  table  ,  il  ne  la  voulut  pas  éconduire. 

X7.  Et  le  Roy  tout  à  l'heure  enuoyant  v* 
Garde ,  luy  commanda  d'apporter  la  tefte  de 
Ican.  Celuv-cy  partit  &  luy  trancha  la  tefte 
dans  la  prifon, 

18.  Et  la  porta  dans  vnbafïïn ,  &  la  donna  & 
laieune  fille,  Se  la.  icune  fille  la  donna  àf* 
mere. 
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zj.Lors  fcs  Difciplcs  vinrent  en  ayant  appris: 
la  nouuelle ,  Se  emportèrent  fon  corps  ,  qu'ils 
mirent  au  tombeau. 

30.  Or  les  Apoftres  fe  raflemblerent  auprès 
de  Iefus ,  &  luy  racontèrent  tout  ce  qu'ils 
auoient  fait  &  enfèigné^ 

ji.  Et  il  leur  dit;  Venez  vous  fculs  à  part  dans 
le  defert,  &  vous  repofez  vn  peu  :  car  il  y  auoit 
plufieuisallans  &  venans,  de  forte  qu'ils  n*a- 
uoient  pas  le  loifir  de  prendre  leur  repas. 
%M«t.     jx.  g  Or  ils  s  en  allèrent  par  batteau,  en  va 
tue*,  lieu  defert  feparcment  : 

\ci0#i        **a*s  *e  PCUP^C  *es  v^  cn  aller,  &  plu- 
fleurs  le  reconnurent,  &  y  accoururent  à  pied- 

de  toutes  les  villes,  &  y  vinrettf  deuant  eux>& 

s'amalîerent  autour  de  luy  -,  de  forte  que    v  - - 

%  Mauh.   34.  Iefus  en  fortant  vid  vne  grande  multittt- 

de,  &  fut  touché  dc*pitié  pour  eux  ,  parce 

qu'ils  eftoient  corne  des  brebis  qui  n'ont  point 

de  Pafteur ,  &  fe  mit  à  leur  enfeigner  plufieurs 

chofes.  <i  ' 

1$.  Et  comme  il  eftoit  défia  fort  haute  heure, 

fes  Difciples  s'approchèrent  de  luy ,  difantj 

C  e  lieu-cy  eft  defert ,  &  il  eft  délia  bien  tard  : 

tac  9.    }6.  Rcnuoyez-lcs ,  afin  qu'ils  s'en  aillent  aux 

li#       Bourgades  &  aux  villages  d'icy  autour  ,  & 

qu'ils  s'achètent  du  pain;:  car  ils  n'ont  rien  à 

manger. 

37.  Mais  luy  répondant ,  leur  dit  j  Vous  au- 
tres donnez  leur  donc  à manger.Ils  luy  dirent* 
Irons-nous  acheter  du  pain  pour  deux  cens 
deniers ,  afin  de  leur  donner  à  manger? 

38.Surquoy  il  leur  demanda  .-Combien  auez- 
yous  de  pains  ?  Allez  &  voyer,  &  après  l'a- 
uoir  fecu,  ils  dirent  :  Oinq,auec  deux  poiflbns. 

3$.  Lors  il  leur  commanda  qu'ils  les  fiflerjt 
tous  affeoir  par  tablées  fur  l'herbe  verte  , 
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40.  Et  ils  suffirent  fur  la  verdure,  diuifez 
par  centaines  Se  cinquantaines. , 

41.  Et  Iefus  ayant  pris  les  cinq  pains  ,  &  les 
deux  poiffbns/  éleuafes  yeux  au  Ciel,  &  les 
bénit,  &  rompit  les  pains ,  &  les  donna  à  Tes 
Difciples  pour  les  mettre  deuant  eux^&  diuifa 
les  deux  poiffons  à  tous. 

41.  De  forte  que  tous  mangèrent ,  &  furent 
raiïafiez  :  > 

43.  Et  ils  remportèrent  douze  corbeilles  plei-, 
nés  de  morceaux ,  &  du  refte  des  poiflbns. 

44.  Or  ceux  qui  mangèrent  de  ces  pains  . 


eftoient  enuiron  cinq  mille  hommes. 
4/.  Ectout  à  l'heure  il  contraignit  fes  Difci- 
plesd'entrcr  en  la  Nacelle,  &  de  s'en  aller  de- 
uant en  l'autre  riue  en  Bethfaïde ,  tandis  qu'il 
donnerait  congé  au  Peuple. 

46.  Et  leur  ayant  donné  congé,  il  s'en  alla 
prier  fur  la  montagne. 

47.  Etfur  le  foir,  comme  la  Nacelle  eftoit 
au  milieu  de  la  mer,  &  luy  feullur  la  terre, 

48.8  Et  voyant  qu'ils  eftoient  tourmentez  en 
leur  traiet  (  car  le  vent  leur  eftoit  contraire  ,  ) 
enuiron  la  quatriefmc  veille  de  la  nuiét ,  il 
vint  à  eux  .marchant  fur  la  mer ,  Se  les  vouloif 
palfer  : 

4?.  Mais  eux  le  voyant  marcher  fur  la  mer, 
creurent  d'abord  que  c'eftoit  vn  phantôme ,  Se 
s'écrièrent; 

j  o.  Car  tous  le  virent,  &  en  furent  troublez  j 
&  aufli-toft  il  leur  pajzla,&  leur  dit:  Alternez* 
vous,  c'eft  moy  ,  ne  vous  effrayez  point. 

ji.  Alors  il  monta  vers  eux  dans  la-  Na<relle, 
&  le  vent  s'appaifa.  Mais  ils  s'ébahirent  enco* 
re  plus  fort  en  eux-mefmes ,  &  furent  tout 
émerueillez  : 

51.  Car  ils  n'auoient  point  encore  entendu  le 


F.  • 


U4       il  Saint  Evangil* 
*  Mir.  miracU  des  pains ,  à  caufe  de  la  dureté  de  leur 
f4#H*  cœur. 

yj.  Et  comme  ils  eurent  trauerfé  à  l'autre 
bord  >  ils  arriuerent  en  la  terre  de  Genczarcth, 
&  y  prirent  port. 

j4.  Et  comme  ils  furent  fortisde  la  Nacel* 
le  y  on  le  reconnut  incontinent. 
jj.  Ils  parcoururent  tout  ce  pays-là  :  &  de 
tous  coft ex .  ou  l'on  auoit  appris  qu'il  eftoit£ 
on  luy  apportojt  les  malades  dans  leurs  li&s  : 
j 6.  Et  par  tout  ou  il  entrait ,  dans  les  Bourgs, 
aux  Villes  &  aux  Villages,  on  metroit  les  Ma* 
Jades  dans  les  places  publiques ,  &  ils  fup* 
plioient ,  que  feulement  ils  peuflent  toucher  le 
bord  de  fa  robe:  nk  tous  ceux  qui  le  touchoienc 
eftoient  guéris. 

C  H  A  PIT  &  i  'VIL 
Les  Pharifiens  &  les  Scribes  reprennent  Us: 
'jtpoftres  4e  manger  fans fg  Uuer  les  mains.  Tr*~ 
dit  ion  des  hommes ,  c$»  tranfgrejfîon  des  Corn* 
mandemens  de  Dieu.  Vhiftoirede  la  Cananée  , 
&  le  miracle  de  la  guéri [on  du  four  d  muet. 

Lors  les  Pharifiens,  &  quelques- vns 
des  Scribes  qui  eftoient  venus  de  le- 
rufalem ,  s'aflemblcrcnt  autour  de  luy  : 
Wjtth.   i.  |  Et  s'eftant  apperceus  que  quelques- vni 
*  u    de  fes  Difciples  prenoient  leur  repas  aucc  les 
mains  fallcs  comme  on  les  a  d  ordinaire,  c'eft 
à  dire  ,  fans  les  auoir  lauces,  ils  leur  en  firent 
des  reproches.  ,« 
}.  Car  les  Pharificns  &  tous  les  Iuifs  ne 
mangent  point  qu'ils  ne  iauent  leurs  mains 
infants  au  coude ,  retenant  les  inftitutions  des 
Anciens.  f  • 

4.  Et  retournant  de  la  place ,  ils  ne  mangent 
point  qu'ils  ne  fe  foient  mis  dans  le  bain.  Il  y  a 
encore  plufîcurs  autres  choies  qu'ils  gardeac 
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par  tradition  ,  comme  les  lauemens  des  pots> 
des  cruches,  des  vailles  &  desliâs. 

j.  Apres  cela,  les  Pharifiens  &  les  Scribes 
l'interrogèrent  :  Pourquoy  vos  Difciples  ne 
cheminent-ils  pas  félon  Ja  tradition  des  An*» 
ciens:  mais  prennent  leur  refeâion  fans  fe  la- 
lier  les  mains  ? 

6.  Mais  luy  rcfpondant  leur  dit  :  Certes,  %ir. 
Efayc  a  bien  prophetizé  de  vous  autres  hypo-  * 
crites ,  comme  il  eft  eferit  : 

7.  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais*  leur 
cœur  eft  loin  de  moy ,  &c  me  feruent  en  vain  , 
cnfcignantdcs  do&rincsqui  font  commandc- 
mens  des  hommes: 

S.  Car  obmettant  le  Commandement  de 
Dieu  ,  vous  retenez  la  tradition  des  hommes, 
les  lauemens  des  cruches  &  des  pots ,  &  vous 
faites  pluficurs  chofes  femblables. 

9.  Il  leur  difoit  auffi  :  Vous  reicttez  bien  le 
Commandement  de  Dieu  pour  garder  voftrc 
tradition: 

10.  Car  Moy fc a  dit , ,fl  Honore  ton  perc  Se  %tsoiê 
ta  mère,  &,qui  |  maudira  fon  perc  ou  (a  merc,  «•■•»• 
qu'il  meure  de  mort.  ï#t5.r* 

11.  Mais  vous  dites  :  Si  y  a  homme  dit  à  fon  ?*h-  6* 


aidé  de  moy  eft  Corban  (  c'eft  à  dire  donné  k 


Dieu.  ) 

n.Làdeflus  vous  ne  luy  permettez  plus  de  a*, 
rien  faire  pour  fon  pere  ou  pour  fa  mere. 

13.  Aneantiftant  l'authoritc  de  la  parole  de 
Dieu  par  voftrc  tradition  que  vous  auei  cn- 
feignée. 

14.  B  Or  ayant  appcllê  à  foy  toutes  les  trou-r  *  Mlr# 
pes,  il  leur  dit  :  Vous  tous  écoutez-moy  ,  Se 


V.  Il  n'y  a  rien  de  ce  qui  entre  par  dehors  en 
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l'homme  qui  le  puiffe  foiiifter  :  mais  les  cho- 
fes  qui  fortcnt  de  l'homme ,  font  celles-là  me£ 
mes  qui  le  fouillent. 

lé.  Si  quelqu'vn  a  des  oreilles  pour  ouïr,qu'il 

©ye.  f 

17 .  Et  quand  il  fut  rentré  au  lo.>i« ,  feparc  de 
la  multitude  ,  fes  Difciples  l'interrogèrent 
pour  apprendre  le  fcns  de  la  fimilitude. 

18.  Et  il  leur  dit  :  Eftcs-vous  donc  auffi  de 
ceux  qui  c  ftes  priuez  d'entendement  ?2>ïe  com- 
prenez-vous pas  encore  que  tout  ce  qui  entre 
en  l'homme  par  dehors ,  ne  le  peut  fouiller  ? 

19.  Parce  qu'il  n'entre  point  en  fon  cœur, 
mais  au  ventre ,  &  fort  dehors  parmy  les  ex- 
cremens  pour  la  pnrçation  des  alimens. 

x  o .  Il  leur  difoit  clone  ;  Ce  qui  fort  de  l'honfr- 
me  ,  c'eft  ce  qui  fouille  l'homme. 

*  <5«n.    zi.  11  Car  c eft  de  l'intérieur ,  c'eft  à  dire ,  du 

coeur  de  l'homme  que  fortent  les  mauuaifes 
penfees,  les  adultères  *les  paillardites  >  le$ 
meurtres, 

iz.  Les  larcins  ,  le*  auarices ,  les  mefcha*- 
cetez,  la  fraude,  l'infolence,.  les  regards 
uers ,  le  blafpheme ,  la  fuperbe  ,  la  folie: 

23.  Toutes  ces  chofefr-lâ  mauuaifes  ibrteiat  du  • 
dedans ,  &  fouillent  l'homme, 
«mu.  24,  t  Or  partant  de  ce  lica-là,  U  s'en  alla 
*s.«.  vers  ies  frontières  de  Tyr  &  de  Sidon  :  & 
eftanc  entré  dans  vue  maifon ,  il  ne  vouloit  pas 
que  perfonne  le  feeuft  ;  mais  il  ne  fe  pût  ca- 
cher. 

xj.  Car  vne  femme,  de  qui  la  petite  fille 
eftoit  pofTedéed'vn  efprit  immonde,ayant  ouy 
parler  de  luy  ,  vint  fc  ietter  à  fes  pieds. 

*  Gf».  16.  Or  cette  femme  eftoit  H  Grecque  &  Syro- 
%lUt'     phénicienne  de  Nation,  &  le  prioit  qu'il  chaf- 

faft  le  Démon  de  fa  fille.^ 
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17.  Mais  Icfus  luy  dit  j  LaifTe  premièrement 
rafl'afier  les  Enfans  i  car  il  n'eft  pas  honhefte 
de  prendre  le  pain  des  Enfans  ,  &  de  le  îettefc 
aux  chiens,  - 

1S.  Elle  repartit ,  &  luy  dit  5 II  eft  vray., Sei- 
gneur ,  mais  aufli  les  petits  chiens  fous  la  ta- 
ble mangent  les  miettes  des  Enfans. 

1?.  Et  il  luy  dit  5  A  canfede  cette  paroIe,r6* 
tire-toy ,  le  Démon  eft  forty  de  ta  fille» 

3  o .  Et  quand  elle  fut  retournée  à  fa  maifon  , 
elle  trouua  le  Démon  forty,  &  fa  fille  couchée 
fur  le  lift. 

}x.  Eftant  forty  derechef  des  limites  de  Tyt 
Se  de  Sidon  ,  il  vint  vers  la  mer  de  Galilée  à 
trauers  les  frontières  de  la  Decapok  : 
jx.  J  Et  ils  luy  amenèrent  vn  fourd  &  muet,  *M*ttfc« 
&  le  prièrent  de  luy  impofer  la  main.  "# 

Etl'ayam  Atiréà  part  hors  de  îa  foule ,  il  ^ 
mit  fes  doigts  dans  fes oreilles,  Se  ayant  cra-i 
ché  il  toucha  fa  langue. 

H/  Puis  regardant  au  Ciel,  ilfoufpira,  & 
dira  cet  homme ,  Ephph>cta ,  qui  eft  à  dire,oo« 
ure-toyj 

3  J.Ec  au  mefme  inftant  fes  oreilles  furent  ou- 
vertes ,  le  lien,  de  £a  langue  fut  rompu ,  &  pain 
la  fort  bien. 

J*.  Et  il  leur  deffendit  de  n'en  par  1er  à  per- 
sonne. Mais  d'autant  plus  qu'il  le  leur  deften- 
doir  ,  d'autant,  plus  le  publiercnt-ils  à  ou* 
trance. 

J7.  Et  dans  leur  rauiffcment  extraordinaire, 
ils  difoient  y  II  a  bienfait  toutes  chofes,  il  fait 
niefme  entendre  les  tburds,  &  parler  tar 
muets. 
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Chapitre   V  1 1 1.  ? 

Jefies  fuit  le  miracle  des  fept  pains ,  dont  ilftijp* 
fa  fie  quatre  mille  hommes.  Il  -exhorte [es  Difci- 
ples a  fe  garder  du  leuain  des  Pharifiens  :  II  \répd 
laveuëàvn  Aueugle:ll  interroge  les  ufpoj 
de  l'opinion  que  les  hommes  anoient  de  luy  9 
Tierre  au  nom  de  totu ,  eonfiffe  qu'il  eft  le  Chi 
VU*  de  Dieu  vmant ,  ©•  U  veut  dijfuadcr  d* 
fouffrir  lu  mort  de  lu  Croix,  9  ^ 

1. 1  C  N  ces  iours-là,  comme  il  y  auoitfotèc 
JZ  gens  qui  n'auoient  point  dequoy  maùr 
ger ,  Ielus  appella  à  fcy  fes  Difciplcs ,  & 
dit:  1 

i.  le  fuis  touché  de  pitié  pour  cette  multitu- 
de ,  parce  qu'il  y  a  de  fia  trois  iours  qu  elle  de— 
«cure  auprès  de  moy ,  fans  auoir  rien  à  mana- 
ger : 

3 .  Et  fî  ie  les  enuoye  à  ieun  en  leurs  maifonîr, 
ils  defaudronten  chemin, car  quelques- vas 
d'eux  font  venus  de  loin.  '  ï 

4.  Ses  Difciples  luy  refpondirent  j  D'eu  ft- 
roitril  pofliblc  à  qui  que  ce  fuft  de  les  raiTafîer 
de  pains  dans  le  defert  ? 

j.Là  deffus  il  les  interrogea  $  Combien  aoez- 
tous  de  pains  ?  Ils  luy  dirent ,  Sept, 

6.  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'affeoir 
fur  la  terre  :  Et  ayant  pris  les  fept  pains,  après 
qu'il  eut  rendu  grâces,  il  les  rompit  &  les  don- 
na à  fes  Difciples ,  pour  les  prpfentcr  au  Peu- 
ple 5  &  ils  les  luyprefcnterent. 

7.  Il  y  auoir  aufn  quelque  peu  de  petits  poif- 
fons  3  Et  comme  il  les  eut  bénis,  il  commanda 
qu'ils  fuflent  pareillement  feruis. 

5.  Or  ils  mangèrent ,  &  furent  ralTafîez  :  & 
des  morceaux  qui  refterent,  ils  en  emportèrent 
fept  corbeilles. 

Cependant  ceux  qui  ^mangèrent  eftoienc 
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prés  de  quatre  mille  :  &  les  renuoya. 

10.  Incontinent  après ,  comme  il  fut  entré 
dans  vnc  nacelle  auec  fes  Difciplcs  ,  il  viaç 
aux  quartiers  de  Dalmanuthe. 

11.  g  Les  Phanficns  s'en  vinrent  là,  &  fe  mi-  *umhp 


reiu  àdifputcr  auecluy  :  &  pour  le  tenter,  ils  't;cf 
Juy  demandèrent  vn  figne  du  Ciel. 

ii. Et  endettant  vn  profond  foufpir  de  fonof- 
prir,  il  dit  ;  Pourquoy  cette  Nation demande- 
t-elle  vn  figne  ?  En  vérité  ie  yous  dis ,  fi  aucun 
figne  eft  donné  à  cette  Nation. 

13.  Eftant  entré  derechef  eu  la  Nacelle,  il 
palfe  à  l'autre  riue. 

14.  Or  les  Difciples  s'eftoient  oublier  de  %  Wit# 
prendre  des  pains,  &  n'auoient  qu'vnfcul  pain  s 
auec  eux  dans  le  vaiffeau. 

ij.  Et  il  leur  dit  expreffement  5  Voyex  gar- 
dez-vous duleuain  des  Pharifiens,  &  du  leuain 
d'Herode. 

16.  Et  ijs  raifonnoient  les  vus  auec  les  au- 
tres >  difans  -,  C'cft  que  nous  n'auons  point  de 
pains. 

17.  Ce  que  lefus  connoiflant  leur  dit  j  Qtie 
raifonnez-vous  en  vous  mcfmcs  fur  ce  quevou* 
nauez  point  de  pains?  ||  N'auez-vous  encore 
ny  connoiffance ny  irirelligence  ?  Àuez-vows 
iufques  icy  voftre  coeur  ftupide  ? 

1 8 .  Àuez-vous  des  yeux  fans  voir  ?  Auez-vous 
des  oreilles  fansoiiir  ?  ~  \ 

19.  Et  nauez- vous  point  de  fouucnance  ?  *s«p. 
quand  ie  rompis  les  cinq  pains  ,  pour  les  cinq  fj^éa 
mille  hommes,  combien  emportaftes-vomi de  »• 
paniers  pleins  de  morceaux  de  refte  î  II*  lujr 
dirent,  douze. 

1  o .  Et  quand  ie  rompis  les  fept  pain*  po$i: 
les  quatre  mille ,  combien  de  corbeilles  furent 
remplie*  des  morceau*  qac  tous  rcmpojit^ 

wr 


Digitized  by  Go 


1}  O         t  I    S  A  I  N  T   E  V  A-N  6  I  L  B 

ftes  ?  Ils  luy  dirent ,  fept  :  ' 

ij.  Et  il  leur  dit  :  Comment  cft-il  poffiblc 
que  'vous  ne  m'entendiez  point  ? 

n.  De  là,  il  yint  en  Bethfaïda,  ou  on  luy 
prefenta  vn  Aueugle,en  le  priant  de  le  toucher. 

ij.  Alors  prenant  TAudigle  par  la  main,  il 
le  mena  hors  de  la  bourgade  :  &  ayant  craché 
fur  fes  yeux ,  &  luy  ayant  impofé  les  mains ,  il 
luy  demanda  s'il  voyoit  : 

14, Et  ayant  elfayé  de  voir,  il  dit:  le  voy 
comme  des  arbres ,  &  les  hommes  qui  mar- 
chent. 

ij.  Puis  il  impofa  derechef  les  mains  fur  fes 
yeux,  &  le  fit  ejflayer  de  regarder  ,  &  il  fc 
trouua  la  veuc  reftablie,  &  vid  clairement 
tout  le  monde. 

16.  Et  il  le  renuoya  en  famaifon,  difknt: 
N  entre  point  au  village,  &  ne  le  dis  à  per- 
fonne  du  village. 
%Mat.  27.11  Et  Iefus  s'en  alla  de  làauec  fesDifciplcs 
tits.tt  aux  bourgades  de  Celarée  de  Philippe:  &  fur 
le  chemin  il  intexrogeoit  fes  Difciples  ,  leur 
difant  :  Qiu  difent  les  hommes  que  ic  fuis  ? 

18.  Mais  eux  refpondirent  :  Iean  Baptifte, 
&  d'autres  Elie  ,  mais  d'autres ,  Vvn  des  Pro- 
phètes. 

1?.  Et  luy-mefme  leur  dit  :  Mais  vous,  qui 
■dites- vous  que  ie  fuis  ?  Or  Pierre  faifant  la  ré- 
ponfe,  luy  dit  :  Tu  es  le  Chrift. 

30.  Et  il  leur  deffendit  auec  menaces  de  ne 
point  dire  cela  de  luy  à  qui  que  ce  fuft. 

31.  Il  commença  au  mefme  temps  de  les  en- 
feigner,  qu'il  falloit  que  le  Pils  de  l'homme 
endurait  beaucoup ,  &  qu'il  fuft  reprouué  par 
les  Anciens  'par  les  principaux  Sacrificateurs , 
&  par  les  Scribes,  &  qu'il  deuoit  eftre  mis  à 
-mort ,  &:  trois  iours  après  rçifufciter  , 
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31.  Et  il  leur  tint  ce  difeours  tout  ouuerte- 
ment.  Et  Pierre  le  tirant  à  part ,  le  vouloit  re- 
prendre: 

33.  Mais  luy  fc  retournant,  8c  regardant  fes 
Difciples  reprit  Pierre,  en  luy  difant  ;  Retire- 
toy  de  moy,  Satan,  parce  que  tu  n'as  point  de 
fentimentdes  chofes  de  Dieu,  mais  de  celles 
qui  font  des  hommes. 

34.  (1  Lors  ayant  appelle  à  foy  le  Peuple,aucc  * 
(es  Difciples ,  il  leur  dit  :  Quiconque  me  veut  i*. 
fuiure,  qu'il  renonce-à  foy-mefmeJ&  qu'il  por-  l™*2* 
te  fa  Croix,  &  me  fuiue.  %  i«ci7. 

3j.  Car  qui  voudra  fauuer  fon  ame,  laper-  \l\n  t%. 
dra  ,  &  qui  perdra  fon  ame  pour  l'amour  de 
moy ,  &c  de  TEuangilc ,  la  fauuer  a. 

3  6 .  Que  proiïtera-t-il  à  l'homme,s'il  a  gagné 
tout  Je  monde,  &  qu'il  perde  fon  ame? 

3  7 .  O  u  que  donnera  l'homme  en  recompen*- 
fe  pour  fon  ame  } 

3  8 .  |  Quiconque  aura  rougy  de  moy ,  ou  de  *  Mat. 
mes  paroles  ,  parmy  cette  nation  adultère  &  J£CJ£ 
pecherefle,  le  Fils  de  l'homme  rougira  aufïi  de  i&uu* 
iuy,  lorsqu'il  viendra  en  la  gloire  de  fon  Perc 
auec  fes  Anges  faints. 

33).  Et  il  leurdifoit  :  En  vérité  ic  vous  dis  : 
Il  y  en  a  quclques-vns  d'entre  ceux  qui  font  tue», 
xcy ,  qui  ne  goutteront  point  la  mort  ,  iufques  21* 
à  ce  qu'ils  voyent  venir  auec  puifTance  ,  le  rè- 
gne de  Dieu. 

Chapitre  IX. 

La  Transfiguration  de  noftre  Seigneur  fur 
la  montagne  :  Vnefprit  fourd  &  muet'efi  chafft 
du  corps  d'vn  pojfedé;  Les  Difciples  font  infiruits 
fur  la  queftion  du  plus  grand  &  du  plus  petit  au 
Roiaume  de  T>ieu>&come  ilfautéuiterle  fcadale.  m  ^ 
i.|TJ  T  fix  iours  après  ,  Iefus  prit  eja 

XL  compagnie  Pierre,  Iacques  &  Içan,  &  £K  * 

f  yj 
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les  mena  feuls  fur  vne  haute  montagne  ,  Se 
fut  Transfiguré  deuant  eux. 

z.  Et  fes  veftemens  deuinrent  refplendiiTans, 
8c  au fli  blancs  que  la  neige  :  Si  bien  qu'il  n'y 
a  point  de  foulon  fur  la  terre  qui  les  euft  pii 
blanchir  de  la  forte. 

}.  EtMoïfeleur  apparut  auec  Elic,  Se  Hs 
s'entretenoient  auec  Iefus. 

4.  Et  Pierre  prenant  la  parole,  dit  à  Iefus; 
Maiftre ,  iieft  bon  que  nous  foyonsicy  :  Fai- 
ions-y  trois  tabernacles,  vn  pour  vous,vn  pour 
Moïle  Se  vn  autre  pour  Elic  j 

j.  Car  il  ne  fçauoit  ce  qu'il  difoit ,  parce  que 
la  frayeur  les  troubloit  :  &  vne  nuée  furuinc 
qui  les  couurit  de  fen  ombre, 

t.  Et  de  cette  nuéefortit  vne  voix,  difant; 
Celuy-cy  eft  mon  Fils  le  bien-aimé,écoutez-le* 

7.  Et  au  mefme  inftant,  ayant  regarde  tout 
autour ,  ils  ne  virent  plus  perfonne ,  que  Iefus 
qui  eft  oit  feulauec  eux. 
%Mit.  8«  Il  0*  comme  ils  defeendoient  de  la  monta- 
gne  ,  il  leur  deffendit  de  parler  à  perfonne  de 
ce  qu'ils  auoient  veu  ,  fînon  lors  que  le  Fils  de 
l'homme  feroit  reflufeité  des  morts. 

5.  Ils  retinrent  donc  cette  parole  en  eux-mef- 
mes ,  &  fe  demandoient  les  vns  aux  autres ,  ce 

[u'il  auoit  voulu  dire  par  ces  mots,  reflufeité 
les  morts. 

%Maï.  l0#  Ik l'interrogèrent  aufli,  difants  5 1  Pour- 
4.5.  '    quoy  les  Scribes  maintiennent-ils  qu  Elie  doit 

venir  premièrement  ? 
11.  Mais  luy  refpondant ,  leur  dit  :  qu'Elic  à 

la  vérité  venant  premièrement,  reltabliroit 
%rt  5?-  toutes  chofes  :  |  &  comme  il  eft  écrit  fur  le 

fuict  du  Pils  de  l'homme ,  qu'il  doit  fouffrir 

beaucoup ,  qu'il  doit  cftre  mefprifc. 

I  Mais ic  vous dis  aufli  qu'Elic  eft  renu , 
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Se  qu'on  luy  a  fait  toutes  les  chofes  qu'on  a 
voulu ,  comme  il  eftoiteferit  de  luy. 

13.  Oraprcs  que  Iefus  fut  retourne  à  fes  Dis- 
ciples ,  il  vid  autour  d'eux  vne  grande  foule, 
&  les  Scribes  qui  difputoicnt  auec  eux  $ 

14.  Etaufli-tcft  que  la  foule  l'eut  apperceu, 
clic  fuft  eftonnée  >  Se  fe  hafta  en  courant  de  le 
Tenir  faluër. 

ij.  Et  il  iaterrogea  les  Scribes  i  Dequoy  dif-  - 
putez-vous  auec  eux  ? 

16.  Vn  de  lamultitude  prenant  la  parole  dits  i»<9. 
Maiftre ,  ie  vous  ay  amené  mon  nls  pofledé  *8, 
d'vnEfprit  muet. 

17 .  Et  lors  qu'il  le  faifit,  il  le  defehire,  il  écu- 
me &  grince  les  dents ,  &  il  fe  dclTeche,  &  i'ay 
dit  à  vos  Difciples  qu'ils  le  miflent  dehors  j 
mais  ils  ne  l'ont  pu  faire. 

18.  Et  Iefus  en  refpondant ,  luy  dit  :  O  Na- 
tion incrédule  liufques  à  quand  feray-ie  auec 
vous  ?  Iufques  à  quand  vous  fupporteray-ic  ? 
Amenez-le  moy. 

1$.  Ils  l'amenèrent  donc  vers  luy,&  aufli-toft 
qu'il  le  vid  l'Efprit  le  ietta  en  conuulfion ,  & 
eftant  tombé  à  terre  ,  il  fe  rouloit  çn  ècumant. 

10.  Et  il  interrogea  fon  pères  Combien  y  a- 
t-il  de  temps  que  cela  luy  prend  ?  Le  pere  luy 
dit  >  dés  fon  enfance, 

11.  Er  il  Ta  fouuent  ietté  dans  le  feu  &  dans 
l'eau  pour  le  faire  périr.  Mais  Ci  vous  pouuez 
quelque  chofe,  fecourez-nous  eftant  touché  de  - 
compaflion  ànoftrcfuiet.  .  ?  ,  • 

11.  Mais  Iefus  luy  dit  s  Ce  ft  fi  tu  peux  cf  oi^ 
ic  :  À  ecluy  qui  croit ,  tout  fe  peut  faire. 

ij.  A  la  mefme  heure  ,  le  pere  de  l'Enfant  fc  .  ✓ 
prenant  à  cri,er  ,  dit  auec  larines  s  le  croy^Sei- 
gneur  s  toutes/ois  preftez  fecours  à  mon  incre4- 
^ulice.  .  ♦ 
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14.  Et  comme  Iefus  vidcjue  le  Peuple  accou* 
roit  en  foule,  il  menaça  rEfprit  immonde*  - 
luy  difant  \  Efprit  muet  &  fourd  ,  ie  te  com- 
mande de  fortir  hors  de  cet  homme ,  &  de  n'y 
plus  rentrer. 

ij*.  Et  après  s'eftre  efcriê,  &l'auoirietté  en 
de  grandes  conuulfîons ,  il  fortit ,  &  il  en  de- 
uint  comme  mort ,  dont  plufieurs  eftimerent 
<ju'il  eftoit  mort  en  effet. 

17.  Mais  Iefus  l'ayant  pris  par  la  main  le  fit 
reuenir  à  luy ,  &  il  le  leua  , 

17.  Et  lors  qu'il  fut  rentre  en  lamaifon  ,  fes 
Difciples  l'interrogèrent  à  part  j  Pourquoy 
n'auons-nous  pu  chafler  cet  Efprit  ? 
*  18.  Iefus  leur  dit  5  Cette  forte  de  Démons  ne 
peut  fortir  par  autre  moyen  que  par  la  prière 
&:  par  le  ieune. 

$0.  Eftans  partis  de  là ,  ils  allèrent  çà  &  Jà 
par  la  Galilée  s  &  il  ne  vouloir  point  que  pej> 
fonne  enfeeuft  rien. 
*xutr.  JL  |  Carilenfeignoitfes  Difciples,  &  leur 
lue  9n  àftoiti  Le  Fils  de  l'homme  eft  liuré  entre  les 
mains  des  hommes ,  &  ils  le  fero.nt  mourir,  & 
eftant  mis  à  mort ,  il  reflufeitera  le  troifiéme 
iour. 

31.  Toutesfois  ils  ne  pouuoient  entendre  ce 
-qu'il  difoit,  &  craignoient  de  l'interroger^ 

3  2.  Or  il  vint  en  Capernaum  :  Et  quand  il  fut 
au  logis ,  il  les  enquit  :  Quelle  difpute  y  auoit- 
il  entre  vous  fur  le  chemin  * 

33.US  feteurent:  Car  la  difpute  qu'ils  a uoient  , 
euë  cni^mble  fur  le  chemin,  g  eftoit  de  fjauoir 
tue  9.  qui  eftoit  le  plus  grand. 
4*':       34.  Alors  s'eftant  affis  ,  il  appella  les  douze  , 
&ilcurdit  :  Si  quelqu'vn  veut  eftre  le  premier,, 
il  fera  le  dernier  de  tous    &  le  feruiteur  de 
cous. 
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jj.  Et  ayant  pris  vn  petit  enfant ,  il  le  mit  au 
milieu  d'eux.  Et  le  tenant  entre  fes  bras,  il  leur 
dit; 

}6.  Quiconque  receura  en  mon  Nom  vn  pé- 
rit fembiable  a  celuy-cy,me  reçoit  :  Et  quicon- 
que me  reçoit ,  ne  me  reçoit  pas  ,  mais  celuy 
cjuim'aenuoyé.  x 

37.  g  Or  Iean  prenant  la  parolejiuy  dit:Mai-  *luc* 
fire ,  nous  auons  veu  quelqu'  vn  qui  chaffoit  les  °' 
Démons  en  voftre  nom,&  qui  ne  nous  fuiuoit 
point  :  mais  parce  qu'il  ne  nous  fuiuoit  point , 
nous  l'en  auons  empefché  :  * 

3 8.  Mais  Iefus  dit  :  Ne  l'empefchez  point  : 

8  Car  il  n'y  a  perfonnequi  fafle  vertu  en  mon  *  i.cor. 
Nom  ,  &  puifte  incontinent  médire  de  moy.     12'  * 

3$.  Et  certes  quiconque  n'eft  point  contre  *  Mat. 
nous  i  eft  pour  nous.  IO* 4V 

40..  I  Que  fi  quelqu' vn  vous  donne  vn  verre  *M** 
d'eau  en  mon  Nom,  parce  que  vous  eftes  à  Lur,7, 
Chrift  ,  le  vous  dis  en  vérité  qu'il  n'en  perdra  *• 
point  la  recompenfe. 

41.  Et  quiconque  feandalizera  vn  de  ces  Pe- 
tits qui  croyent  en  moy,  il  luy  vaudroit  mieux 
qu'on  luy  mift  vne  meule  attachée  a  fon  col,  & 
qu'on  le  iettaft  en  la  mer. 

41.3  Quefî  ta  main  t'eft  en  fcandale,  coupe-  *  var. 
la ,  parce  qu'il  te  vaut  mieux  entrer  manchot  *  ** ,t# 
a  la  vie  >  qu'ayant  deux  mains ,  s'en  aller  à  la 
géhenne ,  au  feu  qui  ne  s'efteint  point: 

43.  Où  leur  ver  ne  meurt  point ,  &  oii  le  feu 
ne  s'efteint  iamais. 

44.  Si-ton  pied  te  feandalize,  coupe-le  :  car  il 
ce  vaut  mieux  entrer  boiteux  à  la  vie ,  pluftoft  . 
que  d'eftre  enuoy  é  à  la  géhenne  auec  les  deux 
pieds:  pluftoft  que  d'eftre  enuoyé  au  feu  qui 
ae  s'efteint  point  : 

Où  leur  ver  q[ui  les  jronge,ne  meurt  points  *  wi^^r 


i)f      le  Saint  Etanoili 

&  où  le  feu  ne  s'efteint  iamais. 
4  S.  Et  fi  ton  oeil  t'apporte  vn  mefme  fcan- 
clalc,  arrache-le  :  parce  qu'il  te  vaut  mieux 
entrer  borgne  au  Royaume  de  D  icu ,  qu'eftre 
ietté  ayant  deux  yeux  dans  la  géhenne  du  feu  : 
47.  Ou  leur  ver  qui  les  ronge ,  ne  meurt 
point ,  &  ou  le  feu  ne  s'efteint  iamais  : 
fjlH-       48 .  Car  tout  helocaufie  fera  confumé  par  feu, 
ieu.  %.  &  tout  facrifice  fera  falé  de  fel , 
V in*.*  +9 . 1  Le  fel  cft  vne  bonne  chofe,  mais  fi  le  fel 
i«  if.  n  a  P*us  ^C  &ucur>  parquoy  fera-eeque  vous 
s**      raffailbnnerez  luy-meune  ?  Ayez  du  fel  en 
yous-mefmcs ,  &  foyez  en  paix  entre  vous. 

Chapitre  X. 
Do&rine  de  le/us -Chrift  touchant  le  diuorce 
tuée  f* femme  :  l'Ambition  des  fils  deZebedee, 
&  le  miracle  de  V Meugle  Bartimée  qui  efi 
éclairé. 

i.  g  R  cftant  party  de  là ,  il  vint  aux  fron- 
V>J  tieres  de  Iudce  à  trauers  le  païs  d'au- 
delà  du  Iourdain  :&  les  Peuples  s'acheminè- 
rent derechef  eafemblc  vers  luy  :  &  comme  il 
auoit  de  couftume ,  il  coritinuoit  de  les  enfei- 
çner. 

x.  Et  les  Pharifîcns  s'en  approchant ,  l'inter- 
rogèrent :  S'il  eftoit  permis  à  l'homme  de  ré- 
pudier fa  femme  :  car  ils  le  vouloient  tenter.  1 

}.  Mais  Iefus  leur  fit  cette  rcfponfe  :  Qifeft- 
ce  que  Moïfc  vous  a  commande  ?  Ils  luy  di- 
rent : 

•  »«nt.  4<  |  Moïfe  a  permis  d'eferire  la  lettre  de  di- 
M#      norce ,  &c  d'enuoyer  fa  femme. 

j.  Or  Iefus  répondant  leur  dit?Il  vous  a  écrit 
ce  commandement  ,  à  caufe  de  la  dureté  de 

mOen.1.  VOftlC  C<EUr. 

$7.  '  *  6 .  Toutcsfois  des  le  commencement  de  la 
sa?*""1'  treation ,  Dieu  les  fie  mafle  &  femelle: 
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7.  g  Et  c'eft  pour  cela  que  Phomme  quittera 

/on  pere  &  fa  merc ,  pour  adhérer  à  fa  femme:  jgpi,**.* 

8.  |  De  forte  qu'ils  feront  deux  en  vue  chair  : 

&  ainli  ils  ne  font  plus  deux  ,  mais  vne  chair.  *  î.  ct% 

5.  Ce  que  Dieu  a  donc  conioint,  1  homme  ne  *" ■* 
le  feparera  point. 

10.  Or  fes  Difciples  cftans  dans  la  maifon, 
l'interrogèrent  encore  fur  ce  fuiet , 

11.  Et  il  leur  dit:Quiconque  répudiera  fa  fem- 
me ,  &  en  époufera  vne  autre  ,  commet  vn 
adultère  comr'elle: 

12.  Et  pareillement  &  vne  femme  reiette  fon 
mary  pour  fç  remarier  à  vn  autre,  elle  Commet 
adultère. 

13.  Cependant  on  lu  y  prefenta  de  petits  En- 
fans,  afin  qu'il  les  touchaft.  Mais  les  Difciples 
reprenoient  rudement  ccuxqufles  amenoient. 

14.  Et  Iefus  les  oyanc  s'en  indigna  ,  &  leur 
dit  :  Laiflcz  venir  à  moy  les  petits  Enfans ,  & 
ae  les  empefehez  point ,  parce  qu'à  tels  qu'ils 
(ont ,  appartient  le  Royaume  de  Dieu. 

if.  le  vous  dis  en  vérité,  Quiconque  n'aura 
point  receu  le  Royaume  de  Dieu  en  Teftat 
d'vn  petit  enfant ,  n'y  entrera  point. 

16.  Èt  les  ayant  pris  entre  fes  bras ,  il  mit  fes 
mains  fur  eux ,  &  les  benit. 

17.  Quand  il  fut  forty  po;ir  fe  mettre  en  che- 
min, quelqu'vn  accourant  vers  Iuy  ,  &  s'e- 
fiant  encline  pour  leftluer,  l'interrogea  :  R  Bon  *  vif. 
Maiftre  ,  que  feray-ie  pour  hériter  la  viç  eter-  ^ 
aelic?  1*. 

18.  Pourquoy  m'appclles-tubon  î  Nul  n'eft 
bon,  fînon  vn  leul  qui  eft  Dieu.  f 
.  iy.  Tufçais  les  Commandemens:  Ne  corn-  %£,0<!e 
mets  point  d'adultère,  ne  tue  point ,  ne  dérobe  m.  \h 
point,nc  dis  point  de  faux  tefmoignage,ne  pri- 
ue  perfonne  de  fon  bien:  honore  ton  pere  &  ta. 
mere. 
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20.  Il  répondit  fur  cela  :  Maift  re,i'ay  obfcr- 
tté  toutes  ces  chofes  dés  ma  ieuneffe  :  t: 

21.  Et  Iefus Tayant  regardé,  l'ayma,  &  luy 
dit  y  II  te  manque  vne  chofe  encore  :  Va,  & 
vend  tout  ce  que  tu  as  pour  donner  aux  Paù- 
ures  ,  &  tu  auras  vn  threfor  dans  le  Ciel ,  & 
t'en  vien  :  fuy-moy  ayant  chargé  ta  Croix. 

22.  Mais  luy  fe  chagrinant  a  ceete  parole* 
s#cn  alla  tout  trifte,parce  qu'il  auok  de  grands 
biens  : 

23.  Et  Icfus  ayant  regardé  tout  autour ,  dit  à 
fes  Difciples  5  O  que  mal-aisément  ceux  qui 
polîedent  desrichelTes  entreront  au  Royaume 
de  Dieu! 

24.  Mais  les  Difciples  furent  remplis  d'éton- 
nement  pour  ces  paroles.  Surquoy Iefus  re£* 
pondant  derechef,  leur  dit  5  Mes  Enfans,  qui! 
cft  difficile  à  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
en  leurs  richefleç,  d'entrer  au  Royaume  do 
Dieu  ! 

2j.  Certes  ,  il  cft  plus  aifé  à  vn  Chamça* 
à  entrer  parle  trou  d'vne  éguille  >qu'à  vn  Ri- 
che d'entrer  au  Royaumçde  Dieu. 

z6.  Dont  ils  s'ébahirent  encore  plus  que  de* 
uant,  difants  eaeux-meûncss  Et  qui  peut  efhe 
fauué? 

27.  Mais  Iefus  dit  *apres  les  auoir  regardez  ; 
Il  eft  impoffible  du  cofté  des  hommes  3  mais 
non  pas  du  cofté  de  Dieu ,  parce  que  toutes 
chofes  font  poffibiesà  Dieu.  * 

18.fi  Surquoy  Pierre  prit  occafîon  de  luy  di- 
re jVoicy  nous  auons  toutquitté,&  nous  vous 
auons  fuiuy. 

2$.  Iefus  fit  cette  réponfe  $  En  vérité  ie  vous 
dis.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  quitté  fa  maifon , 
ou  fes  Frères ,  ou  fes  Sœurs ,  ou  fon  Pere ,  ou 
fa  Merc,  ou  fa  Femme ,  ou  fes  Enfans,  ou  fes 
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Champs  pour  l'amour  de  moy  ,  &  pour  l'a- 
mour de  l'Euangilc, 

3  o .  Que  tout  maintenant  en  ce  temps-cy ,  Se 
mefmes  parmy  les  perfecutions  ,  il  n'en  reçoi- 
uecent  rois  autant  :  Maifons ,  &  Frères,  & 
Sœurs,  &  Mères,  &  Enfans,  &  Champs,&  au 
/îecie  à  venir ,  la  vie  éternelle: 

31.  Mais  plufieurs  qui  fpnt  les  premiers  ,  fc-  m  uit. 
ront  les  derniers,  &  les  derniers  feront  les  pre- 
miers. 

31.  Or  ilseftoient  en  chemin  pour  monter  en 
Icrufalem  :  Et  Iefus  marchoit  deuant  eux  :  8c 
ils  lefuiuoient  faifis  d'éconnement  &de  crain*. 
te  :  &  prenant  derechef  les  douze  auprès  de  Luci* 
foy  ,  il  le  mit  à  leur  déclarer  les  chofes  qui  luy  *  ' 
deuoient  arriuer. 

33.  Regardez  >Uur  dit-il ,  comme  nous  mon- 
tons  en  Ierufalcm ,  là ,  le  Fils  de  l'homme  fe- 
ra liurc  aux  Souuerains  Sacrificateurs ,  &  aux 
Scribes ,  q ai  le  condamneront  à  la  more,  &  le 
liureront  aux  Gentils, 

34-  Seraocquerontdeluy ,  le  battront  de  ver- 
ges ,  cracheront  contre  luy ,  &  le  mettront  à 
mort  i  mais  il  relfufcitera  le  troifiefme  iour. 

3j.  |  Alors  s'approchèrent  de  luy  ,  Iacques  %M,f« 
&  Iean  fils  de  Zebedée,  difants  i  Maiftre, 
nous  délirerions  que  vous  nous  fifliez  ce  que 
nous  demanderions. 

3  6.  Mais  il  leur  dit  5  Que  defirez-vous  que  ie 
vous  faffe  i 

37.  Ils  luy  dirent  :  O&royez-nous  d'eftre  af- 
fis  en  voftre  gloire,  l'vn  à  voftre  dextre,  & 
l'autre  2  voftre  feneftre. 

38.  Mais  Iefus  leur  dits  Vous  ne  fçauez  pas  ce 
que  vous  demandez. Pouuez-vous  boireje  Ca- 
lice que  ie  bois  ?  Ou  bien  eftre  baptifez  du  Ba* 
ptefme  dont  ie  fuis  baptifé  ? 
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$9.  Ils  luy  rcfpondircnt  $  Nous  le  pouuons. 
Iefus  leur  dit  *  Certes ,  vous  boirez  bien  le  Ca- 
lice que  ie  boy ,  &  vous  ferez  bien  baptifez  du 
Baptefme  dont  ie  fuis  baptizej 

4  o .  Mais  d'eftre  affis  à  ma  dextre  &  à  ma  fe- 
•eftre ,  ce  neft point  à moy  de  le donnerjmais 
ce  fera  pour  ceux  aufquels  il  eft  préparé. 

41.  Cequelesdix  autres  ayant  oiiy  ,  com- 
mencèrent à  s'indigner  contre  Iacques  &  Ican: 
41.  Mais  Iefus  les  ayant  appeliez  ,  leur  die  s 
%tuc   |  Voujfçaucz  que  ceux  qui  ont  Tauthoritc  de 
**"  *5'  commander  aux  Nations, vfent  de  domination 
abfoluiKiur  elles,  &  leurs  Grands  vfent  de 
puiflanccabfolue  fur  elles. 

43.  Or  il  ne  fera  pas  ainfî  entre  vous  5  Mais 
qui  voudra  eftrc  le  grand  entre  vous  ,  fera  vo- 
ifcreMiniftrc. 

44.  Et  celuy  de  vous  qui  voudra  eftrc  le  pre- 
mier >  fera  feruiteur  de  tous. 

4j.  Ainfi  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu 
jour  eftrc  feruy,  mais  pour  feruir  luy  -mefme, 
&  pour  donner  fon  amc  en  rançon  pour  plu- 
fieufs. 

*  Mit.    4$.  |  Us  vinrent  auflî  en  Ierico  :  Et  comme 
iuc'a  Iefus  fortoit  de  Ierico  aucc  fes  Difciples  ,  5c 
&      force  gens:  vn  Aueugle  appellé  Bartiméc,c'eft 
à  dire ,  le  fils  de  Timée ,  qui  eftoit  fur  le  che- 
min ,  Se  qui  demandoit  l'aumône, 

47.  Ayant  appris  que  c'eftoit  Iefus  de  Naza- 
reth  qm  p*Jfoit  ,  fe  prit  à  crier  &  à  dire  :  O  Ie- 
fus Fils  de  Dauid ,  ayez  pitié  de  moy , 

48.  Dont  plufieurs  le  tancèrent,  ann  qu'il  fe 
tuft  :  mais  il  enoit  toujours  plus  fort  :  O  fils 
de  Dauid ,  prenez  pitié  de  moy. 

45.  Si  bien  que  Iefus  s'arrefta,  &  le  fit  appel- 
les C(uelques-vns  donc  appellcrent  T Aueu- 
gle, &  luy  dirent  ;  Ayc  bon  courage,  leue- 
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tojr ,  il  t'appelle  : 

jo.  Et  luy  ayant  zetté là  fonmameau ,  s'*- 
fiant  lcué  ,  vint Iefus.  *  1 

51. Et  Iefus  ayant  çris  la  parole,  luy  dit:Que 
vcux-tuqueiç  te  fafle  ?  TAueugle  luy  refpon- 
ixt  :  Maiftre  ,  que.ie  reçoiue  la  veuë. 

ji.  Iefus  luy  dit  :  Va,  tafoy  t*afauué:&  re- 
ceut  la  veuë  au  mcfmc  infiant ,  &  fuiuit  Iefus 
parle  chemin. 

Chapitri  XI. 

Entrée  de  Iefus  en  lerufalem  affts  fur  le  Peu- 
Un  d'vne  Afneffe  :Le figuier  m  Au  dit  &  dejfeiché: 
Les  Acheteurs  &  Vendeurs  chajfez  du  Temple  : 
tomme  il  faut  mettre  fa  confiance  en  Dieu  ,  ($• 
comme  on  doit  oublier  les  iniures.  Les  Scribes  & 
Us  Anciens  interrogent  lefue-Chrift  qui  les  con- 
fond par  fes  refponfes  ,  touchant  le  BapteftHe  dt 
Jean. 

i.|.pOmmc  ils  approchoient  de  Ierufa-  *war. 

.  1cm  ,  eftant  aux  enuirons  de  Bcth-  i£m 

phagé  Se  de  Bethanic ,  vers  le  mont  des  Oli- 
ucs  :  Iefus  enuoya  deux  de  fes  Difciples, 

x.  Et  leur  dit  :  Allez  à  la  bourgade  qui  cft  vis 
à  vis  de  vous,  &  quand  vous  y  ferez  arriuez  , 
vous  trouucrez  vn  Poulin  lié ,  fur  lequel  per- 
fonne  ne  s'eft  encore  aifis ,  deflic^lc,  &  me 
l'amenez. 

}.  Et  fi  quclqu'vn  vous  dit  :  Pourquoy  faites- 
vous  cela  ?  Dites  que  le  Seigneur  en  a  befoin  # 
&  il  Tenuoyera  icy  aulli-toft.  • 

4.  Ils  s'en  allèrent  donc  ,  &  trouucrent  le 
Poulin  attaché  dehors  auprès  de  la  porte ,  en- 
tre deux  chemins  ,  &  le  deftacherent^ 

j.  Et  quelques-vnsdc  ceux  qui  eftoient  la, 
leur  direntjQue  faites- vous  de  deflier  ce  Pou- 
lin ? 

<.  Mais  il$  rcfpoadirent  comme  I«$vs  lew 
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auoit  ordonné  ,  &  ils  les  laiflerent  faire. 
*  ican    7.  ||  Ils  amenèrent  donc  le  Poulin  à  Iefus ,  fle 
«•  14.    payait  couuert  de  leurs  veftemens  ,  il  s'affit 

delfus. 

8.  Plufieurs  eftendoient  leurs  manteaux  par 
le  chemin  s  les  autres  coupoient  des  rameaux 
des  arbres  ,  &  en  tapiffoient  le  chemin  où  il 
dcuoit  paiVers  - 

5.  Et  ceux  qui  marchoient  à  cofté  ,  &  ceux 

+M*uh  ^nt  *c  ^U^u0^cnc  y  crioient  inceflamment ,  g 
„. ,!  '  Hofanna:  Que  celuy-làfoit  benit  qui  vient  au 
^uc     nom  du  Seigneur. 

pfai-ii7.   10.  Benit  ioit  le  Règne  de  noftre  fcere  Da- 
uid  y  lequel  vient  au  nom  du  Seigneur  s  Ho- 
fanna, aux  lieux  tres-hauts. 
*Matth.  n.  H  Ainfi  Iefus  entra  en  Ierufalem  ,  &  fut 
*i- 1«.    au  Temple  :  Il  confidera  tout  ce  qui  cftoit  au- 
tour ;  &  voyant  que  dé-ja  il  fe  faifoit  tard;  il 
,    fortit  pour  aller  an  vilUgc  de  Bethanie  auec 
les  douze.  % 

11.  Le  lendemain  eftant  repartis  de  Betha- 
nie ,  il  eut  faim  : 
*Mmh.  *3-  i  Et  découùrant  de  loin  vn  figuier  qui 
»«•  19.  auoit  des  feuilles  >  il  s'en  approcha  pour  voir 
s'il  y  trouucroit  quelque  chofe  1  mais  s'en 
eftant  approché  ,  il  n'y  trouua  rien  que  des 
feiiilles  :  Car  ce  n'eftoit  point  encore  la  fai- 
fon  des  figues. 

14.  Alors  Iefus  ouurant  la  bouche,  dit  au  fi- 
guier ;  Que  pèrfonne  à  iamais  ne  mange  fruit 
de  toy.  Et  £s  Difciples  l'ouïrent. 

ij.  Ils  vinrent  donc  en  Ierufalem.  Et  Iefus 
eftant  entré  au  Temple ,  commença  à  chafler 
ceux  qui  yendoient  &  qui  achetoient  au  Tem- 
ple :  Il  renuerfa  les  tables  des  Changeurs  >  & 
les  bancs  des  vendeurs  de  colombes: 
16.  Et  ne  permit  point  qu'on  tranfportaft 
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aucun  vaifleau  par  le  Temple: 

17.  Ce  qu'il  leur  enfeignoit,  en  difantj  N'cft- 

il  pas  eferit;  R  Ma  maifon,  fera  appellée  la  \tr.#s 
maifon  d'Oraifon  à  toutes  les  Natiorfs  ?  Mais  % 
vous  en  auez  fait  vne  cauerne  de  Brigans.  * 

18.  Or  les  Scribes  &  les  principaux  des  Sa- 
crificateurs, ayant  oiiy  cette  refponfe  cherchè- 
rent les  moyés  de  le  faire  périr:  car  ils  auoienc 
peur  de  luy ,  à  caufeque  tout  le  Peuple  admi- 
roit  fa  do&rine. 

19 .  Mais  commevle  foir  venoit ,  il  fc  retiroit 
hors  de  la  ville: 

10.  Et  le  matin  en  raflant  chemin ,  ils  vi- 
rent que  le  figuier  eftoit  deuenu  fec  dés  la 
racine. 

xi.  Dont  Pierre  fe  reflbuuint,  &  luy  dit  i 
Maiftre ,'  voilà  ce  figuier  que  vous  auez  mau- 
dit ,  il  eft  deflechc. 

Surquoy  Iefus  reprit  la  parole,  difant  j  g  Marti,. 
Couliez- vous  en  Dieu. 

X3 .  le  vous  dis  en  vérité ,  que  quiconque  dira 
à  cette  montagne ,  ofte-toy  delà  &  te  précipite 
en  la  mer,  pourueu  qu'il  ne  hefîte  point  en  foa 
cœur  ;  mais  qu'il  croye  ce  qu'il  dit,  fans  doute 
que  ce  qu'il  dit  auiendra. 

Z4.  C'eft  pourquoy  ie  vous  dy  y  quoy  que  ce 
foit  que  vous  demadiez  par  vos  prières,  croyez 
que  vous  le  recéurez ,  &  que  vous  l'aurez. 

xj.  |  Et  quand  vous  vous  mettrez  en  çftat  *M«tb. 
de  prier  \  pardonnez  fi  vous  auez  quelque  lf* 
chofe  contre  quelqu'vn  ,  afin  que  voftre  Perc  Luc  u. 
qui  eft  aux  Cicux ,  vous  pardonne  aufli  vos  90 
péchez. 

z6.  Car  fi  vous  ne  pardonnez  point ,  voftee 
Pere  qui  eft  aux  Cieuç  ne  vous  pardonnera 
point  vos  péchez. 

17.  Or  ils  vinrent  derechef  en  Iermfalem: 
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le  comme  il  fc  promenoit  dans  le  Temple, 
les  Princes  des  Sacrificateurs,les  Scribes  Scies 
Anciens  l'abordèrent , 
*Ia*.  xg  Et  luy  dirent  3  De  quelle  authorité  fai- 
tes-vous ces  chofes  ?Ec  qui  vous  a  donné  cette 
authorité  pour  les  faire  ? 

19.  Mais  Iefus  leur  fit  refponfe  ,  &  leur  dit  : 
Je  vous  demanderay  aufli  raifon  d*  vne  chofe  : 
fcefpondez-moy  >  &  ie  vous  diray  de  quelle 
authorité  ie  fais  ces  chofes  : 

jo.  Le  Baptefmc  de  Iean  eftoit-il  du  Ciel 
ou  des  hommes  ?  Parlez-moy  franchement, 
31.  Or  ils  raifonnoient  en  eux-mefmes, 
difant  j  Si  nous  difons  du  Ciel ,  il  nous  di- 
ra :  Pourquoy  donc  ne  l'auez-vous  point 
cru  ! 

31.  Mais  fi  nous  difons  des  hommes,  nous 
appréhendons  le  Peuple  :  car  tous  tenoient 
Iean  pour  eftrc  véritablement  Prophète. 

33.  Ils  dirent  donc  à  Iefus  pour  refponfe: 
Nous  ne  fçauons.  Iefus  aufli  rcfpondant, 
leur  dit  :  Ny  moy  aufli ,  ie  ne  vous  diray 
point  de  quelle  authorité  ie  fais  ces  cho- 
ies. 

Chapitre  XII. 
Iefus  explique  la  Parabole  de  la  vigne  :  il  ejt 
tenté  par  Us  Pharifiens  .touchant  la  quefiion  s'il 
faut  payer  le  tribut  à  Cefar ,  é>  par  Us  S ad  du- 
ceens  touchant  la  Refurreftion  ;  il  explique  à  v* 
Doùtcvrdela  -Lpy  ,  lequel  efi  le  plus  grand  des 
préceptes  :  Apres  il  en  feigne  de  fe  garder  de  la  do- 
mine des  Scribes,  &faiteftatde  V offrande  deU 
pauure  vefue  qui  met  deux  deniers  dans  le  tronc. 
*M*r.     1*  Il  f~\  K  il  fe  mit  à  leur  parler  en  Parabo- 
1m*  ao.  *cs-  Vn  homme  auoit  planté  vne  vi- 

7j/  f  gne,  &  Tauoit  enuirônée  d'vne  hayeiil  y  auoit 
ivlai  wuCc  ynç  foflç  pour  vn  preflbir  ,  &  y  auoit 

bafty 
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bafty  vne  cour  :  Apres  il  la  loua  à  des  Vigne- 
rons ,  &  s'en  alla  au  loin. 
i.Or  en  la  faifon,il  enuoya  vnSeruiteur  pour 
reccuoir  des  Vignerons  fa  part  du  fruift  de  Ja 


vigne. 


3.  Mais  ceux-cy  le  prenant  le  battirent ,  X  le 
xenuoyerent  à  vuide. 

4.  Derechef  il  leur  enuoya  vn  autre  Serui- 
teur,  &  à  celuy-là  ils  rompirent  la  telle  à 
coups  de  pierre ,  &c  lerenuoyerent  honteufe- 
ment. 

j.  Il  en  enuoya  encore  vn  autre  s  mais  ils  le 
tuèrent ,  &  plufieurs  autres,  battant  les  vns,  Se 
tuant  les  autres. 

6.  Enfin  ayant  encore  vn  fils,  qu'il  aimoit 
chèrement  ,il  le  leur  enuoya  tout  le  dernier  , 
difant  :  ils  porteront  honneur  à  mon  fils  : 

7.  Mais  ces  Vignerons  dirent  entr'eux  :  Ce-* 
luy-cv  eft  l'héritier  :  venez  tuons-le,  &  l'heli- 
cage  fera  pour  nous. 

8 .  L'ayant  donc  pris  ,  ils  le  tuèrent ,  &  le  iet- 
terent  hors  de  la  vigne. 

9  -  QHS  ^cra  ^onc  *c  Seigneur  de  la  vigne  ?  Il 
Tiendra  ,  &  il  exterminera  les  Vignerons ,  Se 
donnera  fa  vigne  à  d'autres. 

10.  N'auez- vous  point  leu  cette  eferiture,  *  pr«,l7 
|  La  pierre  que-ceux  qui  édifient  ont  reiettée ,  îî'z*.t<. 
cft  deuenuë  la  capitale  du  coin  :  M;**  tx- 

11.  Elle  a  efté  accomplie  par  le  Seigneur  ,  &  4. 
elle  eû  digne  d  eftre admirée  deuant  nos  yeux?  *ï9mm 

ix.  Or  ils  cherchoient  de  le  prendre,  mais  ils  h 
eurent  peur  du  Peuple  :  car  ils  connoiiToient  7. 
bien  qu'il  auoit  dir  la  Parabole  contr'eux. 
L'ayant'donc  laiffé  là ,  ils  s'en  allèrent, 

13 .0  Et  luy  enuoyerent  quelques- vns  des  Pha- 
rîûcns  Se  des  Herodiens ,  pçur  le  furprendre  lÎk 

enfesdifeours.  •  **• 

G 


f  et.*. 
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14.  Ceux-cy  donc  eftant  venus  ,  luy  dirent: 
Maiftre,nous  fçauons  que  vousçftes  vérita- 
ble ,  &  que  vous  ne  vousfouçiez  de  perfonne, 
car  vous  ne  regardez  point  à  la  condition  des 
hommes:mais  vous  enfeignez  la  voye  de  Dieu 
en  toute  vérité.  Eit-il  permis  de  donner  le  trir- 
but  à  Cefar ,  ou  non  ?  Luy  donnerons-nous 
tribut,  ou  ne  luy  donnerons-nous  pas  ? 
ij.  Mais  luy  connoiffont  leur  feintife,  leur 
dit  :  Pourquoy  me  tentez- vous  ?  Apportezr- 
moy  le  denier ,  afin  que  ie  le  voie. 
16.  Ilsleluy  prefenterent  >  &  il  leur  dit  :  De 
qui  ell  cetteimage  &  cette  infeription?  Ils  luy 
dirent,  deCefar.  Iefus  leur  refpondit, 
^  R«m.    17.  Rendez  à  Ccfar  les  cJbofes  qui  appartien- 
■*■*     nentà  Cefar,  &  à  Bien  les  choies  qui  font  à 
Dieu.  Et  furent  cmcrueillez  de  luy. 
km.      jg  Les  Sadduceens ,  qui  maintiennent  qu'il 
X'J*:  n'y  a  point  de  Refurre&ion  ,  vinrent  aufli  vers 
*7#       luy  ,  &  l'interrogèrent >  difans. 

i2.Maiftrc,Maïfenousa  laifle  par  eferit, 
*  Dent,  jque.fi  le  frère  de  quelqu  vn  meurt,  lai  fiant  vue 
*5' 5"    femme  dont  il  n'ait  point  eu  d'enfans ,  fori  frè- 
re prenne  la  vefue  du  defiunt  >  &  qu'il  fufeite 
la  lignée  à  fon  frère. 

î  o .  Ox  il  y  eut  vne  fois  fept  frères.,  le  pre- 
mier defquels  prit  Yne  femme  &  mourut  (ans 
jailfer  de  pofterice: 

11.  Le  fécond  la  prit  en  fuite  3  Se  mourut 
aufli  fans  laifler  de  poJÛteritéJe  troifieûne  femr- 
vblabieraent; 

il.  JDefoxre^-queiesJfcpt  1*  prirent,  &  *c 
laifTerent  point  de  lignée:  &  latemxne  mourut 
la  dernière  de  tous. 

»j.  En  la  refurre£Hon.donc  ,  lois  qu'ils  ficjroftt 
r^lufcitcr  ,  duquel  dleus  tau* 
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14.  A  quoy  Iefus  refpondant  leur  dit  :  N'er- 
rez-vous  pas  ,  dautant  que  vous  ignorez  les 
Efcritures  &  la  vertu  de  Dieu? 

ij.  Car  lors  qu'ils  feront  reflufcitcz  des 
morts,  ils  ne  prendront  plus  ny  femmes  ny 
maris ,  mais  ils  feront  comme  les  Anges  qui 
font  aux  Cieux. 

16.  Au  reftc  touchant  les  morts  qui  refTufci- 
tent  ,  n'auez-vous point  lcu au Liurc de Moï- 
fe ,  comme  Dieu  luy  parla  dans  le  buiflbn ,  di- 
fant  :  H  le  fuis  le  Dieu  d'Abraham ,  &  le  Dieu  *  Exode 
dlfaac ,  &  le  Dieu  de  Iacob?  Bi- 

17.  Or  il  n'eft  point  le  Dieu,  des  morts  : 
mais  le  Dieu  des  viuans.  Ainfi  vous  errez  gran- 
dement. 

2  8.  fl  Lors  quelqu'vndes  Scribes  qui lesauoit  *Mn. 
ou  y  difputer  enfemble,  s'eftant  aulli  appro-  aa< 
ché  ,  &  reconnoifTant  qu'il  leur  auoit  bien  ré- 
pondu, luy  demanda  :Quel  eft  le  premier  de 
tous  les  Commandement  ? 

i^.  Iefus  luy  refpondit : Voicy  le  premier 
dctouslcsCommandemens.il  Efcoute,  Ilïaël,  *  Deut. 
le  Seigneur noftre  Dieu,  eft  le  feul  Seigneur. 
3  o .  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
ton  coeur ,  de  toute  ton ame ,  de  toute  ta  oen~ 
fée  ,  &  de  toutes  tes  forces  :  Celuy-là  eft  le 
premier  Commandement. 

3  r .  H  Voicy  le  fécond  qui  luy  eft  femblablè  :  Lcu,  if. 
Ta  aimeras  ton  prochain  comme  toy-mfcfiiie.  ^ 
1 1  n9 y  a  point  de  Commandemcns  qui  foient  $9/ 
plus  grands  que  ceux-là.  Ko».!* 

32..  Le  Scribe  luy  dit  :  Maiftre ,  vous  aitez  f*1 *• 
bien  padéfelon^la  vérité, qu'il  y  aviiÔieu,  ni. ut. 
Se  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  \uf. 

3  3 .  Et  Que  l'aimer  de  tout  fon  cœur ,  de  tou- 
te £a  jlfcntée ,  dé  toute  fon  ahic  r  »  de  toutes 

aimff  fc&  p  JJoeJtiiiicôinme  foy^ 
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mefme  ,  cft  plus  que  tous  les  holocauûcs  ,  Se 
tous  les  facnfîces. 

34.  Iefus  voyant  qu'il  luy  auoit  refpon<lu  en 
homme  de  fens,  luy  dit;  Tu  n'es  pas  fort  loin 
du  Royaume  de  Dieu.  Apres  cela  perfonne  ne 
ïoÇpit  plus  interroger. 

3f.  Et  Iefus  prenant  la  parole,  dit  enfei- 
gnànt  au  Temple  ;  Comment  les  Scribes  di- 
fènt-ils  que  le  Chrift  eft  fils  de  Dauid? 
36.  a  Car  Dauid  luy-mefmeadit  par  le  faint 


pour  eftre 

pieds. 

37.  Dauid  donc  luy  mefme  l'appelle  Sei- 
gneur. Et  d'oii  eft-il  fon  fils  ?  Or  la  multitude 
du  peuple  Tçcoutoit  auec  plailir. 

38.  il  leur  difoit  aufli  en  fado&rine  ;  ||  Gar- 
*;Mçn'  dez-vous  des  S  cribes  qui  aiment  à  fe  promener 
iJuc  ci.  en  robes  longues  ,  Se  d'élire  faliiez  dans  les 
4*.  Synagogues, 

3  9 .  Aufli  bien  que  d'auoir  les  premières  chai- 
res aux  Aflemblées  >  ,6c  les  premières  places 
aux  Feftins, 

40.  Qin  deuorent  les  maifons  des  vefues ,  8c 
qui  demeurent  long  *>  temps  en  prières  pour 
l'apparence.  Telles  gens  receuront  beaucoup 
plus  grande  condamnation. 

*  tue  21  "  *e^us  e^ant  vne  £°*s  VÎS  *  v*s  ^u  tronc, 
n.      1  prenoit  garde  comme  h  Peuple  y  jettoit  de 

l'argent,  &  plufieurs  Riches  y  mettoient  beau? 

coup  ; 

.  42..  Lors  qu*  vne  pauure  vefue  qui  s'en  appro- 
cha >  y  mit  aufli  deux  deniers ,  qui  valent  vne 
obole: 

4J.  Surquoy  il  appelJa  fes  Difciples,  &  leur 
dit  i  En  vçrjçé  ie  vous  dis  que  cette  pauure 
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vefue  a  plus  mis  au  tronc  ,  que  tous  ceux  qui  y 
ont  mis  auant  elle  :  , 
44.  Car  tous  y  ont  mis  de  leur  abondance  : 
mais  celle-cy  y  amis  de  fa  difette*  tout  Ce 
«ju  elle  auoit ,  toute  fa  propre  vie* 
Chapitre     X III. 
Prophétie  delà deftrutiion du  Te mp lé,  &  de 
la  dernière  confommation ,  dont  néant  moins  le 
tour  &  l'heure  font  ignorez»  Faux  miracles  des 
faux  Prophètes.  Fermeté  de  la  parole  de  Dieu. 
i-  t  C  T  comme  il  fortoit  duTemple,quel-  *M*t. 

JO*  qu'vn  de  fes  Difcipies  luy  dit  s  Mai-  24' 14 
ftre  ,  voyez  quelles  grandes  pierres  ,  Se  quels 
grands  édifices* 

x.  Icfus  refpondant ,  luy  dit  -,  Vois-tu  ces 
grands  édifices  là  ?  |  Il  n'y  fera  laifle  pierre  *  toc  - 
fur  pierre  qui  ne  foit  démolie.    .  2;  £4' 

-  3-  Et  comme  il  fe  fut  aflis  fur  le  Mont  des 
Oliues  vis  à  vis.  du  Temple  ,  Pierre  &  lac- 
ques  ;  &  Iean  &  André ,  l'interrogèrent  à 
part  : 

4.  Dites-nous  quand  eft- ce  que  ces  chofes  *fiP** 
arriueront  !  Et  quel  figue  y  aura-t-il  quand  *'Tb,*, 
toutes  ces  chofes  s'accompliront?  3' 

y.  Iefirs  pour  leur  repondre,  commença  de  - 
dire  :  Prenez  garde  que  quelquvn  ne  vousfc-  : 
duife. 

tf.  Car  plufieurs  viendront  en  mon  Nom, 
difant  :  le  le  fuis  ,  &  en  feduiront  plu- 
fieurs. 

7:  Mais  quand  vous  entendrez  parler  de 
guerres,  &  de  bruits  de  guerres,  ne  foyez  point 
troublez  :  car  il  faut  que  ces  chofes  arriuent , 
mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin. 

8.  Vne  Nation  s'efleuera  contre  vne  Nation, 
&  vn  Royaume  contre  vn  Royaume: En  cha- 
ques  lieux ,  il  y  aura  des  treml^lcmens  de  ter- 

C  iij 
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re,  des  famines  &  des  feditions.  Ce  feront  li 
'    k  commencement  des  douleurs. 

$.  Mais  vous, prenez  garde  à  vous^nrefmcs: 
car  vous  ferez  liurez  aux  Gonfeils  >  &  auac 
Synagogues.  Vous  ferez  battus,  &  vous  fo- 
rez menez  en  jugement  deu^nt  les  Prefidens 
&  les  Roy  s  à  caufc  de  inoy  x  pour  leur  eftre  en 
,îémoi&nage: 

10 .  Et  il  faut  que  rEuangile  fbit  première- 
ment prefché  parmy  toutes  les  Nations. 

•  war.      n .  Mak  quand  ils  vous  mèneront  pour  vous 
*Lc  n.  liurcr ,  ne  ioyez  point  auparauant  en  foucy  de 
uau  14.  ce  nue  vous  aurez  à  dire ,  &  n'en  méditez  point 
1$  âifcours^sÀs  parlez  de  ce  qui  vous  fera  fug- 
geré  à  la  mefme  heure;  car  ce  n'eft  point  vous' 
qui  parlez,  mais  le  Saint  Efprit. 

11.  Cependant  le  frère  iiurera  fon  frère,  fie 
le  perefon£ls ,  &  les  enfans  s'efleueront  con- 
tre leurs  pères  Se  mères ,  &  lesieront 

mort. 

ij.  Vous  ferez  en  haine  à  tous ,  pour  l'amour 
de  mon  Nom  :  mais  qui  perieucrera  iufquesà 
la  fin  j  fera  fauué. 
v  D*n*    14.  H  Au  refte ,  quand  vous  verrez  l'abomi- 
lu\7.\+.  nation  de  la  defolation ,  dont  il  a  efté  dit  par 
' \nc  n.  Daniel  le  Prophète ,  qu'elle  eft  eftablie ,  où  el- 
le ne  doit  point  eftre ,  (  qui  lit  cecy  l'entende  ) 
que  ceux  qui  feront  alors  en  Iudée  s'enfuyent 
-  aux  montagnes  : 

1  j.  Que  celuy  qui  fera  fur  le  toi&  ,  ne  defeen- 
de  point  en  la  maifon,  &  qu'il  n'y  entre  point 
pour  en  ofter  quelque  chofe  que  ce  foit  : 

16.  Et  que  celuy  qui  fera  en  fa  métairie ,  ne 
s'en  retourne  point  fur  fes  pas  pour  prendre 
fon  veftement. 
„    17.  Mais  mal-heur  aux  femmes  enceintes,  & 
'    à  celles  qui  alaiteront  en  ces  iours-là. 
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18.  Cependant  prie*  que  vôftire  fuite  ne  fc 
faffe  point  enhyuer  : 

19.  Car  pour  lors  il  y  aitra  rtllc  affii&ion^ 
qu'îln'y  en  a  point  eu  de  pareille  depuis  le 
commencement  de  là  création  de*  choies  que 
Dieu  a  créées ,  iùfquea  à prefeiit ,  &  il  n'y  en- 
aura  iamais, 

1  o .  Que  fi  le  Seigneur  ft'eufl:  abttgê  ces  iours  * 

la  ,   il  n'y  euft  eu  perfonne  de  fauuè  :  faiàis 

cauft  des  Bleus ,  ces  iduirs  là  ont  eftê  âccour- 
cis. 

2ï;  Alors ,  û  quelqtf  vh  votis  dit  j  Le  Chrift 
eft  icy  ,  on  il  eft  là ,  ne  le  croyez  point.  Lu/*ij* 

ii.  CardefaûxGhrifts,  &*lefàux  Prophè- 
tes s'efleueront ,  qui  feront  de  grands  lignes  & 
prodiges  pour  deceuoir  mefmes  les  Eleûs ,  Cv 
Faire  tt  peut. 

i}.  Mais  vous ?  ptenez  gaîde  :  voyez,  ie  voùr 
ay  tout  prédit. 

1+.  I  Or  en  ces  iours  là ,  après  vne  telle  affli-  Mf.  tj. 
&ion  y  le  Soleil  fera  obfcurcy ,  &  la  tune  ne  giVcii. 
preffera  plus  fà  fplendtttr. 

1/.  LcsEftoilesdu  Ciel  tomberont,  fit  lès  Z  * 
vertus  oui  font  aux  Cieux  ferônt  ébranlées. 

%6.  Alors  on  verra  venir  le  fils  de  l'homme 
àuec  beaucoup  de  puiflknee  &  de  gloire  dans 
les  nuées, 

1 7.  n  Et  lors  il  enuoyra  fes  Anges ,  &  alTem- 
blcra  fes  Eleus-,  des  quatre- vents ,  du  bout  de  2f#  *i; 
la  terre  îùfques  au  bout  du  Ciel. 

28.  Mais  apprenez  lefensdela  Parabole  du- 
figuier:  Quand  fon  rameau  eft  encore  tendre,.* 
&  que  fes  feuilles  ne  font  que  de  naiftré,  vous 
connoiffez  que  l'Efté  eft  proche: 

19.  Pareillement  aufîi  quand  vous  verrez  ar- 
riuer  toutes  ces  chofes ,  concluez  qu'il  eft  pro- 
che     mefmes  dans-  vos  portes. 

G  iiij. 
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3  o  .En  vérité  ic  vous  dis  que  cette  génération 
ne  fe  pafiera  point iufques  à  ce  que  -toutes  ce* 
v    chofes  foient  accomplies. 

31.  Le  Ciel  &  la  Terre  pafleront  $  -mais  mes 
paroles  ne  pafleront  point. 

31.  Mais  pour  ce  iour  &  pour  cette  heure  là, 
perfonne  ne  le  fçait ,  non  pas  mefmes  les  An- 
ges ,  ny  aufli  le  Fils  •>  mais  le  Perc  feul. 
^Mat.     jj#  d  Prenez  donc  garde  à  vous  ,  veillez  & 
a*      priez  :  Car  vous  ne  içauez  pas  quand  ce  temps 
arriuera. 

34.C*eft  comme  vn  homme  allant  en  voyage, 
laiflant  fa  maifon ,  &  donilant  la  charge  a  les 
Scruiteurs  ,  &  à  chacun  fabefogne,  comman- 
de aufli  au  Portier  qu'il  foit  .vigilant. 

jj.  Veillez  donc  aufli  :  car  vous  ne  fçauez 
pas  quand  le  Maiftre  de  la  maifon  viendra ,  fi 
au  foir  ,  fî  à  minuit ,  ou  bien  à  l'heure  que  le 
coq  chante  ,  ou  fur  le  matin, 

3  6.  De  crainte  qu  arriuant  par  furprife ,  il  ne 
voustrouue  endormis. 

57 .  Au  refte  ce  que  ie  vous  dis,ie  le  dis  à  tous. 
•  Veillez. 

Chapitre  XIV. 

Confeil  des  Preftres  pour  faire  mourir  Iefus. 
Vne  femme  refpand  des  parfums  fur  luy,dont  les 
Difciples  murmurent.  La  Cene  du  Seigneur  auec 
V institution  de  ÏEucharifiie  V infidèle  jîpoftre 
liure  fon  Maiftre  entre  les  mains  des  lutfs ,  & 
Pierre  le  renie ,  tandis  quil  ejt  interrogé  par  le 
Scstuerain  Pontife. 
**ur*    1.  U/^\R  la  Pafque  &  les  pains  fans  leuain 
Ïikm.       V<  eftoicntdeuxiours  après  ,  quand  les 
*       principaux  Sacrificateurs,,  &  les  Scribes,cher- 
choient  comment  ils  fe  faifiroient  de  luy  par 
rufes  pour  le  faire  mourir. 
2.  Mais  ils  difoient  >  Ne  le  faifons  point  du- 
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ant  la  f  efte  ,  de  crainte qu'il n'arriue fcditioa 
lu  peuple  : 

5.  g  Et  comme  il  eftàit  en  Bethanie  en  la  *  Mat. 


parhim  d'huile  de  nard  elle  en  rompit  le  var- 
ie ^  &  luy  répandit  le  parfum  fur  la  tefte.  : 

4.  Mais  quclques-vns  en  eurent  dépit  en  eux- 
inefmes  y  &  dirent  :  A  quoy  fert  la  perte  de  ce 
parfum  ?  « 

j.Car  on  le  pouuoit  vendre  plus  de  trois  cens 
deniers ,  poux  eftre  donnez  aux  Pauures ,  Se 
murmuroient  fort  contr'elle. 
:  6.  Icliis  leur  dit  y  LaiiFez  la  faire  >  pourquoy 
luy  donnez-vous  de  la  peine  ?  Elle  a  fait  vne 
bonne  œuure  pour  moy  : 

7.  Car  vous  auez  toujours  les  Pauures  auec 
vous,  &  vous  leur  pourrez  faire  du  bien,quand 
vous  voudrez  >  mais  vous  ne  m'aurez  pas  tou.- 
iiours. 

.  7.  Ellea  fait  ce  qu'elle  a  pu elle  a  anticipé 
d'oindre  mon  corps  pour  la  fepulturç. 

9 .  En  vérité  ie  vous  dis  ,  qu'en  quelque  lieu: 
du  monde  que  <:et  Euangile  fera  prefché,  il 
fera  parlé  en  mémoire  d'elle,  de  ce  qu'elle  s 
itiir.  «       •  ■*    *  1  ,        1  ■** 

10.  il  Alors  îudas  rfcarïotjqui  eftpit  Tvndes  *m»; 
douze,  alla  .a'ux  principaux  Sacrificateurs  ;  **'  **" 
pour  le  leur  liurér. 

11.  Comme  ils  L'eurent.oiiy  3  ils  s'en  réiouy- 
rent  y  &  luy  promirent  de  l'argent &  luy,  re- 
chercha le  moyen  de  le  leur  liurer  commodé- 
ment.   ....     r  :  > 

12.  K  Or  au  premier  lourdes  pains  fans  leuain, 

lors  qu'on  Sacrifiait  laPafcjuc  ,  fes  Difciples  26  j7I 
luy  dirent  >  Ou  Youlez-vous  que  nous  vou$  al-  s,1*  4 

G  v 
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lions  préparer  à  manger  la  Pafque? 
13.  11  enuoyadcuxdc  fes  Difciples  ,  Se  leur 
die  :  Allez  en  la  ville ,  là  vous  rencontrerez 
vn  homme  portant  vne  cruche  d'eau  ,  fui— 
«ez-le  % 

3  4.  Et  où  il  entrera  >dites  au  Seigneur  de^  la 
mailonî  Le Maiftredit ,  oueft  le  logis  ,ou  ie 
mangeray  la  Pafque  aucc  mes  Difciples? 

ij.  Il  vous  montrera:  vne  grande  Chambre 
haute  tapiflfée  , toute  prefte  ,  faites-uous  là  les' 
aprefts.- 

16.  Les  Difcipless'en  alleuent ,:  &  vinrent  en 
la  ville  ,  ou  ils  trouuerent  toutes  choies  com- 
me il  leur  auoit  dit  r  &  aprefterent  la  Pafque. 
*Mit.  17.  i!  Or  fur  lefoir ,  il  vint  auec  les  douze  : 
%*?%u  l8-^c  comme  il&s'aflirent  pour  manger, Ieftis- 
J4.  leur  dit;  En  vérité  ie  vous  disque  l'vn  d'entre* 
£.aft  ll'  vous  qui  mange  auec  moy,  me  trahira. 

1^.  lis  s'affligèrent  de  ce  propos,  &  luy  de- 
mandèrent Tvn  après  l'autre  5  Sexoitrce  moy? 
&  l'autre,  Scroit-ce  moy  ? 
2  o .  Mais  il  répondit  ;  Ceft  l'vn  des  douze  K 
qui  laueauec  moy  dans  le  baffin.  , 
11 .  Pour  le  regard  du  Fils  de  rhomme,il  s'ea 
vk4o.  Va,H  comme  il  eft  écrit  de  luy.:  Mais  mal-heur 
j£      à  cet  homme-là,  par  lequel  le  Fils  de  l'hom- 
V.  u    me  eft  trahy ,  ce  luy  auroit  efté  vn  bien  £e  n'e- 

ftreiamaisnL 
*Mat     îx.  i  Et  comme  ils  fe  mirent  à  manger  y  Ie{us 
ayant  prisie  pain  &  l'ayant  feeny  ,.le  rompit, 
2j.r'   &  le  leur  donna,  &  dit  :  Prenez  ^  mangezjGe- 
N     y  eft  mon  Corps  r  - 

23,  Et  lorsqu'il  prit  le  ÇaiiçeV  après  auoir 
rendu  grâces,  il  le  leur  donna  :  &  tous  eû 
beurent. 

24.  Et  il  leur  dit  :  Cecy  eft  mon  Sang  cekf 
4c  la  nouuelle  alliacé,  reparu  pour  plufieurs, 
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l/.En  vérité  ie  vous  dis,  que  ie  ne  boira f- 
plus  déformais  du  fruit  de  vigne  iufques  à  ce 
iour  là,auquel  ie  le  boiray  nouiieauau  Royau- 
me de  Dieu. 

z6.  Quand  ils  eurent  dk  l'hymne,  ils  s'en  al- 
lèrent en  la  montagne  des  Oliues. 

17.  Et  Iefus  leur  dit  >  1  Vous  ferez  tous  fcan-  *  iCan 
dalizez  en  moy  cette  nuidfc,  parce  qu'il  eft  Jjf*  41"/ 
écrit  :  le  frapperay  le  Pafteur ,,  &  les  Brebis  7.  * 
feront  difperfées: 

x8.  Mais  après  que  ie  feray  refTufcité ,  j'irajf 
deuant  vous  en  Galilée. 

19.  Pierre  luyvdit.  Encore  que  tous  fuflènr 
fcandalizcz  en  vous,fî  eft-ce  queie  ne  le  feray 
point. 

30*  Iefus  luy  répondit  :  le  te  dis  en  vérité 
qu'auiourd'huy  ,  &  en  cette  nui&  mefme,. 
auant  que  le  coq  chante  deux  fois,  tu  me  re- 
nieras trois  fois 

31.  I&ais  luy  rencheriflant  difoit  dauantagej; 
Quand  ie  deurois  mefme  mourir  auec  vous ,  ie 
ne  vous  renieray  point.  Et  tous  auffi  dirent  de 
mefme. 

3  z.  t  Or  ils  vinrent  en  vn  lieu  appellé  Geth-  %MaftW 
fcmané,&  il  dità-fes  Bifciplcs  j  Àifeïez-vous 

~  , .  .        .  x  »  Luc. 

îcy ,  tandis  que  ie  prieray.  12. 4.# 

yf .  Il  prit  auffi  Pierre ,  Iacques  &  Iean  auec 
foy  ,  &  commença  d'eftre  faifi  de  terreur  Se 
dedétreiTe. 

3  4.  D'où  il  leur  dit  ;  Mon  ame  eft  percée  de 
douleur  de  part  en  part  iufques  àt  la  tooit  :  de- 
meurez icy  &  veille*. 

3  j,  Et  s'auançant  vn  peuril  fc  pro£eriia  con- 
tre terre  ,  &  fe  mit  à  prier  inftammeût  >  que 
s'il  eftoit  poflibk  ,  cette  heure  fe  retirait  de 
luy  : 

3<,  Et  il  difoit  :  Àbba ,  mon  Pere ,  toutes  ce* 
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chofes  vous  font  poflibles ,  retirez  ce  Calice 
de  moy:Toutesfois  non  point  comme  ie  veux, 
mais  comme  vous  voulez.  . 
3  7 .  Puis  il  vint ,  &  les  trouua  dormans,  &  dit 
à  Pierre.  Simon  dors-tu  ?  N'as-tu  pu  veiller 
feulement  vne  heure? 

38.  Veillez  &  priez,  afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation.  Certes  Tefprit  eft  coura- 
geux ,  mais  la  chair  eft  infirme  : 

3$.  Et  s  en  allant  derechef,  il  pria  >  &  tint  le 
mefmc  difeoars* 

40.  Puis  eftant  retourné  il  les  trouua  dere- 
chef endormis  ;  car  leurs  yeux  eftoient  appe- 
santis ,  &  ne  fcauoient  plus  que luy  répondre. 

41.  Mais  ennn  eftant  reuenu  à  eux  pour  la 
noifiefme  fois,  il  leur  dit  5  Dormez  cy-apres, 
&  vous  repofez ,  il  fuffit ,  l'heure  eft  venue. 
Voilà  le  Fils  de  l'homme  qui  s'en  va  titre  ii- 
îxré  entre  les  mains  des  Pécheurs. 

41.  Leuez-vous  5  Allons  :  celuy  qui  me  doit 
tiahir  approche, 
43.  Et  à Tinftant ,  comme  il  parloit  encore, 
*M«r.  ludas  parut,quieftoitrvndesDouzeJ  &-  auec 
i.«c42*2.  luy  vne  grande  multitude  armée  d'cfpées  &  de 
i«n  18  baftons,enuoyée  de  la  part  des  Souuerains  Sa- 
3.    '  '  crifîcateurs,  des  Scribes  &  des  Anciens. 

44, Or  celuy  qui  le  trahiftbit  leur  auoit  don- 
né le  fignal,  difant  i  Celuy  que  ie  baiferay  , 
c'eft  luy ,  prenez-le  &  le  menez  feurement. 
4/.  Eftant  donc  venu  il  s'approcha  à  Tin- 
ftant de  luy ,  &  luy  dits  Mon  Maiftre ,  mon 
Maiftre  ,  &  le  baifa  biçn  fort. 

4  6 .  Alors  iis  ietterent  les  mainç  fur  luy,  &  le 
faifirent. 

4.7.  Mais  quelquvn, de  ceux  qui  eftoient  là 
prefens  ,  tira  Tefpce,  dont  il  frappa  le  Scrui- 
tcur  du  Souuerain  Sacrificateur ,  &  luy  em- 
porta l'oreille. 
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48.  Surquoy  Icfus  prenant  la  parole,leurdk$ 
Vouseftcs  Coxtis  comme  fbrvn  Larron  auec 
des  efpées  Se  des  baftons  pour  me  prendre. 

49.  Teftois  tous  les  iours  pairmy  vous  au 
Temple ,  ou  i'enfeignois ,  Se  vous  ne  m'auez 
point  pris  :  mais  ces  cl  ofes  fc  font  afin  que  les 
Ecritures  s'accomplifient. 

jo.  11  Alors  fes  Difciples  l'ayant  abandonné ,  *  mu. 
s'enfuirent  tous:  «  20.55. 

fh  Et  vn  certain  ieunc  homme  qui  le  fuiuoit 
cnueloppc  d'vn  linceul  à  nud  ,  fut  pris  par  de  , 
ieunes-gens  : 

ji.  Mais  abandonnant  fon  linceul, il  s'é- 
chappa d'eux  ,  &  s'enfuit  tout  nud. 

JJ.  il  Or  ils  amenèrent  Iefus  chez  le  Souue-  *w-f* 
ram  Sacrificateur ,  &  tous  les  principaux  Sa-  Itï,, 
crificateurs  ,  les  Preftres ,  &  les  Scribes  s'af-  JJ;nig 
feniblcrent  auec  luy.  \\. 

J4-  Et  Pierre  le  iuiuoit  de  loin ,  iufques  au 
dedans  de  la  cour  du  Souuerain  Sacrificateur , 
ou  il  eft  oit  ams  auec  les  Scruiteurs  auprès  du 
feu,&  fe  chauffoic. 

55- 1  Tandis  les  Souuerains  Sacrificateurs  ,  vM*r. ,. 
&  tout  le  Confeil,  cherchoient  témoignage  2f'59' 
contre  Iefus  pour  le  limer  à  la  mort ,  &  n'en 
trouuoieht  point:'  * 

J*.  Car  piufieurs  témoigpoient  faufTcment 
contre  luy  :  Se  leurs  tefmoignages  ne  s'accor- 
doient  pa$.   •  . 

57-  Alors quelques-vns  fe  leucrent /&  porte- 
lent  faux  témoignage  contre  luy  ^difans:  '  •  * 

j8.  Nous  luy  auons  otiy  dire  :  n  le  deflruiray 
ce  Temple  cy  qui  eft  fait  de  main ,  &  i'en  rc-  * 
baftiray  vn  autre  dans  trois  iours  qui  ne  fera 
point  fait  de  main  ; 

.  Mais  leur  tefmoignage  n'eftoit  point  en- 
core conforme.' 
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60.  Or  le  Souucrain  Sacrificateur  fe  tenante 
au  milieu,  interrogea  Iefus,  difent  :  Ne  ré- 
pons-tu  rien  ?  Qujeft-ce  que  ceux-cy  témoi- 
gnent contre  toy  l 

61.  Mais  il  fe  teut ,  &  ne  répondit  rien.  Dere- 
chef le  Souuerain  Sacrificateur  l'interrogea,  & 
luy  dit  :  Es  tu  le  Chrift  Fils  de  Dieu  beny  ? 

*  Mar.     61.  Iefus  luy  répondit  :  H  le  le  fuis ,  &  vous 
il',   verrerie  Fils  de  l'homme  aifis  à  la  dextre  de 
la  vertu  de  Dieu  ,  qui  viendra  dans  les  nuée* 
du  Ciel. 

63.Surquoy  le  Souuerain  Sacrificateur  ayant 
déchiré  les  vécemens ,  dit  3  Qu^auons  -  nous* 
plus  befoîn  de  Témoins  l 
64.  Vousauez^ouy  leblafphéme.  Que  vous 
en  femble? 

6 s  .Lors  tousf  ingèrent  abfolument  au'il  eftoit 
coupable  de  mort ,  &  quelques-vns  le  prirent  à 
cracher  contre  luy ,  &  a  luy  voiler  le  vifage, 
à  luy  bailler  des  toufflets ,  &  à  luy  dire  :  Pro- 
phetife.  Les  Huiflïers  le  frappoient  auffi  de 
leur  baguette;  { 
%  Mât.    *    R  Et  comme  Pierre  eftoit  en  bas  dans  la 
*6  60.    £our  vnc     ^cruantes  du  Somiciain  Sacri- 
545.  ncateur, 

Jean  18.  ^  Vint ,  &  voyant  Pierre  qui  fe  chauffoit ,. 
l'avant  enuifagé ,  ïuy  dit  i  Tu  eftois  aufli  aucc 
lelus  le  Nazaréen  ? 

68.  Mai.  il  le  nia ,  difant  :  le  ne  le  connois 
point, &  iene  fçay  ce  que  tu  dis  :  &  fortit  de- 
hors dans  la  balle  cour  x  Se  le  coq  chanta. 
%  Mat     69-  Qiiand  la  Semante  l'eut  veu  derechef,  el- 
xé.  7i.'   le  fe  prit  à  dire  à  ceux  qui  eftoienc  là  debout  : 
%  Celuy-cy  eft  de  ces  gens  là  : 

%  t«c  7  0 -Mais  k  niSL Pour  la  féconde  fois^flEt vn 
2*.  w>.  peu  âpres  ,,ceux  qui  eftoient  là-  prefens ,  dirent 
*vn     «ûcorc  à  Pierre;  Veritablenicût  tues  de  cew 
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là  :  car  tu  es  auffi  Galiieen ,  &  ton  langage  s'y 
rapporte. 

71.  Alors  il  fe  prit  à  maudke  &  à  détellerai- 
tant  :  le  ne  connois  point  cet  homme  de  qui 
vous  parlez  : 

71.  Et  derechef  le  coq  chanta ,  J  &  Pierre  fe  »  Mat 
reflbuuint  de  la  parole  que  Iefus  luy  auoit  di-  u\l%^ 
te  :  Auant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois ,  tu  **• 
œe  renieras  trois  fois,.&  feprità  pleurer.. 
Chapitre  XV. 

Iefus  eft  aceufé  deuant  Pilate  qui  le  Hure  pour 
êftre  crucifié ,  ap  tés  luy  auoir  préféré  Barattas  y  ' 
Ses  veftemens  font  partagez  :  Il  entend  les  blaf- 
pbemes  des  impies  :  il  expire  ;  g£>  fon  corps  efi  en- 
feuely. 

1.  Il  /"\  R  incontinent  que  le  matin  fut  venu,  *  Matv 
V>J  les  Souuerains  Sacrificateurs  ayant  JJ^^ 
tenu  Çon&il  auec  les  Preftres ,  les  Scribes  & 
toute  TafiTemblée,  après  auok  fait  lier  Iefus  ylï.n 
l'amenèrent  à  Pilate, 

1.  Et  Pilate  l'interrogea  ,  &  luy  dit  :  Es-tu  le 
Roy  des  luifs  ?  Iefus  luy  fit  cette  rëfponfe  :  Tu 
Je  dis. 

3.  ï  Et  les  Souuerains  Sacrificateurs  l'accu-  i  mu; 
foient  de  plufieurs  chofes ,  »*  "a- 

4.  Mais  Pitate  l'interrogea  derechef,  difant:  ican;ii. 
Ne  refpons-tu  rien?  Regarde  combien  de  cho-  3  hM  * 
fes  ils  témoignent  contre  toy  : 

J.  Mais  leius  n'y  refpondit  rien  non  plus,  de 
forte  que  Pilate  en  eftoit  émerueillé., 

* .  Gr  chaque  kmr  de  Feftc ,  il  auoit  accou- 
tumé de  leur  deliurer  vn  prifonnier^  tel  qu'ils 
*ouloieat  demander. 

7.  Vn  aoirtmé  Barabbas  eftoit  donc  prifon- 
nier  aui*  fe*  Complices  de  fedition  y  Se  il 
auoit  commis  vn  meurtre  dans  la»  fedition.  • 

* .  Lors  Je  Peuple  fe  mit  à  gj&nds  cris  à  d*+ 
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mander  qu'il  leur  fift  comme  il  auoit  toufiottfs 

fait.  .m  : 

5> .  Mai$  Pilate  prenant  la  parole ,  Jeur  dit  : 
Voulez-vous  que  ie  vous  deliure  le  Roy  des 
Iuifs  ? 

i  o .  Car  il  fçauoit  que  c'eftoit  par  enuie  c^ae 
les  Souuerains  Sacribcateurs  le  luy  auoknt  lir 
m  e.  .  ^  :  ; 

xi.  Mais  les  Souuerains  Sacrificateurs  émeu- 
rent  le  Peuple  pour  luy  demander  qu'il  leur  de- 
Huraft  pluftoft  Barabbas. 
^Mar.      il.  Il  Pilate  reprenant  la  parole,  leur  dit  : 
Jfc       Que  voulez- vous  donc  que  ie  fafle  à  celuy  que 
m"C  *  vous  appeliez  le  Roy  des  Iqifs  ?       , < 
iean  x8.    13.  Ils  s'eferierent  derechef  :  Crucifiez-lc. 
4°*         14.  Et  Pilate  leur  dit  ?  Mais  qu'art-ii  fait 
de  mal  ?  Us  s'eferierent  encore  plus  fort  : 
Crucifiez-le.  ; 

ij.  Pilate  donc  voulant  contenter  le  £euple> 
leur  deliura  Barabbas, &  leur  liura,  lefus  après 
l'auoir  faufouCtter  pour  eftre.  crucifié»    .  »• 
%  Mat      16.  J  Alors  les  foldats  l'en^înenereait.^u  de- 
«7.  ii   dans  de  la  cour  >  qui  eft  le  Prétoire  ,-od  ils  afr 
*"n  i,#  femblerent  toute  la  Cohorte  : 

•  17 .  Et  l'habillèrent  d' vne  robe  de  pourpre, 
luy  mirent  fur  la  telle  vne  Couronne  d'eipi- 
nes  qu'ils  auoient  pliées.  ; 

18.  Et  le  faliier^nt*  difans  :  Dieu  te  gard», 
Roy  des  Iuifs  y   ,..       ...  *.  a- \/i  si.-wi  % 

19.  Et  luy  frappoient  la  tefted' vne.  .Canne, 
&  crachoicnt  contre  luy ,  &  s'agenoiiillans 
ils  ladoroient.         ...  1 

i  o .  Enfin  après  s'eftrebien  mocquçz.  de  luy, 
ils  ledjéppuilicrent  de  la  robe  de  pourpre  -,  le 
jeuc^:  irsur  de  les  veiten^ens ,  &  Veiiuneperem 
pour  le  cruci£er.  : 
**]\\      zu  u  Ec  ils  impoferent  la  couruée  -  de  porter 
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h  Croix  à  vn  certain  Simon  Gyrenien  qui  mc 
paflbit  chemin ,  venant  de  fa  métairie  ^  perc  •* 
d'Alexandre  &  de  Rufus  ,  s 

12.  Puis  ils  menèrent  Iefus  au  lieu  de  Golgo 
tha,qui  eft  à  dire  le  lieu  du  Caluairer 

i).  Et  luy  donnèrent  à  boire  du  vin  mixtion- 
néaueede  la  myrrhe  ,  mais  il  n'en  prit  point. 

Apres  qu'ils  l'eurent  crucifié  ,  ils  par-  *  M„# 
tarèrent  les  veftemens,  &  ietterent  le  fort  def-  »7« 

&  9  Luc  2 

fus ,  pour  fçauoir  ce  que  chacun  en  emporte-  j*. 
roit. 

ij.  Or  il  eftoit  a  trois  heures  quand  ils  le  y*™ 
crucifièrent- 

16.  Et  le  titre  de  fa  condamnation  portoit  en 
eferit  :  Le  Roy  des  Iuifs. 

17-  Us  crucifièrent  auflï  deux  larrons  auec 
luy  ,  T  vn  à  fa  droite  &  l'autre  à  fa  gauche. 

18.  h  De  forte  que  l'cfcriture fut  accomplie  >,r- 
qui  dit  5  II  a  efté  mis  au  nombre  des  Mal-rai- 
Ûeurs. 

19.  Ceux  qui  paffoient  pdf  là  luy  difoient  des 
iniures ,  branlant  la  tefte ,  &  difants  II  Hor 
Ja  toy  qui  deftruis  le  Temple,  &  quilereba- 
ftis  en  trois  lours  ; 

30.  Sauuc-toy  toy-mcfme,  &  defeen  de  la 
Croix. 

31.  Les  principaux  Sacrificateurs  fe  ioiiant 
pareillement ,  difoient  l'vn  à  l'autre  auec  les 
Scribes  5  II  a  fauué  les  autres  ,  &  il  ne  fe  peut 
fauuer  foy-mefme,  r 

3i;  Que  le  Chrift  le  Roy  d'Ifralil,  defeende 
maintenant  de  la  Croix  ,  afin  que  nous  puif- 
f\ons  le  voir  &  le  croire.  Ceux  qui  eftoient 
crucifiez  auec  luy  ,  luy  difoient  auffi  des  in- 
iures. 

ÏJ.  Mais  quand  il  fut  bfix  heures,  les  tene-  bn«V^ 
brcsfe  leuerent  fur  toute  la  terre,  iufques  à 
acuf  heures  > 
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•Kim    34- Et  à  neuf  heures,  Icfus  s'écria  à  haute 

*  m«.  voix  ,  difant  y  Eloi  ,  Eloi,  lamazabaélhani  y 
2%^'    ccft  à  dire,  en  1  interprétant  j  Mon  Dieu, 

mon  Dieu ,  pnurquoy  m'auez-vous  delaiffé  ? 

3  js.  Ce  que  des  gens  qui  eftoient  là  prefeos  y 
ayant  ouy  ,  dirent  i  Voilà  qu'il  appelle  Elie  : 

}6.  Et  quelqu'vn  accourant  emplit  vne  épon- 
ge de  vinaigre ,  qu'il  mit  autour  d'vn  rofeau 
poyrluy  en  donnera  boire,  difant  5  Laiflez  y, 
voyons  fi  Eiie  viendra  le  defeendre. 

37.  Mais  kfus  après  auoir  iette  vn  grand 
cry ,  rendit  lefprit. 

3  8 .  Lors  le  voile  du  Temple  fc  fendit  en  deuxv 

depuis  le  hautiufqu'au  bas?  \ 
39.  Or  le  Centenicr  qui  fetenoitvis  à  visetc 

luy ,  voyant  qu'après  s' eftxe  eferié  de  la  forte, 

il  auoit  rendu  l'efprit,  dit  ;  Véritablement  cet 

homme-cy  cftoit  Fils  de  Dieu. 
*1f*r.     40. 8  II  y  auoit  aufli  des  femmes  qui  regar~ 
*7' 5Î#    doient  de  loin ,  entre  lefquelles  eftoit  Marie 

Magdelcine ,  &  Marie  mere  de  Iacques  îc 

Petit  &  de  tofes  ,  &  Salomé; 
«iv&t«   4i-  Lefquelles,  comme  il  cftoit  en  Galilée 

*  le  fuiuoient  auffi  &  le  feruoient ,  &  plufieurs 
autres  qui  eftoient  montées  auec  luy  en  leru- 
falenu  1 

*  Mat.  41 .  j  Le  fbir  cfrant  venu  ;  àcaufe  que  c'eftoit 
L*l7\i.  le"  iour  de  la  préparation  qui  eft  deuant  le 
£•  t  Sabbath, 

y>'n  43.  Iofeph  d'Arimathée  Sénateur  honorable,, 
qui  attendoit  aufli  "luy-mefme  le  Règne  de 
Dieu  ,  prit  la  hardiefte  de  venir  -à  Pilate  ,  Se 
de  luy  demander  le  Corps  de  Iefus. 

44.  Mais  Pilate  s'eftonna  qu'il  fuft  défia 
mort;  &  ayant  faitappeller  le  Centenier ,  il 
l'interrogea  s'il  y  auoit  long-temps  qu'il  fuft 
xnoru 
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4/.  Et  l'ayant  appris  du  Centenier  ,  il  donna 
le  Corps  à  Iofeph  :  * 

4$.  Et  ccluy-cy  ayantacheté  va  linceul  def- 
cendit  le  Corps,  qu'il  enueloppa  dans  ce  lin- 
ceul, &  le  mit  en  vn  fepulchre  qui  cftoit  en- 
taillé dans  le  roc,  &  roula  vne  pierre  fur  ta 
porte  du  fepulchre, 

•  47.  Et  Marie  Magdelcine,  &  Marie  mere 
de  lofes  regardoient  ou  il  feroit  mis. 
Chapitre  XVI. 

- 

La  Refitrreciiqn  de  nojlre  Seigneur  lefas- 
Chrift.  Ceux  un f quel  s  il  apparut  après  fa  mort, 
&  comme  auant  que  de  monter  aux  Cieux,  il 
commit à fes  Afûftt es  la  prédication  de  tEuan- 
gile. 

1. 0  /~\  R  le  iour  du  Sabbath  effant  paffé  Mann. 
Marie  Magdelcine ,  &  Marie  mere  lÛc\+ 
de  lacques  &  Salomé ,  achetèrent  des  on-  £ 
guens  aromatiques  pour  le  venir  embaumer.  1. 

1.  Et  de  fort  grand  matin ,  le  premier  iour  de 
la  femaine ,  elles  arriuerent  au  fepulchre  x  le 
Soleil  effant  Ieué , 

J.  Et  difoient  entr'elles  ;  Qm  nous  roulera 
la  pierre  de  l'entrée  du  fepulchre  ? 

4.  Mais  en  regardant  elles  virent  que  la  pier- 
re cftoit  roulée  :  car  elle  eftoit  fort  grofTe. 

f.  n  Et  comme  elles  furent  entrées  au  monu-  *  Mo- 
ment, elles  virent  vnieune  homme  affis  du  Luci4.ç 
coûé  droit,  veftu  d'vne  robe  blanche,  dont  }"nzo* 
elles  s'epouuenterent. 

6.  Mais  il  leur  dit;  Ne  vous  effrayez  point 
vous  cherchez  lefu*  de  Nazareth  qui  a  efté 
crucifié  ,  il  eft  reflafeité ,  il  n'eû  plus  icy,voi* 
là  le  lieu  où  Ton  Tauoit  mis. 

7.  Mais  allez  vous-en ,  &  dites  à  fes  Difci- 
pies  &  à  Pierre  ,  qu'il  s'en  va  deuant  vous  en 
Galilée  :  c'eft  là  que  vous  le  verrez ,  t  coin- 


:ean  je. 


>  - 
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me  il  vous  a  dit. 

8.  Elles  partirent  lors  viftemcnt  s'enfuyant 
hors  du  Sepulchrc, parce  quelles  eftoient  fai- 
fies  de  peur  &  d'eftcnnement ,  &  n'en  dirent 
rien  à  perlbnne ,  à  caufe  de  la  peur  qu'elles 
auoient. 

9.  Or  après  que  ïefus  fut  reflufcité  le  matin 
au  premier  iour  de  la  femairte ,  il  apparut  pre- 
mièrement à  Marie  Magdeleine,  de  laquelle 
il  auoit  chafléfept  Démons, 

1  o .  Elle  s'en  alla  porter  la  nouuelle  à  ceux  qui 
auoient  efté  en  fa  compagnie  qui  eftoient  en 
dueil  &  en  larmes. 

11.  Toutesfois  quand  ils  curent  ouy  qu'il  vi- 
uoit ,  &  qu'il  auoit  efté  vçu  par  elle,  ils  ne  le 
crûrent  point. 
«  11,  {  Mais  en  fuite  de  ces  chofes,  il  apparut 
en  autre  forme  à  deux  d'entr'eux  allans  aux 
champs. 

13.  Et  ceux-là  s'en  allèrent  &  le  racontèrent 
aux  autres ,  qui  n'y  adioufterent  point  de  foy. 

14.  Mais  finalement  il  fe  fit  voir  aux  Onze 
qui  eftoient  enfemble ,  &  leur  reprocha  leur 
incrédulité  &  leur  dureté  de^eccur  ,  pour  n'a- 
uoir  point  crû  ceux  qui  l9 auoient  veu  refluf- 
cité , 

'V    ij.  Or  il  leur  dit  ;  Allez  vqus-en  par  tout  le 
monde  prefeher  l'Euangile  à  toute  Créature. 

1 6.  Qui  croira  &  qui  aura  efté  baptifé  ,  fera 
fauué  i  mais  qui  ne  croira  point  fera  con- 
damné. , 

17.  Les  fîgnes  qui  accompagneront  ceux  qui 
croiront,  ïbntceux-cy.  Ils  mettront  dehors 
les  Diables  en  mon  Nom  ,  H  ils  parleront  des 
langues  nouuelles , 

<t  :8.  feront  mourir  les  ferpens  :  s'ils  boiucnt 
i V'  quelque  chofe  de  mortel ,  il  ne  leur  nuira 
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point,  a  Ils  impoferont  les  mains  fur  les  Mala-  «  aa.  | 
des  %  Se  ils  fe  porteront  bien.  »*.  j 

19.  Finalement  le  Seigneur  après  leur  auoir  zsfs^ 
parlé, fut  receu  au  Ciel,  où  il  eft  aifis  à  la  \r  24#/ 
dextre  de  Dieu.  *  - 

10.  Il  Et  pour  euxeftant  partis,  ils  prefcJie-' 
renten  tous  lieux  H  le  Seigneur  accompagnant 
leur  œuure  de  la  fiennc ,  &  confirmant  la  pa- 
role par  les  fïgnes  qui  fuiuirent. 


lep  de  VEuangile  f<Un  S.  Marc. 


- 
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Chapitre  Premier. 

l.T)  Vifque  plufieurs  ont  entrepris  de  dre£- 
A  fer  yne  narration  des  choies  qui  font 
authorifées  parmy  nous  d'vnc  créance  tres- 
certaine, 

z.  Selon  la  tradition  qui  nous  en  a  efté  don- 
née par  ceux  qui  ont  efté  dés  le  commence- 
ment les  témoins  oculaires  &  les  Miniftres  de 
la  parole  s 

3.  Moy  pareillement,  qui  les  ay  dés  le  com- 
mencement tous  fuiuis  tres-foigneufement ,  ay 
fait  delfein  ,  excellent  Théophile  ^  de  vous  en 
écrire  par  ordre, 

4.  Afin  que  vous  foyez  confirmé  tn  la  con- 
noifTance  des  /chofçs  certaines  »  defquelles 
vous  aucz  reçeu  l'inftru&ion  par  la  parole. 

Continuation  du  Chapitre  I. 
Les  parens  &  la  naijfance  de  le  an  Baptifie  ;  la 
Vierge  Marie  eft [aînée par  l 'Ange  Gabriel,  & 
'  vifite  Elisabeth  fa  confine  mere  de  Iean. 

j.  TT\  V  temps  d'Herode  Roy  de  Iudéc,.  il 
JLs  y  auoit  vn  certain  J?reftre  nommé 
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Zacharie ,  ||  du  feruice  du  tour  d'Abia  :  &  fa  * 
femme  ,  qui  eftoit  des  filles  d'Aaron,  auoit 
10m  Elizabech. 

é.Uvn  &  l'autre  eftoient  iuftes  deuant  Dieu, 
cheminants  en  tous  les  commandemens  & 
préceptes  du  Seigneur  3  fans  reproche. 

7.  Or  ils  nauoient  point  d'Enfans ,  parce 
qu'Elizabeth  eftoit  fterile  %  &  tous  deux 
<ftoient  d'vnâge  fort  auanec. 

8.11auint  donc,  que  comme  en  Tordre  du 
temps  de  fon  feruice  ,  il  exerçoit  la  Sacrifîca- 
ture  deuant  le  Seigneur  , 

9.  Selonlacouftumedudeuoirde  Sacrifica- 
teur ,  eftant  entré  dans  le  Temple  >  le  fort  luy 
ccheut  d'encçnfer. 

10.  Il  Et  toute  la  multitude  du  Peuple  eftoit  *  Exode 
dehors  en  prière  à  l'heure  de  l'encensement.  -  [°;u7-^ 

11.  Or  vn  Ange  du  Seigneur  s'apparut  à  luy  y  17.  1 1  * 
fe  tenant  à  la  droite  de  l'Autel  de  l'encenfe- 
ment. 

u.  Et  Zacharie  fut  troublé  quand  il  le  vid  : 
&  la  crainte  le  faifit. 

ij.  Mais  l'Ange  luy  dit  \  Ne  crains  point, 
?acharie  ,  parce  que  ta  prière  eft  exaucée  s  & 
ta  femme  Elizabeth  enfantera  vnjïls,&  tu  ap* 
pellcras  fon  nom  Iean, 

14.  Et  tu  en  auras  ioye  &  allegrefTe  >  Se  plu-* 
fleurs  fe  réiouiront  de  la  naiflance. 

15.  Car  il  fera,  grand- deuant  le  Seigneur  :  il 
ac boira  ny  vinny  ceruoife  :  &  dés  le  ventre 
de  famere,  il  feraçcmply  du  faint  Efprir, 

16.  Et convertira  pluïîairs  des  Enfans  d'Ifracl 
au  Seigneur  leur  Dieu  j 

17.  Car  il  ira  deuant  luy  auec  Tefpnt  &  la 
vertu  d'Elie,  H  pour  conuertir  les  coeurs  des  %Mato 
Peresenuers  les  Enfans,  &  les  Rebelles  dans 
lejCentiment  des.Iuftçs,  pourjpreparer  à  Dieu  u.i«*  ' 


t6%       i!  Saint  EvàNgils 

vn  Peuple  bien  ordonne.  f 

18.  Alors  Zacharie  dit  à  l'Ange  4  Par  quel 
moyen  connoiftray-ie  cela  ?  Car  ie  fuis  vieux» 
&  ma  femme  cft  fort  auancée  en  âge. 

19.  Et  l'Ange  répondant  luv  dit  ;  le  fuis  Ga-^ 
bricl  qui  demeure  en  la  prelence  de  Dieu  >  & 
qui  fuis  enuoyé  pour  parler  à  toy  ,  &  pour  te 
porter  ces  ioyeufes  nouuelles. 

10.  S  cache  donc  que  tu  garderas  le  filence 
fans  pouu.oir  parler,mfqu  au  iour^ue  ces  cho- 
fes  arriueront  7  parce  que  tun  as  pas  crû  mes 
paroles  ,  qui  feront  accomplies  en  leur  temps. 

zi.  Cependant  le  Peuple  attendoit  Zacharie: 
&  on  admiroit  fon  long  feiour  au  Temple.  - 

11.  Et  quand  il  en  fut  forty  y  il  ne  leur  pou- 
uoit  parler.De  forte  que  Ton  connut  bien  qu  il 
auoit  eu  quelque  vilïonau  Temple,  &  luy- 
mefme  leur  en  faifoit  figne  ,  &  demeura 

muet.  - 
23 .  O  r  il  auint ,  lors  que  les  iours  de  fon  fer- 
uice  furent  accomplis ,  qu'il  retourna  en  fa 
maifon  :  .3 
14.  Et  après  ces  iours  là  >  fa  femme  Eliza^ 
betheonceut ,  &  fe  cacha  par Tefpace  de  cinq 
mois,  difant; 

x  j.  Ceft  icy  l'œuure  que  Dieu  m'a  faite,  lôrs 
qu'il  a  voulu  prendre  foin  d'oftçr  mon  oppro- 
bre d'entre  les  hommes. 

~i6.  Mais  aufixiéme  mois  ,  l'Ange  Gabriel  ' 
fut  enuoyé  de  Dieu  en  vne  ville  de  Galiléej 
nommée  Nazareth, 

%j9  A  vne  Vierge  fiancée  à  vn  homme  appel- 
lé  lofeph  ,  de  la  maifon  de  Dauid  ,  &  le  nom 
de  la;  Vierge  eftoit  Marie. 

28.  I/Ange  eftant  venu  vers  elle,  luy  dit  s  Te 
vous  faluë  pleine  der  grâce ,  le  Seigneur  eft 
aueç  vpU5 ,  yous  çftes  bénie  entre  les  femmes, 
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if.  *  Et  quand  elle  le  vid  ,  elle  fut  troublée  Grec 
de  fon  propos ,  &  penfoit  quel  eft oit  ce  faiut^ 

$0.  Quand  l'Ange  luy  dit  ,  Ne  craignez  *«w. 
point  Marie  >  vous  auez  trouué  grâce  deuanr 
Dieu. 

31.  Voicy ,  vousconceurez  en  voftre  yentte , 
Se  yous enfanterez  vn  Fils ,  Se  vous  appellerez  *  tCiwf 
fon  Nom  IefuS: 

ii.  Celuy-cy  fera  grand  ,  &  fera  nommé  le 
Fils  du  Tres-haut ,  le  Seigneur  Dieu  luy  don- 
nera lethrofnede  fon  Pere  Dauid,  &  il  ré- 
gnera fur  la  maifon  de  Iacob  éternelle-  £*n/7.7# 
ment.  mum. 

33.  Sans  que  fon  règne  trouue  iamais  de  fin. 7' 

34.  Alors  Marie  dit  à  l' Ange  j  Comment  ce- 
la le  pourroit-il  faire fui/que  ie  ne  connois 
point  d'homme? 

3j.  Et  l'Ange  refpondant  luy  dit  5  Le  faint 
Elprit  furuiendra  en  vous>  &  la  force  du  Tres- 
haut  vous  enuironnera  de  fon  ombre  j  Ceft 
pourquoy  le  Saint  qui  naiftra  de  vous  fera  ap- 
pelle Fils  de  Dieu. 

)6.  Voilà  encore  ElizabetK  voftre  Coufinc , 
qui  en  fa  vieillefle  a  conceu  vn  fils ,  &  c'eft 

icy  le  fixiéme  mois ,  à  celle  qu'on  appelloit 

fterile*  . 

37.  Dautant  que  rien  de  tout  ce  qu'on  peut 
dire ,  ne  fera  impoflible  à  Dûeu. 

}8.  Alors  Marie  dit  i  Voicy  la  Semante  du 
Seigneur ,  qu'il  me  foit  fait  félon  voftre  pa- 
role. Ainfi  l'Ange  fe  retira  d'auprès  d'elle. 

39.  Or  Marie  eftant  partie  en  ces  iours-là,prit 
fou  chemïft  en  diligence  v*s  le  pays  de  la 
montagne  ,  en  vne  ville  de  Iuda, 

40.  Ou  elle  entra  en  la  maifon  de  Zacharie  9 
&  falua  Elizabeth. 

42,  Il  auiat  donc  que  lors  qu'Elizabeth  ç« 

H 


» 
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oui  lcfalut  de  Marie  :  le  petit  enfant  treflail- 

lit  en  fon  ventre  : 

41.  Et  Elizabeth  fut  remplie  du  faint  Efprit, 
&  s'écria  d'vne  voix  haute  ,  &  dit  :  Vou* 
cftes  bénie  entre  les  femmes ,  Se  beni  eft  le 
frui£fc  de  voftre  ventre: 

43.  Mais dou  m'arriue  ce  tien  que  la  mere 
de  mon  Seigneur  vienne  vers  moy  ? 

44.  Car  des  que  la  voix  de  voftre  falut  s'eft 
fait  ouyr  à  mes  oreilles,  le  petit  Enfant  a  tref- 
failly  auec  allegrelleen  mon  ventre. 

4j.  O  que  bien-heureufe  eft  celle-là  cjui  a  crû, 
parce  que  les  chofes  quiluy  ont  efte  annon- 
cées de  la  part  du  Seigneur ,  feront  accom- 
plies. 

46.  Alors  Marie  dit  :  Mon  ame  magnifie  le 
Seigneur. 

47.  Etmoncfprit  aefté  remply  d'allegreffc 
pour  l'amour  de  Dieu  mon  Sauueur.  *% 

4  8 .  Parce  qu'il  a  regardé  l'abaiflement  de  fa 
Seruante  :  Et  certes  voicy  que  dés  maintenant 
tous  les  Anges  me  diront  bien-heureufe. 

49.  Dautant  que  le  Tout-puiflant  a  fait  en 
moy  des  chofes  magnifiques ,  &  fon  Nom  eft 
Saint.  .  i 

$  o .  Sa  mifericorde  paffe  de  lignée  en  lignée, 
en  tous  ceux  qui  le  craignent. 
*  if.  su   ji.  Il  a  fait  ||  par  fon  bras  vne  œuure  puiffan- 
fV.ji.1.  te  :  Il  a  écarté  ça  &  là  ceux  que  la  penfée  de 
leur  cœur  rendoit  orgueilleux. 

ji.  Ilaiettc  les  Potentats  en  bas  de  leurs  1 
thrônes ,  Sf  a  éleué  les  AbaifTez.^^  j 
Ff.n.11.   J3*  Il  Ha remplj  de  biens  les Neftffiteux  ,  & 
il  a  renuoyé  les  Riches  dépouillez. 
j4.Il  a  pris  foin  de  fon  Seruiteur  Ifracl,pour 
%       fc  fouuenir  de  fa  mifericorde , 
?.ïf#      SS?  Comme  il  en  a  parlé  à  nos  Pères,  |  enuers 
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Abraham  ,  &  cnuers  fa  poftcritê  éternelle-  pi*,  tft. 
ment.  "v 

$6.  Or  Marie  demeura  auec  elle  enuiron  *.**.t*. 
trois  mois  :  &  s'en  retourna  en  fa  maifon. 

J7.  Mais  le  temps  de  l'enfantement  d'Eli- 
sabeth s'accomplit ,  &  elle  enfanta  vn  fils: 

j8.Etfes  Voinns  &  fesFarens  apprirent  la 
grande  mifericorde  que  le  Seigneur  luy  auoït 
Faite ,  &  s'en  coniouyrent  auec  elle. 

jp.  Et  il  arriua  qu'au  huitième  iour  ,  ils  vin- 
rent circoncire  l'Enfant ,  &  l'appelloient  Za- 
charie  du  nom  de  fon  Pere. 

éo.Toutesfois  fa  Mere  prenant  la  parole, 
ditj  Nullement ,  il  fera  nommé  Iean. 

61.  Mais  ils  luy  difoient  :  Il  n'y  a  perfonne 
en  toute  la  parenté  qui  foit  appellé  de  ce  nom. 

61.  Ils  firent  donc  figne  au  Pere  qu'il  donnait 
à  connoiftre  comment  il  vouloit  qu'il  fuft 
nommé, 

6} .  Lequel  ayant  demandé  des  tablettes,  écri- 
uit,|l  difant  :  Sonnomeft  Iean.  Et  tous  s'en  *SoptJ?. 
eftonnerent.  «• 

$4.  Mais  à  l'inftant  fa  bouche  fut  ouuerte,& 
fa  langue  aufli  ,  tellement  qu'il  parla  en  benifr 
fant  Dieu. 

6 j.  Et  vne  crainte  faifit  tous  ceux  de  leur  voi- 
finale ,  &  en  tout  le  pays  des  montagnes  de 
Iudee  ,  fe  racontoit  Thiftoire  de  toutes  ces 
chofes. 

66.  Et  tous  ceux  qui  les  entendirent  les  mi-»* 
rent  en  leur  cœur,  difants  ?  Quel  fera  donc  ce 
petit  Enfant  ?  Aufli  la  main  du  Seigneur  eftoit 
auec?  luy: 

67.  Et  Zachariefon  pere  fut  remply  du  S.Ef- 
prit  &  prophetifa ,  difant, 

6%.  Benifoit  le  Seigneur  Dieu  d'Ifraël  ,de 
ce  qu'il  a  vifitê  Se  tait  la  deliurance  de  fou 
Peuple,  H  ij 
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irHih   69.  \  Et  il  nous  aéleué  la  corne  de  falut  en  la 

maifondeDauidfon  Seruiteur, 
*ier.u,    70.  Il  Selon qu  il  en  a  parlé  par  la  bouche 
*-  ;o.!<>.  je  çQS  prophetes ,  qui  ont  efté  de  tout  temps, 
71.  Qujl  nous  fauueroit  de  nos  Ennemis, 

&  des  mains  de  tous  ceux  qui  nous  haïf- 

fent , 

71.  Pour  établir  fa  mifericorde  promife  à 

*  Gc«.  nos  Pères ,  ||  Et  pour  fe  fouuepir  de  fa  fainte 
jjj  £•  alliance, 

tj.'  '  73.  Suiuant  le  ferment  qu'il  a  iuré  à  Abra- 
îj.C^.  6'  ^am  noftre  Pere  de  nous  donner, 

74.  Qu'eftant  deliurez  de  laniain  de  nos  En- 
nemis ,  nous  le  feruions  fans  crainte , 

7  j.  En  fainteté  &  en iuftice  deuant  luy,  tous 
les  iours  de  noftre  vie. 

7  6.  Et  toy,  petit  Enfant,tu  feras  appellé  Pro- 
phète du  Très- haut  :  car  tu  marcheras  de- 
uant la  face  du  Seigneur  préparant  fes  voycs> 
*Mai.     77.  H  Pour  donner  la  connoiflance  du  falut 
*ûp.  17  *  ^on  PeuP^e  Par  *a  remiffion  de  leurs  péchez , 
78.  Parles  entrailles  de  la  mifericorde  de 

*  zach.  noftre  Dieujpar  laquelle  l'Orient  d'en-haut: 

liai? nous  a 

*.  '  79.  Afin  de  reluire  fur  ceux  qui  eftoient  affis 
dans  les  ténèbres,  &  dans  lombrede  la  mort, 
pour  adrelier  nos  pieds  au  chemin  de  la  paix, 
80.  Or  le  petit  Enfant  croiflbit ,  &  eftoit 
fortifié  en  elprit  ;  &  demeura  dans  les  deferts, 
♦attendant  le  iour  auquel  il  deuoit  eftre  mon- 
ftré  aux  Peuples  d'Ilracl. 

Chapitre  II. 

Ediéfrd' 4t*gufte  pour  le  dénombrement  du  peu- 
ple. Iofeph  &  Marie  montent  en  Bethléem  , 
Marie  enfante  N.  S.  Iefus-Çhrift.  Vrfnge  en 
■      forte  la  nouueUéaux  Paftenrs ,  qui  fe  haftentdt 
U  venir  vifi  ter,  V }  enfant  efi  circoncis  le  huitief 
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me  tour  :  Les  tours  de  la  Purification  de  Marie 
font  accomplisse  vieillard  Simeon  reçoit  le  Sau- 
ueur  entre  fes  bras  i  il  prophetife  les  douleurs  de  * 
la  Mitre  au  temps  de  la  Paffion.  Anne  qui  ejtauffi 
efclairéepar  l  efprit  de  Prophétie,  rend  à  Dieu 
fes  allions  de  grâces.  Le  Seigneur  âgé  de  douze 
ans ,  difpute  dans  le  Temple auec  les  Do£teHrs,& 
defcend  en  Nazareth ,  où  il  demeure  fuiet  à  fes 
parens. 

1.  f  L  aduint  en  ces  iours-là  ,  qu'vn  Edift  fut 
Jl  publié  de  la  part  de  Cefar  Augufte,  qu'il 
fefift  vnedeferiptioade  tous  ceux  de  la  terre 
habitable. 

Cette  defeription  fut  la  première  qui  fc 
fit  ,  lors  que  Quirinus  eftoit  Prefident  de  Sy- 
rie  : 

.  j. Et  tous  s'en  alloient  fc  faire  enrooler  cha- 
cun en  fa  propre- ville. 

4.  Or  Iofeph  monta  auffi  de  Galilée  de  la 
ville  de  Nazareth  vers  la  Iudée,  en  la  ville  de 
Dauid  R  appellée  Bethlehem,parce  qu'il  eftoit  *Mtcb. 
de  la  mailon  &  de  la  famille  de  Dauid ,  m«,  1.*. 

j.  Afin  d'eftre  enroolé  auec  Marie  fon  Ef- 
poufe  qui  eftoit  ençeinte. 

6.  Or  il  aduint  tandis  qu'ils  eftoientlà,  que 
le  temps  de  fon  enfantement  s'accomplit, 

7.  Et  elle  enfanta  fon  Fils  premier-né,  & 
Tenueloppa  de  lances ,  &  le  coucha  en  vne 
creiche ,  parce  qu'il  n'y  auoit  point  de  place 
pour  eux  en  i'hoftelierie. 

8.  0r  il  y  auoit  en  cette  contrée-là  des  Ber- 
gers qui  couchoient  aux  champs ,  faifant  la 
garde  fur  leur  troupeau  toutes  les  veilles  de 
la  nuit, 

Et  tout  à  coup  vn  Angedu  Seigneur  leur  - 
furuint,  &  la  clarté  du  Seigneur  refplendit 
autour  d'eu*  >  ccqui  les  furprit  d'vne  grande 
crainte.  H  iij 
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174       ti  Saint  Evangile 

i  o  .Mais  T  Ange  leur  dit  :  Ne  craignez  point/ 
car  fçachczque  ie  vous  euangelifevne  grande 
jtoye  qui  doit  arriuer  à  tout  le  Peuple: 

ii.  Qu^auiourd'huy  vous  cft  né  le  Sauueur , 
qui  eft  Chrilt  le  Seigneur  ,  en  la  ville  de  Da- 
uid, 

iz.  Dont  voicy  les  enfeigiies  j  Vous  trouuerez 
l'Enfant  enueloppé  de  langes,couché  dans  vnc 
crèche.  ; 

13.  Tout  âufli-tflft  il  y  eut  auec  l'Ange  vne 
Multitude  d'Efpfits  de  l'Armée  célefte ,  louant 
Dieu,  &  difant  $ 


en  terre  >  paix  entre  le*  hommes  de  bonne  vo- 
loiitê, 

ij  .  Or  il  auint  qu'après  que  les  Anges  s'en 
furent  aile*  d'auec  eux  au  Ciel  i  les  Befgtrs 
dirent  entr'eux  j  Paflbns  maintenant  iufques 
«in  Bethlehérh  >  «fi  voyons  ceqiii  cft  àrrifcé,  & 
ce  que  le  Seigneur  nous  a  mânifeftéé  ■ 

1É.  Ils  fehafterent  donc  de  venir,  (K  troq- 
uèrent Marié  fie  lofeph  aùec  l'Énfant  qui 
eftoit  ebuché  én  la  crèche* 

17.  Quand  ils  l'eurent  vtu,  ils  diuulgufcrent 
ce  qui  leur  auoit  éfté  dit  touchant  ce  petit  En- 
fant 5 

i  i .  Et  tous  ceux  qui  en  biiirent  parlerj&'efton- 
nerent  de*  chofesqui  lettr  eftoieht  ditës  pat  lis 
Bergers. 

19 .  O  r  Marie  raflemblàilt  tOUtM  ce*  pàf  oies , 
■les  gâtdoit  en  fon  cceût: 

iû.  Et  les  Bergers  **en  ttt&toft&eteiii  glori- 
fiants Dieu  y  Se  le  loiiant  for  tdtttès  les  ehofes 
qu'ils  auoient  ouyes  &  qu'ils  auoient  vétiës , 
^Gcn.  tointtiè  il  leur  audit  eftè  dit. 

*i.  A  Apre*  que  huit  iours  furent  aceôfhplis , 
£      -pour  circoncii  le  petit  Enfant,  fon  nom  fut 

3'« 
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Num.  8. 


selon   S.  Lvc,  Chap.II.  17/ 
auffi  appcllé  ||  Iefus ,  qui  auoit  cfté  nommé 
par  l'Ange ,  auant  que  luy-mefmc  foft  conceu  ,  r 
au  ventre. 

n.  Et  quand  les  iours  de  la  Purification  fu-  Mat.  r« 
rent  accomplis  |  félon  la  Loy  de  Moyfc  ,  ils  £u]  ^ 
Tamencrent  en  Ierufalem  pour  le  prefenter  au  *• 
Seigneur, 

i3.Selon  qu'il  cft  écrit  en  la  Loy  du  Seigneur, 
(  On  appellera  Saint  au  Seigneur  tout  mafle 
qui  ouurira  la  matrice,  ) 

14.  Et  pour  offrir  l'Hoftie,  |  félon  qu'il  cft  uEfode 
dit  en  la  Loy  du  Seigneur  ,  d'vne  paire  de  u. 
Tourterelles,  ou  de  deux  petites  Colombes.  5* 

i  j.  Or  en  ce  temps  là,il  y  auoit  en  Ierufalem  *  Lteu* 
vn  homme  qui  audit  nom  Simeon.  Cet  hom-  "* 
me eftoit  iufte  &  religieux,  attendant  la  con- 
fection d'Ifraël,  &  le  faint  Efprit  eftoit  en 
lny. 

t$.  Il  luy  auoit  efté  reuelé  par  l'Oracle  <fc 
faint  Efprit,  qu'il  ne  verroit  point  lamort,que 

premièrement  il  n'euft  ycu  le  Chrift  du  Sei- 
gneur. 

17-  Il  vint  au  Temple  pouffé  du  faint  Efprit, 
au  mcfme  inftant  que  les  Parcns  y  apportèrent 
le  petit  Enfant  Icfus ,  afin  qu'ils  fiflent .  de  luy 
félon  la  couftume  de  la  Loy. 

18.  Lujr-mefme  le  prit  entre  fes  bras,&  benic 
Dieu,  difantj 

1?.  Maintenant  Seigneur  ,  vous  laifTcz1  aller 
▼oftre  Scruitcur  en  paix  ,  félon  voftre  pa- 
role : 

jo.  Puifqucmes  yeux  ont  veu  voftre  fâlut, 
51.  Que  tous  auez  préparé  deuant  la  face  de 
toutes  les  Nations, 

3  t.  Lumière  qui  doit  cftre  reuelée  aux  Gen- 
tils ,  &  gloire  a  voftre  Peuple  d'IfragL 
'  fh  Or  fon  Perc  &  fa  Mcrc  cftoient  émer* 

H.... 
IMJ 


Digitized  by 


17  6       ii  Saint.  Etang  il  S- 
,  ueillcfc  des  chofcs  qui  cftoient  dites  de  luy* 
if.  1. 14.  34.  Et  Simeon  !es  bénit ,  &  dit  à  Marie  More 

de  Iefus  5 1  Confiderez  que  celuy-cy  eft  mis 
ï.  Pet.j.  pour  la  cheute  &  pour  le  releuement  de  plu- 
*       iîeurs  en  Ifrael,  &  pour  cftre  vn  ligne  auquel 

on  contredira  : 
3  j.  Et  mefmes  Tn  glaiue  tranfpercera  voftrc 

ame ,  afin  que  de  plufieurs  coeurs  les  penfées 

jfoient  découuertes. 

36.  Il  y  auoit  aufli  Anne  vne  Propbetefle  fil? 
le  de  Phanuel  de  la  Tribu  d'  A  fer ,  elle  eft  oit 
fortauancéeenâge, 

37.  Ayant  vefcufept  ansaucc  fon  mary  de- 
puis fa  virginité:  &  elle  eftoit  vefve  d'enuirqn 
quatre- vingt  quatre  ans ,  qui  ne  bougeoit  du 
Temple ,  ieruant* Dieu  nuiâ  &  iour  en  ieuf- 
n-cs  &  prières.  .  -  ,* 

38.  Elle  donc  cftant  furuenuiî  à  la  mçfmc 
heure  ,  donnoit  aulfi  à  fon  tour  des  louanges 
au  Seigneur ,  &  parloit  de  luy  à  tous  ceux  qui 
attendoient  ia  rédemption  en  Ierufalem .  , 
35>.  Enfin ,  quand  ils  eurent  accQinply  toutes 
les  chofes  félon  la  Loy  du  Seigneur,ils  retour- 
nèrent en  Galilée  en  leur  ville  de  Nazareth. 

40.  Et  l'Enfant  croiflbit ,  &  fe  fortifioit  en 
efprit ,  cftant  remply  de  fagefle ,  &  la  grâce 
de  Dieu demeuroit  Air  luy. 
%Etoae  41.  OrfcsParens  alloient  toutes  les  années 
J|- en  Ierufalem  ||  au  iour  de  la  Fefte  de  Pafque. 
Dcur.i^.  41.  Eç  comme  il  eut  atteint  douze  ans  >  ils 
*'       montèrent  en  Ierufalem ,  félon  la  couftume 
de  la  Fefte; 

43 .  Et  le  tem  ps  qu'ils  y  deuoient  feiournet 
çftantaccomplyjcomme  ils  s'en  retournoient, 
l'Enfant  Iefus  demeura  en  Ierufalem  >  dont 
Iofeph  &  faMerene  s'apperceurent  point. 
.  -44-  Mais  eftimant  qu'il  fuft  en  la  comça- 
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s  i  ion  S.  Lyc,  Chap.  III.  177 
gnie  ,  ils  cheminèrent  vne  iournée  ,  &  le 
cherchoient  entre  leurs  Alliez  &  ceux  de  leur 
connoiflance  : 

4;.  Et  ne  l'ayant  point  trouué,  ils  retournè- 
rent en  Ierufalem  le  cherchans. 

4*.  Et  il  aduint  que  trois  iours  après  ,  ils  le 
trouuerent  au  Temple3affis  au  milieu  des  Do- 
reurs qui  les  écoutoit ,  &  les  interrogeoit  : 

47.  Et  tous  ceux  qui  Toyoient  eftoient  rauis 
de  fon  bon  fens  &  de  fes  réponfes*.  • 

48.  Ee^lors  qu'ils  le  virent,  iMIen  furent 
eftonnez.  Et  fa  Mere  luy  dit  j  Mon  Fils,pour- 
quoy  nous  auez  vous  faitainfï  ?  Voila  que  vo- 
ilre  pere  &  moy,  nous  vous  auons  cherché 
auec  beaucoup  d'ennuy. 

45.  H  leur  dit  :  Pourquoy  me  cherchiez- 
vous  ?  Ne  fçauiez-vous  pas  bien  qu'il  faut  que 
ie  fois  occupé  aux  choies  de  mon  Pere? 

jo.  Mais  ils  n'entendirent  point  la  parole 
qu'il  leur  auoit  dite. 

ji.  Alors  il  defeendit  auec  eux ,  &  vint  en 
Nazareth ,  &  leur  eftoit  fuiet.  Sa  Mere  con- 
feruoit  toutes  ces  paroles  en  fon  cœur: 

ji.  Etlefus  s'auançoitenfagefle, en  âge,  Se 
en  grâce  deuanc  Dieu  &  deuantles  Hommes. 
Chapitre  III. 
Jean  Baptijte  prefche  le  Baptefme  de  la  Péni- 
tence. Il  cft  interrogé  &  donne  fes  rèponfes  aux 
S  criées  &aux  Pharifiens  :  Il  donne  des  conjeils 
aux  gens  de  guerre ,  inftruit  les  hommes  félon 
toutes  leurs  conditions  ,  &  haptife  noftre  Sei- 
gneur lefut-Chrift  9dont  la  Généalogie  efi  am- 
plement deferite. 

i./^\R  en  laquinziefme  année  de  l'smpi- 
V^re  de  Tibère  Cefar  ,  Ponce  Pilate 
eftant  Gouuerneur  de  Iudée ,  Hcrode  eftant 
Tetraïque  en  Galilée,  $c  Philippe  fon  frerc 

H  y 
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178     ti  Saint  Etakgiib 

Tetrarqued'î curée,  &  de  Trachonite,  &  Ly* 
fanias  eftant  pareillement  Tetrarquc  en  Aby- 
lene, 

aa.f.*.  1.  Il  Sous  les  Pontifes  Anne  &  Caïphe  :  La 
parole  de  Dieu  fut  adreliee  à  Iean  fils  de  Za- 
charie  au  defert. 
%Mtt.  J.  H  Et  il  vint  en  toute  la  contrée  circonuoi- 
l'utr.u  fiûedu  Iourdain,  prefehant  le  Bapteime  de 
4-       Pénitence  en  la  remiffion  des  péchez, 

4.  Ainfî  qu'il  eft  écrit  au  liure  des  Paroles 
%ir.4o.  d'ifayelojprophete^difanc  :  ||  La  voix  de  ce- 

x'ean  l  W  4U*  cr*e  au  defert  :  Préparez  la  voye  du 
aj.    '  Seigneur  >  applaniffez  fes  fentiers.  4  . 

j.  Toute  valée  fera  comblée ,  &  toutes  mon- 
tagnes &  colines  feront  abaiffées.  Les  chofes 
qui  font  tortues  feront  redreffées  :  les  chemins 
raboteux  feront  applanis  , 

6.  Et  toute  Chair  verra  le  falut  de  Dieu. 

7.  Il  difoit  donc  aux  Peuples  qui  venoient 
de  chez  eux  pour  eftre  baptifez  par  luy  :  sn~ 
geance  de  viperes,qui  vous  a  enfeignez  de  fuir 
la  colère  auenir? 

8.  Faites  donc  des  fruits  dignes  de  la  péni- 
tence, &  ne  commencez  point  de  dire  en  vous- 
mefmes  :  Nous  auons  pour  Pere  Abraham  : 
car  ie  vous  dis  que  mefmes  dc^ces  pierres,  Dieu 
eft  affez  puiffant  pour  faire  naiftre  des  enfans 
à  Abraham. 

9.  Or  la  co ignée  eft  défia  mifeen  la  racine 
des  arbres.  Tout  arbre  donc  qui  ne  fait  point 
de  bon  frui&  fera  coupé  &  fera  ietté  au  feu. 

ro.  Surquoy  les  troupes  Y  interrogèrent ,  di- 
fant  :  Que  ferons- nous  donc  ? 
%xac.  i.    «•  H  Mais  répondant,  il  leur  dit  ;  Que  celuy 
•  flu*  a  deux  r°hes ,  en  fafle  participant  celuy 
qui  n'en  a  point  :  &  que  celuy  qui  a  des  viurcs 
*n  fafle  de  mefme. 
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SILO  H  Si  tic,  ëi<A#»  ti  t  175 
ti.  Quelques  Publicains  vinrent  aufli  four 
eftrc  bap  riiez  >  &  luy  demandèrent  5  Maiftrc, 
que  ferons-nous  i 

13.  Il  leur  dit  :  N'exigez  rien  dauantage  que 
ce  qui  vous  eft  ordonné. 

14.  Les  gens  de  guerre  l'interrogèrent  pareil- 
lement ,  difant  *  Et  nous,  que  faut^il  que  nous 
faflïons  ?  Il  leur  dit  5  Ne  faites  violence  ny  fu- 
percherie  à  perfonne,  &  contentez- vous  de 
vos  foldes. 

ij.  Tandis  que  le  Peuple  eftoit  en  Pattcntc  , 
&  que  tous  au  fuictde  Iean>  penfoient  en  leur 
cœur ,  s'il  n'eftoit  point  le  Chrifts  Iean  ouurit 
la  bouche ,  &  dit  à  tous. 

16.  |  Il  eft  vray  que  ic  vous  baptife  d'eau  :  *Mir# 
mais  il  en  vient  vn  plus  fort  que  moy ,  duquel  ^  f  f 
ie  ne  fuis  pas  digne  de  deflier  la  courroye  des  ican*. 
fouliers ,  ||  11  vous  bâptifera  du  faint  Efprit  > 

&  4u  feu.  3  »- 

17.  Il  tient  fon  van  en  fa  main ,  dont  il  net-  1Mi,î^ 
toyera  parfaitement  fon  aire  ,  &  aflemblcra  *• 

le  froment  en  fon  grenier  :  mais  il  brûlera 
les  pailles  au  feu  qui  ne  s'efteint  iamais. 

18.  Ain/ï  il  euangelifoit.au  Peuple,  en  don- 
nant beaucoup  d'autres  inftru&ions. 

.    19.  H  Mais  le  Tetrarque  Herodc,eftant  repris  •  Mat. 
par  luy ,  à  caufe  d'Herodias  femme  de  Philip-  m«t.V. 
pe  fon  frère  ,  &  à  caufe  de  tous  les  maux ,?- 
qu'Herode  auoit  faits  ,  <■ 

x  o.  Adiouila  encore  celuy-cy  à  tous  les  au- 
tres ,  quand  il  enferma  Iean  en  prifon. 

il.  J  Or  iladuintque  comme  tout  le  Peuple*  mt. 
eftoit  baptifé ,  lefus  ayant  efté  baptifé  ,  &  fai- 
fant  fa  prière,  le  Ciel  s'ouuru,  i». 

zx.  Et  le  faint  Efprit  defeendit  en  forme  cor-  £°  * 
po relie ,  comme  vn  Colombe  fur  luy ,  Se  Ton 

entendit  vne  voix  du  Ciel ,  difant  5  a  Vou* 

H  v j 
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î8o        IB    S  A  IN  T  Et  AU  G  I  LB  i 

*Mit.j.  cftes  mon  Fils  bien-aimé,  i'ay  pris  en  vous  ] 
i7nV!?i  II  mon  bon  plaifir. 

a.pet.i.  1J#  £tic  jnefme  Iefus  eftoit  enuiron  fur  le  ; 
J>      commencement  de  fa  trentième  année  ,  eftane 

comme  on  cftimoit  fils  de  Iofeph  ,  le  fils  d'Elij  i 
le  fils  de  Mathat, 

14.  Le  fils  de  Lcui  ,  le  fils  de  Melchi ,  le  fils  ] 
de  Iamné,  le  fils  de  Iofeph, 

ij.  Le  fils  de  Mathathias ,  le  filsd'Amos ,  le 
fils  de  Nahum,  le  fils  d  Hely ,  le  fils  de  Nag-  ! 

1 6 .  Le  fils  de  Mahath ,  le  fils  de  Mathathias, 
le  fils  de  Semci,le  fils  de  Iofeph,  le  fils  de 
Iuda, 

x7.LefilsdeIoanna,lefils  deRefa,  le  fils 
de  Zorobabel ,  le  fils  de  Salathiel ,  le  fils  de 

18.  Le  fils  de  Melchi,  le  fils  d'Addi,  le  fils 
de  Cofaa,  le  fils  d'Elmadan ,  le  fils  de  Her,  «  * 

2$,  Le  fils  delcfu,  le  fils  d'Eliezer,  le  fils 
de  Iorim ,  le  fils  de  Mathat,  le  fils  de  Leui, 

3  o .  Le  fils  de  Simeon ,  le  fils  de  Iuda  ,1e  fils 
de  Iofeph ,  le  fils  de  Iona  ,  le  fils  d'Eliaxim  , 

31.  Le  fils  de  Melcha,  le  fils  de  Mcnna,  le 
fils  de  Mathatha ,  le  fils  de  Nathan  ,  le  fils  de  • 
Dauid, 

3*.  Le  fils  de  IclTé ,  le  fils  d'Obed,  le  fils  de 
Boos ,  le  fils  de  Salmon ,  le  fils  de  Naaifon, 

3-.  Le  fils  d' Aminadab ,  le  fils  d' Aram  ,  le  fi|$ 
«TEfron ,  le  fils  de  Phares,  le  fils  de  Iuda, 

34.  Le  fils  de  Iacob,  le  fils  d'Ifaac,  le  fils  , 
d'Abraham  ,  le  fils  de  Tharé,lefils  deNa- 
chor, 

3j.LefilsdeSarug,  Je  fils  de  Ragau,  le  fils 
de  Phaleg,le  fils  d'Heber,  le  fils  de  Salé, 

36.  Le  fils  de  Cainan ,  le  fils  d'Arphaxad ,  le 
fils  de  Sem  >  le  fils  de  Noty  Je  fils  de  Lamecb  >  * 
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selon  S.  LvcChàp.IV.  iSt 
$7.  Le  fils  de  Mathufalé  ,  le  fils  d'Henoch, 
le  fils  de  Iared  ,  le  fils  de  Malalehel ,  Je  fils  de 
Gainan , 

î  8.  Le  fils  d'Enos ,  le  fils  de  Seth,  le  fils  d'A- 
dam,  le  fils  de  Dieu. 

Chapitre  IV. 
Le  ieufne  du  Seigneur  par  quarante  tours  :  Ses 
tentattûns  diuerfes  par  Satan:  Ses  inftruftions 
dans  la  Synagogue  de  Nazareth  :  oh  il  dit;  Que 
perfonne  nefi  Prophète  en  fon  pays.  Il  deliure  vn 
fojfedé  en  Capernaum  •  Guérit  la  belle-mere  de 
fierre,  &  plufieurs  autres  affligez  de  diuerfes 
maladies.* 

1. 1  J  Esvs  remplydu  S.Efprit,  fe retira  *Mar. 

X  du  Iourdain  ,  &  fut  mené  par  l'Efprit  u 
au  defert ,  1*  '  " 

z .  Ou  il  fut  tenté  du  Diable  Tefpacc  de  qua- 
rante iours ,  &  ne  mangea  rien  du  tout  du- 
rant tout  ce  temps  là  :  mais  après  qu'ils  furent 
expirez  ,  il  eut  faim, 

3.  Et  le  Diable  luy  dit  :  Si  vous  elles  Fils  de 
Dieu  ,  dites  à  cette  pierre  qu  elle  deuienne 
pain: 

4.  Et  Iefus  luy  répondit: Il  eft  eferit  g  VHon>  %  Dcur. 
mené  viui^a  pas  du  feul  pain  j  mais  de  toute  4 
parole  de  Dieu.  y 

j.  Alors  le  Diable  le  porta  fur  vne  haute 
montagne ,  Se  luy  montra  en  fort  peu  de  temps 
tous  les  Royaumes  de  la  terre, 

6.  Et  le  Diable  luy  dit  :  le  vous  donneray 
toute  cette  puiffance  &  leur  gloire,parce  qu'el- 
le m'a  efté  donnée ,  &  ie  la  donne  à  qui  ie  < 
veux. 

7.  Si  donc  vous  vous  profternez  deuant  moy 
pour  m'adorer ,  vous  aurez  tout  cela. 

î.  Et  Iefus  refpondant,  luy  dits  Arrière  de 
moy,  Satan.  I  Car  il  cft  ,cfcrit  5  Tu 
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%  Deuu  \c  Seigneur  ton  Dieu  ,  &  tu  feruiras  à  Inf 

9.  Apres  il  le  mena  en  Ierufalem ,  &  l'ayant 
mis  fur  le  Pinacle  du  Temple,  il  luy  dits  Si 
vous  ftesle  Fils  de  Dieu,  iettez-vous  d'icy 
haut  en  bas: 

*pf.po.   10. 1  Car  il  eft  eferit  i  Qujil  a  commandé  à 

fes  An^es  de  vous  garder: 
11.  Et  qu'ils  vous  portent  en  leurs  mains ,  de 
'         peur  que  vous  ne  heurtiez  voftre  pied  contre 

la  pierre. 

ii.  Et  Iefus  refpondant  luy  dit  :  Il  cft  dit 
%  Deur.  auffl  :  |  Tune  tenteras  point  le  Seigneur  ton 
**■  Dieu. 

+p*r»  13.  Et  quand  toute  la  tentation  fut  finie,  le 
Diable  fe  retira  d'auprès  de  luy  pour  ia~ 
mais. 

14.  Delà  ,  Iefus  s'en  retourna  ft  en  Galilée 
parlavertudePEfprit  :  Et  fa  réputation  s'é- 

m«  \14  Pan^^  Par  tout  *e  Pays  circonuoiun. 
54.  '  1  '  1  j.  Et  luy-mcfme  enfeignoit  dans  les  Synago- 
im**  gues,  eftant  honoré  de  tout  le  monde. 
4$.        1 6 .  Il  vint  auffi  en  Nazareth ,  où  il  auoit  eft  ê 
nourry ,  &  il  entra  en  la  Synagogue  félon  la 
couftume  au  iour  du  Sabbath  :  Eticleua  pour 
lire. 

17.  Lors  on  luy  bailla  le  Hure  du  Prophète 
Ifaye.  Et  quand  il  eut  ouuert  le  liure  ,  il  trou- 
ua  le  lieu  où  il  eft  eferit  * 

18.  |  I/Efprit  du  Seigneur  eft  fur  moy  :  parce 
qu'il  m'aoinâ: ,  afin  de  m  enuoyer  pour  euan- 
gelizer  aux  Pauures  s  afin  que  ic  guerilTc  ceux 
qui  ont  le  cœur  brifé; 

19.  Que  ie  publie  la  deliurance aux  Captifs, 
&  lc  recouurcment  de  la  veuë  aux  Aueuglesj 
qbc  ic  dégage  de  la  miferc  ceux  qui  font  oppri- 
mez, &  que  i'annonce  Tannée  agréable  du  Sei- 


*  Mat. 

4,  IX, 

Mar.i.  14 
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gntur ,      le  tour  de  rétribution. 

10.  Puis  ayant  plié  le  Hure  ,  après  l'auoir 
rendu  au  Miniftreil  s'aflii:  &  les  yeux  de  tous 
ceux  qui  eft oient  dans  la  Synagogue  regar- 
doient  attentiuement  fur  luy. 

11.  Or  il  commença  de  leur  dire  i  Auiour- 
d'huy  cette  Efcriture  cft  accomplie  en  vos 
oreilles. 

il.  Tous  luy  rendoient  tefmoignage,  &  s'é- 
merueilioient  de  la  grâce  des  paroles  qui  for- 
toient  de  fa  bouche,  &  difoient  s  Celuy-cy 
n'cft-ii  pas  Filsdelofeph  ? 

13.  Surquoy  il  leur  dit  :  Afleurement  vous 
me  direz  ce  Prouerbe  :  Médecin  guery  toy 
roy-mefme  :  Faites  icy  en  voftre  Patrie  les 
mefmes  chofes  que  nous  auons  ouy  dire ,  que  v 
vous  auez  faites  en  Câpernaum. 

x 4- Toutesfois,  adioufta-t-il ,  ic  vous  dis 
en  vérité  que  nul  Prophète  n'eft  bien  venu  en 
fon  pays. 

ij\  H  Ouy  ,ie  vous  disenverité^queplufîeurs  Vt*** 
Vefucs  eftoient  en  Ifraël  au  temps  d'Elie,  lors  *7'  l°" 
que  le  Ciel  fut  fermé  par  l'efpace  de  trois  an- 
nées &  fixmois:  Tellement  qu*vne grande  fa- 
mine s'efpandit  par  toute  la  terre. 

1 6 .  Et  toutesfois  Elie  ne  as  enuoyea  au- 
cune d'entr'elles,  finon  à  vne  femme  vefue  en 
S  areptha  de  S  idon. 

xy. a  Plufieurs  Lépreux  étoient  auffi  en  Ifracl  m.*** 
au  temps  d'Elifée  le  Prophète  :  toutesfois  pas  ç,l4% 
vn  d'entr'eux  ne  fut  nettoyé,  finon  Naaman  le 
Syrien. 

18.  Tous  ceux  qui  eftoient  en  la  Synago- 
gue furent  remplis  de  colère ,  ayant  ouy  ces  - 
chofes, 

î^.Dc  forte  qu'ils  fe  leuerent ,  &  le  iettererit 
hors  de  la  ville ,  &  le  menèrent  fur  la  pointe 
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de  la  montagne,  fur  laquelle  leur  ville  eftoir 
baftie  ,  pour  le  précipiter. 
3  o .  Mais  il  pana  au  milieu  d'eux  &  s'en  alla. 
^         31.  U  Ecildefcenditen  Capcrnaum ,  ville  de 
4.ij/    Galilée  ,  ou  il  cnfeignoit  le  Peuple  les  iours 
"J^duSabbath, 

31.  Et  ils  cftoient  rauis  de  fa  do&rine ,  parce 
que  fa  parole  eftoit  auec  authoritc. 
%  iiat.     33 . 0  Or  il  y  auoit  en  la  Synagogue  vn  hom- 
*■  »     me  qui  auoit  l'Efprit  immonde  du  Démon,  le- 
quel s'efçria  d'vne  voix  haute , 
34.  Difant  :  Helas ,  Iefus  de  Nazareth ,  qu'y 
a-il  à  demcfler  entre  nous  &  vouj>?Eftes-vous 
venu  pour  nous  perdre  ?  le  fçay  qui  vous  eftes, 
le  faint  de  Dieu. 

3j.  Mais  Iefus  le  reprit  auec  menaces  ,  &  luy 
dit  :  Tay  toy,  &  fors  hors  de  luy.  Et  le  Dé- 
mon après  auoir  ietté  l'homme  au  milieu  de  la 
flace ,  fortit  hors  de  luy  fans  luy  faire  aucufc 
mal. 

36.  Et  tous  furent  faifis  de  crainte,  &  ils  en 
parloient  entr'eux  ,  difant  :  Quelle  parole  eft 
celle-cy ,  par  laquelle  il  commande  auec  au- 
thorité ,  &  auec  puiffance  aux  sfprits  immon- 
des ,  &  ils  fortent  ? 

37.  Ainfi  fa  renommée  s'efpandoit  en  tous 
les  lieux  des  pays  d  alentour.  x 

3  8. Quand  Iefus  fe  fut  leué  de  la  Synagogue, 
*  Watj.  ji  cntra  cn  |a  maifon  de  Simon ,  g  ou  la  belle- 

u'tr.i.}.  merc  de  Simon  eftoit  détenue  d'vne  groife  fiè- 
vre. Et  ils  le  prièrent  pour  elle. 

3P .  Et  s'eftant  panchc  fur  elle ,  il  menaça  la 
fièvre,  &  la  fièvre  la  quita  :  &  elle  s'eftant  le- 
uée  à  l'inftantles  feruoit. 

4  o .  Comme  le  Soieil  fe  couchoit ,  tous  ceux 
qui  auoient  des  Infirmes  affligez  de  diuerfes 
.maladies,  les amenoient  à  Ielus,  &  luy  les 
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gucriflbit  impofant  les  mains  fur  chacun 
d'eux. 

41. 8  Les  Diables  auffi  fortoient  du  corps  de  *uar. 
plufieurs  qu'ils  auoiem  pofledez  ,  criant  &  l-  M' 
difant  -,  Vous  elles  le  Chrift  le  Fils  de  Dieu  5 
mais  il  lestançoit,  &  il  ne  leur  permettoit 
pas  de  dire  qu'ils  fçauoient  qu'il  eftoit  le 
Ciirift.  "  ' 

4r.  Le  lendemain  ,  dés  que  le  iour  parut,  il 
forcic ,  &  s'en  alla  en  vn  lieu  deferc  :  mais  for- 
ce gens  le  cherchèrent ,  &  vinrent  iufqucs  à 
luy  ,  &  i'empefcher^nt  de  s'en  aller  d'auec 
eux, 

43.  Mais  il  leurdifoit  j  II  me  faut  auflîeuan- 
geliler  le  Royaume  de  Dieu  aux  autres  villes  5 
car  ie fuis  enuoyé  pour  cela:  ; 

44.  Et  il  prelchoit  dans  les  Synagogues  de 
Galilée. 

Chapitre  V. 
leftts  eft  affis  en  la  Nacelle  de  Pierre ,  d'ohil 
instruit  le  Peuple ,  &  fait  ietter  en  mer  les  filets 
de  Pierre  ,  qui  en  retire  force  poijfon  ;  il  nettoyé 
le  Lépreux  qu'il  cnuoyc  aux  Preftres  ;  Guérit  le 
Paralytique ,  auquel  il  remet  les  péchez.  :  Se  met 
à  table  en  l a  mai f on  de  Lent  qu'il  auoit  appelle 
àïApoftolat ,  &  confond  le  murmure  des  Pha- 
rifiens ,  fur  ce  qu'il  conuerÇoit auec  les  Pécheurs ,  . 
C^»  que  Jes  Difciples  ne  ieufnoient  point. 
U         R  il.aduint  que  comme  le  Peuple  fe  «  Mit. 

prefToit  en  foule  fur  luy  pour  ôuyr  la  i€ 
parole  de  Dieu,  &  qu'il  eftoit  debout  auprès 
dii  Lac  de  Genezareth , 

z.  Il  vid  deux  Nacelles  arreftées  fur  le  bord 
du  Lac ,  dont  les  Pefcheurs eft oient  defeendus, 
:   Se  lauoient  leurs  filets.  *  ** 

:     j.  Eftant  donc  entré  dans  Tvne  des  Nacelles  >l 
i  ^oi  eftoit  à  Simon ,  il  le  pria  de  s'écarter  taât 
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foit  peu  vn  de  terre  :  Se  s'eftant  affis  ,  ii  enfei- 

fnoit  du  Batteau  les  troupes  qui  eftoient  de- 
ors. 

4.  Mais  quand  il  eut  cefle  de  parler  ,  il  dit  à 
Simon  ;  Mene-nous  en  pleine  mer ,  Se  coulez 
vos  rets  à  fond  pour  pefcher. 

j.  Simon  luy  dit  5  Maiftre ,  nous  y  auons  tra- 
uaillé  toute  la  nuidt,  &  nous  n'auons  rien  pris: 
toutesfois  à  voftrc  commandement  ic  coule- 
ray  le  ret  à  fons. 

6.  Ce  qu'ayant  fait  ,  ils  enfermèrent  vne 
grande  quantité  de  poiffons  5  de  forte  que  leur 
reth  fe  rompoit  > 

-7.  Et  firent  figne  à  leurs  Compagnons  qui 
eftoient  en  l'autre  Nacelle  ,  qu'ils  vinffent 
pour  leur  aider  :  Ils  v  vinrcnt>&  emplirent  les 
lieux  Nacelles  ;  de  forte  que  peu  s'en  £ ail  oit 
qu  elles  ne  coulaflent  à  fond. 

8.  Quand  Simon  Pierre  eut  veu  cela,  il  fc 
ietta  aux  genoux  de  Iefus  ,  difant  ;  Retirez- 
vous  de  moy ,  Seigneur  ;  car  ie  fuis  pécheur. 

AuiTi  fut-il  faih de  frayeur,  Se  tous  ceux 
qui  eftoient  auec  luy, 

1  o .  Et  pareillement  Iacques  Se  lean ,  Enf ans 
4e  Zcbedce ,  compagnons  de  Pierre ,  pour  la 
pefchc  des  poiflbns  qu'ils  auoient  pris.  Alors 
Iefus  dit  à  Simon *  Ne  crain  point  >  Tu  feras 
déformais  preneur  d'hommes  viuans. 
v  .  *  11.  fit  quaad  ils  curent  fait  furgix  les  Nacelles 
à  terre ,  ils  abandonnèrent  tout ,  &  le  fuiui- 
rent. 

«  w«.t.   11.  |  Or  il  arriua  que  comme  il  eftoit  en  vne 
îiar.  1.  certaine  ville ,  il  s'y  prefenta  vn  homme  plein 
de  lèpre ,  qui  fe  ietta  en  terre  fur  fa  face  atiffî- 
toft  qu'il  le  vid ,  Se  le  pria ,  difant  s  Seigneur , 
fi  vous  voulez ,  vous  me  pouucx  nettoyer; 
13 .  Et  ayant  eft endu  fa  main,  il  le  toucna,di- 
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faut  s  le  le  veux,  Sois  nettoyé  j  &  au  mefmc 
inftant  la  leprckquita. 
J4.  Il  luy  deffcndit  toutesfois  de  n'en  parler  à 
perfonne  :  Mais  va  ,  luy  dit-il  >  monftre-toy  au 
Sacrificateur, &  offre  pour  ta  purgation,  ft  ain-  lcn#  f4# 
fi  que  Moy  fe  Ta  ordonné ,  pour  leur  feruir  de  * 
relmoignage. 

I/.  Ec  de  plus  en  plus ,  on  faifoit  bruit  d€  luy  j 
Si  bien  que  force  Peuple  s'aflembloit  pout 
l'ouyr ,  &  pour  eftre  guery  par  luy  de  leûrs 
maladies.  > 

1$.  Mais  il  fe  tenoit  retiré  aux  dcfcrts,  & 
prioit. 

17 .  Et  il  aduint  vn  iour  ,  qu'il  enfeignoit  te 
les  Pharifiens  &  les  Dodteurs  de  la  Loy 
eftoient  aflis ,  lefquels  eftoient  venus  de  toutes 
les  Bourgades  de  Galilée  Se  de  Iudée,  &  de 
Ierufalem  :  &  la  vertu  du  Seigneur  eftoit  là 
prefente  pour  le  guérir. 

18.  Lors  furuindrent  des  gens  portant  fur  vu 
k&  vn  homme  qui  eftoir  paralytique,  &  cher-  J.**r# 
choient  de  le  porter  au  dedans,  &  de  le  mettre  h*t-x  * 
deuant  luy: 

1$ .  Mais  ne  trouuant  point  par  quel  cofté  ils 
Je  pourraient  palier ,  à  caufe  de  la  foule ,  ils 
montèrent  au  deflus  de  la  maifon,&  le  dépen- 
dirent par  les  tuiles  auec  le  petit  lift ,  au  mi- 
lieu deuant  Iefus. 

10.  Et  voyant  leurfoy  ,  il  luy  dit  5  Homme, 
tes  péchez  te  font  pardonnez. 

11.  Alors  les  Scribes  &  les  Pharifiens  com- 
mencèrent à  penfer  ,  difans  j  Qu|eft  cèluy-cy 
qui  prononce  des  blafphemes  ?  Qui  peut  re- 
mettre les  péchez ,  finon  Dieu  feul  ? 

n.  Mais  Iefus  connoi(Tantleur  penfées3  leur 
fit  cette  refponfe,  &  leur  ditjQue  fotigcz-vous 
jcn  vos  coeurs? 
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13.  Lequel eft  plus  facile  de  dire,  tes  péchez 
te  font  remis ,  ou  de  dire ,  leue-toy  ,  Se  mar- 
che? ] 

14.  Or  afin  que  vôtis  fçachiez  que  le  Fils  de 
l'homme  a  la  puiffance  de  remettre  les  péchez 
en  terre,  il  dit  au  Paralytique  >  le  te  dis,  1c- 
ue-toy ,  emporte  ton  lift  ,  &  va  en  ta  maifon. 

2  j*.  Et  au  mefme  inftant ,  cet  homme  fe  le- 
uant  en  leur  prefenec ,  fe  chargea  de  fon  \i€t , 
ouilauoitefté  gifant ,  &  s'en  alla  en  fa  mai- 
fon ,  donnant  louange  à  Dieu. 

2.6. Dont  ils  furent  tous  faifis  d'eftonnemenr,  1 
&  glorifioient  Dieu ,  &  furent  remplis  de  ; 
crainte,  difants  ;  Nous  auons  veu  aûiourd'huy 
des  chofes  incroyables. 
*  M«.     *7  •  I  Apres  il  s'en  alla ,  &  vid  vn  Peager  ap- 

uîr.  1.  Pc*^  Lcui  >  *3ui  e^oit  a^s  f°n  comptoir.  Il  | 
m/  -  luy  diti  Suy-moy,  i 

18.  Lequel  abandonnant  tout,  fe  leua  ,  &  le 
fuiuit. 

i*.  Et  Leui  luy  fit  grand  feftin  en  fa  maifon, 
ou  ily  auoit  vnc  grande  aflemblée  de  Publi- 
cains,&  d'autres  qui  eftoicnt  afiis  à  table  auec 
eux, 

%  Mar.    3  o .  Il  Et  leurs  Scribes  &  Pharifiens  murmu- 
* l6'    roient  contre  fes  Difciples  ,  difants  $  Pour- 
quoy  mangez-vous  ,  &  beuuez-vous  auec 
les  Publicains  &  auec  des  gens  de  mauuaifc 
vie  ? 

31.  Alors  Iefusprit  la  parole,  &  leur  dit  3 
Ceux  qui  font  fains  n'ont  pas  befoin  de  Méde- 
cin ,  mais  ceux  qui  font  malades. 

3  z.  le  ne  fuis  pas  venu  appeller  les  Iuftes  à  la 
pénitence ,  mais  les  Pécheurs. 

33.  Toutesfois  ceux-cy  hiy  dirent;  Pourquoy 
les  Difciples  de  Iean  vacquent-ils  fouuent  aux  ' 
ieiifnes  &  aux  oraifons^  ôc  ceux  des  Phariliens 
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femblablement ,  mais  les  Yoftres  mangent  6c 
boiuencî 

34-  Il  1  eur  dit  donc  >  Pouuez-vous  faire  ieuf»- 
ner  ceux  qui  accompagnent  TEfpoux? 
JJ.  Mais;  les  iours  viendront  que  TEfpoux 

leur  fera  aufli  ofté  :  Alors  ils  icuineront  en  ces 
iours  là. 

1 6.11  leur  dit  aufli  vne  fîmilitude  :  On  ne  met 
point  à  vn  vieux  habit  quelque  pièce  d' vn  vé- 
ftement  neuf  ,  autrement  ce  qui  eft  neuf,  dé- 
chire le  vieux ,  &  la  pièce  du  neuf  neft  pas 
bien  feante  auec  le  vieux.  •  _  • 

57  -  On  ne  met  point  aufli  le  vin  nouueau  en 

de  vieilles  peaux  de  bouc  ,  autrement  le  vin 

nouueau  fera  rompre  les  peaux  de  bouc ,  &  il 

fc  refpandra ,  &  les  peaux  de  bouc  feront  per- 
du ës.  * 

• 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouueau  en  des 
peaux  de  bouc  neufves,  afin  quelvn  &  l'autre 
le  conferue  : 

3*.  Et  perfonne  qui  a  beu  du  vieux ,  ne  veut  à 
mefme  temps  du  nouueau  i  car  il  dit ,  le  vieux 
eu  meilleur. 

Chapitre  VI. 
la  faim  oblige  les  Difciples  de  froijfer  les  efpics 
*u  iour  du  Sabbath  :  Et  lefus  guérit  vne  main 
dejfechee.  Les  confeils  &  les  preçeptes  Euangeli- 
ques  :  Le  fefiu  en  l'œil  de  fon frère  :  Le  dif cerne* 
nHntde<bons&  des  mauuais  arbres  par  leurs 
frutéts  :  A  qui  doiuent  eftre  comparez  ceux  qui 
routent  la  parole  de  Dieu. 

1  Q  R  il  aduint  qu'en  vn  Sabbath  fécond  Ma,  fî A 

premier  il  pafloit  par  des  bleds ,  &  Mar.  ». 

les  Difciples  arrachaient  des  efprcs  &  les  lî* 

aiangcoient  ,  les  ayant  froilTcz  entre  leurs 
mains. 

Mais  quelques-vns  des  PharificBS  leur  di- 
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foient  ;  Pourquoy  faites-vous  ce%qu'il  n'eft  pas 
permis  de  faire  aux  iours  du  Sabbath? 

j.  Et  Iefùs  prenant  la  parole  leur  dit  j  N'a- 
uez-vous  pas  leu  au  moins  ce  que  fit  Dauid  , 
quand  il  eut  faim  ,  Se  ceux  qui  eftoient  auec 
luy  ? 

i.  ne*.  4.  H  Comment  ilentra  en  la  maifon  de  Dieu, 
ai.  é.     £  pr jt  jes  pajns  dc  proportion?  Et  en  mangea, 

&  en  donna  à  ceux  qui  eftoient  auec  luy,quoy 
•  te»,  qu'il  ne  foit  permis  d'en  manger  g  qu'aux  Sa- 
Exode    crificateurs  ? 

*u    j.  Il  leur'  difoit  donc  :  Le  fils  de  l'homme  eft 

auffi  Seigneur  du  Sabbath. 
6.  Il  aduint  pareillement  en  vn  autre  iour  du 

Sabbath ,  qu'il  entra  en  la  Synagogue,  où  il  fe 
Mat.  12.  oiit  à  enfeigner  :  ||  Et  làeftoit  vn  homme ,  de 

qui  la  main  droite  eftpit  feiche. 
Mlr'3'1,  7.  Les  Scribes  &  les  Pharifîens  prenoient 

donc  garde  s'il  gueriroit  au  iour  du  Sabbath  , 

pour  trouuer  fuiet  de  l'accufer  : 

8 .  Mais  il  fçauoit  bien  leurs  penfées  y  Se  dit 
à  l'homme  qui  auoit  la  main  feiche;  Leue-toy, 
&  te  tien  debout  au  milieu.  Incontinent  cet 
homme  feleua,  &  fe  tint  debout. 

9.  Iefus  leur  dit  donc  :  le  vous  demanderay* 
Eft-il  permis  aux  iours  du  Sabbath  de  faire 
bien  /ou  de  faire  mal  ?  De  fauuer  vne  perfon- 
ne ,  ou  de  la  laiiTer  périr  ? 

I.  0 .  Et  quand  il  les  eut  tous  regardez ,  il  dit  à 
l'homme;  Eften  ta  main.  Ce  qu'il  fit  aujfi- 
tûfi  j  Et  fa  main  infirme,  luy  fut  rendue  faine 
comme  l'autre  : 

II.  Dont  ils  furent  remplis  d'vne  rage  infen- 
fée  :  &  conferoient  entr'eux  de  ce  qu'ils  dc- 
uoient  faire  à  Iefus. 

iz.  Pendant  ces  iours  là,  il  s'en  alla  fur  la 
montagne  pour  prier ,  6c  il  y  paffa  toute  la 
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mii&  ,  en  faifant  fon  oraifon  à  Dieu. 

13-  Il  Quand  il  fut  iour,  il  apeilla  fes  Difci-  *Mn. 
pics  ,  &  il  en  choifit  douze  d'entr'eux  qu'il  iV« , 
nomma  auffi  Apoftres,  1      *  * 

14.  A  fçauoir  :  Simon ,  auquel  il  donna  auffi 
le  nom  de  Pierre,  &  André  fon  frère ,  Iac- 
ques &  Iean ,  Philippe ,  &  Barthel cmy, 

if;  Matthieu  &  Thomas ,  Iacques  fils  d' Al- 
phéc  ,  Simon  ,  qui  eft  appellé  Zelotcs , 

16.  Et  Iude  frère  de  Iacques ,  &  Iudas  Ifca- 
riot ,  qu  i  deuint  traiftre. 

17.  Et  defeendant  auec  eux ,  il  s'arrefta  en  vn 
lieu  de  plaine ,  auec  la  troupe  de  fes  Difciples, 
&  auec  force  gens  de  toute  la  Iudée ,  de  Ieru- 
falem,  &  de  la  contrée  maritime  de  T  y r  &  de 
Sidon, 

18.  Lefquels  eftoient  venus  pour  Pouyr,  & 
pour  eftre  guéris  de  leurs  maladies.  Ceux  qui 
eftoient  tourmentez  parles  Efprits  immondes, 
en  eftoient  guéris. 

1*.  Et  toute  la  foule  tafehoit  de  le  toucher  , 
parce  qu'vne  vertu  fortoit  de  luy ,  &  les  gue- 
ri(Toit  tous. 

10.  H  Mais  luy  iettant  fes  yeux  fur  fes  Difci-  *n*tt 
pies,  dit  y  O  pauures,  vous  eftes  bien-^heureux,  *  * 
parce  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  à  vous. 

ti.  Vous  eftes  bien-heureux ,  vous  qui  endu- 
rez  maintenant  la  faim ,  parce  que  vous  ferez 
raffaffiez.  Vous  eftes  bien- heureux ,  vous  qui 
pleurez  maintenant ,  parce  que  vous  rierez. 

xi.  H  Vous  ferez  bien-heureux ,  quand  les 
hommes  vous  haïront,  quand  ils  vous  retran- 
cheront ,  &  qu'ils  vous  feront  des  iniures , 
quand  ils  reietteront  voftre  nom  ,  comme  , 
mauuais  ,  à  caufe  du  fils  de  l'homme  : 
13.  Rèiouyffez-vous  en  ce  iour  là ,  &  foyez 

traiifportez  d'allegrefle  ;  car  fçachez  que  vo- 
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ftre  rccompenfeeft  grande  aux  Cieux.  loint 
que  leurs  Pères  faitoient  les  mefmes  chofcs 
aux  Prophètes. 
*  Ames  14.  Il  Mais,  mal-heur  fur  vous,  Riches,pai> 
J  r-  .  çc  que  vous  ioiiiffez  de  voftre  confolation. 

*'     ij.  Mal-heur  fur  vous  qui  eftes  raffafiez  j 
nf.5s.1j  parce  que  vous  aurez  faim.  U  Mal-heur  far 
vous  qui  riez  à  prefent ,  parce  que  vous  ferez 
en  dueil ,  &  que  vous  pleurerez. 

z  6.  Malheur  fur  vous,  quand  les  hommes 
vous  béniront  :car  leurs  Teres  en  faifoient  au- 
tant aux  faux  Prophètes. 
27.  Mais  ie  dis  a  vous  qui m'écoutez  :  fl  Ay- 
4**Xm*  mez  vos  Ennemis  1  faites  du  bien  à  ceux  qui 
vous  h^ïiîent. 

18.  Beniflcz  ceux  qui  vous  maudifTent,  8c 
priez  pour  ceux  qui  vous  outragent  par  leur 
calomnie. 

i.cor.  t.  19-  II  A  celuy  qui  te  frappe  fur  vne  ioiïe,pre- 
fente  luy  aufli  l'autre  ioiie  :  &  n'empefche 
point  de  prendre  ta  robe  à  celuy  qui  rauit  ton 
manteau. 

3  o .  A  tout  homme  qui  exige  de  toy ,  baille- 
luy  libéralement  :  &  ne  redemande  point  ce 
qui  t'appartient  à  celuy  qui  Tofte. 
^Mat.7.  jt  u  £c  comme  yOUS  voulez  que  les  hommes 

xôb.4.1*  fc  comportent  en  voftre  endroit,  faites-leur 

tout  de  mefme. 
*vut.5.   ji.  11  Que  fi  vous  aymez  ceux  qui  vous  ay- 
*5,      ment,  quel  gré  vous  en  fçaura-t-on  ?  Caries 

Pécheurs  ayment  bien  auflî  ceux  qui  les  ay- 

ment. 

%  33.  Et  fi  vous  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
font  du  bien,  quel  gré  vous  en  fçaura-t-onî 
Car  les  Pécheurs  font  la  mefme  chofe. 
^Mtt#ç'  34.  J  Et  lî  vous preftez  à  ceux  de  qui  vous  ef- 
is  perez  receuoir,  quel  gré  vous  en  fçaura-t-on  ? 

Car 
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Câr  les  Pécheurs  prettcnt  bien  aufli  aux  Pé- 
cheurs ,  afin  au'ils  en  reçoiuent  la  pareille. 
jj\  Aymez  donc  vos  Ennemis ,  &  faites  leur 
du  bien  :  Preftezfans  en  rien  efperer:  Et  com- 
me il  y  aura  pour  vous  vne  grande  recompen- 
fe,  aufli  ferez- vous  Enfans  du  Tres-haut  >  qui 
cft  mefmes  débonnaire  aux  Ingrats  &  aux 
Mauuais. 

3*.  Soyez  Aonc  mifericordieux  >  comme 
voftrc  Pere  cft  mifericordieux* 

37.  Ne  iugez  point ,  vous  ne  ferez  point  iu- 
gez:  Ne  condamnez  point, vous  ne  ferez  point 
condamnez  :  Remettez  >  il  vous  fera  remis: 

38.  Donnez ,  il  vous  fera  donné.  On  verfera  ***** 
dans  voftrefein  vne  bonne  mefure  foulée  &  ^  Mar 
fecoiiee,  &  qui  s'en  ira  par  deflus  :  ||  Car  de  la  4.  m. 
ntefmc  mefure  que  vous  mefurerez ,  on  vous 
mefurera  en  échange. 

)$.  Il  leur  difoit  aufli  cette  fïmilitude  :  Vn 


m 

J2 

la  eft ,  ne  tomberont-ils  pas  tous  deux  en  la 

foffe  ? 

40. 1  Le  Difciple  n'eft  point  au  deflus  de  fon 
Maiftre  :  Mais  tout  Difciple  parfait  fera  tel 
que  fon  Maiftre.  *«an 

4L  I  D'ailleurs,  pourquoy  vois-tu  le  feftuen  *  'Mltm 
l'oeil  de  ton  frère  >&tu  n'apperçois  point  la  7»f« 
poutre  qui  eft  dans  le  tien  ? 

41.  Ou ,  comment  peux-tu  dire  à  ton  frère  ; 
Mon  frere,  fouffre  que  i'ofte  le  feftu  qui  eft  en 
ton  œil  -y  toy  qui  ne  vois  point  vu  chevron  qui 
eft  dans  le  tien  ?  O  Hypocrite  !  ofte  premiere- 
mec  le  chevron  de  ton  œil,  &  alors  tu  prendras 
le  foin  dofter  le  feftu  qui  eft  en  l'œil  de  ton 
frere. 

43<  I  Car  l'arbre  n'eft  pas  bon  qui  fait  de  *M*r. 
mauuais  fruiû ,  ny  l'arbre  mauuai?  qui  fait lx,lg*  * 
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de  bon  fruift: 

44.  Car  chaque  arbre  fe  connoift  par  fon 
fruiâ  :  Ec  les  figues  ne  fe  cueillent  point  des 
efpincs  :  Ny  du  buillbnonne  vendange  point 
Je  raifin. 

4  j.  Vn  homme  de  bien  tire  de  bonnes  chofes 
du  bon  threfor  de  fon  cœur  :  Et  l'homme  mé- 
chant,  tire  de  mauuailes  chofes  du  mauuais 
threfor  de fop  cœur  :  Çar  de  l'abpndance  du 
cœur  la  bouchç  parle. 
♦  Mat.    46.  Pourquoydonc  m'appeliez- vous  ,  1  Sêi- 
Roïn  a  gncur  >  Seigneur,  &  vous  ne  faites  pas  ce  que  ic 
21.      dis  ? 

i*r.  uzj  47  je  vous  feray  v0}r  i  qUOy  reflemble  celuy 
qui  vient  à  moy ,  &  qui  écoute  mes  paroles 


48 .  Certes  il  reffemble  à  vn  homme,  qui  ba* 
ftiffant  vne  maifon,  aura  creufé  bien  auant,  Se  \ 
qui  aura  mis  le  fondement  furie  roc:  Et  quand 
il  eft  venu  vne  rauine  d'eaux ,  le  flcuue  a  cho* 
que  cette  maifon  là  -,  mais  il  ne  Ta  pu  ébranler 
parce  qu'elle  eft  fondée  fur  le  roc. 

49.  Mais  celuy  qui  les  aoiiies ,  &  ne  les  a  pas 
mifçs  à  éxecution,  eft  feipblable  à  vn  homme 
qui  a  édifié  fa  maifon  fur  la  tçrre  fans  fonde- 
ment ,  contre  laquelle  le  fleuue  a  choqué,  qui 
l'a  fait  tomber  incontinent,  &  la  ruine  de  cet- 
te maifon  là  eft  deuenuë  fort  grande, 

Chapitre  VII, 
Le  miracle  de  la  guerifon  du  feruiteur  du 
Centenier  :  Celuy  de  la  refurreftion  du  fils  uni- 
que delà  veuf ue  auprès  de  la  porte  de  Naim, 
flufieursfignes  faits  enlaprefence  des  Vifciples 
de  le  an.  La  vie  de  Cbrifi  &  de  Jean  des-agrea- 
ble  aux Juifs  :  La femme  pécher  ejfe  qui vient refr 
pandrefes  parfums  fur  les  pieds  de  le  fus  en  la 
maifon  de  Simon ,  oh  le  fus  recite  la  Parabole  def  ! 


Digitized  by  Google 


SELON   S.  LtC,    CHAP.  VII.  l)f 

deux  hommes  qui  doiuent  ;&  remet  Us  péchez, 
à  cette  femme  pecherejfe.  ^ 

!•   À    Pres  qu'il cut  acheué  tous  ces  propos, 
jlY  que  le  Peuple  entendit,  il 'entra  ea 
Capernaum , 

2.  Or  le  Seruiteur  d*vn  Cemenier,  qui  luj 
eftoit  cher  ,  eftant  malade  s'en  alloit  mou- 
rir. . 

3-  Ayant  donc  ouy  parler  de  Iefus  ,  il  cnuoya 
vers  luy  quelques  Anciens  des  Iuifs  pour  le 
prier  de  venir ,  &  de  guérir  fon  Seruiteur. 

4.  Ils  vinrent  donc  a  Iefus  ,  &  le  prièrent  af- 
fe&ueufcment ,  difants  :  Il  eft  digne  que  vous 
luy  faflie^ette  faueur: 

j.  Car  il  aymeaioftre  Nations  &  luy-mefme 
nous  a  fait  baftir  la  Synagogue. 

6.  Or  Iefus  s'en  alloit  auec  eux  :  Et  n'eftant 
plus  gueres  loin  de  la  maifon,le  Centenier  en- 
uoya  vers  luy  fes  Amis  ,  difant  5  |  Seigneur,  , 
ne  prenez  point  la  peine  de  venir  :  s 

7.  Car  ie  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez 
fous  mon  toi &.  Et  ceft  pour  cela  mefme  auflî 
que  ie  ne  me  fuis  pas  eftime  digne  d'aller  à 
vous  :  Mais  dites-le  débouche,  &  mon  garçon 
feraguery. 

8 .  Aufli  puis-je  dire  que  ie  fuis  vn  homme  en 
authorité  ,  ayant  fous  moy  des  Soldats ,  &  ic 
dis  à  celuy-cy  $  Va  >  &  il  va  :  &  à  cet  autre  ; 
Vien,&  il  vient  :  &  à  mon  SeruiteurjFais  ce- 
cy,  &  il  le  fait.  .  •    .  % 

9.  Iefus  ayant  ouy  cela,  admira  celuy  qui  le 
difoit  :  Et  fe  tournant  vers  la  troupe  qui  le  fui- 
uoits  Certes ,  dit-il ,  ie  n'ay  point  trouué  vne  fi 
grande  foy  en  Ifraël. 

10.  Et  quand  ceux  qui  auoient  eft  é  enuoyez 
furent  retournez  à  la  maifon,  ils  trouuerent 
le  Seruiteur  guery  ,  qui  auoit  efté  languiffant. 


196       lï  Saint  Evangile 

11.  Le  iour  d'après  il  s'en  alloit  en  vnc  ville 
appellée  Naim ,  accompagné  de  plufieurs  de 
fes  Difciples  ,  &  d'vnegrolfe  foule  de  Peu- 
ple. 

11.  Et  comme  il  approchoitdc  la  porte  delà 
ville  ,  on  portoit  dehors  vnmort ,  fils  vnique 
de  fa  mere>qui  cftoiç  vne  femme  vefue,&  auec 
elle  force  gens  de  la  ville. 

13.  Aum-toft  que  le  Seigneur  la  vid  ,  il  fut 
émeu  de  compaflion  pour  elle ,  &  luy  dit  j  Ne 
pleure  point  : 

14.  Ets'eftant  approché  il  toucha  la  bière. 
Or  ceux  qui  la  portoient  s'arrefterent.  Alors 
Iefus  luy  dit  j  Ieunc  homme  ,ie  tel^is  ,  leue- 
toy. 

1/.  Et  le  mort  fe  leuaen  fonfeant,  Se  femit 
à  parler.  Ainfi  il  le  rendit  à  fa  mere. 

16.  Or  la  crainte  les  faifit  tous  ,  &  ils  glori- 
vinf.u.  fièrent  Dieu,  difants  :  H  Vn  grand  Prophe- 
îean  +.  tc  s'*&  *eué  d'entre-nous ,  &  Dieu  a  vifité  fon 
«*•  Peuple. 

17.  Ce  bruit  courut  de  luy  par  toute  la  Iu- 
dée ,  &  en  tous  les  pays  d'alentour. 

18.  Et  les  Difciples  de  lean  luy  racontèrent 
toutes  ces  chofes. 

*Mar.      12 .  1  lean  donc  ayant  fait  venir  deux  cer- 
,I-  u#    tains  de  fes  Difciples ,  il  les  cnuoya  vers  Ie- 
fus, difant  :  Elles- vous  celuy  qui  doit  venir, 
ou  bien  fi  nous  en  attendons  vn  autre  ? 

10.  Or  quand  ces  hommes  furent  venus  à 
luy,  ils  dirent  ;  Ieaa  Baptifte  nous  a  enuoyex 
vers  vous  ,  difant  5  Eftes-vous  celuy  qui  deuez 
venir  ,  ou  bien  fi  nous  en  attendons  va  au- 
tre ? 

XX.  En  cette  mefme  heure  donc  ,  il  en  guérit 
plufieursde  maladies,  &  de  play  es,&  d'Efprits 
malins,  &  donna  la  veuë  à  plufieurs  aueuglcs. 
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*  11.  Iefus  donc  leur  dit  pour  rcponfe;  Allez  , 
rapportez  à  Iean  les  chofes  que  vous  autz 
veuës ,  8c  que  vous  auez  entendues  ;  ||  que  les  If-  3>'- 
Àueugles  recouurent  la  veucf,  les  Boiteux  mar* 
chent  droit ,  les  Lépreux  font  nettoyez  ,  les  - 
Sourds  recouurent  Touye  ,  les  Morts  relfufci- 
tenr,&  TEuangile  eft  annoncé  aux  Pauures: 

23.  Mais  celuy-là  eft  bien-heureux  qui  ne  fe- 
ra point  feandalife  en  moy. 

24.  Et  quand  les  Enuoyez  de  Iean  s'en  furet 
allcz,il  parla  ainfi  de  Iean  aux  troupes.Qu^cft- 
cc  que  vous  eftes  allez  voir  au  defert  l  Vn  ro- 
feau  agite  par  le  vent  ? 

2/.  Mais  qu'eftes-vous  allez  voir?Vn  hom- 
me habillé  de  veftemens  de  molleffe  ?  Vous 
fçauez  que  ceux  qui  font  dans  la  pompe  des 
veftemens ,  &  dans  le  luxe ,  font  dans  les  Pa- 
lais des  Roys. 

%6.  Mais  qu'elles- vous  allez  voir  ?  Vn  Pro- 
phète ?  Ouy  certesjie  vous  le  dis,  &  plus  qu*  va 
Prophète. 

27.I  Ceft  celuy  duquel  il  eft  écrit  :  Voicy 
ifcnuoy e  mon  Ange  deuant  ta  face,  lequel  pre-  *Mat-  ** 
parera  ta  voye  deuant  toy.  Mat,  u. 

18.  Aufli  ic  vous  dis,  qu'il  n'y  a  point  de 
Prophète  plus  grand  que  Iean  entre  ceux  qui 
font  nez  de  femmes  :  Toutcsfois  celuy  qui  eft 
lemoindre  au  Royaumcde  Dieu,cft  plus  grand 
queiuy. 

1?.  Or  tout  le  Peuple  qui  Pouyt ,  &  les  Pu- 
blicains  qui  auoient  cfté  baptifez  du  Bap- 
tefmedelean,  rendirent  gloire  à  la  iuftice  de 
Dieu. 

jo.MaislesPharifiens,  &  les  Doreurs  de 
la  Loy  y  qui  n'auoient  point  efté  baptifez  par 
luy  ,  reietterent  le  Confeil  de  Dieu  pour  eux- 
jnefmes. 
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•Mat.      31.  |  Alors  le  Seigneur  dit':  A  quoy  compa- 

*  *'    xcray-ie  les  hommes  de?  cecce  génération  ?  Et  à 

quoy  font-ils  femblables  ? 

31.  Certes,  ils  font  femblablcs  aux  Enfans 
quifontaffisen  la  place  publique,  &  qui  fe 
crient  entr'eux ,  &  difent  ;  Nousauons  chante 
gayement,  &  vousn'auez  pointdancé  ;  Nous 
vous  auons  chante  triftement,  &  vous  n'auez 
point  pleuré. 

*Mtt.j.     3j.  j  Car  IcanBaptifte  eft  venu, ne  man- 
wat.i.  e.  geaQt  point  de  pain  ,  &  ne  beuuant  point  de 
vin,  &  vous  dites  5  II  a  vn  Démon. 

j-t.  Le  Fils  de  l'homme  eft  venu,  mangeant 
&  beuuanr,  &  vous  dites  j  Voicy  vn  homme 
gourmand,  &  beuucur  de  vin,  amy  des  Publi* 
cains  &  des  Pécheurs. 

3f .  Mais  lafageffc  eft  iuftifice  par  tous  fes 
Infans.  ~  . 

36.  Or  quclqu'vndesPharifîenslc  pria  de 
manger  aucc  luy.  Eteftant  entre  en  la  maifon 
du  Pharificn ,  il  fe  mit  à  table.  ; 

*  Mn#  3  7 . 1  Et  voicy  cju'  vne  femme  dans  la  ville  qui 
iitrJî*  eftoit  Pecherefle  ,  ayant  appris  qu'il  eftoit 
iê*n  ij.  *  table  ,  en  la  maifon  du  Pharificn  ,  ap- 
I*  *  porta  vnc  boifte  d'Albaftre,  pleine  de,  par- 
fum :  „ 

3  8 .  Et  fe  tenant  derrière  à  fes  pieds ,  &  pleu- 
rant, elle  commença  d'arrofer  les  pieds  de  lar- 
mes ,  &  les  efTuyoit  des  cheueux  defa  tefte,  & 
luy  baifoit  les  pieds  ,  &  les  oignoit  du  par- 
fum. 

3p.  Ce  que  voyant  le  Pharifien  qui  l'auoit 
conuié,  difoit  en  foy-mefmc,fi  celuy-cy  eftoit 
Prophetç,i  1  connoiftroit  bien  quelle  eft,&d'où 
eft  la  femme  qui  le  touchc,parce  qu'elle  eft  pe- 
<herelfe. 

4  0  •  Mais  Iefu$  preuaat  la  parole ,  Uy  dit* 
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Simon  y  i'ay  quelque  chofe  à  te  dire';  &  luy 
ayant  répliqué  5  Maiftre,dittes. 

41.  Vn  certain  Créancier  auoit  deux  Débi- 
teurs ,  Fvn  deuoit  cinq  cens  deniers  ,  &  l'au- 
tre cinquante. 

41.  Et  comme  ils  n'auoient  pas  dequoy 
payer  ,  il  gratifia  l'vn  &  l'autre  de  ce  qui  luy 
cftoit  deu.  Lequel  eft-ce  des  deux  par  confe- 
quent  q  ui  l'aymcra  dauantage? 

43.  Simon  répondit  >  le  prefume  que  c'eft  ce- 
luy  qu'il  a  le  plus  gratifié.  Iefus  luy  dit;  Tu  as 
bien  iugé. 

44.  Et  &  tournant  vers  la  femme/ il  dit  à  Si- 
mon 5  Vois-tu  cette  femme  ?  le  fuis  entre  en  ta 
maifon,  &  tu  n'as  point  donné  de  l'eau  pour 
mes  pieds  :  Mais  celle-cy  les  a  arrofez  de  fes 
larmes  ^  &  les  a  elTuyez  de  fes  cheueux. 

4j\  Tune  m'as  point  donné  de  baifer  :  Mais 
celle-cy ,  dés  le  moment  que  ic  fuis  entré  j  n'a 
ceffé  de  baifer  mes  pieds. 

4^.T-un'as  point  oind;  ma  tefte  d'huile^mais 
celle-cy  a  oinft  mes  pieds  de  parfum. 

47.  C'eft  pourquoy  ie  te  dis  >  que  beaucoup 
de  péchez  luy  font  remis,parce  qu'elle  a  beau- 
coup aymé.  Et  celuy-ià  ayme  le  moins  auquel 
il  eft  moins  pardonné. 

48.  Il  dit  donc  à  cette  femme  :  |  Tes  çechez  *  M«r. 
te  font  pardonnez. 

4^.  Ceux  qui  eftoient  à  table  auec  luy,  com- 
mencèrent à  dire  entreux 5 Qui  eft  celuy-cy  . 
qui  pardonne  mefme  les  péchez  ? 

jo.  Mais  il  dit  à  la  femme  >  Ta  foy  t'a  fau- 
uée  :  Va  en  paix. 

Chafitrb  VIII. 
La  Parabole  de  celny  qui  feme  :  Ceux  qui  font 
Umere  &*les  frères  du  Seigneur.  le  fut  endormy 
en  La  Najfeile ,  ejt  réveillé  par  fes  Difciples.  il 
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menace  la  tempefie  (jp  les  vents  :  Deliure  lepojfe- 
dé  qui  au  on  <vne  légion  de  Diables  :  G  tient vne 
femme  malade  du  flux  de  f*ng ,  &  rejfufcite  la 
folle  de  lairus  mai  fin  de  la  Synagogue. 

x,  T  Laduinr  en  fuite  que  luy-mefmc  alloit 
X  parles  villes  &  par  les  villages  ,  pref- 
chant  &  annonçant  le  Royaume  de  Dieu  :  Et 
les  douze  eftoient  aucc  luy. 

z.  Quelques  femmes  aufli  qui  auoient  efte 
guéries  d'Efprits  malins  SC  de  maladies, j  Ma- 
rie appellce  Magdelcine,  de  laquelle  eft  oient 
fortis  fept  Diables; 

).  Et  Ieanne  femme  de  Chufa  Procureur 
d'Herodc ,  &  Sufantîe,  &  plufieurs  autres  qui 
luy  rendoient  feruice  du  bien  qu'elles  aùoient. 

4.  Or  comme  beaucoup  de  monde  s'eftoit  af- 
fcmblé  ,  &  que  de  toutes  les  villes  ,  gens  vc- 
noient  à  luy;  Il  dit  par  vne  fîmilitude. 

Mat.ij.i   j#  |  vn  Semeur  fortit  pour  femer  fa  femen- 
4      ce ,  &  en  icttant  fon  grain  ;  vne  partie  tomba 
auprès  du  chemin  ,  qui  fut  foulée  aux  pieds,  & 
mangée  par  les  oyfcaux  du  Ciel  : 

6.  Vne  autre  partie  tomba  fur  la  pierre,  &  ne 
"  fut  paspluftoft  leuée ,  quelle fe  feicha  , parce 

qu'elle  n'auoit  point  d'humeur, 

7.  Vne  autre  partie  tomba  entre  les  efpines  ; 
mais  les  efpines  fc  leuerent  enfemble,  &  Té- 
toufferent  : 

8.  Et  vne  bonne  partie  tomba  en  vne  bonne 
terre,  &  s'eftant  leuée  elle  porta  fruift  au 
centuple ,  quand  elle  fut  venue  à  fa  maturité. 
Or  il  crioit  en  difant  ces  chofess  Quia  des 
oreilles  pour  ouyr ,  qu'il  oye. 

5.  Maisfes  Difciples  l'interrogèrent,  difants: 
Quelle  peut  eftre  cette  Parabole  ?  %- 

10.  Et  il  leur  dit  :  Il  vous  eft  dojmé  de  con- 
aoiltie  les  myftcres  du  Royaume  de  Dieu; 
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mais  aux  autres,  Un* en  eft parlé  que  par  Para- 
boles ,  I  afin  que  voyant,  ils  ne  voyent  point,  %  *r 
&  qu'oyant ,  ils  n'entendent  point.  ÎJ"' ,j* 

11.  C'eft  donc  icy  la  Parabole:  La  femcnce  eft  £*rn4ii! 
la  parole  de  Dieuj  o. 

h.  Ceux  qui  font  auprès  du  chemin  ,  ce  font  * 
ceux  qui  oyent,&  après,  le  Diable  vient  qui  **»•««• 
cnleue  la  parole  de  leur  cœur  ;  de  peur  qu'en 
croyant,  ils  ne  foient  fauuez. 

ij.  Ceuxquifont  eh  des  lieux  pierreux,  font 
ceux  qui  l'ayant  ouye ,  reçoiuent  la  parole 
auec  ioyc  5  &  ceux-cy  n'ont  point  de  racine  , 
qui  croy ent  pour  vn  temps ,  &  fe  retirent  aux 
ioursdcla  tentation, 

14.  Et  ce  qui  eft  tombé  entre  les  efpines,  font 
ceux  oui  ont  ouy  la  farcie  ;  mais  au  partir  de 
là  ils  lont  eftouffez  parlesfollicitudcs,  les  ri- 
cheffes  &  les  voluptez  de  cette  vie  :  &  ne  rap- 
1  portent  point  de  fruift  à  maturité. 
I  1/.  Et  ce  qui  eft  tombé  en  la  bonne  terre ,  ce 
{  font  ceux  qui  ayant  ouy  la  parole ,  la  rctien- 
j  nent  en  leur  cœur  beau  &  bon ,  &  fructifient 
;   en  patience. 

|     1 6.1  Or  perfonne  après  auoir  allumé  la  chan-  un.w. 
j   délie  ,  ne  la  couvre  d'vn  vaiffeau ,  ou  la  met  U%I-*  U 
fous  le  liâ  5  mais  la  met  fur  le  chandelief,afîrt 
que  ceux  qui  entrent,  voyent  la  lumière  : 

17.  H  Car  il  n'y  a  rien  de  fecret  cjiii  ne  foit  ma-  %  u»u 
ûifefté ,  ny  rien  de  caché  qui  ne  ioit  découuert  *°fr\ 
&  ne  vienne  en  euidence.  ai. 

18.  Prenez  donc  bien  garde  comment  vous 
ef courez  :  {  car  il  fera  donné  à  celuy  qui  a  des- 
îa  ;  &  à  celuy  qui  n'a  pas ,  on  oftera  mefmes  ua*-2>- 
ce  qu'il  p'enfe  auoir. 

19.  Alors  fa  rtiere  &  fes  frères  vinrent  à  luy:  %Mit.tj, 
Et  ne  le  pouuoiefcç  approcher,  à  caufe  de  la  h 
multitude.  «>• 

I  T 
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,  10.  On  luy  annonça  donc  par  gens  qui  d>* 

{oient  5  Voftre  Mcre  &  vos  Frères  font  là  dcr 

liors  qui  demandent  à  vous  voir, 
xi.  Mais  luy  répondant ,  leur  dit  ;  Ma  Mcre 

&  mes  Frères  lont  ceux-cy  qui  efcoutent  la 

parole  de  Dieu,  &.  qui  la  font. 
% Mat.t.    it.  g  II  arriua  auflî  qu'vn  iour ,  il  entra  en 
JJ;rt  4#  vnc  Nacelle  auec  fes  Difciples  x  Se  leur  dit  ; 
li. %  $  Paflbns  fur  l'autre  bord  du  Lac.  Ils  delierenc 

donc  les  cordages  du  vaifleau: 
2$.  Et  comme  ils  voguoient  ,  il  s'endormit. 

Et  vn  tourbillon  de  vent  tomba  fur  le  Lac,  qui 

les  empliflbit  d  eau ,  &  les  mettoit  en  dan- 

24.  Venant  donc  à  luy ,  ils  l'éueillerent,  di- 
fant ,  Maiftre,  Maiftrc,  nous  periffons.  Et  luy 
citant  cueillé  ,  menaça  le  vent  &  le  flot  de 
l'eau  .-ils  s'appaifereht ,  &  il  y  eut  calme. 

ij.  Il  leur  dit  donc  5  Où  cft  voftre  foy  ?Hais 
auec  la  crainte  qu'ils  eurent  ils  s'cmerueille- 
tent,  difants:Qiu  eft  donc  celuy-cy,  qui  com- 
mande mefme  aux  vents  &  à  l'câu,  &  ils  luy 
obey  lient? 

26.IU  nauigerent  donc  iufqu'au  pays  des 
aç,r«/#-  »  Gadarenicns  qui  eft  à  loppolîte  de  la  Ga- 
lilée: 

27.  Or  commeilfortit  en  terre  >  vn  certain 
homme  de  la  ville  vint  au  deuant  de  luy  ,  le- 
quel depuis  fort  long-temps  eftoit  pofTedé  des 
Diables,  &  n'eftoit  point  veftu  d'habillement, 
ny  ne  demeuroit  point  en  maifon  5  mais  dans  • 
les  fcpulchres. 

28.  Et  dés  le  moment  qu  il  vidlefus,il  s'é- 
cria,  &  fe  mit  à  genoux  deuant  luy  difant  a 
haute  voix  :  Q^y  a^ii  entre  vous  &  moy,Ie- 
fus  fils  de  Dieu  crès-hauti  le  vous  prie  de  ne  me 
joint  tourmenter  i  , 

v  .  - 
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a?.  Car  il  co,mmandoit  à  l'Efprit  immonde, 
qu'il  cuft  à  forcir  de  cet  homme-lài  parce  qu'il 
l'auoit  plulîeurs  fois  emporté  ,  tellement  qu'il 
cftoit  lié  de  chaifncs  Se  de  fers  aux  pieds  pour 
le  garder.  Mais  rompant  fes  liens,  ileftoit  em- 
porté aux  deferts  par  le  Démon. 

jo.Or  Iefus  l'interrogea ,  difant  :  Quel  cft 
ton  nom  ?  Il  répondit  j  Legion,parceque  plu- 
lîeurs Diables  eftoient  entrez  en  luy , 

31.  Et  ils  le  prioient  qu'il  ne  leur  commandaft 
point  d'aller  en  l'abyfme. 

31.  Mais  comme  il  y  auoit  là  vn  fort  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui  paiflbient  iur  la 
montagne,  ils  luy  demandèrent  qu'il  leur  per- 
mift  d'entrer  en  eux  :  &  il  leleur  permit. 

33.  Ainfi  les  Diables  fortirent  de  l'homme, & 
entrèrent  dans  les  pourceaux  ,  &  le  troupeau 
fe  lança  du  précipice  en  bas  dans  le  Lac,&  fut 
fufFoqué. 

34.  Et  comme  les  Porchers  eurent  Veu  ce  qui 
cftoit  auenu,  ils  s'en  allèrent  en  porter  la  nou* 
uelle  dans  la  ville,  &  par  les  champs, 

3  j.  D'où  force  gens  fortirent  pour  voir  ce 
qui  eftoit  arriué  :  Ils  vinrent  vers  Iefus ,  & 
trouuerent  affis  l'homme  duquel  les  Démons 
eftoient  fortis  ,  habillé  &  de  fens  raffis ,  &  ils 
en  tremblèrent. 

y6.  Et  ceux  qui  Tauoient  veu  leur  racontè- 
rent, comment  le  poiledé  du  Démon  auoit  „ 
cfté  deliuré. 

37.  Et  touce  la  multitude  du  pays  circonuoi- 
fin  des  Gadareniens,  le  pria  de  fc  retirer  d'eux, 
parce  qu'ils  eftoient  faifis  de  grande  frayeur. 
Luy  donc  entrant  dans  la  Nacelle,  s'en  re- 
tourna : 

38.  Et  l'homuie,  duquel  les  Diables  eftoient 
fortis,  le  piioic qu'il £uft  aucc  luy  5  mais  le- 

I  y j  * 


! 


Digitized  by  Google 


104      i>  Saint  Et  amsiïi' 

fus  le  rcnuoya  ,  difant  : 

3?.  Retourne  en  ta  maifon ,  &  conte  tout  ce  w 
que  Dieu  t'a  fait.  Il  s'en  alla  donc,  &  publia 
par  toute  la  ville  tout  ce  que  Icfus  luy  auoit 
fait. 

4  o .  Comme  Iefus  fut  de  retour  ,  le  Peuple  lç 
receut  auec  ieye  -,  car  il  eftoit  attendu  de  m 
tous. 

41  H  Et  fur  cela  vint  vn  homme  appellé  Iaï- 
Mar.j.  re ,  qui  eftoit  Prince  de  la  Synagogue.  Lt  le 
iettant  aux  pieds  de  Icfus ,  il  le  prioit  d'entrer 
en  fa  maifon  } 

41.  Parce  qu'il  auoit  vnc  fille  vnique  âgée 
ie  près  de  douze  ans  qui  fe  mouroit  :  Or  com- 
me il  s'y  en  alloit,  la  foule  du  Peuple  l'eftouf- 
foit. 

43.  Alors  vnc  Femme  trauaillée  d'vn  flux  de 
fang  depuis  douze  ans  ,  &  qui  auoit  dépenfé 
tout  fon  bien  en  Médecins,  fansauoirpû  eftre 
guérie  par  aucun, 

44.  S'approchant  de  luy  par  derriere,toucha 
le  bord  defon  veftement,  &  à  Tinftant  mefme 
fan  flux  de  fang  s'arrefta. 

4J.  Lors  Icfus  die  :  Qui  eft-ce  qui  m*a  tou- 
ché?Et  comme  tous  moient  de  l'auoir  touché! 
Pierre  dit ,  &  ceux  qui  eft oient  auec  luy^Mai- 
ftre  ,  les  foules  vous  ferrent  &  vous  preflent , 
&  vousdittes,qui  m'a  touché? 

46.  Mais  Iefus  dit  3  Quelqu'vn  m'a  touché  $ 
car  fay  connu  qu'vne  vertu  eft  fortic  de 

*  xnoy. 

47.  La  femme  donc  voyant  qu'elle  eftoit 

découuerte ,  vint  à  luy  en  tremblant ,  fe  ietta 

deuant  fes  pieds ,  &  iuy  déclara  deuant  tout  le 

Peuple  pour  quel  fuiet  elle  l'auoit  touché ,  & 

comment  elle  auoit  efte  guérie  tout  à  l'in- 
ftanr. 
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fS.Maisilluy  dit;  Ma  fille,  fois  apeurée  , 
ta  foy  t'a  fauuée  :  Va  en  paix. 

4$.  Comme  il  parloit  encore,  quclqu'vn  vint 
àela  part  du  Prince  de  la  Synagogue,  luy  di- 
fant  :  Voftre  fille  cft  morte ,  n'en  importunez 
point  le  Maiftre. 

jo.  Mais  Iefus  l'ayant  ouy  luy  répondit ,  di- 
fant:Ne  crain  point,  croy  feulement ,  &  elle 
fera  guérie. 

ji.  Eftant  donc  entré  dans  la  maifon  ,  il  ne 
permit  point  que  perfonne  entraft,  que  Pierre, 
&  Iacques  &  Iean,  Se  le  père  delà  fille  &  la 
merc. 

ji.  Or  tous  pleuroient,  &  la  plaignoient, 
mais  il  dit  :  Ne  pleurez  point,  elle  n'eft  pas 
morte  :  mais  elle  dort. 

jj.  Et  ils  fe  rioient  de  luy,fçachants  qu'elle 
çftoit  morte:  Maisluy,apres  auoir  chaflé  tout 
le  monde  dehors , 

H.  Et  luy  ayant  pris  la  main,  dit  à  haute 
voix  5  Fille,  leue-toy. 

fj.  L'Efprit  delanlie  reuint ,  &  fe  leuatout 
ahnftant.  Et  il  commanda  qu'on  luy  donnaft 
à  manger: 

j6.  Etfon  Pete  &  fa  Mere  en  furent  hors 
d'cux-mefmes  s  mais  il  leur  deffendit  de  ne  di- 
re à  perfonne  ce  qui  auoit  efté  fait. 
Chapitre  IX. 

Iefiu  donne  des  préceptes  a  [es  Difcipies  en  les 
tnuoyant  prefeher  le  Royaume  de  Dieu.  Herode 
fiahaite  de  voir  Iefus ,  ayant  ouy  parler  de  luy. 
Le  miracle  de  la  multiplication  des  cinq  pains  & 
des  deux  poijfons.  Pierre confejfe  que  IrChrift  efk 
fils  de  Dieu.  le  fus  prédit  faPaffron  :ll  fetranrfc 
gurefur  le  Mont  de  Thabor ,  &  deliure  vn  pojfe- 
di.Difpute  entre  les  Apojhes  pour  la  primauté  : 
UsfiUdcZebedêe  veulent  qut  Us  Samaritains 


Digitized  by  Google 


ïo<      n  Saint  Evangile 

[oient  confumez  parle  feu  du  Ciel,  parce  qu'ils 
n'ont p as  voulu  receuoir  Iefu*-Chrijt.  Celuy  qui 
le  veut  fuiure  ri eft  point  admù;mais  vn  autre  efi 
appelle',  auquel  Iefus  ne  permet  point  d'enfeuelir 
fon  pere. 


M*r.i».     l  u        £  mat  fait  aflemblcr  fes  douze 
Mar.j.ij        .         Difciplcs  ,  il  leur  donna  la  vertu 
&  la  puiJTance  fur  tous  les  Démons,  &  de  gué- 
rir les  maladies  : 
i.  Et  il  les  cnuoya  prefeher  le  Royaume  de 
%Mat    Dieu,  &  guérir  les  infirmes, 
w.         3.  Il  Et  il  leur  dit  :  Ne  portez  rien  par  le  che- 
™*\\    min ,  ny  bafton  ,  ny  bourfc ,  ny  pain  ,  ny  ar- 
gent :  N'ayez  point  deux  veflemens  chacun. 

4.  Et  en  quelque  maifon  ou  vous  entrerez  de- 
meurez là,  &  lortez  de  là  mefmc. 
+kà.ii.    f.  Et  à  tous  ceux  qui  ne  vous  auront  point  re* 
fU       ccus ,  H  en  partant  de  cette  ville-là  ,  fecoiiez 
mefme  la  poudre  de  vos  pieds,  entefmoigna- 
ge  contr'eux. 

6.  Eftant  donc  partis ,  ils  s'en  alloient  par  les 
bourgs ,  prefehants  TEuangile ,  &  guerifTants 
par  tout. 

%Mar.  7.  g  Or  Herode  le  Tctrarque ,  ouyt  parler 
*u*u  de  toutes  les  chofes  que  failoit  Iefus ,  &  en 
*•       cftoit  en  perplexité  , 

8.  Parce  que  quelques-vns  difoient  que  Iean 
eftoit  refliifcité  des  morts  :  quelques  autres 
qu'Elie  eftoit  apparu  ,  &4  quelques  autres  en- 
core que  quelque  Prophète  des  Anciens  eftoit 
reflhfcité. 

Toutesfois  Herode  difoit  j  Tay  fait  dé- 
capiter Ieaû  ,  qui  eft  donc  ecluy-cy  duquel 
l'entends  de  telles  chofes  ?  Ec  demandoit  a  le 
,voir. 

10.  Les  Apoftres  eftant  retournez  luy  racon- 
tèrent tout  ce  qu'ils  auoient  fait  ;  Et  Iefus  les 
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ayant  pris  aucc  foy ,  fe  retira  à  part  en  vn  lieu 
defert  de  la  ville  appellée  Bethfaïda. 

11.  Ôrles  troupes  en- ayant  eu  connoiflance 
le  fuiuirent  ,  &  les  ayant  receuës ,  il  leur  par- 
loit  du  Royaume  de  Dieu:  &  rendoit  la  famé  . 
à  ceux  qui  auoient  befoin  d'eftre  guéris. 

11.  Mais  le  iour  commençoit  à  baiffer.  Les 
Douze  s'eftant  donc  approchez  ,  luy  dirent  5  %M 
J  Donnez  congé  aux  troupes,  afin  que  s'en  ai-  M. 
lantaux  Bourgs  &  aux  Villages  d'alentour,  ™£'6m 
elles  s'y  retirent ,  &  y  trouuent  à  manger:  Car 
nous  fommesicy  en  vn  lieu  defert  : 

13.  Mais  il  leur  dit  j  Vous  autres,donnez  leur 

à  manger.  Ils  luy  refpondirent  :  |  Nous  n'a-  un*. 
uons  pas  dauantage  de  cinq  pains  &  de  deux  9' 
poilTons  5  fi  nous  n'allons  acheter  des  viures 
pour  tout  ce  Peuple: 

14.  Car  ils  eftoient  enuiron  cinq  mille  hom- 
mes. Alors  il  dit  à  fes  Difciples  :  Faites-les  a£ 
feoir  par  cinquantaines  à  chaque  tabléç. 

ij.  Ils  firent  ainfi,  &  les  firent  tous  afleoir. 

16.  Alors  Iefus  pntJes  cinq  pains  &  les  deux 
poi/Tons  :  &  leuant  fes  yeux  au  Ciel  ,  il  les  bé- 
nit, &  les  rompit,  &  les  départit  à  fes  Difci-  ' 
pies ,  pour  les  mettre  deuant  la  multitude. 

17.  Si  bien  que  tous  en  mangèrent,  &  furent 
raffafiez  :  Et  du  refte  de  leurs  morceaux  ,  il  en 
fut  cnleué  douze  panerées. 

18.  Iladuint  auffi  que  comme  il  eftoit  feul 
en  prières ,  fes  Difciples  interuinrent,  &  il  les 
interrogea ,  difant  ;  J  Qui  jeft-ce  que  les  trou-  m«.  tt. 
pesdifent  que  ie  fuis?  V    &r.  *; 

15.  Us  refpondirent,  Ican  Baptifte  :  d'autres  17. 
Eiie  ,  d'autres  encore  que  quelque  Prophète 
des  Anciens  eft  reflufeité  : 

to.  Mais  il  leur  dit;  Et  vous ,  qui  dites- 
vous  que  ie  fuis  ?  Lors  Simon  Pierre  prenant  la 
> 
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parole  ,  dit  :  Vous  eftes  le  Chiift  de  Dieu, 
il.  Mais  il  leur  defFcndit  auec  menaces  de 
n'en  rien  dire  à  perfonne, 
*  Utt.  H  Difant  qu'il  faut  que  le  Fils  de  l'hom- 

Hu\  mc  cnc^urc  planeurs  choies ,  &  qu'il  foit  re- 
lu '  '  prouué  par  les  Anciens ,  par  les  Princes  des 
Sacrificateurs ,  &  par  les  Scribes,  qu'il  foit 
mis  à  mort,  &  qu'il  rerfufcite  le  troificme 
iour. 

%M«.     ij,  I)  Il  difoit  au  Ai  à  tous  s  Si  quclqu'vn  veut 
•£  U   venir  après  moy ,  qu'il  renonce  a  foy-mefme , 
*•  qu'il  porte  fa  Croix  tous  lesiours  •  &  qu'il  me 
in'f.  14,  luiue. 

îînf.27.    2 4-  H  Car  cc^uy  y**  voudra  fauuer  fa  vie ,  la 

icm  i,  PercIra  5  mais  qui  perdra  fa  vie  pour  l'amour 

*5.    "  de  moy  ,  la  fauuera. 

1  j..Et  de  fait; ,  quel  profit  a  l'homme  s'il  ga- 
gne tout  le  monde ,  &  s'il  fe  perd  ou  s'il  s'en- 
dommage foy-mefme  ? 

%  Mat.     x  tf  •  n  Car  quiconque  aura  honte  de  moy ,  & 

m  1 1  s  ^c  mcs  Paro^es^  ^c  de  l'homme  aura  hon- 
a.Ttm.2.  te  de  luy  lors  qu'il  viendra  en  fa  gloire,  &  du 

t*%ï.    ^erc  >  &  <*es  faints  Anges. 

*****     %  7 .  Mais  ic  vous  dis  pour  vray  ,  que  de  ceux 

**'      qui  font  icy  prefens ,  il  y  en  a  quelques- vns 

qui  ne  goufteront  point  la  mort  «  iufques  à  ce 

qu'ils  voyent  le  Royaume  de  Dieu.  *: 
%Mtt.  18.  J.  ILaduint  encore  huiâ  iours  après  ces 
2«i.ï  ^ifeours,  9U  ^  JtT*tzncc  foy  Pierre,  Iacqucs  Se 

Iean ,  &  monta  fur  vne  montagne  pour  prier. 
1         Mais  tandis  qu'il  prioit ,  ton  vifage  de- 

uint  tout  autre  qu'il  n'eftoit ,  &  fon  veftement 

blanc  &  refplendifTant. 
5  o.  Et  là  furent  deux  hommes  parlant  auec 

luy,  qui  eftoient  Môyfe  &  Elie  , 
31.  Lefquels  paroi/Tant  en  gloire,  parloient  de 

fon  ifluë  qu'il  deuoit  accomplir  en  Ierufalcm. 
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31.  Mais  Pierre  &  ceux  qui  eft oient  auec 
luy ,  eftoient  appefantis  par  le  fommeil  :  Et  fe 
réueillams,  ils  virent  la  gloire  de  Iefus ,  &  les 
deux  perfonnages  qui  Paccompagnoient. 

jj.  Il  aduint  aufli  lors  qu'ils  fe  feparerent 
«Tauec  luy  ,  que  Pierre  dit  à  Iefus  :  Maiftre  , 
il  nous  eft  bon  d'eftre  icy ,  &  que  nous  y  fa£ 
fions  trois  tabernacles,  vn  pour  vous,  vn  pour 
Moyfe  ,  &  vn  pour  Elie  :  ne  fçachants  toutes* 
fûts  ce  qu'il  difoit. 

34.  Et  comme  il  parloit  de  ces  chofes,il  vint 
vnc  nuée  qui  les  couurit  de  fon  ombre  j  mais 
ils  eurent  peur  lors  qu'ils  entrèrent  dans  la 
nuée.  * 

jj.  Vne  voix  aufli  vint  de  la  nuée  ,  difant  r 
t  Celuy-cy  eft  mon  Fils  bien-ayi\>è,  efeoutez- 
le. 

j*.  Et  lors  que  la  voix  fut  ouyc,Iefusfetrou- 
ua  feul ,  Se  eux  n'en  dirent  mot ,  &  ne  racon- 
tèrent rien  à  perfonne  en  ce  temps-là  de  ce 
qu'ils  auoient  veu.  "  ' 

37.  Or  il  aduint  au iour  fuiuant,  comme  ili 
furent  defeendus  de  la  montagne  ,  qu'vnc 
grande  foule  de  Peuple  vint  au  deuant  de  luv. 

38.  Et  il  y  eut  vn  homme  de  la  foule  qui  s'e- 
cria^difant  5  II  Maîftre,ie  vous  prie  ayez  égard  %  Mlt* 
à  mon  fils,  qui  m'eft  vnique:    •  Mar.i. 

32 .  Car  voilà  qu'vn  Efprit  le  faifit,  &  il  cric 
à  Timprouifte ,  il  luy  donne  des  conuulfions 
dans  lefquelles  il  écume ,  &  à  grand*  peine  le 
quittât-il  quelquesfois  en  le  déchirant: 

40.  I'ay  bien  prié  vos  Difciplesdele  châtier 
dehors  :  mais  ils  n'ont  pu. 

41.  Lors  Iefus  prenant  la  parole  dit  :  O  Na- 
tion incrédule  &  peruerfe  !  iufques  à  quand  fc- 
ray-ie  auprès  de  vous,&  pourray-ie  vousfup- 
porter  i  Ameinc  icy  ton  fils. 
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41.  Et  comme  il  approchoit  encore  ,  le  De-* 
mon  le  froifla  &  le  ietta  tout  enfemble  en  con- 
uulfion:  s 

43.  Mais  Iefus  tança  TEfprit  immonde,  Se 
guérit  l'Enfant  &  le  rendit  à  fon  Pere. 

44.  Or  tous  furent  eftonnez  de  la  magnifi- 
cence desœuures  de  Dieu.  Et  comme  tout  le 
monde  s'emerueilloit  de  toutes  les  chofes  que 
Iefus  auoit  faites ,  il  dit  à  fes  Difciplcs  :  Met- 
tez vous  autres  ces  difeours  en  vos  oreiUes:car 
il  arriuera  que  le  Fils  de  l'homme  fera  iiuré 
entre  les  mains  des  hommes. 

4 Mais  ils  ne  fçauoient  ce  que  cela  vouloit 
dire,  &  ce  leur  eftoit  lettre  claufe  pour  ne 
s'eti  apperceuoir  point  :  Us  craignoient  ce- 
pendant deluy  demander  ce  que  cela  vouloit 
dire. 

**far.     46.  Il  furuint  aufli  vn  débat  de  parole  eû- 
tr'eux,  qui  d'eux  feroit  le  phis  grand: 

47.  Maif  Iefus  voyant  la  penféc  de  leur 
cœur,  prit  vn  petit  Enfant,  &  le  mit  auprès  de 

48.  Et  leur  dit  :  Quiconque  receura  cet  en- 
fant en  mon  Nom,  me  reçoit.  Et  quiconque 
me  receura,  reçoit  celuy  qui  m'a  enuoyc.  Car 
celuy  ,  qui  eft  le  plus  petit  entre  vous  tous,  dc- 
uiendra  grand. 

49.  Orïean  prenant  la  parole,  dit  :  Maiftrc, 
nous  auons  veu  quelqu' vn  qui  chaffoit  les  Dé- 
mons en  voftre  Nom  ,  &  nous  l'en  auons 
cmpefchc  ,  parce  qu'il  ne  fuit  pas  auec 
nous.  ^ 

jo.  Alors  Iefus  luy  dit  y  Ne  l'en  empefehez 
point  :  Car  celuy  qui  n'eft  point  contre  vous , 
cft  pour  vous. 

.  ji.  Or  il  aduint,  comme  le  temps  que  Dieu 
le:deuoit  retirer  à  foy  s'accompfiflbit ,  qu'il 


18. 1. 
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dreffa  fa  face  droit  pour  aller  en  Ierufalem  i 

ji.  Et  il  enuoya  deuant  luy  des  Meflagers, 
qui  eftant  partis  vinrent  en  vue  bourgade  des 
Samaritains  >  pour  luy  préparer  le  logk. 

Si  .Mais  ils  ne  le  receurent  point^arce  qu'il 
auoit  la  faced'vn  homme  qui  alloit  en  Ieru- 
falem. 

J4.  Ce  que  voyant  fesDifciples  Iacques  & 
Iean,  luy  dirent  :  Seigneur,  voulez- vous  que 
nous  dînons  que  le  feu  defeende  du  Ciel  pour 
les  confumer  ,  comme  Elie fit  au.tr  es foï*ï 

SS-  Mais  Iefus.  en  fe  retournant  les  reprit  . 
auec  menaces ,  difant  :  Vous  ne  fçauez  pas  de 
quel  efprit  vous  eftes. 

$6.  a  Car  le  Fils  de  l'hommen'eft  point  ve-  /""4V. 
nu  pour  perdre  les  ames  des  hommes,  mais 
pour  les  (auuer.  Apres  ils  ' s'en  allèrent  en  vn 
autre  bourg.  .  , 

J7.11aduintauffique  comme  ils' alloicnt; 
quelqu'vn  par  le  chemin  luy  dit  j  Seigneurie 
vous  fuiuray  en  quelque  part  que  vous  al- 
liez. , 

St.  Et  Icfus  luy  dit  ;  g  Les  Renards  ont  des 
folles  ,  &  les  oyfcaux  du  Ciel  ont  leurs  nids: 
mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  vn  lieu  à  re- 
pofer  fa  tefte. 

59.  Mais  il  dit  à  vn  autre; Suy-moy,&  celuy 
cy  dit  :  Seigneur,  dorinez-moy  congé  premiè- 
rement d'ailerenfcuelîr  mon  pere.  . 

60.  Et  Icfus  luy  dit  :  Laide  les  mors  enfe- 
uelir  leurs  morts  :  mais  toy  5  va,  &  annonce  le 
Royaume  de  Dieu. 

61.  Vn  autre  luy  dit  auffi  ,  Seigneur  ,  ie 
vous  fuiuray  ,  mais  trouuez  bon  auparauanc 
que  ie  die  adieu  à  ceux  qui  font  en  ma  mai- 
fon. 

62,.  Mais  Iefus  luy  dit  :  Celuy  qui  met  U 
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main  àlacharrufc',  &  qui  regarde  derrière  \ 
n'eft  pas  propre  pour  le  Royaume  de  Dieu. 

Chapitre  X. 
'Préceptes  que  le  Seigneur  donne  aux  feptante 
Difciples ,  qu'il  enuoye  par  toutes  les  villes  pour 
prefeher  le  Royaume  de  Dieu.  Menaces  contre  les 
villes  opiniaftres,  aufquelles  Dieu  auoit  donné 
flufieurs  marques  de  lapuijfance  defonFils.  La 
Parabole  de  V homme  qui  tomba  entre  les  mains 
des  larrons  defeendant  de  Ierufalem  en  lerico. 
L'hifioire  de  Marthe  &  de  Marie  qui  receurent 
tn  leur  Chafteau  nofire  Seigneur  lefus-Chrift. 
i.  À  Près  ces  chofes  ,  le  Seigneur  en  ordon- 
8 /bu*.      ajL  na  aufli  a  feptante  autres ,  &  les  cn- 
"Jr*  nova  deux  à  deux  b  deuant  fa  face  en  toutes  les 
b  ituém  villes  &  en  tous  les  lieux  où  il  deuoit  aller  : 
%m«#        Et  leur  difoit  j  B  Certes  la  moiffon  eft 
h  *7.    grande  ,  mais  il  y  a  peu  d'Ouuriers.  Priez 
3onc  le  Maiftre  de  la  moifTon  qu'il  enuoye  des 
Ouuriers  en  fa  moifTon. 
j.  Allez,  voicy  que>  ie  vous  enuoye,  comme 
.  des  Agneaux  au  milieu  des  Loups. 

*  m«.  4.  H  Ne  portez  point  de  bourfe  ,  ny  de  beface, 
V  m!;,  nv  de  fouliers  ,  &  ne  faluez  perfonne  par  le 
4*iu  chemin. 

*  C8'*-    j.  En  quelque  maifon  que  vous  entrerez,  di- 

tes premièrement  :  La  paix  foit  en  cette  mai- 
fon : 

6 .  Et  s'il  y  a  là  vn  fils  de  paix,  voftre  paix  re- 
pofera  fur  luy  j  finon  ,  elle  retournera  vcis 
vous. 

7.  Demeurez  aufli  en  cette  maifon -là  beu- 
uants  &  mangeants  de  ce  qu'ils  vous  donne- 


*  Mit.  ront  :  H  car  I'Ouurier  eft  digne  de  fon  faUire. 
^Dcu't.  Ne  paffez  point  de  maifon  en  maifon  : 

lxùth  8#  Eten  ÎUC^U€  yilIe  <Jue  vous  entrerez, 
a,  '  '  oti  YQU3  fcicz  reccus  des  Citoyens ,  mangez  de 
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ce  qui  fera  mis  deuant  vous, 

9.  Et  gueriflez  les  Infïrme^qui  y  font ,  &  leur 
dites  ;  Le  Royaume  de  Dieueft  proche  de  ve- 
nir à  vous.  »  4 

10.  Mais  en  quelque  ville  que  vous  entrerez  , 
ou  vous  ne  ferez  point  receus ,  allez  dans  les 
mes ,  &  dites; 


s'eftoit  attachée  à  nous  de  voftre  ville.  Au  re-  5  ' 


11.  Mais  ie  vous  dis  qu'en  cette  iournéc-là,  il 
y  aura  plus  de  relafche  pour  Sodome  que  pour 
cette  ville-là. 

13.  a  Mal-heur  à  toy  Chorozain ,  mal-heur  à 
toy  Bethfaïda ,  parce  que  fi  les  vertus  qui  ont 
cfté  faites  parmy  vous ,  auoient  efté  faites  en 
Tyr  &  en  Sidon  ;  elles  auroient  il  y  a  long- 
temps fait  pénitence ,  dans  l'humiliation  du 
fac  &  de  la  cendre  : 

14.  Au  refte  la  peine  de  Tyç  &  de  Sidon  fera 
piustolerableauiugement  que  la  voftre. 

ij.  Et  toy  Capernaum  qui  as  efté  éleuée  iuf- 
qu  au  Ciel ,  tu  feras  abaiflec  iufqu  aux  En- 
fers. 

16.  j  Celuy  qui  vous  efeoute,  m'écoute  ,  &  «m* 
qui  yous  méprife,  me  méprife  :  &  celuy  qui  J*a4** 
me  méprife  ,  méprife  celuy  qui  m'a  enuoyé. 

17.  Or  les  Septante  retournèrent  auec  ioye, 
difants  :  Seigneuries  Dcmons  au fli  nous  font 
alTuiettis  en  voftre  Nom. 

18.  lefus  leur  dit  \  le  voyois  Satan  tombant 
du  Ciel  comme  vn  éclair. 

19  -  Voyez,ie  vous  donne  la  puifTancc  démar- 
cher fur  Jes  Serpens,  &  fur  les  Scorpions,  con- 
tre route  la  force  de  l'Ennemy  ,  fans  que  rie» 
foit  capable  de  vous  nuire. 
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•         2  o.Toutesfois  ne  vous  réioiiiffcz  point  de  et 
que  les  Efprits  vous  font  allùiettis  :  mais  ré- 
iouyffez-vous  de  ce  que  vos  noms  font  eferits 
dans  les  Cieux. 
%  Mat.    11.  g  Er  à  la  mefme  heure  Iefus  trelïaillit  de 
u.25.    ioye  en  cfprit ,  &  dit  ;  O  Pere  l  Seigneur  du 
Ciel  5c  de  la  ter re,  ic  vous  rends  grâces  de  ce 
que  vous  auez  caché  ces  chofes  aux  Sages  & 
aux  Prudens  ,&  que 'vous  les  auez  reuelées 
aux  Petits.  Oii^Pere,  parce  que  tel  a  efté  vo- 
it re  bon  plaifir. 

2i;  Toutes  chofes  me  font  baillées  de  mon 
Pere.  Pcrlbnne  ne  fçait  qui  eft  le  Fils ,  finon  le 
Pere  ,  ny  qui  eft  le  Pere  ,  finon  le  Fils  ,  &  ce*- 
luy  auquel  le  Fils  l'aura  voulu  rçueler. 
13.  Et  fe  tournant  vers  fes  Dilciples  >  il  dit 
Mar      en  particulier  3  g  Bien-heureux  les  yeux  qui 
•i .  rf.    voy ènt  les  chofes  que  vous  voyez. 

24.  Car  ie  vous  dis  que  plufieurs  Prophètes 
&  Roys,  ont  defiré  de  voir  les  chofes  que  vous 
voyez ,  &  ne  les  ont  point  veuës  5  &  d'ouyr 
les  chofes  que  vous  oyez ,  &  ne  les  ont  point 
ouyes. 

*  Mat.     zy.  Il  Alors  parut  vnDo&eur  de  la  Loy  qui 

lïluU.  ^e  *cua  Pour  *e  tcnter*  difant i  Maiftre que  fe- 
***      ray-ie  pour  poffeder  la  vie  éternelle  ? 

16.  Mais  il  luy  ditjQifeft-il  eferit  ea  la  Loy? 
Comment  lis-tu? 

27.  Etluy  refpondant, dit  -,  |  Tuaymeras  le 
Seigneur  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur  ,  de  tou- 

,  if  ton  ame  ,  de  toutes  tes  forces ,  &  de  toute  ta 
penfée  y  &  ton  prochain  comme  toy-mefme* 

28.  Etiiluy  dit:  Tuas  bien  refpondu,  fay 
cela  &  tu  viuras. 

2 5t.  Mais  luy  fe  voulant  iuftifier  foy-mefme  > 
ditalefus  :  Et  qui  eft  mon  Prochain  ? 
3  o .  Iefus  reprenant  le  difeours ,  luy  dit  5  Va 


- 
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t\ommç  defccndoit  de  Ierufalem  en  Iericho, 
&  tomba  encre  les  mains  des  Larrons  qui  le 
dépouillèrent  de  fes  habits,  &  après  l'auoir 
chargé  de  playes  ils  le  laiflerent  qu'il  eftoic 
demy-mort. 

ji.Or  parhazard  vn  Sacrificateur  qui  def- 
cendoit  par  le  mefme  chemin  pafla  d'vn  autre 
cofté: 

31.  Semblablcmcnt  auiïi  vn  Lcuite  arriuant 
au  lieu  >  le  voyant  pafla  outre  de  l'autre 
cofté. 

jj.  Mais  vn  Samaritain  paflant  chemin  vint  à 
l'endroit  ou  il  eftoit,  &  le  voyant  il  en  eue 
compaflion. 

34.  Et  s'en  eftant  approche  ,  il  verfa  du  vin 
&  de  l'huile  dans  fes  playes,  &  les  banda: Puis, 
il  le  chargea  fur  Ùl  befte ,  &  le  mena  en  fon 
hoftellerie ,  &  prit  foin  de  luy. 
3  f.  Le  lendemain  au  départ,  il  bailla  deux  det* 
niers  à  l'Hotte,  &  luy  dit  ;  Ayeï  foin  de  luy , 
&  ie  vous  rendray  à  mon  retour  toute  la  dé- 
pente  que  vous  ferez  de  plus. 
3  Lequel  donc  de  ces  trois  vous  femble  auoir 
cfté  le  Prochain  à  celuy  qui  tomba  entre  les 
mains  des  Larrons? 

37.  H  luy  dit  s  Celuy  qui  a  exercé  miferi- 
cordç  en  fon  endroit.  Iefus  luy  repartit  s  Allez 
donc, faites  le  femblable. 

38.ll  aduint  après  cela  que  comme  ils  s'en  al- 
loient,  Iefus  entra  en  vne  Bourgade  ,  ou  il  y 
auoit  vne  femme  appelléc Marthe,  qui  le  re- 
ceutenfamaifon. 

i9.  Elle  auoit  vne  foeur  nommée  Marie ,  qui  k 
s* eftant  alfifeaux  pieds  de  Iefus  ,  écoutoit  fa 
parole. 

40.  Mais  Marthe  eftoit  diftraite  à  beaucoup 
àt  feruicc.  S'eftant  donc  prefentée ,  elle  dit  $ 
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Seigneur  ,  n'auez-vous  point  de  foucy  que  m* 
focurme  laifle  feruir  toute  feule  ?  Dittes-luy 
donc  qu'elle  m'aide. 

41.  Mais  Iefusiuy  répondis:  Marthe,  Mar- 
the ,  tu  te  foucies  ,  &  tu  t'emprefles  de  beau- 
coup d'affaires: 

41.  Mais  on  n*a  befoin  que  d'vne  feule  cho- 
fe.  Marie  a  choifi  la  bonne  part,  qui  ne  luy  fe- 
ra point  oftée. 

Chapitri  XI. 

lefus  enfeigne  à  fes  Difciples  comme  il  faut 
prier.  Il  chaffevn  Démon  muet  :  Et  confond  ceux 
qui  difoient  qu  il  chajfott  les  Diables  au  nom  de 
BecUebut.  Vne femme  appelle  bien-beureufes  les 
mammelles  qui  ont  allai Eté le  Seigneur.  Lefigne 
de  îonas  le  Prophète  ,  &  de  la  Reyne  qui  vint  ad- 
mirer Ufagejf'e  de  Salomon.  Vn  Pharifi  en  efi  re- 
pris de  ce  qu  'il  murmuroit  contre  les  Difciples  qui 
mangeoient  fans  lauer  leurs  mains.  Vbypocrifie 
des  Scribes  &  des  Pharifi ens.  \ 
*  Mai.  1.  B  (*\  R  il  aduintque  comme  il  prioit  en 
*•  vn  certain  lieu ,  lors  qu'il  eut  finy  , 

quelqu'vn  de  fes  Difciples,  lujr  dit  ;  Seigneur, 
enfeignez-nous  à  prier  de  melme  que  lean  a 
auffi  enfeigné  fes  Difciples. 

i.  Il  leur  dit  donc  5  Quand  vous  priez,  di- 
tes :  Noftrc  Pere  qui  eftes  aux  Cicux ,  vo- 
ftre  Nom  foit  fan&ifïé  :  Voftre  règne  ad- 
vienne ,  voftre  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  Ciel: 

j.  Donnez-nous  noftrc  pain  de  iour  à  autre, 
pour  chaque  iour. 

4.  Et  nous  remetez  nos  pechez,puifquenoûs- 
mcfmes  remettons  aufli  à  tous  ceux  qui  nous 
doiuent  :  &  ne  nous  induifez  point  en  tenta- 
tion ,  mais  deliurez-nous  du  mal. 

j.  Il  leur  dit  aufli:  Qui  de  vous  aura  vn  Amy,- 

&  s'en 
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&  s'en  ira  le  trouuer  fur  la  minuit ,  pour  lu  y 
dire  ;  Amy  preftez-moy  trois  pains , 

6.  Parce  qu'vnmien  amy  eft  venu  chez  moy 
en  paflant  ,  &  ie  n'ay  rien  à  mettre  deuant 
luy: 

7.  Et  que  celuy  qui  eft  au  dedans ,  refponde  : 
Ne  m'importunez  point ,  ma  porte  eft  défia 
fermée,  &  mesEnfans  font  auec  moy  dans  le 
lift ,  iene  fçaurois  me  leuer  pour  vous  en  don- 
ner. 

8.  Ic  vous  dis,  qu'encore  qufil  ne  fe  leuc 
point  pour  luy  en  donner ,  à  caufe  qu'il  eft  fon 
Amy ,  toutestois  à  caufe  de  fon  importunité  il 
fe  leuera  ,  &  luy  donnera  tout  ce  qu'il  a  be- 
foin. 

5.11  le  vous  dy  auflî  ;  Demandez  ,  il  vous  fe-  «  yar 
ra  donné  :  Cherchez ,  vous  trouucrez  :  Frap-  7-  i.zi 
fez,  il  vous  fera  ouuert.  m*).  n. 

10.  Car  toute  perfonne  qui  demande,reçoit; 

&  qui  cherche,  trouue  :  &  l'onouurira  à  celuy  h**  *4' 
qui  heurte.  *  Mat* 

11.  Y  a-t-il  quelque  Pere  d'entre-vous ,  qui  7.*.  4 
donne  à  fon  Fils  vne  pierre  s'il  luy  demande  du 
pain? 

il.  Et  qui  Juy  donne  vn  ferpent  s'il  luy  de- 
mande du  poiflbn  ?  Ou  vn feorpion  s'il  luy  de- 
mande vnœuf? 

15.  $i  donc  vous  autres ,  quoy  que  méchans , 
fçauez  donner  de  bonnes  chofes  à  vos  Enfans? 
combien  pluftoft  voftre  Pere  Celeftc  donne- 
ra-t-il  le  S.  Efprit  à  ceux  qui  l'en  prient?    -  * 

14.  |  Il  chafToit  aufli  vn  Démon  qui  eftoit 
muet.Or  il  aduint  qu'après  que  le  Démon  fut 
forty ,  le  muet  parla ,  dont  les  troupes  s'émer- 
ueillerent. 

1/.  Maitf  quelques-vns  d'entr'eux  dirent  » 
Il  C'eft  par  Beelzebub  Prince  des  Démons,  Marxa 
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qu'il  chafle  les  Démons. 

16.  Et  les  autres  pour  le  tenter  ,  luy  deman- 

doient  quelque  figne  du  Ciel  : 

17.  Mais  luy  qui  fçauoit  leurs  penfées  ,  leur 
dit,*  Tout  Royaume diuifé contre foy-mefme, 
fc  defole  :  Et  toute  maifon  diuifée  ,  tombe  fur 
fôy-mefmc. 

18.  Que  fi  Satan  eft  auffi  diuifé  contre  foy- 
mefme,  comment  fon  règne  pourra-t-ii  fub- 
fifter  ?  Et  pour  ce  que  vous  dites  que  ic  chafle 
les  Démons  par  Beelzebub  ; 

ip.  Si  ie  chaire  les  Démons  par  Beelzebub  , 
vos  fils  par  qui  le  chaflent-ils  ?  Et  c'eft  pour 
cela  mefme  qu'ils  feront  vos  iuges. 

xo.  Mais  fi  ie  chafle  les  Démons  par  le  doigt 
de  Dieu,  certes  le  règne  de  Dieu  elt  paruenu 
iufques  à  vous. 

xi.  Quand  l'homme  fort  armé  de  toutes  pic- 
ces  ,  garde  fon  chafteau  ,  les  chofes  qu'il  pof- 
fede  font  en  feuretê. 

1 1 .  Mais  quand  vn  plus  fort  que  luy,  le  vient 
aflaillir  &  s'en  rend  victorieux  ,  il  emporte 
toutes  fes  armes ,  où  il  auoit  fa  confiance,  & 
diftribuë  fes  dépouilles. 

Z3.  Celuy  qui  n'eft  point  auec  moy,eft  contre 
moy ,  &  celuy-là  difperfe  qui  n'amafle  point 
auec  moy. 

14.  Quand  l'Efprit  immonde  eft  forty  de 
quelque  homme,  il  fe  promené  par  des  lieux 
arides  cherchant  du  repos  :  Et  comme  il  n'en 
trouue  point ,  il  dit  >  le  retôurneray  en  ma 
maifon  d'où  ie  fuis  party . 

zj.  Qnand  il  y  reuient,  il  la  trouue  baliée  & 
ornée. 

26.  Alors  il  s'en  va  ,  &  prend  auec  foy  fept 
autres  Efprits  plus  mal-faifans  que  luy  :  Et 
quand  ils  y  font  entxcz,ils  y  demeurent  ;  de 
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forte  que  la  dernière  condition  de  cet  homme- 
là  ,  eft  beaucoup  pire  que  la  première. 
17.  Comme  il  difoit  ces  chofes  ,  vne  femme 
voix  d'entre  la  foule,luy  dit  :  Bien- 
heureux le  ventre  qui  vous  a  porté  ,  &c  bien- 
heureufesles  mammelles  que  vous  auez  fuc- 
cées. 

28.  Luy  au  contraire  dit  5  Mais  pluftoft  bien- 
heureux font  ceux-là  qui  efeoutent  la  parole 
de  Dieu,  &  qui  la  gardent. 

19  Et  comme  les  trouppes  s'amafToient ,  il 
fe  prit  à  dire  ;  fl  Cette  nation  eft  méchantc,elle  *  Mar. 
cherche  vn  figne,  &  il  ne  luy  fera  point  dorné  li' j*- 
de  figne ,  fi  ce  n'eft  le  ligne  de  Iunas  le  Pro- 
phète. 

30.  H  Car  tout  ainfî  que  Ionas  fut  vn  figne  ican2.r# 
aux  Niniuites  ,  de  mcfme  le  fera  le  Fils  de 
l'homme,  à  cette  Nation  cy. 

ji.fl  La  Reyne  de  Midy  s'élcucra  au  iugement  *  s-*eE- 
auec  les  hommes  de  cette  Nation ,  &  les  con-  l?pkj% 
damnera  ;  parce  qu'elle  vint  des  extremitez  de 
la-terre,  pour  entendre  la  fagelfe  de  Salomon, 
&  vous  voyez  icy  plus  que  Salomon. 

31.  LesgcnsdeNiniue  s'éleueront  au  iuge- 
ment auec  cette  Nation ,  &  la  condamneront: 
Parce  qu'ils  ont  efté  amenez  à  la  pénitence  s,  ***** 
par  la  prédication  de  Ionas$  Et  vous  voyez  icy 

plus  que  Ionas. 

33.O  Or  iln'y  a  perfonnequi  allume  la  lam-  *M.1f. 
pe ,  Se  qui  la  mette  en  lieu  caché ,  ou  fous  le 
boilTeau,  mais  fur  le  chandelier  ,  afin  que 
ceux  qui  entrent ,  voyent  la  lumière. 

34.  La  lampe  du  corps  c*eft  l'œil.  Si  donc  ton  Mar.*. 
œil  eft  fimple,  tout  ton  corps  fcraauflî  lumi-  *u 
neux.Quen  ton  œil  qR.  mcchant,ton  corps  aufli 
fera  ténébreux. 
3/.  Prend  donc  garde,  que  la  lumierequi  eft 
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en  toy  ,  ne  foit  ténèbres. 
3  6.  Si  donc  vn  corps  eft  tout  entier  lujnincux, 
n'ayant  aucune  partie  tenebreufe,  il  fera  lumi- 
neux par  tout,  commç  quand  vne  lampe  t'é- 
claire  par  fa  lueur. 

37.  Et  au  mçfme  temps  qu'il  parloit ,  quel- 

Îu*  vn  des  Pharifiens  le  pria  de  difner  chez  luy  : 
efus  y  alla  &  s'y  mit  à  table. 

38.  Mais  le  Pharifien  l'ayant  regard é,srefton- 
na  de  ce  qu'il  ne  s'eftoit  pas  laué  première- 
ment deuant  le  difner, 

Mat.  13.    3$.  C'eft  pourquoy  le  Seigneur  luy  die  5  II 
*j'      Maintenant  vous  autres  Pharifiens ,  vous  net- 
toyez le  dehors  de  la  coupe  &  du  platj  mais 
ce  qui  eft  en  voftre  intérieur ,  eft  plein  xle  ra- 
pine &  de  mefehanceté. 
40.O  Infenfez  i  celuy  qui  a  fait  lç  dehors  , 
n'a-t-il  pas  fait  auffi  le  dedans  ? 
41.  Mais  vûulez-vûps  tien  frire,  donnez  Tau- 
mofne,  fctonl'eftat  de  vos  facultez ,  &  fça- 
chez  que  toutes  chofes  vous  font  pures. 
41.  Mai$  mal-heur  fur  vous  Pharifiens,  de  ce 
que  vous  dixmez  bien  la  menthe  &  la  rue, 
*uec  toute  forte  d'herbages,  &  vous  négligez 
le  iugement  &  la  charité  de  Dieu  :  il  falloit 
bien  faire  ces  chofes  icy ,  mais  il  pc  falloit  pas 
obmettre  celles-là. 
*inf.i..    43-  Il  Malheur  fur  vous  Pharifiens,  parce  que 
mû.  u  vous  a^mez  *es  premières  chaires  aux  Syna- 

i9-    '  gogues ,  &  les  reuereneçs  en  la  place  publi- 
Mat.  aj.       lp  "  s 

44.  Malheur  fur  vous,  Scribes  Se  Pharifiens 
hypocrites ,  parce  que  vous  eftes  comme  les 
fcpulchres  qui  ne  fe  voyent  point,  &  les  hom- 
mes qui  fe  promènent  par  deffus  n'en  fçauenc 
rien. 

4j.  Alors  quelqu'vn  des  Do&eurs  de  la  Loy,  « 
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?"^?5'ra  Parole  ,  Juy  die*  Maiftre,fï  eft-ce 

^  J  m^Ya5  Chx°/ef  \VOUS  n0us 

-wîî  i  r  dU  J'  Mai-hcur  auflî  fur  vous  Do- 

Je rEmJl  7'  i*?*^  vous  ^Pofczfux  of. 
porter T      "  fif-W «  P«mem 

££;£  J5L"  Ies  touchez  pas  feui— 

47-  Mal.  heur  fur  vous,  parce  que  vous  édi- 
fie* les  tombeaux  des  Prophètes  que  vos  percs 
ont  mis  à  mort.  J  «aperça 

4 ».  Certes,  vous  tefmoignez  que  vous  ap- 

puIchreT.  '      V°US  baftifl"  1CIUS  fc~ 

4*.  C'eft  pourquoy  auffi  la  Sage/Te  de  Dieu 

a  A  T  ■«"•y»/  d«  Prophètes  &  des 
Apoftres  ,  &  de  ceux-là ,  ils  en  tueront  &  en 
persécuteront  tufques  à  U  mort. 

So.a  De  forte  que  le  fang  de  tous  les  Proplie-  ,  .* 
tesqu,  ell  verfé  dés  la  conftitution  du  mon-  ^ 
de ,  b  lera  redemandé  de  cette  Nation-  «>/»''*• 

Ji.  I  Depuis  le  fane  d'Abel ,  \\  iufques  au  fane  «  Geo. 
de  Zacbaric  qui  fut  tué  entre  l'Autel  &  1?  Xiiu 
Temple.  Ouy  ie  vous  dis,  qu'il  ferà  redeman- 
de  a  cette  Nation. 

SX,  Mal-heur  fur  vous ,  Docteurs  de  la  Lov 
parce  que  vous  portez  la  clef  de  la  fciénee! 
ou  vous  n  eftes  point  vous  mefmcs  entrez  ,  & 
vous  aucz  empefché  ceux  qui  elTayoient  d'y 

Si.  Commeil  difoit  ces  chofes  ,  les  Doreurs 
de  la  Loy  &  les  Pharifiens,  fc  mirent  à  le  pref- 
1er  auec  vchemence,&  l'interrogèrent  auec  ar- 
tifices lur  plufieurs  chofes. 

j 4-  Luy  dreflant  des  embufches,&  cherchant 
aulïï  de  tirer  quelque  chofe  de  fa  bouche  p»ur 
prendre mmtage ,  afindel'aceufer. 
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Chapitre  XII. 
Il  fe  faut  garder  du  leuain  des  Pharifiens. 
Le  blajpheme  contre  le  S.  Efprit  :  Les  Apoftres 
fortifiez  contre  les  persécutions,   La  Parabole 
du  Riche  pour  feruir  d'inftruftion  contre  Vaua- 
rice.   Le  feruiteur  fidèle  fe  doit  toufiours  tenir 
prefl  ,&  il  faut  que  chacun  s'efforce  de fe  garen^ 
tir  des  furprifes  de  fon  ennemy. 
i.  T)  Endant  cela  ,  plufieurs  milliers  de  Peu- 
A   pless'eftant  affemblcz  en  telle  forte , 
qu'ils  marchoient  les  vns  fur  les  autres  ,  il  ffc 
*Mar,   prit  à  dire  à  fes  Difciples  ;  g  Premièrement 
Mar.'s.  gardez- vous  du  leuain  des  Pharifiens  ,  qui  eft 
**•  Thypocrific. 

•  Mat.     i .  j)  Mais  rien  n'eft  fi  bien  couuert  qu'il  ne  fc 
Sur!'*  découures  nyiibien  caché ><jtt*il  ne  fe  con- 
noiffe. 

3 .  C  'eft  pourquoy  ,  tout  et  que  vous  auez  dit 
en  ténèbres ,  fera  ouy  en  plein  iour  :  Et  ce  que 
vous  auez  dit  à  l'oreille  dans  le  cabinet,  fera 
publié  fur  les  toi&s. 

4.  le  dis  donc  à  vous  autres  qui  eft  es  mes 
Amis,ne  vous  effrayez  point  de  ceux  qui  tuent 
le  corps,  él  après  cela  ne  fçaùroient  rien  faire 
dauantage. 

j.  Maisie  vous  montreray  ce  que  vous  de- 
uez  craindre  5  Craignez  celuy,  qui  après  auoir 
tué',  a  la  puilTance  d'enuoyer  à  la  géhenne. 
Ouy  ie  vous  dis,  craignez  celùy-là. 

6.  Ne  vend-on  pas  cinq  petits  PafTereaux 
deux  oboles  ?  Et  toutesfois  vn  fcul  d'eux  n'eft 
point  mis  en  oubly  deuant  Dieu. 

7.  Il  n'eft  pas  mefmes  iufques  aux  cheueux  de 
voftretcftequi  ne  foient  tous  comptez.  Ne 
craignez  donc  point ,  vous  elles  de  plus  grand 
prix  que  beaucoup  de  Paffereaux. 

*M«r.  8  Et  ie  vous  dis  5  y  que  quiconque  me  con- 
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fcflera  deuant  les  homme ,  le  Fils  de  l'homme  Mat.M 
le  confeflera  auflî  deuant  les  Anges  de  Dieu:  a.**** 

2 .  Et  quiconque  me  reniera  deuant  les  hom- 
mes ,  il  (era  renié  deuant  les  Anges  de  Dieu. 

10.  |  Quiconque  parlera  contre  le  Pils  de  Mat  lu 
l'homme,  illuy  fera  pardonné  :  Mais  on  ne  p.  * 
pardonnera  point  à  celuy  qui  blafphemera  î£r'i- 
contre  le  faint  Efprit. 

11.  Or  quand  ils  vous  mèneront  aux  Syna- 
gogues ,  aux  Magiftrats  &  aux  Puiflanccs ,  ne 
foyez  point  en  foucy  ny  dequoy  ,  ny  comment 
vous  yous  deffendrez*,  ou  ce  que  vous  di- 
rez : 

il.  Car  à  cette  mefme  heure-la,  le  S. Efprit 
vous  enfeignera  ce  qu'il  faut  dire. 

13.  Orquelqu'vndelatroupeluy  dit  j  Mai- 
ftre  ,  dittes  à  mon  frère  qu'il  partage  auec  moy 
l'héritage  qui  nous  eft  ccheu. 

14.  Mais  il  luy  dit ^  O  homme,  qui  m'a 
conftitué  luge  fur  vous  ,  ou  arbitre  de  vos  par* 
tages  ? 

ij.  Il  leur  dit  auffi  :  Soyez  bien  attentifs  & 
vous  gardez  d'auarice ,  parce  que  la  vie  de 
quelqu'vnne  confifte  pas  en  l'abondance  des  . 
chofes  qu'il  poflede. 

16.O r  il  leur  propofa  vne  Parabole ,  difant:  *ffec,,,# 
g  Le  territoire  d' vn  homme  riche  luy  auoit  ap- 
porté des  fruifts  en  abondance , 

17.  Dont.il  penfoit  en  foy-mefme,  raifon- 
nant  ainfi  5  Que  feray-ic ,  n'ayant  pas  où  raf- 
fembler  mes  fruidts  ? 

18.  Il  dit  donc  :  le  feray  cccy:Tabatray  mes 
greniers,  &  i'cn  conftruirayde  plus  grands, 
&  là  ,  i'affembleray  mes  reuenus  &  mes 
biens. 

19-  Iedirayen  fuite  à  mon  Ame  5  O  ,  mon 
Ame,  tu  as  beaucoup  de  biens,  qui  te  font 
*  /  K  iiij 
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âmaflez  pour  beaucoup  d'années:  Repofe-toy, 
mange,  boy,  donne- t-en  du  plaifir. 

10.  Mais  Dieu  luy  dit,  Infenfé  dés  cette 
miift  on  te  redemandera  ton  ame  5  &  les  cho- 
fes  que  tu  as  préparées ,  à  qui  feront  elles? 

11.  Telle  eft  la  condition  de  celuy  qui  the- 
faurifepourfoy  ,  8c  qui  n'eft  point  riche  pour 
Dieu. 

ix.  Il  dit  aufli  à  fes  Difciples  :  C'eft  pour- 
*pfai.  quoy  ie  vous  dis ,  H  Ne  foyez  point  en  foucy 
îîiith.  pour  voftre  ame,  de  ce  que  vous  mangerez, 
J  pV,  ny  Pour  voftre  corps  B  de  ce  que  vous  ferez 
5*  7.  "  veftus. 

13.  L'Ame  eft  plus  que  la  viande, &  le  Corps 
plus  que  le  veftement. 

14.  Confidercz  les  Corbeaux  qui  ne  fement 
point,  &  qui  ne  moiflbnncnt  point.  Ils  n'ont 
point  de  celier ,  ny  de  grenier  $  &  toutesfois 
Dieu  les  nourrit.  De  combien  valez -vous 
mieux  que  les  O  y  féaux  ?  •  "* 

zy.  Et  qui  eft- ce  d'entre  vous  qui  auec  toiu 
fes  foiris  peut  adjoufter  à  fa  ftature  vne  cou- 
dée de  hauteur  ? 

16.  Si  donc  la  moindre  chofe  du  monde 
n'eft  pas  en  voftre  pouuoir ,  pourquoy  vous 
mette'z-vous  en  foucy  des  autres  ? 

27.  Confidercz  comme  croiffent  les  Lys, ils 
ne  trauaillent  point,  ils  ne  filent  point.  Et  tou- 
tesfois ie  vous  disque  Salomon  auec  toute  fa 
gloire,  n'eftoit  point  veftu  comme  l'vn  d'eux. 

18.  Que  fi  Dieu  reueft  ainfi  l'herbe  qui  eft 
aujourdmiy  dans  le  champ, &  qui  demain  fera 
mife  au  four  :  à  combien  plus  forte  raifon  vous 
reucftira-t-il ,  6  *ens  de  peu  de  foy  ? 

i>.  Ne  demandez  donc  point  ce  que  vous 
mangerez ,  ou  ce  que  vous  boirez,  &  n'enayez 
point  l'efprit  en  fufperis  i 
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î  o.   Car  les  gens  du  monde  recherchent 
toutes  ces  chofes  auec  emprejfement  j  mais  vô- 
tre Pere  fçait  bien  le  befoin  que  vous  en  auez. 

31.  Cherchez  donc  pluftoft  le  Royaume  de  . 
Dieu,  &  toutes  ces  chofes  vous  feront  données 
de  furplus. 

}%.  Ne  craignez  point,  petit  troupeau,  parce 
que  le  bon  plaifir  de  voftre  Pere  a  efté  de  vous 
donner  le  Royaume. 

33.  Vendez  les  chofes  que  vous  pofledez ,  & 
donnez  l'aumofne.  Faites -vous  des  bourfes 

'  qui  ne  s'vfent  point,  1  vn  threfor  aux  Cieux  *MatlÎK 
qui  ne  vous  défaille  point ,  où  le  Larron  n'ap- 
proche  point ,  &  ou  la  Teigne  ne  gafte  rien  5  t"*9 

34.  Car ,  là  oii  eft  voftre  threfor  ,  là  aufli 
fera  voftre  coeur. 

3  j.  Que  vos  reins  foient  ceints ,  &  vos  lam- 
pes allumées  en  vos  mains, 

36.  Et  foyez  femblables  aux  hommes  qui 
attendent  leur  Seigneur ,  quand  il  doit  retour- 

.  ner  des  nopees ,  afin  que  lors  qu'il  viendra ,  & 
qu'il  heurtera ,  ils  luy  omirent  incontinent. 

37.  Ces  Seruiteurs  là  feront  bien-heureux, 
que  le  Seigneur  trouuera  veillans  quand  il  ar- 
riuera.  le  vous  dis  en  vérité  qu'il  fe  ceindra, 
&  qu'il  les  fera  mettre  à  table,  &  que  fc  tenant 
prés  d'eux ,  il  les  feruira. 

3  8 .  Que  ii  arriuant  fur  la  féconde ,  ou  fur  la 
troifiefme  veille  il  les  trouue  de  la  forte,  bien- 
heureux font  tous  ces  Seiuiteurs  là. 

3p.  Sçachezdonc  cecy,  que  fî  le  Pere  de  fa-  *Matth. 
mille  euft  efté  auerty  à  quelle  heure  le  Larron  l* 
fuft  venu ,  il  euft  veillé ,  &  n'euft  point  laifie 
percer  fa  maifon. 

40.  Vous  donc  aufli,  foyez  préparez,  parce 
qu'à  l'heure  que  vous  n'y  penfez  pas  le  fils  de 
l'homme  viendra. 

K  v 
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41.  Alors  Pierre  luy  dit  :  Seigneur  >  dites- 
vous  cette  Parabole  à  nous  feulement ^  ou  bien 
à  tous  ? 

42.  Mais  le  Seigneur  ditjQuieft  le  Difpen- 
fatcur  fidèle  &  prudent,que  le  Seigneur  a  efta- 
bly  fur  fa  famille ,  pour  donner^en  temps  la 
portion  de  viures  ? 

%  Apoc.  43'-  Il  Bien-heureux  eft  ce  Seruiteur  làquç 
fon  Seigneur  trouue  ainfi  faifant  quand  il 
viendra. 

•  44.  le  vous  dis  certainement  qu'il  le  com- 
mettra fur  tous  fes  biens. 

4j\  Que  fi  ce  Seruiteur  là  dit  en  fon  cœur: 
Mon  Maiftre  diffère  long-temps  à  venir  ,  & 
qu'il  le  mette  à  battre  les  Seruiteurs  &  les  Ser- 
liantes  >  à  manger ,  à  boire ,  &  à  s'enyurer  j 

46.  Le  Maiftre  de  ce  Seruiteur  là  viendra 
au  iour  qu'il  ne  l'attend  point  >  &  à  l'heure 
qu'il  ne  fçait  pas ,  il  le  feparera  des  autres ,  & 
mettra  fa  part  auec  les  infidèles. 

47.  Or  ce  Seruiteur  qui  a  connu  la  volonté 
de  fon  Maiftre ,  &  ne  s'eft  point  mis  en  fon 
deuoir  ,  pour  faire  toutes  chofes  félon  fa  vo- 
lonté y  fera  battu  de  plufieurs  coups: 

48.  Mais  celuyquine  Ta  point  connue ,  & 
a  fait  des  chofes  dignes  d'eftre  chaftic ,  fera 
-battu  de  peu  de  coups. A  quiconque  il  aura  efté 
beaucoup  donné ,  il  fera  beaucoup  recherché 
de  luy  i  &  de  celuy  auquel  beaucoup  de  chofes 
auront  efté  commifes ,  il  fera  dauantage  rede- 
mandé. *  ~ 

•   49  .  le  fuis  venu  mettre  le  feu  en  ,1a  terre,  que 
veux-je  plus  s'il  eft  dc-ja  allumé? 
a****,   jo.  Mais  j'ay  à  eftre  baptifé  *  d'vn  Baptef- 
*£mtf*  me  >  comment  fuis-je  prefléjî/^  jufques  à  ce 
-Mauh.  ^'il  foit  parfait? 
i4.     ji.  |  Penfez-vous  que  ic  fois  venu  mettre  la 
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paix  en  la  terre  ?  Non ,  vous  dis^je  5  mais  plu-  * 
toft  Ja  b  diuifîôn.  bfy*r*. 

ji.  Car  déformais  ils  feront  cinq  diuifcz  en 
vne  maifon ,  trois  contre  deux,  &  deux  contre 
trois.  ' 

J3.  LePerefcra  c  partagé  contre  le  Fils,  &  ciuijû 
le  Fils  contre  le  Pere  ,  la  Mere  contre  la  Fille, 
&  la  Fille  contré  la  Mere ,  la  Belle-mere  con- 
tre fa  Belle-fille,  &  la  Belle -fille  contre  fa 
Belle-mere. 

j4.ll  IldifoitaufliauxTroupesrQuandvous  *M4rc 
voyez  vne  nuée  qui  fe  leuedu  cofté  d'Occi- 
dent ,  incontinent  vous  dites  :  La  pluye  vient, 
8c  cela  fe  fait: 

jj.  Et  quand  le  vent  de  Midy  fouffle ,  vous, 
dites  qu'il  y  aura  du  chaud ,  &  il  en  arriue 
ainfî. 

S 6.  O  Hypocrites,  vous  connoiflez  lesdi- 
uerfes  faces  du  Ciel  &  de  la  Terre,  comment 
ne  difeernez-vous  point  ce  temps-cy? 

J7.  Et  comment  ne  jugez  vous  point  au/fi  de 
vous-mefmes  ce  qui  cft  jufte  ?  >>,  - 

j8.  H  Car  lorsque  tu  vas  au  Magiftrat  auec  *Ma«k. 
ton  aduerfe  partie,  efforce-toy  en  chemin  d'en  5-  *s- 
eftre  deliuré,  de  peur  qu'elle  ne  te  tiredeuant 
le  luge ,  &  que  le  luge  ne  te  liure  à  l'Exa&eur, 
Se  que  lExa&eur  ne  te  mette  en  prilon. 

j^.  Ie  te  dis  que  tu  ne  for  tiras  point  de  là, 
que  tu  n'ayes  payé  iufqu'au  dernier  denier. 

Chapitre  XIII. 

(  ê 

Exo  nation  à  la  pénitence  fur  le  fujet  des  Ga- 
lileens  qui  furent  tuez,  en  faifant  des  facrifices, 
&  de  ceux  qui  furent  accablez  fous  les  ruines 
de  la  tour  de  St'oé.  Le  figuier  qui  ne  porte  point1 
de  fruicl  fera  mis  au  feu%  Le  Maifire  de  la  Sy- 
nagogue repris  de  ce  qu'il  efioit  indigné  que  lefus 

K  vj 
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auoit  deliuré  <vhe  femme  de  Vifprit  (C  infirmité 
au  iour  du  Sabbath.Le  Royaume  des  Cieux  com- 
paré au  grain  de  moutarde ,  &  au  leuam.  La 
porte  efiroite  ou  peu  de  gens  feronjtreceus.  Herode 
tft  appelle  Renard  :  &  Ierufalem,  àcaufe  de  fa 
cruauté,  doit  efire  abandonnée  vn  iour. 

i.  ]T\  Velques-vns  fe  prefenterent  en  ce  mef* 
me  temps  qui  luy  dirent  la  nouucllc 
des  Galileens ,  defquels  Pilate  a'uoit  mcflc  le 
fang  auec  leurs  facrifices. 

z.  Et  Iefus  refpondant,  leur  dit:  Penfez- 
vousque  ces  Galileens  làfutfcnt  plus  pécheurs 
oue  tous  les  autres  Galileens,  parce  qu'ils  ont 
louffert  telles  chofes  ? 

3.  le  vous  affaire  que  non  :  mais  fi  vous 
n'eftes  repentans,  vous  périrez  tous  de  la  mef- 
me  lbrte. 

4.  Ou  penfez- vous  que  ces  dix-hui&  ,  fur 
leiquels  tomba  la  tour  de  Siloé ,  &  les  tua, 
fiuflent  pécheurs  plus  que  tous  les  autres  hom- 
mes qui  demeurent  en  Ierufalem? 

le  vous  afleurc  que  non  :  mais  fi  vous 
n'eftes  repentans ,  vous  périrez  tous  de  la  mef- 
me  forte. 

6.  Il  difoit  attfli  cette  fimilitude.  Quelqu'vn 
auoit  vn  figuier  planté  en  fa  vigne  ,  lequel  y 
vint  chercher  du  Fruift,  &  n'en  trouua  point: 

7.  Il  dit  donc  au  Vigneron:  Il  y  adé-ja  trois-, 
années  que  ie  viens  chercher  du  fruidt  en  ce 
figuier ,  &  ie  n'y  en  trouue  point.  le  fuis  d'a- 
nis  que  tu  le  coupes  $  car  à  quel  propos  occupe- 
t-il  la  terre  inutilement  ? 

8-  Mais  luy  répondant  luy  dit  :  Seigneur, 
épargnez-le  encore  cette  année ,  iufques  à  ce 
eue  ie  Taye  foflbyé  tout  autour,  &  que  ie  l'ay e 
îuméi 
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9.  Peut-eftre  portcra-t-il  du  fruid  ,  fînon 
vous  le  couperez  cy-aprés. 

10.  Or  comme  il  enleignoit  en  l'vne  des  Sy- 
nagogues aux  iours  du  Sabbath, 

11.  Vne  femme  fe  prefenta,  qui  depuis  dix- 
hui£t  ans  eftoit  faified'vn  Efprit  d'infirmité, 
&  eftoit  couchée  de  telle  forte  qu'elle  ne  pou- 
uoit  du  tout  fe  redrefler. 

II.  Quand  Iefus  Peut  veue,il  Pappella  à  foy, 
&  luy  dit  :  Femme  tu  es  deliurée  de  ton  infir- 
mité. 

15.  Et  luy  ayant  impofé  les  mains,  elle  fut 
redreffée  au  mefme  inftant ,  &  rendit  gloire  à 
Dieu. 

14.  Mais  le  chef  de  la  Synagogue  prenant  la  . 
parole ,  indigné  de  ce  que  Iefus  auoit  guery  au 
iour  du  Sabbath ,  dit  a  Paflemblée  :  Il  y  a  fîx 
iours  aufquels  il  faut  trauailler  5  Venez  donc 
en  ces  iours  la,  &  foyjez  guéris ,  &  non  point 
au  iour  du  Sabbath. 

1  j.  Iefus  donc  luy  refpondit  &  dit  ;  O  Hy- 
pocrites ,  chacun  de  vous  ne  déliç-fc-il  pas  fon 
Bœuf  ou  fon  Afhe  de  la  creiche,  au  iour  du 
Sabbath,  &  ne  le  mene-t-il  pas  à  l  abreuuoir? 

16.  Ne  f^lloit-il  point  auffi  deftacher  de  ce 
lien  au  iour  du  Sabbath  ,  celle-cy  qui  eft  fille 
d'Abraham ,  liée  depuis  dix-huid  ans  par  Sa- 
tan? 

17.  Comme  iidifoit  ces  chofes,  fes  Aduer- 
faires  eneftoient  confus,  &  tout  le  Peuple  fe 
réjouiflbit  de  toutes  les  chofes  qui  fe  faifoient 
par  luy ,  auec  beaucoup  de  gloire. 

18.  Il  difoitdoncj  Aquoy  le  règne  de  Dieu 
efi-il  femblable  ?  Et  à  quoy  en  feray-je  compa- 
raifon?  .  ; 

19.  Il  eft  femblable  au  grain  de  moutarde, 
qu'vn  homme  prit  &  qu  il  mit  en  fon  jardin;  £1  * 
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Il  crût  &  deuint  vn  grand  arbre  ;  de  forte  que 
lesOyfeauxdu  Ciel  faifoient  leurs  nids  entre 
fes  branches. 

10.  Derechef,  il  dit  :  A  quoy  feray-je  com- 
paraifon  du  Royaume  de  Dieu? 

*M*uh.   2I*H  ^  e^  Semblable  au  Leuain  qu'vne  femme 
«j.  ih   prit ,  &  cacha  dans  U  pafie  de  trois  mefures  de 
farine ,  jufques  à  ce  qu  elle  fuft  toute  leuée. 

11.  Il  alloit  aufli  parmy  les  Villes  &  les 
Bourgades,  enfeignant,  &  tenant  le  chemin 
de  lerufalem. 

13.  Orquclqu'vn  luy  dit  j  Seigneur,  ceux- 
là  font-ils  en  petit  nombre  qui  obtiennent  le 
falut  ?  Et  il  leur  dit: 
vnaub.    2-4-  Il  Efforcez  -  vous  d'entrer  par  la  porte 
J  ^/     eftroite  :  car  le  vous  d  afleure  que  plufîeurs 

efTayeront  d'entrer  &  ne  le  pourront. 
Ma«h.  ZS-  Il  Quand  le  Perede  famille  fera  leué  ,  & 
qu'il  aura  fermé  la  porte,  Se  qu'eftant  dehors, 
vous  tous  mettrez  a  heurter,difent:  Seieneur, 
Seigneur,  ouurez-nous  ,  il  vous  dira  3  le  ne 
fçay  d'où  vouseftes. 

z6.  Alors  vous  vous  prendrez  à  dire  ,  nous 
auons  mangé  &  beu  en  voftre  prefence  ,  & 
vous  auez  enfeigné  en  nos  rues. 
*\(atth.    r7-  Il  vous  refpondra  j  l  le  ne  fçay  point 
7. *i.     d'où  vouseftes  :  g  Retirez- vous  de  moy,  vous 
4r.    tous  qui  eftes  Ouuriers  d'iniquité. 

x8.  Là,  il  y  aura  pleurs  &  grincemens  de 
dents,  quand  vous  verrez  Abraham  ,  Ifaac3 
Iacob  ,  &  tous  les  Prophètes  au  Royaume  de 
Dieu  ,  &  que  vous  ferez  chaflez  dehors. 

19.  Il  en  viendra  d'Orient,  d'Occident,  d'A- 
quilon &  de  Midy  ,  lefqucls  feront  à  table  au 
Royaume  de  Dieu: 
*Manh.    30.  H  Carfçachez  qu'il  y  en  a  des  derniers 
II]      qui  feroat  les  premiers  : .  Et  il  y  en  a  des  pre- 
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miers  qui  feront  les  derniers.  Marc  *•* 

jx.  En  ce  me  One  iour  il  y  eut  quelques  Pha-  v*  V 
rifiens,qui  vinrent  àluy,difants  5  Retirez- 
vous  ,  &  allez  vous  en  d'icy  ,  parce  qu'Herode 
vous  veut  mettre  à  mort. 
31.  Et  il  leur  dit  5  Allez  vous  mefmes,  & 
•  dites  à  ce  Renard  ,  que  ie  chafle  les  Diables, 
&  que  ie  paracheue  les  guerifons,aujourd'huy, 
&  demain  ,  &  au  troifiefme  iour  ie  feray 
confacré  c par  la  consommation  de  mon facrifice.  t 

33.  Toutesfois  il  me  faut  marcher  auiour-  u 
dhuy  &  demain  ,  &  le  iour  d'après  :  car  il  ne 
peut  arriuer  cju'vn  Prophète  meure  autre  part 
qu'en  Ierufalem. 

34.  |  O  Ierufalem ,  Ierufalem,  qui  tues  les  *M:mh. 
Prophètes,  &  qui  lapides  ceux  qui  te  font  en-  2*-  &y 
uoyez  ,  combien  de  fois  ay-jc  voulu  reunir  tes 
Enfans  comme  l'Oyfeau  raflemble  f  fa  cou-  f /•»«;,/. 
uéc  fous  fes  ailles ,  &  vous  ne  l'auez  pas  vou- 
lu ? 

3; .  Sçachez  que  voftre  maifon  vous  fera  laif- 
fee  deferte  >  &  ie  vous  dis  que  vous  ne  me  ver- 
rez plus  iufques  à  ce  que  le  temps  foit  venu, 
que  vous  direz  -,  Beny  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 

C  H  APITRl  XIV. 

Le  Seigneur  guérit  un  Hydropique  en  la  mai- 
fon du  Prince  des  Pharififs  au  iour  du  Sabbath, 
&  enfeigne  aux  Docteurs  de  la  Loy  que  cela  efi 
permis.  Il  marque  leur  ambition  :  Recite  la  Pa- 
rabole de  ceux  qui  auoient  efté  inuitez  a  vn 
grand  fouper.  Apprend  a  ceux  qui  le  veulent  fnU 
are  de  renoncer  a  toutes  chofes.  Celuy  qui  veut 
baftir  vne  tour  en  doit  confiderer  la  defpenfe .  Re- 
commandation du  fel. 

1,  TL  aduint  aufli  que  comme  il  entroit  en  la 
X.maifon  de  quelqu'  yii  des  Princes  des  P  ha- 
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rifiens,  pour.prendre  fon  repas  envn  tour  de 
Sabbath*  ils  fc  tenoient  prés  de  luy  pour  Tob- 
femer. 

i.  Et  il  y  auoit  là  vn  Hydropique  au  deuant 
de  luy.  -  - 

j.  Alors  Iefus  prenant  la  parole,  parla  aux 
Do&eurs  de  la  Loy  &  aux  Pnarifîens ,  difant: 
£ft-il  permis  de  guérir  au  iour  du  Sabbath  ? 

4.  Mais  ils  f«  teurent  :  Et  l'ayant  pris  par  la 
main  ,  il  le  guérit ,  &  le  renuoya. 

$.  Puis  s'adreflant  à  eux ,  il  leur  dit  ;  Qui  fe- 
roit  celuy ,  de  qui  TAfne  ou  le  Bœuf  tombe- 
roit  dans  vn  puits ,  &  qui  ne  le  retirait  point 
incontinent  dehors  au  iour  du  Sabbath  ? 

6.  A  quoy  ils  ne  pouuoient  rien  répliquer. 

7.  Il  propofoit  aufli  aux  Conuiez  vne  Para- 
bole, prenant  garde  comme  ils  choififlbient 
les  premières  places  à  la  table ,  leur  difant; 

8.  Quand  tu  feras  inuité  aux  nopees  par 
quelqu'vn  ,  ne  te  mets  point  à  table  en  la  pre- 
mière place  ,  de  crainte  qu'vn  plus  honora- 
ble que  toy  n'ait  cfté  conuié  par  le  Maiftre  du 
feftin  ; 

9.  Et  que  celuy-là  venant  qui  vous  a  inui- 
tez  l'vn  &  l'autre,  ne  te  die  :  F  ai  place  à  ce- 
luy-cy  ,  &  qu'alors  tu  commences  auec  honte 
de  tenir  le  dernier  lieu. 

20.  Mais  pluftoft  qfeand  tu  feras  appelle, 
va  t'afleoir  en  la  dernière  place  ,  afin  que  ce- 
luy qui  t'a  inuité  te  die  quand  il  viendra; 

*  Proo.  H  Amy, .monte  plus  haut  ?  Alors  tu  receuras 

-5*7,    honneur  en  la  prefence  de  tous  les  aunes  qui 

*vta«h.  feront  affis  à  table  auec  toy. 

înf"i     M"  '  Car  quiconque  s'éleue  fera  humilié ,  & 

14/  1  '  quiconque  s'humilie  fera  éieué. 

Tob.4.     lu  11  difoit  aufli  à  celuy  qui  l'auoit  inui- 

*'ou.  1.  te  :  1  Quand  tu  fais  quelque  difne*  ou  fouper, 
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n'y  appelle  point  tes  amis ,  ny  tes  frères ,  ny 
tes  coufins ,  ny  tes  voifins  qui  font  riches ,  de 
peur  qu'ils  t'inuitent  aulfi  a  leur  tour.,  &  que 
ta  ciuilité  te  foit  rendue*. 

15.  Mais  quand  tu  feras  vn  feftin,  appelles- 
y  les  pauures,  les  infirmes,  les  boiteux,  les 
aueugles. 

14.  Et  tu  feras  bien-heureux  ,  parce  qu'ils  ne 
pourront  te  rendre  la  pareille;  mais  elle  te  fera? 
renduë  en  la  refurrettion  des  Iuftes. 

ij.  Quand  l'vn  de  ceux  qui  eftoient  affis  à  - 
table  auec  luy ,  eut  ouy  ce  difeours ,  il  luy  dit  5 
Bien-heureux  eft  ecluy  qui  mange  fon  pain  au 
Royaume  de  Dieu; 

16.  Mais  il  luy  dit  :  H  Vn  certain  homme  fit  *Matth. 
vn  grand  fouper,  auquel  il  conuia  force  gens,  5J^if, 

17 .  Et  cnuoya  fon  Seruiteur  i  l'heure  du  fou-  *• 
per,pour  auertir  ceux  qui  eftoient  inuitez.  Ve- 
nez, car  tout  eft  preft: 

18.  Mais  ils  commencèrent  tous  enfemble  à 
s'exeufer.  Le  premier  luy  dit  :  l'ay  acheté  vne 
meftairie,  il  faut  necellairement  que  j'y  aille 
pour  la  voir  :  le  vous  prie  de  me  tenir  pour 
exeufé. 

19.  L'autre  dit  :  l'ay  acheté  cinq  couples  de 
B  œufs,  ie  m'en  vay  pour  les  éprouuer  ;  ie  vous  ^ 
prie  auffi  de  me  tenir  pour  e^eufé, 

10.  Et  vn  autre  dit  ;  le  viens  d'époufer  vne 
femme  ;  c'eft  pourquoy  il  m'eft  impoflibled'y 
aller. 

21.  Àinfî  ce  Seruiteur  s'en  retourna ,  &  rap- 
porta ces  chofes  à  fon  Maiftre.  Alors  le  Pere 
de  famille  tout  en  colère,  dit  à  fon  Seruiteur: 
Va  en  diligence  par  les  places,  &  par  les  rues 
de  la  ville ,  &  amené  céans  les  Pauures  ,  les 
Malades ,  les  Boiteux  &  les  Aueugles: 

11.  Enfin  le  Seruiteur  dit  :  Seigneur,  il  a  efté 
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'      fait  comme  vous  l'auez  commandé  ,  &  il  y 
lefte  encore  de  la  place. 

13.  Le  Seigneur  dit  à  fon  Scruiteur;  Va  par 
les  chemihs  &  par  les  hayes,  &  fay  entrer  icy 
à  toiite  force  ceux  que  tu  trouueras,  afin  que 
ma  maifon  foit  remplie. 

14.  Carie  vous  dy  que  nul  de  ces  hommes 
là  qui  eftoient  conuiez  ne  gouftera  de  mon 
fouper. 

2  j.  Plufîeurs  Troupes  de  peuple  alloient  auec 
luy  ,  &c  s'eftant  retourné  vers  elles  ,  il  leur 

dit  y 

z6.  Si  quelqu'vn  vient  à  mojr,  &  qu'il  ne 
haïflfe  point  fon  pere ,  famere,  la  femme  ,  fes 
enfans ,  fes  frères,  fes  fœurs,  &  encore  mefme 
fon  ame,  il  ne  peut  eftre  mon  Difciple. 
^Mttth.   2-  7  •  U  Et  quiconque  ne  charge  point  fa  Croix 
**•  fur  foy ,  &  ne  vient  point  après  moy  ,  ne  peut 
Marc  t.  eftre  mon  Difciple. 

***  18.  Car  qui  eft  celuy  d'entre  vous  ,  qui  vou- 
lant baftir  vne  tour,  ncfupputedefensraflisla 
defpenfe  du  baftiment  ,  &  ne  voit  s'il  aura 
moyen  de  le  conduire  à  fa  perfe^ion, 

1$ .  De  crainte  qu'après  en  auoir  jetté  le  fon-, 
dément ,  &  ne  pouuant  acheuer  fon  œuure, 
tous  ceux  qui  le  voyent  fe  mettent  à  fe  railler 
de  luy,  • 

3  o .  Difants  5  Cet  homme  a  commencé  de  bâ- 
tir, &  n'a  pu  acheuer? 

31.  Ouquieft  le  Roy  qui  parte  pour  donner 
bataille  à  vn  autre  Roy  y  &  ne  s'affeoye  pre- 
mièrement pour  prendre  confeil,  fi  aueedix 
mille  hommes  il  pourra  s'oppofer  à  celuy  qui 
vient  contre  luy  auec  vingt  mille? 

31.  Autrement ,  quand  cét  autre  Roy  eft  en- 
core fort  loin,  celuy-cy  enuoye  vne  Ambaf- 
fade,  &  demande  la  paix.  # 
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33.  Ainfi  donc, quiconque  de  vous  autres  ne 
renonce  point  à  tout  ce  qu'il  poflede  ,  ne  peut 
cftre  mon  Difciple. 

34.  ||  Lefel  eft  bon  ;  mais  fî  le  fel  eft  gafté, 
dequoy  fera-t-il  aflaifonné? 

$j.  Il  n'eft  propre  ny  pour  la  terre  ,  ny  pour 
le  fumier  ;  mais  on  le  iette  dehors.  Qui  a  des 
oreilles  pour  oiiir  ,  qu'il  oye. 

Chapitre  XV. 
Les  Paraboles  des  cent  brebis ,  &  de  V enfant  t 

Prodigue. 

1.  /~\  R  tous  les  Publicains ,  &  les  gens  de 
V_/  mauuaife  vie  s'approchoient  de  luy 

pour  l'écouter, 

2.  Dont  les  Pharifiens  &  les  Scribes  mur- 
muraient ,  difan:s  :  Celuy-cy  reçoit  les  gens 
de  mauuaife  vie ,  &  mange  auec  eux  5 

3.  Mais  il  leur  propofa  cette  fimilitude  ,  di- 
fant  : 

4«  Il  Qiîlcft  l'homme  d'entre  vous  qui  ayant  *Mar- 
cent  Brebis,  s'il  en  perd  vne,  ne  laiffe  les  cjua-  1  'u# 
tre  vingt  dix- neuf  au  defert ,  &  ne  s'en  aille 
après  celle  qui  eft  perdue,  iufquesàce  qu'il 
l'ait  trouuée? 

j.  Et  l'ayant  trouuée ,  il  la  met  fur  fes  épau- 
les auec  beaucoup  de  ioye , 

6.  Et  vient  à  la  maifon,  où  il  appelle  fes  amis 
Se  fes  voifins  ,  &.  leur  dit  :  Réioiiiflez-vous 
auec  moy,parce  que  i'ay  trouué  ma  Brebis  qui 
eftoit  perdue.  . 

7.  Ainfi  ie  vous  dis  qu'il  y  aura  vne  pareille 
ioye  au  Ciel  pour  vn  Pécheur  qui  fe  conuerti- 
ra,  pluftoft  que  pour  quatre-vingts  dix  neuf 
luftes ,  qui  n'ont  pas  befoin  de  pénitence. 

8.  Ou  qui  eft  la  Femme ,  qui  ayant  dix  drag-  . 
mes,  fi  elle  en  perd  y  riz  feule  y  n'allume  la  chan- 
delle ,  ne  ballie  la  maifon ,  $  ne  la  cherche 
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diligemment ,  iufques  à  ce  qu'elle  Tait  trou-*- 
uce  ? 

Et  quand  elle  Ta  trouuée,  elle  appelle  fes 
amis  &  fes  voifîns ,  difant  :  Réioiiiflez-vou$ 
auec  moy  ,  car  i'ay  rctrouuê  la  dragme  que 
l'auois  perduë. 

10.  Ainfiie  vous  dis  qu'il  y  aura  vne  ioyc 
pareille  deuant  les  Anges  de  Dieu  ,  pour  vn 
Pécheur  qui  fe  conuertit. 

n.  Il  leur  dit  auffi  :  Vn  homme  eut  deux  fils> 

11.  Defquels  le  plus  ieune  dit  àfon  pere:Mon 
pere,  donnez-moy  la  part  du  bien  qui  me  doit 
appartenir.  Et  il  leur  partagea  leurs  biens. 

ij.  Et  peu  de  iours  après  y  quand  le  plus  ieunc 
fils  eut  tout  affemblé  >  il  s'en  alla  dehors  en  vn 
pays  fort  éloigné ,  où  il  diflipa  tout  fon  bien 
viuant  prodigalement. 

14.  Apres  qu'il  eut  tout  diïïîpé ,  il  arriua 
vne  grande  famine  en  ce  pays-là,  &  il  fe  vid 
réduit  à  la  neceffité, 

ij.  Et  il  s'en  alla  fc  donner  à  Wn  des  Ci- 
toyens du  lieu ,  qui  l'enuoya  en  fesmeftairies 
paiftre  les  Pourceaux. 

i<f.  Où  il  euft  bien  voulu  remplir  fon  ventre 
*v*P'-  des  *  écolTes  dont  les  Pourceaux  fe  nourrif- 
foient ,  &  perfonnene  luy  endonnoit. 

17.  Mais  reuenant  à  foy-mefme,  il  dit  :  Com- 
bien y  a-t-il  de  gens  à  gage  en  la  maifon  de 
mon  pere  qui  ont  du  pain  en  abondance  >  tan- 
dis que  ie  meurs  de  faim  ? 
biepttn.  18.  Iebme  leueray  ,  &  iem'en  kay  à  mon 
Pere^  auquel  ie  diray:Mon  pere  i'ay  péché 
contre  le  Ciel ,  &  deuant  vous ,  - 

Et  ie  ne  fuis  plus  digne  déformais  d'eftre 
appelié  voftre  fils  5  Traittez-moy  de  la  mefme 
façon  que  l'vn  de  vos  gens  à  gage. 
10.  Ainû  don<^  il  partit ,  &  vint  à  fon  peic. 
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Or  eftanç  encore  éloigné  ,  ion  pere  l'apper- 
ceut ,  8c  fut  émeu  de  compaflion ,  &  il  courue 
fc  iecter  à  fon  col  ,  &  ii  le  baifa  de  grande 
affe&ion. 

xi.  Mais  le  fils  luy  dit  :  Mon  pere  i'ay  péché 
contre  le  Ciel ,  &  deuant  vous  ,  iene  luis  plus 
digne  d'eftre  appellé  voftrc  fils.  . 

zz.  Alors  le  Pere  dit  à  fes  S eruiteurs  Appor- 
tez icy  la  principale  robe  ,  &  le  reueftez,  Se 
mettez-luy  vn  anneau  en  la  main ,  &  des  fou- 
liersàfcs  pieds, 

13.  Amenez  aufïi  le  veau  gras ,  &  léguez ,  8c 
faifons  bonne  chère  en  le  mangeant: 

14.  Parce  que  voicy  mon  fils  qui  eftoit  mort, 
quieft  maintenant  retourné  en  vie  :  Il  eftoit 
perdu  ,  mais  il  eft  retrouué  s  8c  ils  commen- 
cèrent tous  à  fe  réioiiyr, 

x  j.  Or  fon  frère  aifné  eftoit  à  la  maifon  des 
champs  :  Et  comme  il  venoit ,  &  qu'il  appro- 
choit  du  logis ,  il  ouït  les  violons  &  le  bal. 

îÉ.Surquoy  il  appella  vn  des  Yalets  pour luy 
demander  ce  que  c'eftoit. 

X7.  Et  celuy-cy  luy  dit  :  Voftre  frère  eft  ve- 
nu ,  8ç  voftre  pere  a  tué  le  veau  gras ,  parce 
qu'il  Ta  recouuréfain  8c  fauf. 

x 8.  Mais  il  s'en  mit  en  colère  &  ne  voulut 
point  entrer.  Son  pere  fortit  donc  pour  l'en 
prier. 

%f.  Et  répondant  à  fon  Pere ,  il  luy  dit:  Vous 
fçauez que ie vous  fers  depuis  tant  d'années, 
fans  ^uoir  manqué  à  vn  feul  point  de  vos  com- 
mandemens ,  &  néanmoins  vous  ne  m'auez 
iamais  donné  vn  Chevreau  pour  faire  bonne 
chere  auec  mes  amis. 

30.  Mais  après  que  celuy-cy  voftre  fils,  qui 
a  mangé  tout  fon  bien  aueç  des  femmes  débau- 
chées, a  efté  de  retour,  vous  luy  auez  tué  Je 
veau  gras. 
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31.  Lors  fon  Pcrc  luy  dit  :  Mon  fils,  vous  eftes 
toufiours  auec  moy ,  &  tout  mon  bien  eft  à 
vous.  | 

3  2. Mais  il  falloitbicn  fe  réioiiir  &  -faire  bon- 
ne chère ,  puis  que  celuy-cy  voftre  frère  qui  j 
eftoit  mort ,  eft  retourné  en  vie  ,  &  qu'il  eft  j 
retrouué  après  auoir  efté  perdu.  *  ■ 

Chapitre  XVI. 
La  Parabole  du  Ncgotiateur  d'iniquité,  pour 
apprendre  à  faire  V  aumofne.  On  ne  peut  feruir  à 
Dieu  &  aux  Richejfes.  LaLcy  &  les  Prophètes  ( 
ont  duréiufques  a  lean,defquels  néanmoins  rien 
ne  doit  périr.  Le  diuorce  riejl  point  permis  :  Vhi- 
ftoire  dumauuais  Riche  &  du  Lazare. 

1.  T  L  difoit  auflî  à  fes  Difciples  :  Il  y  eut  vn 

X  homme  riche  qui  auoit  vn  Intendant  qui  | 
fut  aceufé  vers  luy ,  comme  vn  diflipateur  de 
fes  biens, 

2.  Or  l'ayant  fait  appellerai  luy  dit  :  Qu'eft- 
ce  que  i'entends  de  toy  ?  Rends  compte  de  ton 
adminiftration.  Tu  n'auras  plus  la  charge  de 
faire  ma  dépenfe. 

3.  Alors  l'Intendant  dit  cnfoy-mefme  :  Que 
feray-ic  ,  puifquc  mon  Maiftre  me  priue  de 
mon  adminiftration  ?  le  ne  me  puis  refoudre 
à  fouyr  la  terre  ,  ie  rougis  de  mendier  : 

4.  Iefçay  cequeie  feray  ,  afin  que  quand  ie 
feray  oité  de  ma  charge,  quelques -vns  me  re- 
çoiuent  en  leur  maifen. 

;  f\  Il  appella  donc  chacun  de  ceux  qui  de- 
uoient  à  ion  Maiftre,  &  dit  au  premier  :  Com- 
bien dois-tu  à  mon  Maiftre? 

6.  Il  répondit  5  Cent  mefures  d'huile.  Et  il 
luy  dit  :  Prens  ta  fcedule  &  t'afliez-là,  pour  en 
écrire  viftement  cinquante. 

7.II  dit  aufli  à  vn  autre  :  Et  toy,  de  combien 
cs-tu  redeuable?  Lequel  répondit}  De  cent  me- 
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furcs  de  froment.  Lors  il  luy  dit  :  Prend  ta  fce- 
dule  y  &  en  écry  quatre-vingt. 

8.  Et  leMaiftrc  loiia  l'Intendant  de  fon  in- 
iuftice  y  parce  qu  il  en  auoit  vfé  prudemment  : 
caries  Enfans  de  ce  fiecle  font  plus  prudens,  en 
leur  conduite  que  les  Enfans  de  lumière. 

9.  Et  moy  ie  vous  dis  :  Faites  vous  des  amis  . 
des  a  richefles  iniuftes,  afin  que  lors  que  toutes  *  /, 
chofes  vous  manqueront ,  ils  vous  reçoiuenc  ■ 
dans  les  tabernacles  éternels. 

1  o  .  Qui  eft  fidèle  en  peu  de  chofe,eft  fidèle  en 
beaucoup  5  Et  qui  eft  iniufte  en  peu  de  choie  3 
eft  également  iniufte  en  beaucoup. 

11.  Si  donc  vous  n'auez  point  efté  fidèles 
dans  les  richefles  iniques  y  qui  fe  fiera  en  vous 
pour  ks  vrayes  richejfes  ? 

11.  Et  fi  au  bien  d'autruy  vous  n'auez  point 
cfté  fidèles  ,  qui  vous  donnera  ce  qui  vous  ap- 
partient ? 

13 .  j  Nul  Seruitcur  ne  peut  feruir  à  deux  Mai-  *  Wat, 
ftres  :  car  ou  il  en  haïra  l'vn,  &  aimera  Tau- 

tre  -y  ou  bien  il  fe  ioindra  aux  interefts  de  T  vn, 
&  m  éprifera  l'autre.  Vous  ne  pouuez  feruir  à 
Dieu  y  &  à  Mammon. 

14.  Les  Pharilîcns  auflî  qui  eftoient  auares  , 
ccoutoient  toutes  ces  chofes ,  &  faifoient  des 
railleries  de  luy. 

ij.  Mais  il  leur  dit  :  Vouseftes  des  Gens  qui 
vous  iuftifiez  vous  mefmes  deuant  les  hommes 
Mais  Dieu  connoift  vos  cœurs  y  car  ce  qui  eft 
releué  au  iugement  des  hommes ,  eft  abomina- 
ble deuant  Dieu. 

16.  ||LaLoy  &  les  Prophètes  ont  duré  iufques  £at#  * 
a  Ican ,  depuis  ce  temps-là  le  règne  de  Dieu  eft 
annoncé  ,  &  quiconque  y  entre  c'eft  auec  vio- 
lence. .1, 

17.  ||  Aurèfte,  il  eft  plusaifé  que  le  Ciel  &la  5  £r- 
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Terre  paflem,que  de  voir  périr  vn  feul  trait  de 
laLoy. 

Mat.ç.  18.  I  Quiconque  répudie  fa  femme,  &  en 
iîir  10  £pou^c  vne  autrc  >  commet  adultère  :  &  qui 
u.a  #  IO*  époufe  vne  femme  delaiflee  par  fon  mary ,  eft 

\oC":7'  adultère. 

î^.Or  il  y  auoit  vn  homme  riche  qui  s' habit* 
loit  de  pourpre  &  de  fin  lin ,  &  qui  fc  traitoit 
tous  les  iours  magnifiquement. 

i  o .  Il  y  auoit  d'autre  part  vn  pauurc  nommé 
Lazare  }  gifant  à  fa  porte  tout  plein  d'vlceres, 

n.  Et  fouhaitaat  d  cftre  raiTafîé  des  miettes 
qui  tomboiçncde  la  table  du  Riche  :  Mais  les 
chiens  venoient  lécher  fes  vlccres. 

21,  Enfin  il  arriua  que  le  Pauure  mourut ,  & 
qu'il  fut  porté  par  les  Anges  au  fein  d'Abra- 
ham. Le  Riche  mourut  auffi  ,  &  fut  enfeuely  «: 

2,3.  Et  dans  l'Enfer  leuant  fes  yeux  ,  eftant 
dans  les  tourmens  yil  viddeloin  Abraham^Sc 
Lazare  dans  fon  fein  , 

24.  Luy  donc  éleuant  fa  voix,  dit  :  Pere 
,  Abraham  ayez  pitié  de  moy  ,  &  enuoyez  La- 
zare, pour  tremper  en  l'eau  le  bout  de  fon 
doigt  ,  afin  qu'il  rafraichiffe  ma  langue  5  par- 
ce que  ie  fuis  tourmenté  cruellement  en  cette 
flamme. 

ij.  Mais  Abraham  luy  dit  :  Mon  fils,  fou- 
uien-toy  que  tu  as  receu  tes  biens  en  ta  vie ,  & 
Lazare  femblablement  fes  maux.  Mais  main- 
tenant il  eft  confolé ,  &  tu  es  tourmenté  :     .  % 

z6.  Et  outre  tout  cela ,  il  y  a  entre  nous  & 
vous  vne  ouuerture  profonde,qui  fait  que  ceux 
qui  voudroient  pafler  d'icy  vers  vous  ,  ne 
le  fçauroient  ,  ny  ceux  de  de-là  trauerfer  à 
nous. 

27.  Il  luy  dit  là  deflus  :  le  vous  prie  donc, 
Pere ,  que  vous  l'enuoyez  en  la  maiiem  de  mop 
pere,  2$.  a 
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18.  A  caufe  de  cinq  frères  que  j'y  ay  ,  pour 
les  aduertir  de  l'eftat  où  ie  luis  ,  $c  pour  les 
empefeher  de  venir  en  ce  lieu  de  tourmens. 

19.  Abraham  luy  dit  :  Ils  ont  Moyfe  &  les 
Prophètes ,  qu'ils  les  écoutent. 

50.  A  quoy  il  repondit  :  Non,  Pcrc  Abra- 
ham 5  mais  fî  quelqu'vn  des  morts  retourne 
yers  eux,  ils  fe  çonuertiront. 

31.  Abraham  luy  repartit  :  S'ils  n'écoutent 
point  Moyfc  &  les  Prophètes  ,  ils  ne  croiront 
point  non  plus  quand  quelqu'vn  reflufeiteroit  \ 
des  morts. 

Chapitre  XVII. 
Il  faut  entier  le  fcandale ,  reprendre  charita- 
blement  fon  frère  qm  pèche  >  &  pardonner  à  ce- 
luy  qui  fe  repent.  tes  Apoftres font  inftruits  de 
V efficace  de  lafoy ,  é*  quand  ils  accomplirent 
tous  les  préceptes  de  ne  s'eftimer  que  feruiteurs 
inutiles.  Le  miracle  de  la  guerifon  des  dix  Lé- 
preux ,fuiuy  de  la  prediftion  du  dernier  aduene- 
ment  du  Fils  de  Dieu.       .  , 

1.  î  T  L  dit  àfcsDifciples  :  Ilnefe  peut  faire  ^uu^ 

A  qu'il  n'arriue  des  fcandales,  mais  mal- 
heur  à  celuy  par  lequel  ils  arriuent:  -m. 

z.  Il  luy  vaudroit  mieux  qu  vne  meule  de 
moulin  fuft  mife  autour  de  fon  col  >  &  qu'il 
fuft  jettéen  la  mer ,  qued'eftrc  en  fcandalc  à 
vn  fcul  de  ces  plus  petits. 

}.  u  Prenez  garde  à  vous  :  Si  ton  frere  pèche  «m™*, 
contre  toy ,  Fay  luy  réprimande  ;  Et  s'il  fe  re-  £uaj- 
pent  >  pardonne  luy.  17.°*  ? 

4.  Que  s'il  a  pçché  contre  toy  fept  fois  le  ,*cc,,,f* 
iour  y  Se  que  fept  fois  le  iour  il  retourne  à  toy, 
difant  :  le  me  repens  j  pardonne  luy. 

j.  Or  les  Apoftres  dirent  au  Seigneur  :  Aug-> 
mentez-nous  la  Foy. 

t.  i  Lç  Seigneur  leur  dit  donc:  Si  vousauiez  *"£tk  ' 
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de  la  Foy  çomme  vn  grain  de  moutarde,  vous 
pourriez  dire  àjce  meurieri  déracinc-toy ,  &C 
va  te  planter  en  la  mer  ;  &  il  vous  obeïroit. 

7.  Ma*s  qui  cft  celuy  d'entre  vous  qui  aie  y  a 
Seruiteur  labourant ,  ou  menant  pajftre  le  bè± 
tail  ,  qui  le  voyant  retourner  des  champs,  luy 
die  incontinent  :  Pafle  icy,  &  te  mets  à  table; 

8.  Mais  bien  pluftoft  ne  luy  die  $  Prépare- 
ra© y  quelque  chofe  à  fouper  ,  retroufle  ton 
veftement,  &  me  fers,  julques  à  ce  que  j'aye 
h*angè  &  beu ,  &  par  après  tu  mangeras ,  &  tu 
boiras.? 

9.  Sçait-il  gré  à  ce  Seruiteur  là,  parce  qu'il 
a  fait  ce  qui  luy  a  efté  commandé? 

10.  le  ne  le  penfe  pas.  Il  en  doiteftre  ainfi 
de  vous  :  Quand  vous  auriez  fait  toutes  les 
chofes  qui  vous  fon*  commandées, dites;  Nous 
fommesdes  feruiteurs  inutiles,  nous  auons  fait 
ce  que  nous  deuions  faire. 

11.  Il  aduint  auffi  que  ciomme  il  alloit  en  Ic- 
rufalcm ,  qu'il  paffa  par  h  milieu  de  Samarie 
*  de  Galilée;      :        m  \  •  *         ;  £ 

11.  Et  comme  il  entroit  en  quelque  Bourga- 
de ,  dix  hommes  Lépreux  fe  rencontrèrent  de- 
uant  luy ,  lei  quels  s'arrefterent  de  loin, 

13.  Et  ils éleucrent leur  voix, difants  :  Iefus 
noflre  Maiftre ,  ayez  pitié  de  nous. 

14.  Et  les  ayant  veus,  il  leur  dit:  g  Allez, 
monftrez-vous  aux  Preftres?  Et  il  aduint  qu'en 
y  allant ,  ils  furent  nettoyez. 

ij.  Mais  vn  d'entr'eux  voyant  qu'il  eftoit 
guery,  s'en  retourna  glorifiant  Dieu  à  haute 
voix, 

16.  Et  il  fc  profterna  fur  le  vifage,  à  fes  pieds, 
en  luy  rendant  grâces  :  Et  celuy-là  eftoit  Sa- 
maritain. 

*7.  Alors  Iefus  prenant  la  parole i  dit  j  N'y 
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en  a-t-il  pas  dix  qui  ont  eftc  nettoyez  ?  Et  les 
neuf  autres  que  (ont-ils  deuenus? 

18.  Il  ne  s  en  trouuc  donc  aucun  qui  foit  re- 
tourné pour  donner  gloire  à  Dieu,  finoa  cét 
Eftrangcr. 

19.  Puis  il  luy  dit  :  Leue-toy  :  Va,  tafo^t'a 


to-  Or  eftant  interrogé  par  les  Pharificns, 
quand  le  règne  de  Dieu  viendrait.  Il  répondit: 
Le  règne  de  Dieu  ne  viendra  point  aucc  re- 
marque d'apparence, 

u.  Et  on  ne  dira  point ,  il  eft  icy,  ou  il  eft  là* 
Car  ie  vous  déclare  que  le  règne  de  Dieu  eft 
parmy  vous. 

zi.  Et  il  difoit  à  fes  Difciples  :  Les  iours 
viendront  y  que  vous  aurez  defir  de  voir  Tvn 
des  iours  du  Fils  de  l'homme,  &  tous  ne  le  ver- 
rez point. 

23.  g  Alors  on  vous  dira  :  Le  voicy ,  ou  le  *Mlttlc 
voilà  :  Mais  n'y  allez  point,  &  ne  le  fumez*  **>  *>- 

'  A  Mue  |£. 

point*  z,. 

24.  Car  ainfi  que  Tefclair  qui  brille  d'vn 
bouc  de  dcfTous  le  Ciel  ,  &  reluit  vers  l'autre 
bout  de  deflbus  le  Ciel  ,  tel  fera  le  Fils  de 
l'homme  en  fon  iour. 

zj.  Mais  il  faut  premièrement  qu'il  endure 
beaucoup,  &  qu'il  foit  rejette  par  cette  Na- 
tion. 

16.  Et  comme  il  aduint  aux  iours  de  Noé  ;  %M*tu; 
il  en  fera  de  mefme  aux  iours  du  Fils  de  l'hom- 
me. 

%j.  Onmangeoit,  onbcuuoit  ,.on  prenoit 
des  femmes, &  on  en  baiiloit  jufques  aux  jours  ' 
que  Noé  entra  en  l'Arche ,  8c  que  le  Déluge 
vint  qui  fit  périr  tous  les  hommes. 

18.  u  Pareillement  aufli  ,  co  mme  il  aduint  Gei^  • 
aux  iours  de  Lot,  On  mangeoit ,  on  bcmioit,  ^  ' 

L  ij 
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oii  achetoit  ,  on  vcndoit ,  on  plantoit ,  on  bâ- 

tilToit  : 

.  Mais  le  iour  que  Lot  foi  tic  de  Sodome,il 
plût  du  Ciel  feu  &  fouffre,qui  les  fit  tous  périr. 

30.  Il  en  fera  de  mefme  au  iour  que  le  Fils  de 
l'homme  fera  reuelé. 

31.  En  ce  iour  là,  que  celuy  qui  fera  fur  le 
toitt  ,  &  qui  aura  fes  meubles  en  fa  maifon, 
n'y  defeende  point  pour  les  emporter  ;  Etfem- 
blablcment  que  celuy  qui  fera  aux  champs ,  ne 
retourne  point  à  ce  qu'il  aura  laiiré. 

*suP.f.   î2  -  I  Ayez  fouucnance  de  la  femme  de  Lot. 
t4.       33.  (I  Quiconque  cherchera  à  fauuer  fon  ame, 
la  perdra  :  Et  quiconque  la  perdra,  luy  precu- 

Marc  «.  rera  Ja  y[Ct 

ieaa  h.  34.  le  vous  dis  donc  :  J  En  cette  nuiâ:  là, 
VUanh.  deux  feront  en  vn  mefme  li&,  l'yn  fera  pris, 

4M*      if-  H  y  aura  ^eux  fcmnies  q^î  mouldront 
«nsëble,rvne  fera prife,&  l'autre  fera  laiflee. 

36.  Et  eux  prenant  la  parole  luy  dirent  :  Où 
fer a-ce  Seigneur? 

37.  Et  il  leur  dit  :  En  quelque  lieu  que  fera 
le  corps ,  là  aulfi  les  Aigles  s'aHemblcront. 

Chapitre  XVIII. 
Par  la  Parabolg  du  luge  d'iniquité  ,  &  par 
celle  de  la  vefue  importune ,  le  Seigneur  énfeigne 
de  prier  incejfamment.  Par  la  Parabole  du  Pha~ 
rifien  &  du  Publicain ,  il  enfeigne  comme  il  faut 
*        prier,  il  deffend  que  Von  éloigne  de  luy  les  petits 
Enfant  :  il  confeille  au  jeune  homme  de  quitter 
fes  richejfes%  Promet  vne  grande  recompenfe  # 
ceux  qui  abandonnent  tout  pour  le  fuiure  :  Prédit 
fa  Paffton ,     rend  la  veuè  a  vn  Aueugle  auprès 
de  Ierico. 

*•  II  f*\  R  ^  lcur  dit  aufli  vne  Parabole  pour 
KThdr.      V**/Ja  neceflité  qu'il  y  a  de  prier  toû- 
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jours,  &  de  ne  ft  poior  la/fer, 

2.  Difant  :  Il  y  auoit  vn  luge  en  vne  certai- 
ne ville  ,  lequel  ne  craignoit  point  Dieu  ,  & 
ne  refpc&oit  peifonne. 

j.  Or  il  y  auoit  vne  vefue  en  cette  ville  là 
gui  venoit  à  luy  ,  difant  j  »  VengC2-moy  de  *f<jmij 
mon  aduerfaire  $  /  **** 

4.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire  durant  quel- 
que temps.  Apres  cela  néanmoins  il  dit  en  foy- 
mcfme  :  Encore  que  ie  ne  craigne  point  Dieu, 
&  que  ie  ne  refpe&e  perfonne, 
•  j.  Si  eft-eeque  ic  vengeray  cette  vefue,  parce 
qu'elle  m'importune,  Se  de  peur  au/li  qu'en  ve- 
nant trop  fouuent-,  elle  ne  me  rompe  la  tefte. 

6.  Et  le  Seigneur  dit  :  Ecoute*  le  difeburs 
que  tient  le  luge  inique. 

7.  Mais  Dieu  ne  vengera-t- il  point  fes  Eleus 
criant  ?  luy  nui  A  &  iour,  quoy  qu'il  foit  pa- 
tient fur  ces  injures-là? 

8.  Ouy ,  ie  v0ùs  dis  que  bien-toft  il  les  ven- 
gera. Mais  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra, 
penfez  vous  qu'il  trouue  de  la  Foy  en  la  terre* 

9.  Il  dit  au/fi  cette  Parabole  pour  l'amour 
dequelqucs-Vnsqui  feconfioient  en  eux-mef- 
mes  qu'ils  eftoient  juftes ,  &  méprifoient  tous 
les  autres.       :  > 

10-  Deux  hommes  montèrent  au  Temple 
pour  prier,  l'vn  Pharifien,  &  l'autre  *  Publi-  \>ve<VT. 
cain. 

11.  Le  Pharifien  fe  tenant  à  part  foy ,  faifoit 
vne  telle  prière.  O  Dieu,  ie  vous  rends  grâces, 
4e  ce  que  ic  ne  fuis  point  comme  les  autres 
hommes  qui  font  rauilfeurs ,  injuftes,  adultè- 
res ,  ny  mefmcs  aufli  coipriic  ce  Publicain: 

11.  le  jeufnc  deux  fois  lafemaine  :  le  paye  la 
dixme  de  toutes  les  chofes  que  ie  pofTede.  Au 
contraire,  ;  ,    *    .  v  : 

nj 
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13.  Le  Publicain  qui  fe  tcnoit  éloigné  3  rte 
vouloit  pas  mefmes  leucr  fc$  yeax  au  Ciel, 
mais  frappoit  fa  poi&rine  ,  difant  :  O  Dieu, 
foy  ez  propice  à  moy ,  pauure  pécheur. 

14.  le  yous  dis  que  celuy-cy  defeendit  jufti- 
%  suf ,    fit  en  fa  maifon ,  pluftoft  que  celuy-là  :  1  Par- 

ce  que  quiconque  s'exalte  ,  fera  humilié  3  SC 
aj.  u.    quiconque  s  humihe,  fera  exalte. 
*Mmb.  1;.  4  Cependant  on  luy  prefenta  au/fi  de  pc- 
*m*x«.  tus  Enfans ,  afin  qu'il  mift  les  mains  fur  eux: 
»!•      mais  les  Difcipies  les  voyant  les  tancèrent. 

16.  Iefus  néanmoins  les  ayant  fait  venii  à 
foy,  dit  :  Laiifcz  venir  à  moy  les  petits  Enfans, 
&  ne  les  empefehez  point  rapprocher  :  Car  le 
^Royaume  de  Dieu  appartient  à  leurs  fctti- 
blables. 

:  17. 7  le  vous  diir  cb  vérité  ,  *jue  quiconque  ne 
-jçccura  poiac  le  Royaume  de  Dieu  comme  en*- 
faut  ,  n'y  entrera  point  du  tout. 
Matti»,  .  ï8.  J  Quelque  Princ^  anfii  l'interrogea,  di- 
fant j  Bon  Maiftrc,  que  dois-jc  faire,  pour  ob- 
tenir la  vie  éternelle  ? 

,19.  Iefus  luy  dit  :  Potfrquoy  m'appellcs-ta 
bon  ?  Nul  n'eft  bon  finon  Diéufcul. 
r<*ac  Tu  fçaisles  Commandcfmens  :  H  Tune 

commettras  point  d' adultère  :  Tu.  ne  tuera* 
point:  Tune  feras  point  de  larcin:  Tu  ne  ren- 
dras point  de  faux  tefmoignage  2  Honore  ton 
pere  &  ta  mere. 

•  tu  II  luy  dit  :  Fay  obfctué  toutes  ces  chofes 
,désma  jeuneiTe.  !•  ■ 

*  zi*  Ce  que  Iefus  ayant  ouy  ,  luy  dit  s  Il  te 
manque  encore  vne  chofe  :  Vend  tout  ce  que 
tu  as ,  &  le  dtftribuë  aux  Pauures  ,  &  tu  auras 
vn  threfor  au  Ciel  5  puis  vien  Se  me  fuy. 

ij.  Mais  comme  il  oiiit  cela  ,  il  en  deuint 
tout  trifte ,  parce  qu'il  eftoit  fort  riche, 
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i4.  Or  Ie&s  Fayancvcudeucnirwut  trifte, 
dit  5  Combien  difficilement  •>  ençrcropt  axt 
Royanmedei  Cieox,  ceux  qui  pofledcnt  des 
iiche/fes! 

1/.  Catil  eft  plus  aifé  qa'vn  Chameau  en- 
tre par  le  trou  d'vne  éguille ,  qu'à  vn  riche 
dernier  aû  koyaume  de  Dieu. 

itf.  Ceux  qui  Fouirent*,  dirent  là  deflus ,  qui" 
peut  donc  eftrc  fauué  ? 

17.  Mais  il  Jeur  dit  :  Les  chofcs  impolublcs 
a  î'égaixl  des  hommes  ï  font  poflibles  à  F  égard 
de  Dieu.  .        •  ■■ 

t     ÀlofrS  Pierre  luy  dit:  Hé  bien,,  nousauons 
tout-qukté&  ^ôiis  vous  auons  fuiuy. 

.  Sur^uoy  il  leur  dit:  le  vous  dis  en  vérité, 
il  n'y  a  perfonne  qui  ait  quitté  fa  maifon  ,  ou 
fes  païens ou  Ces  Frères  -,  ou  fa  femme ,  ou  fes 
ciifens ,  pour  le  Royaumë  de  Dieu, 

}o.  Qujl  n'en  reçoîue  beaucoup  plus  en  cè 
temps-cy  >  &  qu'au  Siècle  adueair  il  n'obtien- 
ne 1^  vie  étemelle.  ♦  - 

jt.  |  Or  ayant  pris  les  Doute  auecfoj,  il  leur 
dit  i  Voicy  ndus  montons  en  Ierofalem* ,  iîauio, 
toutes  les  chofes  que  les  Prophètes  ont  écrites  >z- 
du  Fils  de  l'homme  feront  accomplies: 

)z.  Car  il  fera  ïiuréaux  Nations,  &  il  fera 
mocqué,  8c  on  luy  fera  ôtftrage,  &  on  luy  cra-> 
chera  au  v liage:  •  . 

$3.  Et  après  auoir  efté  flagellé    on  le  fera 
mourir  :  mai&au  troifiénie  iour  il  refTufcitct.a» 

34.  Toutesfois  ils  n'entendirent  tien  de  "ces 
chofeï  j  &  le  fen*dc  ces  paroles  leur  eftoit  ca- 
ché >  ne  connôiffény  rien  en  tout  <:equHl  leu* 
difoit.  *  '  &  i  *! 

jf.  |  Il  aduint  aufli  quei comme  il  s'appro*  *Mmfc. 
choit  de  Iericho,vft  certain  Aucugle  mendiant  Marc'*», 
c^oitiïflîi  k  long  du  chemin  y  &  oûk  le  bmt  **•  - 
delafoulequipaifoit,  L  iiij 
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16.  Oyant  donc  le  monde  qui  pafiôit  par  \% 
il  s'enquit  que  c'eftoit,  > 

37.  On  luy  dit  que  c'eftoit  Iesvs  de  Naza- 
reth qui  païïbit. 

$8.  Alors  il  s'écria,  difantj  Icfus  Fils  de  Da- 
uid  ,  ayez  pitié  de  moy* 

19.  Orccuxquialloicritdeuant,  Jetançoiem 
pour  le  faire  taire.  Mais  il  crioit  toujours  plus 
fort;  O  fils  de  Dauid,  ayez  pitié  de  moy. 

40.  Et  Icfus  s'eftant  arrefté  ,  commanda 
qu'on  l'amenait  vers  luy  :  Et  quand  on  l'eut 
approché,  Icfus  l'interrogea, 

41.  Difant:  Que  vCux-tuqueie  te  faffe?  Il  luy 
répondit  :  Seigneur,  que  ie  rcçoiue  la  veuë. 

41.  Icfus  luy  dit  :  Reçoy  la  veuë,  ta  foy  t'a 
fauué.  L ,  , 

4}.  Et  à  l'inftant  il  receut  la  veub* ,  &  le  fui- 
uit  glorifiant  Dieu.  Ce  que  tout  Je  Peuple  vid5J 
&  ca  donna  louange  à  Dieu.  '/*  *# 

.  C  h  a  P  i  t  R  b    X  IX. 
Iefns  va  loger  en  la  maifen  de  Z athée  ,  q$èey 
que  plufieurs  en  murmurent.  Il  recite  la  Para- 
bole des  dix  marcs  d'argent  baille*  à  dix  Serui- 
teurs  par  vn  grand  Seigneur  qui  va  recueillir  la 
fucceffion  dvn  Royaume.  Il  fait  [on  entrée  tri 
lerufalcm  monté  fur  le  Poulin  dîvne  Afnejfe  :  il 
verfe  des  larmes  fur  cette  ville  >  dont  il  prédit  la 
defolation ,  &  chajfe  du  Temple  les  acheteurs 
les  vendeurs.  \ 
1.  Icfus  cftant  entré  trauerfoit  la  ville, 

Vn/delcrico: 

1.  Lors  qu'vn  homme  appcllê  Zachée ,  qui 
eftoit  ?  chef  des  Publicains ,  Se  homme  riche, 
•    3.  S'emprefToit  de  voir  Iefus  qu'il  vouloir 
connoiftre,  &  ne  le  pouuoit  à  caufe  de  la  foule, 
parce  qu'il  eftoit  de  petite  ftaturc: 

4.  Et  courant  au  deua^t,  il  monta;  fite  rn  Sy- 

.  ilijUh  î  >aJ  "Jl  L*  ✓ 

Xi, 
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cfcmore  pour  le  voir  ;  parce  qu*il  deuoit  palier 
parla: 

j.  Et  lors  que  Icfus  fut  venu  à  l'endroit ,  re- 
gardant en  haut,  il  le  vid  ,  &  luy  dit  :  Zz- 
chéc,  defccnds  promptement  :  Car  il  faut  que 
ic  demeure  aujourd'huy  en  ta  maifon. 

.6.  Ainfî  Zachée  defcendit  promptement  ,  & 
le  receut  auec  joye. 

7.  Tous  ceux  qui  le  virent  en  murmuroient* 
parce  qu'il  eftoit  entré  chez  vn  homme  *ie 
mauuaife  vie  pour  y  prendre  fon  logis. 

8.  Mais  Zachée  (c  tenant  là  debout,  dit  au 
Seigneur  :  Seigneur  ,  ie  vous  déclare  que  ie 
donne  la  moitié  de  mon  bien  aux  Pauurcs ,  Se 
fi  j'ay  trompé  quelqu'vn  de  quoy  que  ce  loir, 
j'en  rends  quatre  fois  autant.  ' 

9.  Iefus  luy  dit;  Aujourd'huy  le  falut  eft  ar- 
riuc  à  cette  maifon ,  parce  que  luy  aufli  eft  fils 
d'Abraham,  •  . .  1 

10.  l  Car  le  Fils  de  l'homme  eft  venu  cher-  %Ma«tu 
cher  &  fauuer  ce  qui  eftoit  perdu.  »*• 

11.  Or  comme  ils  écoutoient  ces.chofes,Iefus 
pourfuiuit  Ion  difeours  ,  &  propofa  vne  iimi~ 
litude,  parcequ'il  eftoit  pics  de  Jerufadcm,  & 
qu'ils  penfoient  que  le  Royaume  de  Dieu  ft- 
xoit  incontinent  manifefté. 

12.  -  n  II  dit  donc  :  Vn  homme  de  maiflanec  il-  %M«tb. 
luftre  s'en  alla  en  yn  païs  eiloigné,  pour  pren*  »*• 
dre  pofTelïion  d'vn  Royaume  ayant  deifein  de 
retourner,  # 

13.  Mais  ayant *upMr**4mta$fcUtdix  hom- 
mes qui  eftoient  à  Ion  feruice  ^  il  leur  donna 
dix  marcs  ,  &  leur  dit  :  Negotiefc  de  cecy  jtif- 
ques  à  ce  que  ie  vienne. 

14.  Mais  Ces  Citoyens  l'eurent  en  haine  ,  & 
cnuoyerent  vne  Ambaftade  après  luy  ,  difanrs: 
Nous  ne  voulons  point  que  ceiuy-cy  règne  fui 
nous.       „  L  v 
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■  i$.  Or  il  aduint  qu'eftant  de  recour  ,  après 
qu'il  eut  pris  poffcffion  du  Royaume ,  il  fit  ap-» 
f  eller  ces  Sénateurs  là,  aufqucls  il  auoit  baillé 
îbn  argent ,  -pour  fçauoir  de  combien  chacun 
auoit  profité  en  fon  trafic. 

16.  Le  premier  vint  donc ,  difant  :  Seigneur, 
voftre  marc  en  a  fait  gagner  dix  autres  ; 

17.  Et  il  luy  dit  :  le  t'en  loue  bon  Seruitcur, 
parce  que  tu  as  efté  fidèle  en  peu  de  chofe ,  aye 
puiffance  fur  dix  villes. 

18.  Puis  le  fécond  vint  i  difant  :  Seigneur, 
Toftre  marc  en  a  fait  trouuer  cinq  autress 

Et  à  celuy-cy  il  dit  auffi  :  Et  toy  fois  cfta- 
bly  Gouuerneur  fur  cinq  villes. 
.  10.  Finalement  vn  autre  vint  **Jfi  ,  difant  : 
Seigneur ,  voicy  voftrc  marc  que  j'ay  tenu  en- 
-uelofpé  en  vn  linge, 

,  21.  Car  j'ay  eu  peur  de  vous ,  parce  que  vetts 
'  eftes  vn  homme  rude,  qui  leuez  ce  que  vous 
n'auez  pas  rais ,  fie  qui  moilTonncz  ce  que  vous 
n'auez  point  femé.  % 

tu  Mais  il  luy  dit  ;  M efchant  Seruitcur,  te 
te  jugeray  par  u  propre  bouche.  Tu  fçauois 
que  ie  fuis  vn  homme  rude,  prenant  ou  îc  n'ay 
*icn  mis ,  &  moilfonnant  ce  que  ic  n'ay  point 
femé; 

13.  Pourquoy  donc  n'as-tu  point  mis  mon 
argent  à  la  banque,  lequel  à  mon  retour  j  euife 
retiré  auec  vfure  .. 

24.  Et  dit  à  ceux  qui  eftoient  là  prefensrOftez- 
luy  le  marc  qu%H  *uûit  ,  &  le  donnez  à  celuy 
qui  en  a  dix:  m 

%$.  Mais  ils  luy  dirent  5  Seigneur ,  il  a  dix 
marcs. 

^up,,#  a6.  %  Car  ie  vous  dis  qu'il  fera  donné  à  qui- 
Mâttb.  conque  aura  dé-ja ,  fie  à  celuy  qui  n'a  rien ,  on 
Pftcwi  wfine^cequiU. 
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%j.  Au  reftc  amenez  moy  icy  ces  gens  mes  }^IC  4l 
ennemis,  qui  ne  vouloient  pas  que  ie  regnaffe  *>• 
fiir  eux  >  &;  les  égorgez  en  ma  prefenec. 

28.  Et  apxés  qu'il  eut  dit  ces  chofes  >  il  pour- 
suit fan  chemin  montant  eh  Ierofalem,  . 

15K    Et  il  aduiht  comme  il  approchoit  de  %Ma«ii. 
Bethphagé  Se  de  Bethanie ,  auprésde  la  mon-  g; 
tagneappelieedçs  Oliuiers,  il  enuoyadeux  de 
fcsDifciples,  

3  o .  Leur  difant  5  Allez  à  la  Bourgade  qui  cft 
vis  à  vis'd'icy ,  eh  laquelle  eftaiit  entrez ,  vous 
tro  uuere  z  vil  Poulain  attache  >  fur  1  eque  1  au- 
cun homme  n'eft  jamais  monté ,  dcftachez-lc 
6c  me  l'amenez.  . *  :      r  .....       , ,  > 

51.  Que fi  quelqu'vnvbiis  demande  *  Pour- 
quoy  ledéftachcz-voos  ?  Dites-ïluy  ,  que  le 
àeigneur  en  a  bèfoin;    ^  ,  r     .  .   ■  \>  j.  v  1 

5 z*  Ils  s/en  allèrent 4onc,.8t  trouuerent  com- 
me il  leur  auoit  dit.  -     .      .  >• 

3j.  Et  comme  ils  deftachoient  le  Poulain, 

$4.  Les  Mai ftres  leur  dirent  :  Pourquoy  dé- 
tachez-vous ce  Ppnlaia?  Ils  répondirent  5  Le 
Seigneur  en  a befoin.;  r  ;/ 

jj.  B  Ainfi  ils  remmenèrent  à* Iefiis  >&  ayanç  ut*  tu 
jzit'e  Jeurs  veâemens  fur  le  Poulain,  ils  mon-  14' 
terent  Iefus  deifas. 

36.  Or  comme  il  alloit*  ils eftendoient  leurs 
veftèmens  par  le  chemin  : 

37.  Et  camrae  ilf  ut  proche  de4adefcénte  de 
î%  ni o^ntagne  des  Oliuiersi  toute  la  compagnie 
des  Difciples  en  s!éjouH£amy  fe  prit  à  louei 
Dieu  à  haute  voix  pour  toutes  les  vertus  qu'ils 
auotent  veuës  de  luy.   s     *  . 

j$.  Difants  1  Bcny  foit  le  Roy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  ;  Pajx  foit  au,  GîeJ,  &  gloire 
au£  Kèux  nes-hmm 

3$.  Alor^  quelcjttés^ii^  des  Pharifiçns  què 

X  Tj 
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cftbient  dans  la  foule  ,  luy  dirent  j  Màiftre, 
reprenez  vos  Difciples. 

40.  A ufquels  il  repartit  :  le  vous  dis  que  fi 
ceux-cy  fe  taifent ,  les  pierres  s'eerirant* 

41.  Et  comme  il  fut  approché,  voyant  la  vil-: 
le •,  il  pleura  pour  l'amour  d'elle ,  difaat: 

4 1 . 0  fi  à  tout  le  moins  cette  journée, tu  eufles 
aufli  connu  les  chofes  qui  appartiennent  à  ta 
paix  !  mais  maintenant  elles  font  cachées  à 
us  yeux;  1  .  ■ 

43 .  Parce  que  des  jours  viendront  contre  toy, 
&  tes  Ennemis  feront  vne  circonuallation  au- 
tour de  toy,&  t'enuironneront,  &  te  ferreront 
de  tous  coftez,  ... 
+u*ttK  44.  11  T'égallerontà  la  terre  en  t*  anéanti ffant^ 
Marî'ij.  aulîi  fcien  que  tes  Enfansqui  font  dans  l'en- 
ceinte  de  tes  murs,  &  ne  iaifleront  point  en 
«.       toy  de  pierre  fur  piètre,  parce  que  tu  n  as  point 
connu  le  temps  de  ta  vifitatioiu     ,  -  ;i 

*M«th.  4J.  J  Et  quand  il  fut  entré  au  Temple,  il  en 
iiirc'n.  chaffaJ'abotd  les  Vendeurs  &  les  Acheteurs, 
m.     '  +6.  Endifam    ïleA  écrit  :  g  Ma  Maifon  eft 
7.1,s5,  la  Maifon  d'Ôraifon  ,  &  vous  en  faites  vne 
ur.  7.  csiucmc  de  Voleur».  .  :  r  cj  - 

47.  Après  cela,  il  enfeignoit  tous  Jes  jours- 
au  Temple.  Mais  les  Souucrains  Sacrifica- 
teurs, &  les  Scribes,  &  les  premiers  du  Peupjc 
cherchoient  les  moyens  de  le  perdre, 

48.  Mais  ils  ne  trouuoient  point  le Jnoycn  de 
le  faire  :  car  tout  k  Peuple  eftoit  pendu  à  luy 
par  l'oreille  à  tout-ce  qu'il  difoit.   :  1 

C  H  A  P  1  T  R  I     XX.  , 

lefus  ne  dtt  point  aux  Prefires  &  aux  Striics,  . 
de  quelle  puijfance  ilfaifoit  fes  merueilles ,  parte 
qu'ils  ne  luy  répondirent  point  à  fa  que/lion  du 
Baptefme  de  Jean.  Il  propofe  lafunilttude  des  VW . 
prierons  qui  majfacrsnties  bruiteurs v  0>  le  fils 
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unique  de  leur  maiftre.  il  eft  tenté  par  les  Phafi- 
Jicns  touchant  leTribut  quife  doit  àCefar,&  par 
les  Sadduceens  touchant  la  refurre£tion:£t  donne 
aduis  de  fe  garder  de  V ambition  des  Scribes,  .  { 


cuangelifant 
les  Scribes,  auec  les  Prcftres  furuinrent, 
x.  Et  parlèrent  à  luy ,  difancs  j  De  quelle  au- 
horitc  fais-tu  ces  choies  ;  ou  qui  eft-ce  qui  t'a 


donné  cette  puiflance  ? 

3 .  Mais  il  leur  dit  en  refpondant.  le  vows  de- 
mauderay  aufli  vn  mot  :  Ditcs-moy  donc, 

4.  Le  Baptefnicde  Iean  eftoit-il<lu  Ciel,  ou 
<îcs  Hommes^ 

j.  Ils  penferent  en  eux-mefmes,  # 

6.  Si  nous  difons,il  eft  du  Ciel,il  répliquera* 
Poarquoy  donc  n'auez- vous  point  crû  à  luy? 
-Qucfi  nous  difons,  des  Hommes ,  tout  le  Peu- 
ple nous  lapidera,  car  il  eft  perfuadé.quc  lean 
eft  vn  Prophète. 

7.  Ils  refpondirent  donc  qu'ils  ne  fçauoient 
pas  d'où  il  eft  oit.  \ 

8.  EtIefus  leurdit:Ny  moy  aufli  ie ne  vous  di* 
ray  point  de  quelle  authorité  ie  fais  ces  chofes.1 

$  .11  fe  prit  aufli  à  dire  au  Peuple  cette  Parabo* 
le.  |  Vn  homme  planta  vne  vigne ,  &  laloiia  à  *Ma«i* 
des  Vignerons,&  fut  dehots  pour  long-temps.  mJÏiu 
10.  Mais  quand  la  faifon  fut  venuë,  il  enûoya  j-f ;fV* 


donnaflent  du  fruift  de  la  vigne ,  mais  les  Vi-  2  ' 
gnerôns  l'ayant  battu ,  le  renuoyerent  vnide. 

11.  Il  continua  néanmoins  d'enuoyer  vne  autre 
Seruitcur  à  mais  après  L'auoir  battu  &  outragé 
d'injures,ils  le  reçuipycrcnt  pareil  lemêtvuicîc^ 

11.  Il  continua  encore  d'en  ^nuoy  er  vn  troi-* 
*iémc$  mais  après  woir  aufli  blette  oeiuy-cy, 
ils  le  chaflerenc  dehors. 
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13  .  Surquoy  le  Seigneur  de  la  vigiie^dit  j  Que 
feray-ic  ?  l'y  cnuoyeray  mon  Fils  que  i'ayme 
chèrement  ;  peut-eftre  qu'en  le  voyant*  ils  lùj 
porteront  du  refpe&.    .  <  i  * 

r  14.  Mai?  quand  les  Vignerons  le  vixehti,  ils 
dirent  entr'euxj  Geiuv-cy  eft  l'héritier*  Aiions, 
il  faut  que  nous  le  mettions  à  moxt  >  afin  que 
l'héritage  nous  demeure,  ij 
ij.  Deïorte  qu'ils  le  ietterent  hors  de  la  xi* 
gne  *  &  le  tuer enuQu'cfUce  donc  que  leur  £é<- 
ra  le  Seigneur  de  la  vigae?  :,  3    ;  r 

16.  Il  ▼icfcdra,  6c  exterminera  cesiVigricronSj 
&  donnera  la  vigne  à  d'autres  four  l^culnuit. 

17.  Ce  qu'ayants  oiiy  ,  ils  dirent  ;  A  Dieu  ne 
plaile.  Alors  il  tes  regarda ,  &  dit  :  Quefîgni- 

%Kal  fie  donc  ce  qui  eft  clcrit  5  %  La  pierre  que  .  les 
ïl\V'  Àçchi.te&es  ont  reicttée  >  eft  deuenuë  le<fom- 
Ai';!f;  met  dç  1! angle  ?  ■  <>■  : ..' 

■tom. rg   Quiconque  tombera  fur  cette  picrUe  >  <fc 
^       brifera  :  Et  cette  pierre  eferafera  celuy  ,  fur 
qui  elle  tombera. 

1*.  Dés-là,  les  principaux: Sacrificateurs >  & 
lès  Scribes  cherchèrent  à  mettre  les  imairts  for 
luy  i  mais  ils  araignoient  le  Peuple  z.  car  ils 
oonurent  bien  qu'il  auoit  proppîc  corne' eux 
cette  fimilitude. 
xo.Ec  ayant  épié l'occafion >  ils  enuoyerent 
matth.  des  gens  apoftex  qui  contrefaifoient  les  gens 
*urc%x.  dc  bien  Pour  te  furprendre  en  pa/rolc,  a&ide  le 
H\      liurcr  au  Magiftrat  ,  &  à  la:  puiffonce  du  £iovw 
uexneur.  u  iA  lur.M 


xi.  Ces  gens  l'interrogèrent,  difantsj  Mai- 
ftre  y  nous  fçauons  que  vous  parle* ,  &  que 
vous  cafeignez  droitement ,  &  que  fans  auoir 
égard  à  perfanwt  ^  *ous venfcigikz  yeritablc- 
taent  la  voyede  Dieu:  11  <.„  • 

xi.  Mous,  eflUU  permis  de  fâytt le  Vf  ri- 
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fcut  à  Cefar  >  ou  non  ? 

13.  Mais  lefus  connoiflant  leur  fourbe  ,.leur 
die:  Pourquoy  t  me  tentez-vous  ? 

2.4.  Monftrez-moy  le  denier  :  De  qui  eft-ce 
qu'il  porte  l'image  &  Vinfcription  ?  Ils  ré- 
pondirent ,  de  Cefar, 

zj.  Et  il  leur  dit  >  H  Rendez  donc  à  Cefar  les  Rom.ij. 
chofes  qui  font  à  Cefar ,  &  à  Dieu  celles  qui  7' 
font  à  Dieu* 

z  6.  Ainfi  il  ne  fut  pas  en  leur  pouuoir  de  re- 
prendre quelque  chofe  en  fes  paroles  deuant  le 
Peuple;  &  s'eftant  émerueillez  de  farêponfe, 
ils  fc  t eurent. 

2.7. 8  Quelques-vns  auffi  des  Sadduccens,~qui  *jMallth' 
nient  ta  Reiiirrc&ion ,  vinrent  à  luy  &  Tinter-  m»"". 
rogerent,  l8' 

18.  Difants  :  Maiftre ,  Moïfe  nous  a  laiffc 
par  eferit  s  SU  le  Frère  de  queleju  vn  meurt  J*** 
ayant  vne  Femme ,  &  Vil  meurt  lans  Enfans  , 
que  fon  Frère  prenne  fa  Femme ,  &  qu'il  fuf* 
cite  lignée  à  fon  frère. 

%i 1 .  Il  y  auoit  donc  fept  Frères  ,  dont  le  pre* 
mier  prit  vne  femme,  &  mourut  fans  Enfans  : 

30.  Le  fécond  la  prit  après  luy,  &  mourut 
aufli  fans  enfans: 

31.  Le  troificfmela  prit  tout  de  mefme  :  Et 
tous  les  fept  pareillement  n'ont  point  laiffc 
d'  Enfans  &  font  morts,  ♦ 

ji.  Et  la  Femme  eft  morte  âufli  la  dernière 
de  tous. 

j  j.  Duquel  donc  de  ceux-là ,  fer a-t-elle  Fem- 
me en  la  refurre  Aion  ?  Car  tous  les  fept  l'ont 
eue  à  femme. 

34.  Or  lefus  redondant,  leur  dit  :  Les  En- 
fins  de  ce  ficelé  te  marient  >  &  maîtient  leuss 

Enfans  :  '  .  i  * 

u.  Mais  ceux  qui  ftront  rendus  dignes  d'à- 
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uoir  parc  à  ce  fiecle  là  ,  &  à  la  icfurrc&ion  des 
morts ,  ne  fe  marieront  point ,  ny  ne  marie- 
ront perfonne; 

$6.  Parce  qu'ils  he  pourront  plus  mourir, 
cftant  deueims  pareils  aux  Àn^cs  6c  font  En- 
fans  de  Dieu  ,  cftant  enfans  de  la  refurre-ûion. 
37.  Or  qu'il foit  vray  que  les  morts  reflufei- 
tent ,  H  Mpïfc  mefmc  Ta  montré  auprès  du 
2^     *  buiflbn,  quand  il  dit  :  Que  le  Seigneur,  eft 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Iiaac,  &  le 
Dieu  de  lacobu 

5$.  "Certes,  il  n'eft  pas  le  Dieu  des  morts, 
mais  le  Dieu  des  viuans  :  car  tous  viùent  en 
luy. 

$p.  Alors  quelques- vns des  Scribes  repondi- 
rent :  Maiftre  ,  vous  auez  bien  dit. 

40.  Et  n'ofoient  plus  l'interroger  d'aucune 
chofe. 

41.  Mais  il  leur  dit  :  Comment  dit-on  que  1* 
Chrift  eft  fils  de  Dauid, 

4i.Vcu  que  Dauid  luy-mefme  a  dit  au  liurc 
%M*tth.  des  Pfeaumes  *  J  Le  Seigneuradit  à  mon  Sei- 
j».  44.  gneur ,  Soyez  affis  àmadextre.  .  ■ 

36.         4}.  iulques  a  ce  que  1  aye  réduit  vos  cmie- 
H*)mu     mis  Pour  cjkre  l'efeabeau  de  vos  pieds? 

44.  Dauid  l'appelle  donc  Seigneur.  Or  com- 
ment cii-il  fon  Fils* 

4j.  Il  dit  auffi  àfes  Difciples  tout  le  Peuple 
l'ayant. 

*.Matth.    46. 0  Gardez- vous  des  Scribes  qui  veulent  fc 
mÎkii.  promener  enrobes  longues,  &  qui  aiment  d'e-  ! 
*»•       ftre  ialuSz  dans  les  marchez ,  de  tenir  les  pre-* 
4*?'  w*  micres  chaires  dans  les  Synagogues,  &  d'oc-^ 
cuper  les  premières  places  aux  feitins  : 
47-  QHL deuorent  les  maifons,des  veufucs ,  & 
prient  beaucoup  en  apparence.  Telles  gens  rc- 
ceuront  yne  plus  gricue  condamnation. 
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Veuf lue  qui  offre  deux  deniers ,  eft  préférée 
aux  Riches  qui  donnent  beaucoup.  Prédiction  de 
U  ruyne  du  Temple ,  &  de  diuerfes  afflictions 
cintre  le  [quelles  le  Seigneur  fortifie  le  courage  des 
jipoftrts.Les  fignes  qui  précéder  ont  le  dernier  Ju- 
gement*     ;  i  :   t,  )        -»  . 

*i.  Il  ayant  regardé,  pour  voir  les  Ri-  •M,ttfc. 

V^/  ches  qui  iettoient  leurs  dons  dans  le 
threfor,  , 

2.  Il  vid  aufli  vne  pauuifc  Veufue  qui  y  iét- 
toit  deux  obolcv    -  - 

3.  Et  il  dit  ;  Vrayemcnt  ie  vpus  disquette 
pauurc  Vefue  a  plus  mis  que  tous  les  autres^ 

4.  Car  tous  ceux-cy  ont  mis  aux  offrandes 
de  Dieu  ,  de  l'abondance  de  leurs  commodi- 
tez  ;  mais  celle- cy,  y  a  mis  tout , ce  qu'elle 
auoitdefa  difette.  '  .  .  < 

V  Et  quelques-  vns  parlant  du  Temple  ,  des 
belles  pierres, &  des  dons  qui  l'ornoicnt,il  dit: 

6.  En  ces  chofes  que  tous  regardez  ,  les  iours  M«tb. 
viendront,quil  n'y  fera  laiflè  pierre  fur  pierre 

gui  ne  foit  démolie.  * 

7.  Alors  ils  l'interrogèrent ,  difantS:Maiftre>  *v 
quand  eft- ce  que  ces  chofes  viendront,  &  quel 
eft  le  fîgne  du  temps  qu'elles  doiaent  àrriuer? 

5.  Il  leur  -dit  :  Prenez  garde  que  vous  ne 
foyez  feduits.  Car  plufieurs  viendront  fous 
mon  Nom ,  difants  :  le  fuis  le  Chrift  ,  &  le 
temps  approche,  ne  les  fuiuez  donc  point,  v 

9.  Ox  quand  vojus*  entendrez  parler  de  guer* 
res  &  de  fedîtions ,  ne  vous  épouuantez  point* 
<aril  faut  que  ces  chofes  arriuent  première- 
ment, mais  la  fin  n'arriucra  pas  incontinent. 

10.  Il  leur  difoit  aufli ,  vne  Nation  s'efleuera 
contre  vne  Nation,  &  vn  Royaume  contre  va 
IBLoymmc.  «.  .  *  * 
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il.  Il  y  aura  auffi  en  diuers  lieux  Je  grands 
tremblemens  de  terre  ,  des  famines ,  &  des 
guerres ,  &  des  chofes  efpouuantables ,  &  des 
prodiges  du  Ciel.  ' 

ii.  Mais  auânt  toutes  ces  chofes,  ils  ictteront 
leurs  maios  fur  vous ,  &  vous  perfecureront  y 
vous  liurcront  aux  Confiftoircs  pour  eftre  iet* 
.  tez,  dans  les  prifons:  Vousentraineïom  deuant 
les  Roy  s  &  les  Gouuernsurs ,  à  caufe  de  mon 
Nom.  .    '  "  i 

ij.  Et  Tiffuç en fcr^voftfG martyre. 

14.  Mettez- vous  donc  au  cœur- de  ne  poim 
préméditer  d' Apologie?  :  \  :  :  T  .> 

ij.  Carie  vouai donneray  r»e boucha  fie  vnc 
fageffe  jà  laquelle  tous  vos  Aduerfaires,ne 
pourront  contredire ,  ny  refiûer.  ,**J 

16.  Vous  ferçz  aufli  Jiurcz  par  vos  Pères  :  & 
par  vos  Mères ,  par  vcj  f  reres^pat  vos  Allier, 
&  par  vos  .propres  Amis.  Et  on  «rx  mettra  d'en- 
tre vous  à  mort,  .  >  ;  ,  .  :  ;  iv  iA 
.  17.  Et  à  caufe  de  mon  Nom*  vous  ferez 
odieux  atout  le  monde. 

18.  Toutcsfois  vn  poil  de.  voftrc  tefte  ne  pe~ 
rira  point,  .    \,  .  Y  .  ^ 

19.  Polfedez  vosames  par  voftrc  patience*  ' 
*Mauh.    1  o .  i|  ,Qr  quand  vous  verrez  Ierufalcn*  exmi* 
S;,?;,,  ronnée  de  Camps  &  d'Armées  j.fçachèz  alors 
i>in     4UC  ^  defolation  cft  proche. 

*  zi.  Qiie  ceux  qui  font  en  Iu.dêe ,  s'eûfuyent 
lors  vers  les  montagnes  :  Que  ceux  qui  font  au 
milieu  d'elle  %  fe  retirent  ;  Quç  ceux  qui  font 
aux  champs, a jentrent  point  da.ns,la  ville:  :  7 
-  z  z.  Parce  que  ce  feront  là  les  iours  de  la  ve*r 
eeance ,  afin  que  les  chofes  qui  font  écrites 
Jbient  accomplies.  .  ;  ».  ; 

Z3.  Mais  mal-heur  aux  Femmes  enceintes,  & 
à  celles  qui  allaiteront  de  leurs  nummeU^ 


-  » 
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s  ei  on  S.  Lvc,  Chap.XXT.  \fj 
en  ces  iours  là.  Car  il  y  aura  grande  neceffité 
en  ce  païs  ,  &  le  courroux  de  Dieu  fer*  grand 
fur  ce  Peuple. 

24.  Ils  tomberont  fous  le  tranchant  de  Tcf- 
péc  y  8c  ils  feront  menez  en  captiuité  par  tou- 
tes les  Nations  ;  Se  Icrufalem  fera  foulée  aur 
pieds  par  les  Gentils,iufques  à  ce  que  les  temps 
des  Gentils  foieht  accomplis. 
2.j.  |  Il  y  aura  aufli  des  fignes  au  Soleil*  en  la 
Lune  &  aux  Eftoiles  :  Et  la  detréfle  des  Na-  MaV/ij. 
tions  fur  la  terre ,  fera  comme  quand  dans  vne  l#- 
mer  bruyante  &  orageufe,  on  nef ç  ait  ou  Port  Ezech. 

±6.  Les  hommes  rendant  Tame  de  peur  & 
d'apprehenfion  des  chofes  qui  doiuent  arriuct 
au  monde  :  Car  les  vertus  des  Cicux  feront 

- 

ébranlées  : 

•  17 .  Et  alors  on  verra  venir  le  Fils  de  i'hon** 
me  en  vnenucf  accompagné  de  puiflance  &  de 
grande  gloire. 

18.  Quand  ces  chofes  commenceront  à  fe 
faire,  redrefiez-vous ,  &  leuez  vos  teftes  en 
haut ,  il  parce  que  voftre  deliurance  approche.  Rom.  |9 

1?.  Il  leur  dit  aufli  vne  fîmiKtudc  :  Voyez  le  2*' 
figuier ,  &  tous  les  autres  arbres.      '  *: 

j  o .  Quand  ils  bourgeonnent  déia  3  vous  con- 
noiflezdc  vOHS-mcunes  en  les  regardant  que  - 
l'Efté  eft  proche. 

31.  Ainfi  quand  vous  verrez  ces  chofes  arri- 
ucr,  vous  aufli  fçachéz  que  le  Royaume  de 
Dieu  cft  proche.  > 

3  z .  le  vous  dis  en  vérité  que  cet  âge  ne  paf- 
fera  fbint  >  q\le  toutes  ces  chofes  ne  s'accom-  1 
plifTent.  * 

33.  Le  Ciel  &:  la  Terte  pafleront ,  mais  mes 
paroles  ne  pafferont  point-  '* 

34.  Prenez  donc  garde  à  vous  mefmes/de 
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crainte  que  vos  cœurs  ne  foient  appefantis  par 
la  gourmandife  ,  par  l'yurongnerie,  &  par 
les  Jfoucis  de  cette  vie,&  que  ce  iour là  ne  vous 
-    furprenne  foudainement. 

3/.  Car  il  cnuahira  comme  vn  reth,tous  ceux 
qui  habitent  fur  la  face  de  toute  la  terre. 

3  6.  Veillez  donc ,  priant  en  tout  temps ,  afin 
d'eftre  rendus  dignes  d'éditer  toutes  ces  chofes 
quidoiuent  arriuer,  &  de  fubfiftcr  deuant  le  • 
Fils  de  l'homme. 

37.  Or  ilenfeignoit  de  iour  au  Temple  :  Se 
fortant  denuid  il  demeuroit  fur  la  montagne 
qui  eft  appellée  des  Oliuicrs. 

y8.  Et  dés  le  point  du  iour  tout  le  Peuple  vc- 
noit  à  luy ,  pour  Toiiir  parler  au  T  emple. 
Chapitre  XXII. 

Je  fus  célèbre  la  Pafque  auec  fes  Difciples , 
iufkituè  le  Sacrement  de [en  Corps  &  de  fin  Sang. 
Il  enfeigne  que  le  plus  grand  fera  le  pitié  petit; 
Prédit  le  reniement  de  Pierre,  &fait fa  prière  au 
lardin  9  ok  tl  reçoit  la  confolation  d'un  Ange*  Il 
çfiprupar  les  luifs  :  Pierre  coupe  V oreille  aufer- 
uiteur  du  Pontife ,  &  renie  fin  Maijlre  par  trois 
fou. 

Miinh.   1.  |        R  la  fefte  des  pains  fans  leuain  ,  ap- 
Mm  14.  pellée  la  Pafque ,  aoprochoit3 

*■         2.  Et  les  principaux  Sacrincateurs  ,  &  les 
Scribes  cherchoient  comment  ils  mettroient 
à  mort  Iefus  \  car  ils  craignoient  le  Peuple. 
*  Mtttb       I  Mais  Satan  entra  *  en  Iudas ,  furnommé 
16. 14.  *  iîcariot ,  qui  eftoit  du  nombre  des  Douze. 
*arCi4.    ^a  jx  alla  donc  parlementer  auec  les  princi- 
4*1*™  Paux  Sacrificateurs  &  auec  les  Capitales  du 
**'  Temple,  touchant  le  moyen  de  le  leur  liurcr. 
/.  Ils  s'en  réiouyrent  6c  conuindrent  de  luy 
donner  dej'argent*. 
6s  A uXGl  leur  en  fit-il  la  promefle ,  Se  recher- 

* 

-  •  / 
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choie  le  temps  à  propos  pour  le  leur  liurcr  , 
hors  de  la  multitude. 

7.  Or  arriua  le  iour  des  pains  fans  leuain, 
auquel  on  deuoit immoler  b  la  Palquc.  hVjfm 

8.  Iefus  enuoya  Pierre  &  Iean,  difant:  Allez,  /« 
&  nous  apprefeez  la  Pafquc  ,  afin  que  nous  la 


mangions. 


^.  Ils  luy  demandèrent  i  Où  vous  plaift-il 
que  nous  l'appreftions  ? 

1  o .  Iefus  leur  dit  :  Aufll -toft  que  vous  entre- 
rez dans  la  ville,  vous  rencontrerez  vn  hom- 
me portant  vne  cruche  d'eau ,  fuiuez-le  en  la 
maifon  où  il  entrerai  \ 

11.  Et  dites  au  pere  de  famille  de  la  maifonj 
Le  Maiftre  vous  demande,  ou  elt  le  loçis  où  ie 
mangeray  la  Pafque  auecroes  Difciplcs  ? 

12.  Lors  il  vous  montrera  vne  grande  fale 
haute  tapiflee ,  faites-là  les  aprefts. 

13 .  Eux  donc  s'en  allant  trouuerent  comme  il 
leuf  auoitdit ,  &  préparèrent  la  Pafque. 

14.  Or  l'heure  eftant  venue  ilfe  mit  à  table ,  Mât,h* 

&  les  douze  Apoftres  aueC  luy,  Marc  i*. 

xj.  Puis  il  leur  dit  :  I'ay  grandement  defirc  l?" 
de  manger  cette  Pafque  auec  vous  ,  auant  que 
ic  fouffre: 

•  1  Car  ie  vous  dy  ,  que  ie  n'en  mangeray 
plus,iufques  à  ce  qu'elle  foiç  accomplie  au 
Royaume  de  Dieu. 

17.  Et  lors  qu'il  prit  ie  Calice  après  auoir 
rendu  grâces,  il  dit  :  Prenez  &  vous  en  faites 
part  les  vns  aux  autres: 

i£ .  Car  ic  vous  dis  que  ie  ne  boiray  point  du 
fruift  de  la  vigne ,  iufques  à  ce  que  le  Royau-  * 
me  de  Dieu  auienne. 

ijp.j  Puis  ayant  pris  le  pain ,  comme  il  eut  r  Cov 
rendu  grâces ,  il  le  rompit ,  &  le  leur  donna,  n** 
:  Ctcy  efi  mon  Corp  qui  efi  dennt  four 
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voua  >  faites  cecy  en  mémoire  de  moy. 

10.  Et  le  Calice  tout  de  mefmc  après  auoir 
foupé,  difant  :  Ce  Calice  efila  nouvelle  allian- 
ce en  mon  Sang  wrfeÇour  vous. 

nuuh.  11.  l  Au  reftc,  voila  la  main  de  celuy  qui  me 
m«c'm.  trahit  à  la  table  auec  moy: 

11.  Et  quant  au  Fils  de  l'homme,  ils'enva, 
it"  H  comme  il  a  efté  déterminé  :  mais  mal-heur  à 
pfti.  4«.  cet  homme  là  jar  lequel  il  eft  trahy. 

13.  Alors  ils  le  prirent  à  s'enquérir  Tvn  l'au- 
tre ,  qui  feroit  celuy  d'entr'eux  quiferoit  cela? 

14.  Il  aduitit  aufli  vne  contention  entr'eux, 
qui  deux  tous  leur  fcmbloit  eft  re  le  plus  grand. 

*Marth.  2  j.  Mais  il  leur  dit  s  a  Les  Roys  des  Nations 
Marc  10.  les  dominent  :  Et  ceux  qui  ont  la  puiflancc  fur 

elles  ,  font  appeliez  bien-fai&eurs: 
1$.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfî  de  vous ,  dont  le 

plus  grand  doit  eft  refait  comme  le  moindre, 

&  celuy  qui  gouuerne  ,  comme  celuy  qui  le 

fer  t. 

17.  Car  lequel  eft  le  plu^  grand  ,  de  celuy 
qui  eft  affis  à  table,oude  celuy  qui  fext  ?  N'eft- 
cc  point  celuy  qui  eft  aflis  2!  Et  moy  cepen- 
dant ie  fuis  au  milieu  de  vous: comme  celuy  qui 
fert. 

1 8 .  Mais  vous  eftes  ceux  là  qui  auez  perfeue- 
r  é  auec  moy  en  mes  tentations  ;  r  x 

19.  le  vouslaiffeauffile  Royaume,  .comme 
mon  Peremel'alaiffé  , 

j  0  .  Afin  que  vous  mangiez  5c  que  vous  beu- 
uiez  à  ma  Table  en  mon  Royaume ,  &  que 
vous  foyez  affis  fur  des  Throfnes ,  iugeant  les 
douze  Tribus  d'Ifracl. 

31.  Le  Seigneur  dit  auffi  :  Simon  ,  Simon, 
voicy  Satan  qui  a  demandé  inftamment  à 
vous  cribler  comme  le  bleçh 
3* •  Mais  i'ay  prié  poux  toy ,  à  ce  que  ta  foy 
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*e  manque  point.  Aufli  ,  quand  vne  fois  tu 
feras  conuerty ,  confirme  tes  Frères. 

33.  A  quoy  il  repartit  :  Seigneur ,  ie  fuis  tout 
preft  d'aller  auec  vous  en  prifon  ,  &  à  la 
mort  y 

34.  K  Mais  illuy  dit  :  Pierre  ie  te  dy ,  que  le  **atth# 
coq  ne  chantera  point  auiourd'huy,  que  pre-  Marc  14. 
mierement  tu  ne  dénies  par  trois  fois  de  m'a-  1#* 
uoir  connu.  \  .  ✓  , 

3  j.  Il  leur  dit  aufli  :  Quand  ie  vous  ay  en- 
noyez  fans  bourfe ,  fansmalette,  &  fans  fou- 
liers ,  auez- vous  manqué  de  rien  ? 

j  tf.  Ils  répondirent ,  de  rien.  Il  leur  dit  donc: 
|}  Mais  maintenant  qui  a  vue  bourfe  qu'il  la  Match, 
prenne  auecfonfacj&  qui  n'a  point  d'épée,  lo,,# 
qa'ii  vende  fôn  mançeaù  pour  en  acheter  vne. 

37.  Car  ie  vous  dy  qu'il  faut  encore  que  ce- 

cy  qui  eft  écrit  foit  âccomply  en  moy  ;  ||  Il  a  jçsltt% 
cfté  réputé  au  nombre  des  Méchans:car  ce  qui 
me  concerne  cft  accomply. 

38.  Or  ils  dirent: Seigneur, voicy  deuxépées: 
&  luy,  répondit  :  C'eft  aflez. 

59.  g  Puis  eftant  leué,  il  s'en  alla  félon  fa 
couftume  ,  en  la  montagne  des  Oliues,  ouil  2$.  3*.  : 
fut  fuiuy  de  fes  Difciples.  £*rc  f* 

40.  Et  c[tiand  il  fut  arriué  au  lieu,  il  dit:  i«m  1?. 
Priez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en  tentation.  * 

41.  H  Alors  ilfe  fepara  d'eux  d'enuiroiï  vn  %MatA# 
iett  de  pierre  ,  &  fe  mit  à  genoux  pour  prier  ,  ». 

rJ  r  r  D        1-  •  Mire  xv 

41.  Difant  :  Pere,fi  vous  vouliez  retirer  ce  K. 
Calice  de  moy  :  Toutesfois  que  ma  volonté 
ne  foit  point  faite ,  mais  la  vcft  re. 

43.  Or  vn  Ange  luy  apparut  du  Ciel ,  le  for- 
tifiant: 

44.  Et  fetrouuant  dans  l'agonie ,  il  prioit 
auec  plus  d'inftance  :  fa  fueur  mefme  eftoit 
corne  des  grumeaux  de  fang  qui  tôbent  à  çerre, 
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4 Puis  s'eftant  releué  de  fa  pricre  ,  venant  \ 
fes  Difciples ,  il  les  trouua  endormis  de  tri*- 
ftcffc  : 

46.  Et  il  leur  dit;  Pourquoy  dormez-vous? 
Leuez-vous  &  priez,  afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation.  ^ 
«MauK  47- 1  Comme  il  parloit  encore  ,voicy  vnc 
uw?\  trouPe>  &  ludas  qui  eftoit  l'vn  des  Douze, 
4?.r  ,f"  lequel  marchoit  deuant  eux ,  &  s'approcha  de 
icw  is.  jeius  p0ur]e  baifer. 

48.  Mais  lefus  luy  dit  :  Iudas  tu  trahis  donc 
le  fils  de  l'hommepar  vn  baifei  ? 

45;.  Ceux  qui  eftoient  autour  de  luy ,  voyant 
ce  qui  deuoit  arriuer  ,  luy  demandèrent  $  Sei- 
gneur ,  frapperons-nous  de  l'épée? 

S  o .  Et  à  l infiant ,  il  y  en  eut  vn  d'entr'eux , 
qui  frappa  le  Seruiteur  du  fpuuerain  Sacrifi- 
cateur, &  luy  emporta  l'oreille  droite. 

ji.  Mais  lefus  prenant  la  parole,  dit  ;  Arre- 
ftez-vous  ,  &  après  qu'il  eu.t  touché  l'oreille 
du  Seruiteur,  il  le  guérit, 

ji.  Or  Iefiis  dit  aux  principaux  Sacrifica- 
teurs ,  aux  Capitaines  du  Temple  ,  &  aux 
Preftres  qui  eftoient  venus  à  luy  :  Eftes-vous 
foï  tisfur  moy  comme  fur  vn  larron,  auec  des 
épces  &  des  baftons  ?  •  . 

.  jj.  Lors  que  i'eftois  tous  lesiours  au  Tem- 
ple auec  vous ,  vous  n'auez  point  çflrendu  vos 
mains  fur  moy  :  Mais  c'eft  icy  voftrc  heure  & 
la  puiflknee  des  ténèbres. 
t&  *"h'     J4-  S  Alors  ils  fe  faifirent  de  luy,  &  l'emme- 
Marci4.  nerent  en  la  maifon  du  fouuerain  Sacrifica- 
îiin  it,  teur ,  oii  Pierre  le  fuiuit  de  loin, 
î  Matth.    Sï*  1  Et  tomme  ils  eurent  allumé  du  feu  au 

mItc  i   m^*cu  ^e  ^a  cour  >  *  qu'ils  fe  furent  àflis  en- 
€s.rc    femble  $  Pierre  aufli  s'aflit  parmy  eux. 

*£*  th    S6*     vnc  Semante  Payant  veu  affis  auprès 

du  feu: 
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du  feu  :  &  après  auoir  arrefté  fes  yeux  Qtt  \J 
elle  dit  ;  Celuy-cy  eftoit  auffi  auec  Juy  7 

S 7 ■  Mais  il  lenia .,  difant  :  Femme ,  ie  ne  le  " 
ccnnois  point.  . 

\l  À'ua  S  aUÏli  de  cîs  Sens  Ià-  Mais  Pierre 
dit  :  O  homme  ie  n'en  fuis  point 

J9.  H  Puis  enuiron  l'e/pace  d'vne  heure  rMa  a 
après,  comme  quelqu'vn  l'affeuroit  fort  &  £  ' 
ferme ,  difant  ;  Véritablement  celuy-cy  eftoit 
auecluy,  veu  mefmes  qu'il  eft  Galileen, 

î  0  •  J\e"e  lu  :  Hommc  >  ^  ne  fçay  ce  que 
tu  dis.  Et  a  1  inftant  comme  il  parloir  encore, 
le  coq  chanta:  * 

•Ci.  Et  le  Seigneur  fe  retournant,  regarda 
Pierre  :  Et  incontinent  Pierre  fe  relfouuint  de 
la  parole  du  Seigneur ,  comme  il  luy  auoit  dit; 

;5;rm  que  le  cot* chante  tu  me  rcQier*s  &■  ^ 

rxois  rois*  -  ^9 

6t..  Alors  Pierre  eftant  forty  dehors  pleura 
tort  amèrement. 

Et  les  hommes  qui  te  noient  Iefus  entre 
leurs  mains  fe  îoiioient  de  luy  en  le  frappant  i 
6 4.  Car  après  luy  auoir  couuert  les  yeux,  ils 
luyfrappoientle  vifage;  &  l'interrogeoicnt , 
dlUntS}  Prophetifcqui  eft  celuy  qui  t'a  frappé» 
^  6c.  Prononçant  auffi  beaucoup  d'autres 
blalphcmes  contre  luy  , 

66.  «  Et  lors  que  le  iour  fut  venu,  les  An-  »u„,fc 
ciçns  du  Peuple ,  &  les  Souuerains  Sacrifica-  "  " 
teurs ,  &  les  Scribes  tinrent  leur  alTemblée  & 
emmenèrent  Iefus  en  leur  Confeil,  difants  :  Si  * 
tuesleChnft,dylcnous.  * 

67.  Il  leur  repartit  :  Si  ie  le  vous  dis  ,  vous 
ne  le  croirez  point  : 

6%.  Que  Ci  auffi  ie  vous  interroge  ,  vous  ne 
me  refpondrez  point ,  ny  vous  ne  me  laif- 
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ti  Saint  Evan<jU£ 
ferez  point  aller. 

69.  Toutesfois  le  Fils  de  l'homme  fera  dé- 
formais affis  à  la  dextre  de  la  vertu  de  Dieu. 

7  o .  Alors  ils  dirent  tous  :  Tu  es  donc  le  Fils 
de  Dieu  ?  Il  leur  repartit  >  Vous  dites  bien:  car 
ie  le  fuis. 

71.  Ils  dirent  là  dejfus  :  Pourquoy  defîrons- 
nous  encore  d'autre  témoignage  ?  Nous  auoni 
#ouy  celuy-cy  de  fa  propre  bouche. 

Chapitre  XXIII. 
lefus  eft  mené  deuant Ponce  Pilate  ;  il  eft  mé~ 
frifépar  Herode ,  il  efi  condamné  à  la  mort , 
crucifié  entre  deux  Larrons ,  dont  il  y  en  a  vn  qui 
fe  conuertità  la  prière  que  le  fut  fait  au  Père 
Etemel  pour  ceux  qui  le  persécutent.  Son  corps 
eft  mis  dans  leSepulchre. 

T  tout  ce  qu'ils  eftoient  de  monde,  s'é«* 
tant  leuez,  i's  le  menèrent  chez  Pilatc. 
*\htth.  il  commencèrent  de  ràccufer,difants:| 

31.  \u  '  Nous  auons  trouuc  celuy-cy  pcruertifTant  la 
Marcu.  Nation.  u  Hcffend  auffi  de  bailler  le  Tribut! 

Cefar,  &  fedit  eftre  le  Chrift  Roy. 
Va»h.     3.  il  Alors  Pilate  l'interrogea,  difant  :  Es-tu 
îurc'ij.  ^e  R°y  ^€S  luifs  ?  Il  luy  refpondit ,  Tu  le  dis. 
j.^a      4.  Et  Pilate  dit  aux  Princes  des  Sacrifica- 
ai.     '  teurs ,  &  aux  Troupes  :  le  ne  trouue  point  de 

crime  en  cet  homme  cy. 
j.  Mais  ils  fouftenoient  le  contraire,  difants: 

Il  émeut  le  Peuple,  enfeignant  par  toute  la  lu- 

déc ,  ayant  commencé  depuis  la  Galilée  juf- 
«  en  a  ques  *  icy. 

6.  Quand  Pilate  oiiit  parler  de  Galilée  ,  il 
demanda  fi  l'homme  eftoit  Galileenj 

7.  Et  quand  il  eut  connu  qu'il  appartenoit  à 
w  yttt  la  Iurifdi&ion  d'Herode ,  il  ie  renuoya  ver» 
minée,  Juy ,  qui  en  ce  temps-ià  eftoit  en  Ierufalcm. 

-S.  Et  lors  qu'Heiode  vid  Iefus ,  il  en  fut  fort 
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ftife  5  car  il  defiroit  depuis  long-temps  de  le 
voir  ,  pour  auoir  oiiy  dire  beaucoup  de  chofes 
de  luy  y  Se  aulïi  qu'il  efperoitde  luy  voir  faire 
quelaue  c  merueille. 

$ .  Il  l'interrogea  donc  de  plufieurs  difeoursj 
mais  il  ne  luy  refpondit  rien. 

10.  Or  les  principaux  Sacrificateurs  &  les 
Scribes  eftoient  là  prefents,  qui  Taccufoienc 
auée  véhémence. 

n.  Mais  Herode  après  le  mépris  &  la  rifee 
qu'il  en  fit  auec  fes  gens  de  guerre ,  l'ayant  faic 
veftir  d'vne  robe  magnifique  le  renuoya  à 
Pilate  :  * 

11.  Et  en  ce  mefme  iour  Pilate  &  Herode  de- 
uinrent  amis,  lefquels  auparauant  auoient  efte 
mal  enfemble. 

13.  Or  Pilate  ayant  conuoqué  les  principaux 
Sacrificateurs  ,  les  Magiftrats  ,  &  le  Peuplej 

14.  I^eur  dit:  Vous  m'auez  prefenté  vn hom- 
me comme  faifant  reuolter  le  Peuple  j  mais 
Vous  voyez  que  l'ayant  examiné  en  voftre  pre- 
fence  ,  ||  ie  ne  trouue  nui  crime  en  cét  homme  *  iea, 
de  ceux  dont  vous  l'acculez:  J8- 

ij.  Ny  Herode  non  plus  5  car  ie  vous  ay  ren- 
uoyez  vers  luy.  Vous  voyez  donc  qu'il  n'a  rien 
fait  digne  de  mort: 

16.  C'eftpourquoy  l'ayant  chaftié,  ie  le  met* 
tray  en  libertç. 

17.  Or  il  eftoit  obligé  de  leur  en  déliurer  vu 
chaque  Fefte. 

18.  Mais  ils  s'écrièrent  tous  en  foule,difànts.* 
Oftez  celuy-cy  &  déliurez-nous  Barabas, 

19 .  Qui  auoit  efté  mis  en  prifon ,  pour  vn  faic 
de  fedition  &  de  meurtre  aduenu  dans  la  ville. 

20.  Pilate  leûr  en  parla  donc  derechef,  défi-  ,; 
rant  déliurer  Iefus: 

il.  Mais  ils  s'ecrioient  au  contraire,  difantsî 
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Crucifiez  -  le  ,  crucifiez-le.  - 
niitih.    %%.  Et  il  leur  dit  pour  la  troifi^me  fois,  g 
*7-    Mais  quel  mal  a  fait  celuy-cy  ?Ie  ne  trouue  au- 
x^TCl5-  cun  crime  en  luy  di*ne  de  mort.  Apres  que  ie 

l'auray  donc  chaftic,  ie  le  mettrày  en  liberté. 

23.  Mais  ils  infiftoient  à  grands  cris,deman- 
d£ts  qu'il  fuft  crucifié,  &  eux  &  les  principaux 
Sacrificateurs  croient  de  toute  leur  force. 

24.  Alors  Pilate  prononça  là  deflus  que  cç 
qu'ils  demandoient  fuft  fait; 

xj.  Et  leur  déliuraceluy,  qui  pour  yne  fedi- 
rion  &  pour  vn  jneurtre,  auoit  efté  mis  en  pri-^ 
fon,  lequel  ils  aiioient  demandé,  &  abandonna 
Jefus  à  leur  difereflon. 
*M«tK   1 6.  Comme  ils  le  menoient ,  ils  arrefterent  I 
17.  **.  vn  certain  Simon  Cyrenicn  qui  venoit  de  fa 
îî.arcl5'  meftairie  ,  Se  le  chargèrent  de  là  Croix  pour 
la  porter  après  Iefus. 

27.  V ne  grande  foule  de  Peuple  &  de  Fem- 
mes le  fuiuoit,  celles- cy  le  pleurant,  &  fe  frap- 
pant le  fein: 

28.  Mais  Iefus  fç  retournant  vers  ellçs,  dit; 
Tilles  de  Ierufalem ,  ne  pleurez  point  fur  moy, 
mais  pleurez  fur  vous-mefmçs  /&  fur  vos  En- 

^fans, 

2*.  Parce  que  les  iours  viendront  aufquels  on 
dira  5  bien-neureufes  font  les  Iterites  ,  &  les 
ventres  qui  n'ont  point  fait  d'Enfans  ,  &  les 
mammelles  qui  n'ont  point  allai dbé. 
*iti.    jo.  Alors  on  dira  aux  montagnes,  ||  tombez 
5fc   9  fur  nous ,  &  aux  collines ,  couurez  nous* 
a. é?  **'   31.  Car  iî  on  fait  ces  chofes  au  bois  verd,.que 
*paoc-  '*  ne  fera-t-on  point  au  bois  fec  ? 

32,  On  menoit  aufli  deux  autres  Mal-fai- 
fteurs  aucc  luy  pour  les  faire  mourir. 
*N"th#   33.  11  Eftant  donc  venus  au  lieu ,  qui  ell  ap- 
M»ciî,  .pCué  le  Caluaire,  ils  le  crucifièrent  là ,  &  les 
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Mal-fai&eurs  anjfi  ,Yvn  à  la  droite,  &  Tau-  1<an  l9t 
trc  à  la  gauche: 

34.  Mais  lefus  difoit  :  Mon  Pcre,  pardonnez- 
leurjcar  ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  font. Or  en  par- 
tageant fes  veftemens,  ils  les  jettcrcnt  au  fort.. 

3j.  Le  Peuple  fc  tenoitlà,  regardant,  &  les 
principaux  fe  mocquoient  aufli  de  luy,difants: 
Il  a  (aune  les  autres,  qu'il  fe  fauue  foy-mefme,  \ 
fi  c'eft  luy  qui  eft  le  Chrift ,  l'Efleu  de  Dieu; 

36.  Les  Soldats  faifoient  aufli  des  railleries 
de  luy  en  s'approchant ,  &  luy  prefentant  du 
vinaigre  : 

«37-  Si  tu  és  le  Roy  des  Iuifs ,  fauue- toy  toy- 
mefme. 

•  38.  Il  y  auoit  aufli  vne  infeription  écrite  au 
deffiis  de  luy  en  lettres  Grecques  ,  Latines ,  & 
Hébraïques  :  Celuyr-cy  eft  le  Roy  des  Iuifs. 
[  32.  Or  l'vn  des  Mal-fai&eurs  qui  eftoienc 
pendus  ,  l'outragcoit  aufE  de  reproches  inin- 
rieux,  difant  5  Si  tu  és  le  Chrift  fauue-toy ,  &C 
nous  aufli  auec  toy. 

40.  Mais  l'autre  prenant  la  parole  le  repre- 
.  noit,difant;  AAmoms  ne  crains-tu  point  Dieu, 

veu  que  tu  es  en  la'mefme  condemnation? 

41.  Quant  à  nous ,  c'eft  juftement  que  nbus 
y  fommes  :  car  nous  reccuons  ce  que  nos  for- 
faits ont  mérité  *  Mais  celuy-cy  n'a  rien  fait 
de  mal, 

41.  Et  difoit  à  lefus  ;  Seigneur,  fouuenez-  • 
vous  de  inoy  quand  vous  viendrez  en  voftre 
Royaume. 

43.  lefus  luy  dit  :  En  vérité  ij  ic  tedy  aujour-  «M«tfu 
d'huy  tu  feras  auec  moy  en  Paradis.  Sm \i» 

44.  Or  il  eftoit  cnuiron  fix  heures,  &  les  te-  «. 
nebres  vinrent  fur  toute  la  Terre  ,  jufques  à 
neuf  heures. 

4/.  Le  $oleil  s'obfcurcit,  le  voile  du  Tenv 
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pie  fe  fendit  par  le  milieu  : 

4*.  Et  Iefus  s'eftant  écrié  d'vn  grand  cry, 
dit  :  H  Mon  Pere  ,  ie  depofe  mon  Elprit  entre 
vos  mains.  Et  ayant  dit  ces  paroles,  il  expira- 

47.  Quand  le  Centenier  euf  veu  ce  qui  s'eftoit 
paffé ,  il  glorifia  Dieu,  difant  ;  Véritablement 
cet  homme  là  eftoit  jufte. 

48.  Ceux  du  Peuple  qui  s'eftoient  affemble* 
à  ce  fpe&acle ,  voyant  les  choies  qui  eftoienr 
auenucs ,  s'en  retournèrent  frappant  jeur  poi- 
trine; 

4^.  Or  tous  fes  Familiers  fe  tenoient  loixx 
auec  les  Femmes  qui  l'auoientfuiuy  de  Gali^ 
lée ,  regardant  ces  choies. 

jo.  Cependant  voicy  vn  homme  appcllé  Io-  « 
feph,  qui  eftoit  Sénateur,  homme  de  bien  Se 

jufte, 

fi.  Lequel  n'auoit  point  confentjr  à  leur 
confeil,  ny  à  tout  ce  quils  auoient  fait,  qui 
eftoit  d'Arimathée  ville  des  luifs,  &  qui  aufli 
attendoit  le  règne  de  Dieu. 

ji.  Celuy-cy  vint  à  Pilât e,  &  demandais 
Corps  de  Iefus.  ^ 

j3.  Apres  qu'il  l'eut  décendtt  ,lW*enueloppâ 
d'vn  linceul,  &  le  mit  en  vn  fepulçhre  taillé 
dans  ie  roc ,  oii  perfonne  n'auoit  encore  efte 
mis. 

/4.  Et  ce  iour  là  eftoit  la  préparation,  &  le 
Sabbath  venoit  après. 

SS-  Or  les  Femmes  qui  eftoient  venues  auec 
luy  de  Galilée ,  ayant  fuiuy  fa  pifte,  vinrent 
confidercr  le  Sepulchrc,  &  comme  ony  auoit 
mis  fon  Corps. 

S 6.  Comme  elles  s'en  furent  retournées,  elles 
préparèrent  les  Aromâtes  Se  les  onguents  odo- 
rants :  &  le  iour  du  Sabbath  elles  fe  repofçr 
xent  félon  le  commandement. 
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Chapitre  XXIV. 
les  femmes  vifitentle  Sepulchre  ,  elles  font 
eftonnées  par  la  vifton  d'vn  Ange  ,  e£>  portent 
aux  Apofires  la  nouuelle  de  la  Refurreélion  de 
lefus.  Pierre  court  au  Monument:  le  fus  apparoifi 
aux  deux  Difciples  qui  vont  en  Hmaiis.  lîfefait 
connoifire  à  eux  en  lafraiiion  du  pain  :  Se  dotme 
À  toucher  à  fes  Apofires  qui  doutent  de  la  vérité 
de  fon  corps  :  Et  monte  au  Ciel  après  leur  auoir 
promis  le  faint  Efprit.  ' 
l«  il  \A  Ais  le  premier  iour  de  la  femaine.  ndrth. 

L¥jL  dés  le  grand  matin  ,  elles  vinrent  au  Jjjji^ 
Sepulchre  ,  apportant  des  baumes  qu'elles  *. 
auoient  préparez,  &  quelques  autres  auec  elles.  \\ 

%.  Or«clles  trouuerent  la  pierre  roulée  de  de- 
liant  le  Sepulchre: 

3.  Et  quand  elles  y  furent  entrées ,  elles  n'y 
trouuerent  point  le  Corps  du  Seigneur  lefus. 

4.  Et  fur  cela  deux  hommes  furuinrent  qui 
leur  apparurent  en  veftement  brillant. 

f.  Et  comme  elles  en  eûoient  épouuantées, 
tenants  leur  vifage  bàiffe  contre  terre,  ils  leur 
dirent  ;  Pourquoy  cherchez  vous  entre  icfc 
Morts  celuy  qui  eft  viuant? 

6.  Il  ijfeft  point  icy ,  mais  il  eft  refïufcité. 
Quji  vous  fouuienne  de  ce  qu'il  vous  difoic, 
quand  il  eftoit  encore  en  Galilée, 

7.  y  Qu^il  falloit  que  le  Fils  de  l'homme  fuft  mm*,, 
liurc  entre  les  mains  des  hommes  pécheurs,  MarV'*. 
qu'il  fût  crucifié,  &  qu'il  refiufcitali  au  troi-  Vr  • 
ficme  jour.  2*. 

8.  Et  elles  fe  fouuinrcnt  de  ces  paroles. 

Et  quand  elles  furent  retournées  du  Sepul- 
chre, elles  racontèrent  toutes  ces  chofes  aux 
Qnze  &  à  tous  les  autres, 
10.  Or  c'eftoit  Marie  Magdelenc,  Ieannc^ 
Jk  Marie  mere  de  Jacques  /  &  les  autres  qui 
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eftoient  auec  elles,  qui  dirent  aux  Apoftres  ce 
qui  eftoit  auenu. 

ii.  Mais  Jes  paroles  de  ces  Femmes  leur  pa- 
rurent comme  des  refuerie*  ,  &  n'y  crurent  J 
point  du  tout.  I 

ii.  Pierre  néanmoins  fe  leua  ,  &  courut  au  I 
Sepulchre ,  ou  en  fe  courbant  peur  regarder ,  il  J 
vid  feulement  les  linges  mis  à  part ,  &  s'en  1 
alla  admirant  en  foy-mefme  ce  qui  s' eftoit 
paffé.  ' 

13.  ||  Il  aduint  auffi  que  deux  d'entre  les  Dif- 
ciples  s'en  alloient  en  ce  mefme  iour ,  en  vnc 
Bourgade  nommée  Emaiis,  diftante  de  Ieru- 
falem  d'enuiron  foixante  ftades, 

14.  Lefquels  s  entretenoient  de  toutes'lescho- 
fes  qui  eftoient  arriuées. 

ij.  Et  comme  ils  en  deuifoient  &  fe  faifoient 
des  queftions  l'vn  à  l'autre  ,  Iefus  aufli  luy- 
mefme, s'approchant  cheminoitau^c  eux: 

16.  Mais  leurs  yeux  eftoient  empeffchez ,  afin' 
qu  ils  ne  le  connufTent  point: 

17.  Il  leur  dit  donc  ;  Quels  font  cès  propos 
dont  vous  parlez  enfemble  en  marchant ,  & 
pourquoy  auez  vous  la  mine  trifte } 

jS.  A  quoy  refpondit  i'vn  d'eux  qui  auoit 
nom  Cleophas,  &  luy  dits  Es-tu feul  habitant 
en  Ierufalem  >  qui  ne  fçaches  point  les  chofes 
qui  s'y  font  faites  ces  iours  cy? 

19.  Il  leur  demanda  5  Quelles?  Ils  dirent:  De 
Iefus  de  Nazareth  qui  eftoit  vn  homme  Pro- 
phète ,  puiflant  en  œuure  &  en  parole  deuant 
Dieu ,  &  deuant  tout  le  Peuple: 
zo.  Et  comment  les  fouucrains  Sacrificateurs 
&  nos  Gouuerneurs  l'ont  liuré  à  vne  condam- 
nation de  mort ,  &  l'ont  çrucifié* 

zi.  Mais  nous  efperions  que  c'eftoit  luy  qui 
deuoit  dfcliuxer  Ifracl)  C'eft  aujourd'huy  nean* 
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moins  le  trorfiefinc  iour  depuis  que  ces  choies 
ont  efté faites: 

Mais  quelques  Femmes  des  noftres  nou$ 
ont  fort  eftonnez,  qui  ont  efté  deuant  le  iour 
au  Scpulchre,  • 

2.3.  Oii  n'ayant  point  trouuéle  corps  ,  elles 
font  retournées  ,  difant  aufli  auoir  eu  vne  vi- 
fion  d'Anges  qui  leutont  dit  qu'il  eft  viuaat, 

24.  Ce  qui  a  fait  que  quelques-vns  de  ceux 
qui  font  auec  nous ,  s'en  lont  aufli  allez  au  Se- 
pulchre ,  &  ont  trouuè  ainfi  que  les  Femmes 
auoient  dit  :  mais  ils  ne  l'ont  point  vcu. 

zy.  Alors  il  leur  dit  ;0  gens  fans  entende- 
ment &  tardifs  de  cœur  à  croire  à  toutes  les 
chofes  que  les  Prophètes  ont  dites! 

16.  Ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  enduraft 
ces  chofes,  &  qu  il  entraft  ainfi  en  fa  gloire? 

a 7.  Et  commençant  par  Moyfe  ,  &  par  tous 
les  Prophètes ,  il  leur  interpretoit  en  toutes 
ks  Elcritures  ,  ce  qui  eftoit  de  luy. 

%  8 .  Ainfi  ils  approchèrent  de  la  Bourgade  oxL 
ils  alloient,  &  luy  feignoit  d'aller  plus  loin, 

%9- Mais  ils  le  prefTerent,  difants  :  Demeurez 
auec  nous ,  parce  qu'il  fe  fait  tard  ,  &  le  iour 
eft  défia  fort  auancé.De  forte  qu'il  entra  pour 
demeurer  auec  eux. 

30.  Etiladuint  que  comme  il  fc  fut  mis  à 
table  auec  eux ,  ayant  prie  Je  pain  ,  il  le  bé- 
nit ,  &  l'ayant  rompu,  le  leur  donna.  • 

jï.  A  l'inftant  leurs  yeux  turent  ouuerts  ,  & 
ils  le  reconnurent  5  mais  il  difparut  de  deuant 
eux. 

*3z.  Surquoy  ils  fc  dirent  l'vnà  l'autre:  Ne 
fentions-nous  pas  noftre  cœur  embrafé  dans 
nous-mefmes ,  quand  il  nous  parloit  par  le 
chemin ,  &  qu'il  nous  expliquoit  les  Efcri- 
turesi 
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. •  .  33.  Et  fe  leuant  à  la  mefine  heure,  ils  re- 
tournèrent en  Ierufalem ,  où  ils  trouuerent 
les  Onze  aflemblez,  &  ceux  qui  eftoient  auec 
eux, 

54.  Qui  di&iem  :  Le  Seigneur  eft  véritable- 
ment rcïïufcité ,  &  s'eft  apparu  à  Simon. 

3  y.  Euxaufli  racontèrent  les  chofes  qui  leur 
eftoient  auenuës  en  chemin  ,  &  comme  il 
auoic  efte  connu  d'eux  en  la  fra&ion  du  pain* 

*K*rc  î6-  H  Tandis  qu'ils  tenoient  ces  propos 5  Ie- 
««.«4.  fus  inclines  le  ptefenta  au  milieu  deux  ,  Se 
£a  x0*  leur  du  :  Paix  vous  (bit* 

37.  Mais  eux  troublez  &  épouuantez  >  pen* 
foient  voir  vn  Efprit, 

38.  Iefus  leur  dit  :  Pourquoy  cftes-vous  fi 
troublez  ,  &  pourquoy  vos  cœurs  font-ils 
pleins  de  doute  ? 

3^.  Voyez  mes  mains  &  mes  pieds  ,  c'eft 
noy-niclme  :  Taftcz-moy  ,  Se  voyez,  vn  Ef- 
prit n'a  ny  cliau  ny  os,  comme  vous  voyet 
que  i'ay. 

4  0 .  Er  quand  j£  eue  dit  cela ,  il  leur  mojiftra 
fes  mains  &  fes  pieds. 

41.  Mais  comme  ils  ne  croyoient  pas,  à  cau- 
fe  de  leur  ioye  &  qu'ils  eftoient  en  admira- 

'  '   lion,  il  leur  dit  :  Auez-  vous  îcy  quelque  cho- 
fe  à  mangej  î 

42.  Ils  iuy  prefenterent  d'vn  poiffon  rofty, 
&  d' vn  rayon  de  miel  j 

43.  Er  l'ayant  pris  il  mangea  deuant  eux. 

44.  Oi  il  leur  die  :  Ce  font  icy  les  paroles 
queie  vous  difois  quand  i'eftois  auec  youSj. 
qu'il  falloit  que  toutes  les  chofes  écrites  de 
moy  dans  la  Loy  de  Moyfc,  dans  les  Prophè- 
tes ,  dans  les  Pfeaumes  fulfent  accomplies, 

4/.  Alors  il  leur  ouurit  i'entendemçat  poyut 
.  enteudre  les  Efcxitures, 
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46.  Et  leur  dit  :  ||  Il  eft  ainfi  écrit,  &  c'eft  j$ 
tkinfî  qu  il  falloit  que  le  Chrift  fouffrift  ,  Se  '* 
qu'il  reflufeitaft  desMorts  le  troifîeme  iour. 

47.  Ec  qu'on  prefehaft  en  fon  Nom  la  péni- 
tence &  la  remiflion  des  péchez  par  toutes  les 
Nations,  en  commençant  depuis  Ierufalem.    a*.i.  t. 

48.  R  Or  vous  eft  es  Témoins  de  ces  chofesj  j£° 

49.  H  Et  voicy  i'enuoyray  fur  yous  la  pro- 
méfie  de  mon  Pere  :  mais  vous  autres  demeu- 
rez en  Ierufalem ,  iufques  à  ce  que  vous  foyes 
r eueftus  cte  la  vertu  d'enhau  t* 

fo.  Or  il  les  mena  dehors  iufques  en  B  et  ha- 
ine. Et  ayant  éleué  fes  mains  il  les  bénit, 

j-i.  R  Et  il  aduint  qu'en  les  beniffant ,  il  fut  Aft.T.  * 
feparé  d'eux  ,  &  fut  enleué  au  Ciel.  JJ*rc  l*è 

/x.  Et  eux ,  après  l'auoir  adoté  s'en  retourne» 
tent  en  Ierufalem  auec  grande  ioye: 

j3.-  Et  ils.  eftoient  toufiours  au  Templç 
Ioiiants  Dieu  &  le  benifTant.  Amen. 

*  n 

Tin  de  l'Euangile  félon  S.  Lue. 
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Chapitre  Premier. 

Le  Verbe  éternel  par  lequel  toutes  chofes  ont 
efté  faites.  Jean  Baptifie  rend  témoignage  de 
cette  vérité ,  <$»  montre  V Agneau  de  Dieu.  La 
niqcqtion  des  Apoftres  André  pierre ,  Philippe, 
&  NatbanaeL 

i.   À  V  commencement  eftoit  le  Verbe,  & 
Jl\  le  Verbe  eftoit  par  deuers  Dieu  3  Se  : 
le  Verbe  eftoit  Dieu. 

i.  Il  eftoit  au  commencement  par  deuers 
Dieu. 


J.  Toutes  ckofes  ontefté  faites  par  luy  :  Se 
rien  de  ce  qui  a  efté  fait  n'a  efté  fait  fans  luy. 
4.  La  vie  eftoit  en  luy  ,  &  la  vie  eftoit  la  lu- 
-   miere  des  hommes. 

j.  Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres  5  mais 
les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprife. 

MattM.  6t  "  N  y  eut  vn  homme  enuoyé  de  Dieu ,  qui 

auoit  nom  Jean. 
*,        7*  Celuy-cy  vint  pour  porter  tefmoignage ,  à 

ce  qu'il  rendift  tefmoignage  de  la  lumière^ 

afin  que  tous  exeuflentpar  îay. 
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S .  Celuy-ià  n'eftoit  pas  la  lumiere,mais  pour 
tefmoigner  de  la  lumière. 

9.  H  Cette  lumière  là  eftoit  la  véritable  lu-  laf't-1** 
miere  ,  qui  illumine  tout  homme  venant  au 
monde. 

10.  Il  eftoit  au  monde,  fl  &  le  monde  aefté'*H*» 
£ait  par  luy;mais  le  monde  ne  l'a  point  connu. th  5 

ix.  Il  eft  venu  chez  foy ,  &  les  Siens  ne  l'ont 
point  receu  : 

iz.  Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont  receu,il  a  don- 
né le  pouuoir  d'eftre  faits  Enfans  de  Dieu, 
c'eft  à  dire  ,  à  ceux  qui  croyent  en  fon  nom: 

13.  Lefquels  ne  font  point  nez  de  fang  ,  ny  de 
la  volonté  de  là  Chair,  ny  de  la  volonté  de 
l 'Homme ,  mais  font  nez  de  Dieu  : 

14.  l  Et  le  Verbe  aeftéfait  Chair,  &  a  de-  «Match; 
meuré  parmy  nous  ,  &  nous  auons  contemplé  Jr^ 
(a  gloire  ,  gloire  comme  du.  F  ils  vnique  venu 

de  la  part  duPere,  plein,  de  grâce  Se  de  ve^ 
tkt 

ij.  Iean  a  rendu  tefmoignagede  luy,&  a  cric, 
difaift  :  Ceft  celuy-cy  duquel  ie  difois:  Celuy 
qui  vifcnt  après  moy  a  efté  deuant  moy  ,  parce 
qu'il  eftoit  premier  que  moy,  * 

16.  |  Et  nous  tous  auons  receu  de  fa  plenitu-  j.TjW. 
de,  &  grâce  pour  grâce:  i7* 

17.  Car  la  Loy  a  efté  donnée  par  Moyfe  :  la 
grâce  &  la  vérité  a  elié  par  Iesvs-Christ. 

18.  l)  Personne  n'a  iamais'veu  Dieu  :  Le  Fils  *  '*»« 
ynique  qui  eft  au  fein  du  Pere,  eft  celuy  là  qui  £rh* 
l'a  déclaré. 

19.  Ceft  donc  icy  le  tefmoignage  de  Iean, 
quand  les  Iuifs  enuoyerent  versluy  des  Sa- 
crificateurs &  des  Leuites  ,  pour  l'interroger, 
difans  :  Toy ,  qui  es  tu. 

20 •  Il  le  conféra  &  ne  le  nia  point ,  &  con- 
fefla  jdifaut  ;  le  ne  fuis  point  le  Chrift*  r    ..  t 
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21.  Mais  iis  l'interrogèrent  ;  Quoy  doncîEs- 
tu  Elie  ?  Il  refpondit;  le  ne  Je  fuis  point.  Es-» 
tu  le  Prophète  ?  Et  il  refpondit  :  Non. 

22.  Ils  luy  dirent  donc.  Qrû  es-tu  ,  afin  que 
nous  donnions  réponfe  à  ceux  qui  nous  ont  en- 
uoyez  ?  Que  dis-tu  de  toy-mefme  ? 

tr.4o.j.  23.  ||  Il  refpondit  :  le  fuis  la  voix  de  celuy 
mÎmI'  *Iu*  crj^eau  defert ,  redreffez  la-voye  du  Sei- 

gneur,  comme  dit  Ifaye  le  Prophète. 
24.  Or  les  Enuoyez,  eftoient  d'entre  les  Pha* 

rifiens  : 

-   2j.  Ils  luy  demandèrent,  &  luy dirent: Pour* 
quoy  donc  baptifes  tu ,  fi  tu  n'es  point  le 
Chrift  ,•  ny  Elie ,  ny  le  Prophète  ? 
*Matth.  26.  Iean  leur  refpondit  i  Pour  moy  ,  fl  ie  ba- 
S-lu     ptifei/V*  auec  de  l'eau  :  mais  il  y  en  a  vn  au 
milieu  de  vous  que  vous  ne  connoiffez  point, 
nurcu  2.7. 1  C'cft  celuy  qui  vient  après  moy  ,  qui  a 
£ac      efte  deuant  moy  ,  Se  de  qui  ie  ne  fuis  pas  di* 

v  gnede  délier  la  cotirroye  du  foulier. 
tf'       28.  Ces  chofes  fe  pafferènt en  *  Bethabara 
^£"hdm  au  delà  du  Iourdain  ,  où  Iean  baptifoit. # 

Leiour  d'après,  Iean  vid  Iefus  venant 
•    vers  luy  ,  &  dit  ;  Voilà  l'Agneau  de  Dieu  qui 
ofte  le  péché  du  monde. 
30.  C'eft  celuy  de  qui  ie  difois  :  Vn  perfon- 
tiage  vient  après  moy  ,  qui  a  efté  deuant  moy* 
parce  qu'il  eftoit  premier  que  moy, 

Ji.  Eticne  le  connoilTois  point:, mais  afin 
qu'il  foit  manifefte  à  Ifracl  i  pour  cela  ie  fuis 
venu  baptifer  d'eau  : 
VfcttK  S  t.  \  Et  Iean  rendit  tefmoigriagcjdifantrlFay 
Marcl  t.  veu  î'Efprit  defeendre  du  Ciel  en  forme  de 
*•  *  Colombe,  &  s'.arrefter  fur  luy, 
a*.  \      33.  Et  ie  ne  le  connoiflbis  point  :  mais  celur 
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6c  fur  lequel  tu  le  verras  demeurer,  c'eft  ce- 
luy  qui  baptife  du  Saint  Efprit. 

$4.  Pour  moy  ie  l'ay  veu  ,  &  ie  rends  témoi- 
gnage que  celuy-là  eft  le  Fils  de  Dieu. 

3j.  Par  après  ,  Ieans'arrefta  ,  &  deux  de  fc* 
Difciples  aucc  luy. 

36.  Et  comme  il  regardoit  îefus  qui  mar-* 
choit,  il  dit  i  Voicv  P  Agneau  de  Dieu** 

37.  Et  les  deux  Dilciples  oiiirentce  qu'il  di-« 
foit,  &  fuiuirent  Ieius, 

38.  Mais  Iefus  s'eftant  retourne  ,  Se  les 
voyant  fuiure  ,  leur  dit  :  Que  cherchez- vousf 
Ils  luy  répondirent  :  Rabbi,  c'eft  à  dire  Mai- 
ftre  ,  où  demeures-tu  : 

39.  Il  leur  dit  :  Venez  &  le  voyez.  Ils  y  allè- 
rent ,  Se  virent  où  il  demeuroit,  &  s'arrefter 
rent  auec  luy  le  refte  du  ioux>  parce  qu'il  eftoit 
prés  de  dix  heures. 

40.  André  frerc  de  Simon  Pierre  eftoit  Yvtk 
de  ces  deux  qui  en  auoient  oiii  parlera  Iean> 
&  qui  le  fuiuirent. 

41.  Ccluy-cy  trouua  le  premier  Simon  foa 
frère,  &  luy  die  :  Nous  auons  trouué  le  Mcf* 
fie ,  c'eft  à  dire  le  C  Urift  , 

42,.  Et  il  le  mena  vers  Iefus,  qui  luy  dit 
après  Tauoir  cnuifagc  :  Tu  es  Simon  fils  dô* 
Ionas,  tu  feras  appelle  Cephas ,  qui  vaut  au- 
tant adiré  que  Pierre.  / 

43.  Le  lendemain  Iesvs  voulut  aller  en  Ga- 
lilée ,  Se  trouua  Philippe,  auquel  il  dit  i  Suy-  .  ' 
moy. 

44.  Or  Philippe  eftoit  de  Bethfaïda  vill* 
d'André  &  de  Pierre  : 

4 s.  P hilippe  trouua  Nathanafc'l ,  &  luy  dit  ; 
Noua  auons  trouué  Iefus  de  Nazareth  fils  de 
lofeph,  qui  eft  celuy-là  mefme  H  dont  Moïfe  a  *  6e». 
efent  dans  la  Loy  f  &  dmtilefi  $*rléàvx$  les  î^t, 
prophètes.  *■ 
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ï#  Or  il  y  auoit  là  fix  Cruches  de  pierres  mi- 
fes  félon  l'vfage  de  la  purification  des  Iuifs, 
tenant  chacune  deux  ou  trois  mefures. 

7.  lefus  leur  dit  5  Empliffez  d'eau  ces  cru- 
ches. Ils  les  emplirent  iufques  au  bord: 

8.  Et  il  leur  dit  5  Verfez-en  maintenant  & 
portez  au  Maiftre  d'hoftel.  Et  ils  luy  portè- 
rent: 

5.  Et  quand  le  Maiftre  d'hoftel  eut  goufté 
de  l'eau  deuenuë  vin  ,  (  or  il  ne  fçauoit  pas 
d'où  cela  venoit  ,  mais  les  Seruiteurs  qui 
auoient  puifé  l'eau  le  fçauoient  bien  )  il  appel- 
la  l'Efpoux, 
.  10 .  Et  luy  dit  :  Tout  homme  fert  le  bon  vin 
le  premier  ,  &  lors  qu'on  a  beu  iufques  à  l'ex- 
cez  ,  on  fert  le  moindre  :  mais  vous  auez  gardé 
iufques  à  cette  heure  le  bon  vin. 

11.  Iefus  fît  çe  commencement  de  miracles  en 
Cana  de  Galilée,  &  manifefta  fa  gloire,  &  fes 
Difciples  crûrent  en  luy.  > 

îi.  Apres  cela  il  defeendit  en  Capernaum, 
hiy,faMere,  fes  Frères  &  fes  Difciples ,  Se  de- 
meurèrent là  peu  de  iours. 

i)  .  Mais  comme  l'on  eftoit  proche  de  la  Paf- 
que des  Juifs  ,  Iefus  monta  en  Ierufalem . 

Ï4.  Or  il  trouua  au  Temple  ceux  qui  ven- 
doient  des  Bœufs,  des  Brebis ,  Se  des  Colom- 
bes ,  auec  les  Changeurs  qui  eftoient  affis. 

1  j.  Mais ,  auec  vn  fouet  qu'il  fît  de  cordelet- 
tes, il  les  chafla  tous  du  Temple ^aufli* bien 
que  les  Brebis  Se  les  Bœufs,  épandit  tout  l'ar- 
gent des  Changeurs  &  renueria  les  tables, 

itf.-Ecirl  die  à  ceux  qui  vendoient  les  Colom- 
bes :  Oftez  ces  chofes  d'icy ,  &  ne  faites  point 
de  la  maifon  de  mon  Pere  vne  maifdn  de  tra- 
fic. 

17.  Alors  les  Difciples  fe  reiTouuinrent  de  ce 


iit       le  Saint  Etancil  t 

*Matih.  qui  cft  écrit  :  ||  Le  zele  de  voftre  maifon  \m'€ 


deuorc. 


•7.4». 

#"5.2*   ****  ^es  *u*^s  Panant  donc  la  parole ,  ltiy  di- 
"  rent  :  Quel  ligne  nous  montrez-vous  pour  fai* 
re ces  choies  que  vous  faites? 

15?,  Iefus  leur  répondit  :  ||  DemolilTez  cê 
Temple  ,  &  ie  lereleueray  en  trois  iours. 

10.  Les  Iuifs  luy  dirent  :  Ce  Temple  a  efté 
quarante  fix  ans  à  baftir  ,  &  vous  le  releuerci 
en  trois  iours  ? 
xi.  Mais  il  parloit  du  Temple  de  fon  corps, 
xx.  Quand  il  fut  donc  felfufcité  des  morts,  fet 
Difciples  fe  Ibuuinrent  Qu'il  leur  auoit  dit  ce» 
*r.  j.  €.  cy  :  g  &  ils  crûrent  à  l'Elcriture ,  $c  à  laparo* 
**•    le  que  Iefus  leur  auoit  dite. 

xj.  Or  comme  il  eftoit  en  ïerufalem  durant 
la  Fefte  de  Pafque  ,  plufieurs  crûrent  en  foa . 
Nom  ,  voyant  les  lignes  qu'il  faifoit.  ' 

14.  Mais  Iefus  ne  le  fioit  point  à  eux  ,  parce 
qu'il  les  connoiffoit  tous, 

xj.  Et  qu'il  n'auoit  pas  ibefoinqu'aucuç  luy 
tendift  témoignage  de  l'homme  :  car  il  fça-* 
uoit  ce  qui  eftoit  en  l'homme. 

Chapitre  III. 
Iefus  infiruit  Nicodeme  qui  le  vient  vifiter  de 
Huit  ,  luy  explique  la  figure  du  Serpent  d*  airain, 
&  décide  la  queftion  de  la  Purification  .Il  lapti- 
fe  ,  c£»  U*n  le  fait  reconnoifire  a  fes  Difciples. 
1.  T  L  y  auoit  vn  homme  d'entre  les  Phari- 
JL'fiens  ,  nommé  Nicodeme  ,  <jui  eftoit 
Prince  des  Iuifs. 

x.  Celuy-cy  vint  de  nuit  à  Iefus,  &  luy  dit  : 
Maiftre ,  nous  fçauons  que  vous  eftes  vn  Do- 
reur venu  de  la  part  de  Dieu,  car  il  ne  feroiï 
j>as  au  pouuoir  de  perfonne  de  faire  tous  cfcs  fi- 
*  6ncs  <IUC  vous  faites,  fi  Dieu  n'eftoit  auec  luy. 
4.  Iefus  luy  rc£pndit  ;  En  vérité ,  ea  vérité , 
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ic  te  dis ,  que  nul  ne  peut  voir  le  Royaume  d* 
Dieu  ,  s'il  nenaift  derechef. 

4.  Nicodeme  luy  dit  ;  Comment  eft-ce  qu'va 
homme  peut  naiftre,  eftant  vieux  ?  Peut-il  en- 
trer vne  féconde  fois  dans  le  ventre  de  fa  Mè- 
re ,  pour  renaiftre  ? 

j.  lefus  repondit  :  En  vérité,  en  vérité ,  ie  te 
dis,  nul  ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu, 
s'il  ne  ren^ift  d'Eau  &  d'Efprit. 

6.  Ce  qui  eft  né  delà  Chair ,  efl  Chair;  &  co 
qui  eft  ne  de  TEfprit  ^ft  efprit. 

7.  Ne  t'émcrueillc  Pint  de  ce  que  ic  t'ay  dit, 
il  faut  que  vous  naiffiez  derechef. 

8.  Le  vent  fouffle  où  il  veut  ,  &  tu  en  ois  la 
voix  5  II  mais  tu  ne  fçais  pas  d'oii  il  vient ,  &  Wij* 
où  il  va  i  Ainfi  en  cft-il  de  tout  homme  qui  eft  7' 
nédel'Efprit. 

,  Nicodeme  luy  dit;  Comment  cela  fepeut^ 
il  faire? 

10.  Icfus refpondit  :  Tues  le  Do&eur  d'If* 
jrael ,  &  tu  ignores  ces  chofes? 

lu  En  vérité ,  en  vérité  ie  te  dis ,  que  nous  di* 
fons  ce  que  nous  fçauons ,  &  que  nous  fom* 
mes  témoins  de  ce  que  nous  auons  veu  ;  mai* 
vous  ne  xeceuez  point  noftre  témoignage. 

ix.  Si  ie  vous  ay  dit  des  chofes  qui  fe  Font  fur 
Ja  terre  >  8c  vous  ne  les  croyez  point,  comment  \ 
croirez- vous  fi  ie  vous  dis  les  Celeftesî 

13.  Perfonne  n'eft  monté  au  Ciel ,  finonceluy 
qui  eft  defeendu  du  Ciel ,  c'eft  à  dire  le  Fils  de 
l'homme  qui  eft  au  Ciel. 

14.  S  Et  comme  Moïfe  éleua  le  Serpent  an  * 
defert,  ainfi  faut-il  que  le  Eils  de  l'homme  foit xu  *m  • 
éieué? 

1/.  Afin  que  quiconque  croit  en  luy  ne  pcrilTc 
point ,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 
16.  g  Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde  x  m<m 
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qu  il  a  donné  fon  Fils  vnique ,  afin  que  qui- 
conque croit  en  luy,  ne  perifte  point  ,  mais 
qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

17.  Auflî  Dieuna-t-il point  enuoyé  fon  Fils 
au  monde,  pour  condamner  le  monde;  mais 
afin  que  le  monde  foit  fauué  par  luy. 

18.  Celuy  qui  croit  en  luy  ,  n'eft  point  con- 
damné ;  mais  celuy  qui  ne  croit  point  ,  eft  dé- 
fia condamné ,  parce  qu'il  n'a  pôijit  crû  au 
Nom  du  Fils  vnique  de  Dieu, 

.    19 .  V oicy  donc  la  cond|mnation.  |  Ceft  que  . 
la  Lumière  eftant  venuftu  monde,  les  Hom- 
mes ont  dauantage  ay mé les  ténèbres  que  la  lu- 
mière ,  parce  que  leurs  œuures  eftoient  mau- 
uaifesv 

2  o .  Quiconque  fait  mal ,  haït  la  lumière , 
ic  ne  paroift  point  à  la  lumière ,  de  peur  que  . 
fes  œuures  ne  foient  copuaincuïs. 

il.  Mais  celuy  qui  agit  félon  la  vérité,  vient 
a  la  l  umière ,  voulant  bien  que  fes  œuures  pa- 
roifTent  eftant  faites  félon  Dieu. 

22.  |)  Apres  ces  chofes ,  lefus  auec  fes  Difci- 
* Xof#  4t  pies ,  vint  en  la  terre  de  Iudée ,  ou  il  fit  feiour 

auec  eux ,  &  y  baptifoit. 

23.  Iean \baptifoit  aufli  en  iEnon  auprès  de 
Salim ,  parce  qu'il  y  auoit  là  beaucoup  d'eaux, 
ou  force  gens  venoient ,  lefquels  y  eftoient  ba- 
ptifezj 

2  4 .  C  ar  Iean  n' auoit  point  encore  eft  é  mis  en 
prifoû. 

ij.  Il  furuint  donc  vne  queftion  pour  le 
Kioyen  de  la  pureté,  de  la  pârt  des  Difciples  de 
v^      Iean  ,  auec  les  Iuifs. 

z6.  H  Dont  ils  vinrent  à  Iean ,  &  luy  dirent  : 
6*p.M$  Maiftre,  celuy  qui  eftoit  auec  vous>au  delà  du 
Iourdain ,  duquel  vous  auez  rendu  témoigna* 
ge ,  baptife  a&jfi  &  t0ULS  viennent  à  luy . 
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17.  Iean  refpondit  :  Perfenne  ne  peut  rien 
receaoir  ,  s'il  ne  luy  eft  donné  d 

28.  Vous  m'eftes  tefmoins  vous-mefmes  que 
i'ay  dit  :  le  ne  fuis  point  le  Chrift  ,  mais  ie 
fuisenuoyc  four  aller  deuant  luy. 

19. Celuy  qui  a  l'Efpoufe ,  eft  l'Efpouxjmaifr 
l'amy  de  FEfpoux  qui  eft  prefent  &  qui  1  oit , 
eft  tout  remply  de  ioye,  à  caufede  la  voix  de 
TEfpoux.  Ainfîmaioyeeft  accomplie. 

30.Il  faut  qu'il  croifle ,  &  que  ie  diminue. 

31.  Celuy  qui  vient  cfenhaut ,  eft  au  de/Tus  de 
tous  :  celuy  qui  eft  forty  de  la  terre ,  eft  terre- 
ftre  ,  &  parle  de  la  terre  :  Celuy  qui  vient  du 
Ciel  eft  par  defTus  tous, 

3 1.  Et  ce  qu'il  a  veu  &  oui ,  il  le  tcfmoigne  > 
mais  perfonne  ne  reçoit  fbn  témoignage. 

33.  Celuy  qui  a  receufoji  témoignage,  |)  à  fee-  Rom.  t; 
lé  que  Dieu  eft  véritable:  4\ 

34.  Car  celuy  que  Dieu  a  enuoyé,  annonce 
les  paroles  de  Dieu  j  comme  aufft  Dieu  ne  luy 
donijf-t-il  point  l'efprit  par  mefure. 

3j.  LePereayme  le  Fils,  &  il  luy  a  donné 
toutes  chofes  en  la  main. 

36.  Il  Qu  croit  au  Fils,a  la  vie  éternelle: mais  *r#Teu 
qui  ne  croit  point  au  Fils ,  ne  verra  point  la  5.  ^ 
vie  ,  &  le  courroux  de  Dieu  demeure  iur  luy  . 

Chapitre  IV. 

V entretien  de  lefai-Chrifi  mec  la  Samaritain 
ne  >&le  miracle  de  la  guéri  fondu  filsd*vn  Sei- 
gneur, qui  efioit  malade  en  Capernaum. 

1.         Vand  le  Seigneur  eût  connu  que  les 
Pharifiens  auoient  ouy  dire  que  Iefus 
faifoit  plus  de  Difciples  que  Iean,  g  &  qu'il  en  *  sop.j 
baptifôit  dauantage  que  luy.    ,  %u 
1.  (  Quoy  que  Iefus  ne  baptifôit  point  luy- 
meûne ,  mais  bien  fes  Difciples.  ) 
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3.  Il  quitta  la  Iudée  ,  &  s'en  retourna  en  Ga- 
lilée , 

4.  Or  il  luy  falloit  paflkr  par  Samarie. 

mfn  ^    j.Il  vint  donc  en  vne  ville  de  Samarie  appel* 

19.48.'  lée  Sichar,  proche  de  l'héritage  que  Iacob 

ïoh  h.  donna  à  fon  ni  s  Iofeph. 

3*-         6.  Là  eftoit  la  fontaine  de  Iacob  :  Iefus  eft  ant 
donc  laflcdu  chemin  s'aiïit  pour  cela  fur  I3 

■  A  »*•  fontaine.  Il  eftoit  enuiron  *  fix  heures. 

*        7.  Vne  Femme  Samaritaine  vint  puifcr  de 
l'eau.  Iefus  luy  dit  :  Donne-moy  à  boire  s 

8.  (  Car  fesDifcipleseftoient  allez  à  la  ville 
pour  acheter  des  viures) 

La  femme  Samaritaine  luy  dit  donc:Conv> 
ment  toy  qui  es  Iuif  3  me  demandes-tu  à  boire, 
à  moy  qui  fuis  Samaritaine  ;  Car  les  Iuifs 
n'ont  point  de  commerce  auec  les  Samarir- 
.  tains, 

10.  Iefus  luy  refpondit ,  &  luy  dit  :  Si  tu  fça- 
uois  le  don  de  Dieu,  6c  oui  eft  celuy  qui  te  dits 
Donne-moy  à  boire,  tu  luy  en  aurois  deman- 
dé, &  il  t'auroit  dornéde  l'eau  viue. 

11.  La  Femme  luy  refpondit  :  Seigneur ,  vous 
O'auez  rien  dont  vous  en  puifles  tirer,  &  le 
puits  eft  profond  5  d'où  auez  vous  donc  cettç 
eau  viue? 

ii.  Eftes-vous  plus  grand  que  noftre  Pere  Ia- 
cob, qui  nous  a  donné  le  puits,  &  en  a  béa 
1-uy-mefme,  &  fes  Enfan^ &  fon  Bétail  ? 

13.  Iefus  refpondit,  &  luy  dit  :  Quiconque 
boira  de  cette  eau  aura  encor  foifj  mais  qui- 
conque boira  de  l'eau  que  ie  luy  donneray, 
n'aura  iamais  foif , 

14.  Mais  l'eau  que  ie  luy  donneray  deuiendrl 
en  luy  fontaine  rejalliflantc  pour  la  vie  éter- 
nelle. 

ij.La  Femme  luy  dit  î  Seigneur,donnez-moy 


• 
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de  cette  eau  >  afin  que  ien'aye  plus  de  ûoif ,  & 
que  ie  ne  vienne  plus  icy  pour  puifer. 

16.  Iefus  luy  dit  :  Va-t-en ,  appelle  ton  mary,  ' 
&  reuiens  icy. 

17.  La  Femme  luy  refpondit  :  le  n'ay  point 
demary.  Iefus  luy  répliqua  :  Tu  as  bien  dit,  i* 
n'ay  point  de  mary: 

18.  Car  tu  en  as  eu  cinq /&  celuy  que  tu  as 
maintenant  neft  point  ton  mary ,  en  cela  tu  a» 
dit  la  vérité. 

19.  La  Femme  luy  refpondit  :  Seigneur,  ic 
vey  bien  que  vouseftes  Prophète. 

x  o .  Nos  Pères  ont  adoré  en  cette  montagne  3 
&  vous  dites  que  fl  le  lieu  ou  il  faut  adorer ,  eft  *  De«* 
en  Ierufalem.        #  **■ 

il,  Iefus  luy  dit  :  Femme  croy  moy ,  l'heure 
vient  que  vous  n'adorerez  le  Pcre,  ny  en  cette 
montagne  ,  ny  en  Ierufalem. 

xi.  Vous  adorez  ce  que  vous  ne  connoifTez 
point ,  nous  adorons  ce  que  nous  connoiflbns,  #a7. 
j>arce  que  le  falut  eft  du  cofté  des  Iuifs. 

23.  Mais  l'heure  vient  ,  &  elle  eft  défia ,  que 
les  vrais  Adorateurs  adoreront  le  Pcre  en  efpric 
&  en  vérité  ;  Car  au  (fi  le  Pere  en  demande  de 
tels  pour  fes  ;  Adorateurs. 

24.  H  Dieu  eft  efprit,  &  il  faut  que  ceux  qui  '«C«4| 
l'adorent ,  l'adorent  en  cfprit  &  en  vérité.  17' 

2j.  La  Femme  luy  refpondit  :  le  fçay  que  le 
Meflie  ,  qui  eft  appelle  Chrift  ,  doit  venir. 
Quand  celuy-là  fera  venu ,  il  nous  annoncera 
toutes  chofes. 

16.  Iefus  luy  dit  $  le  le  fuis,  moy  qui  te 
parle. 

27.  Or  fur  cela ,  fes  Difciples  vinrent  &  s'e- 
tonnèrent  de  ce  qu'il  parloit  aucc  vne  femme: 
Perfonne  néanmoins  ne  dit  ;  Qnc  demandez*» 
rous?Oupourquoy  parlez-vous  aucc  elle  ï 
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>8.  La  Femme  laiffa fa  cruche,  &  s'en  alla 

a  la  vilfe ,  &  dit  aux  gens  : 
19.  Venez  ,  voyez  vn  homme  qui  m'a  dit 

tout  ce  que  l'ay  fait.  Ne  feroit-ce  point  le 

Chrift? 

30.  Ils  fortirent  doqc  de  la  ville  ,  &  vinrent 
vers  luy. 

31.  Cependant  les  Difciples  le  prioient,di- 
fants  >  Maiftre,mangez. 

31.  Mais  il  leur  dit  :  l'ay  à  manger  vne  vian- 
de que  vous  ne  connoiflcz  point. 

33.  Les  Difciples  difoientdonc  entre  eux: 
Luy  auroit-on  bien  apporté  à  mangera 

34.  Iefusleur  dit 5  Ma  viande,  eft  que ie fat 
fe  la  volonté  de  celuy  quim'a  enuoy  é  ,  &  que 
l'âçcompliffe  fon  œuure.  ' 

3  j.  Ne  dites-vous  pas,  cfons  quatre  mois  d'i^ 
cy,  nous  aurons  la  moiflbn }  Voicy  ie  vous  dis,  ' 
%Ma«h.  Jeuez  vos  yeuxfl&  regardez  les  campagnes  qui 
Luc  t©.#  font  déia  blanches  &  preftes  à  moiflonner. 

36.  Celuy  quimçiflonne  reçoit  fa  recompen* 
fe,  &  amafle  fon  fruift  pour  la  vie  éternelle, 
afin  que  celuy  qui  femefe  réjoiiifle  enfemble, 
auec  celuy  qui  moiflbnne. 

37:  Car  en  cela ,  ce  dire  commun  eft  vérita- 
ble, qu'autre  eft  celuy  qui  feme ,  &  autre  ce- 
luy qui  moiflbnne. 

38.  le  vous  ay  enuoyez  moiflonner,  ce  que 
vous  n'auez  pas  labouré  5  d'autres  ont  labouré, 
Se  vous  eftes  entrez  en  leur  labeur. 

)9 .  Il  y  eut  donc  en  cette  ville  là  plufieurs  Sa- 
maritains qui  crurent  en  luy,fur  la  parole  de  la 
f  m  me ,  qui  auoit  rendu  témoignage,  qu'il  luy 
auoit  dit  tout  ce  qu'elle  auoit  fait. 

40. Quand  donc  les  Samaritains  furent  venus 
yers  luy  ,  ils  le  prièrent  qu'il  demeurait  chez 
eux ,  &  il  demeura  là  deux  iours; 

4L  Et 
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41.  Et  beaucoup  plus  de  gens  creurent  en  luy, 
pour  fa  parole, 

41.  Et  difoient  à  la  femme  :  À  cette  heure 
nous  ne  croyons  plus  pour  ta  parole  :lcar  noug 
auons  oiiy  nous-mefmes  ,  &  nous  fçauons  qu'il 
eft  véritablement  le  Chrift  leSauueur  dumon- 
de. 

43.  Or  deux  iours  après  il  partit  de  là,  &  s'eo 
alla  en  Galilée;  ' 

44.  g  Car  Iefus  luy-mefmé  auoit  tcfmqigné  *vatth4 
au'vn  Prophète  ncreçoit  point  d'honnhir  ar*»-*7- 
ia  Patrie.  */rc  ' 

4j.  Quand  donc  il  fut  venu  en  Galilée  ,  les  4t 
Galileens  le  receurent ,  ayant  veu  toutes  les  vMa"h, 
chofes  qu'il  auoit  faites  en  Ierufalem  au  jovir  îiief. 
de  la  Fefte  j  car  ils  y  eftoienc  aufli  allez  pour  ^ 
eftre \  la  Fefte.  ,  14. 

46.  Iefus  vint  donc  pour  la  féconde  fois  ca 
Cana  de  Galilée,  ||  ou  il  auoit  conuetty  Tcait  *  $np,2. 
en  vin.  Il  y  auoit  vn  Officier  du  Roy  ,  duquel 

le  fils  eftoit  malade  en  Capernaum. 

47.  Ccluy-cy  ayant  appris  que  Iefus  eftoit 
venu  de  Iudée  en  Galilée ,  s'en  alla  le  trouuer, 
&  le  pria  qu'il  defeendift  pour  guérir  fon  fils, 
car  il  eftoit  preft  de  mourir. 

48.  Iefus  luy  dit  donc:  Si  vous  ne  voyez  des 
fignes  &  des  miracles,  vous  ne  croirez  point. 

4p.  L'Homme  de  Cour  luy  dit  :  Seigneur, 
descendez  auparauant  que  mon  fils  meure. 

ja.  Iefus  luy  dit:  Va,ton  Fils  eft  viuant.  Cét 
homme  crût  à  la  parole  que  Iefus  luy  auoit 
dite  y  8c  il  s'en  alla, 

ji.  Et  comme  il  defeendoit  défia,  fesSerui- 
teurs  le  rencontrèrent  qui  luy  annoncèrent  Se 
luy  dirent  :  Voftre  Fils  eft  viuam;. 

jz.  Il  demanda  donc  àquelle  heure  il  s' eft oit 
paieux  porte,  ih  luy  dkcat  ::Hier  la  fièvre 

"  N 
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le  quitta  fur  les  fept  heures. 
S}.  Le  Pere  connut  que  c'eftoit  à  cette  mefrae 
heuic  là  que  Iefus  luy  auoit  dit  5  Ton  fils  eft 
viuant.  De  forte  qu'il  crut  luy  &  toute  fa 
maifon. 

/4.  Iefus  fit  encore  ce  fécond  miracle,  quand 

il  fut  venu  de  Iudée  en  Galilée. 

« 

Chapitre  V. 

Le  miracle  de  la  guerifon  de  celuy  qui  auoit 
efié  malade  trente-huift  ans ,  dont  les  Iuifs  fu- 
rent feandaiifez  fous  prétexte  qu'il  fe  fitvn  tour 
duSabbath ,  &>  pour  l'amour  de  cela  ilsjffay eu- 
rent de  faire  mourir  Iefus \ 

%ieo.   ij  A  Prés  cela,  il  y  eut  vne  Pefte  des  Iuifs, 
JJjJ- 16      Jl\  &  Iefus  monta  en  lerufalem. 
».    41  '   i.  Or  il  y  a  en  lerufalem  à  la  porte  des  bre- 
bis vn  Releruoir  d'eau,  qui  eft  appelle  en  He- 
«  breu  Bethfctda,oiiil  y  a  cinq  galleries, 
v  j.  Dans  lefquelles  gifoient  grand  nombre  de 
Malades,  Aueugles,  Boiteux,  Defleichez, 
lefquels  attendoient  le  mouuement  de  l'eau. 

4.  Car  vn  Angedefcendoit  en  certain  temps 
au  referuoir  ,  &  troubloit  l'eau  ;  &  alors  le 
premier  qui  defeendoit  au  referuoir,  après  le 
troublemcnt  de  l'eau ,  eftoit  guery  de  quelque 
maladie  qu'il  fuft  détenu, 
jv  Il  y  auoit  là  vn  certain  homme ,  trauaillc  i 
de  maladie  depuis  trente-huid  ans; 

6.  Iefus  l'ayant  veu  gifant,  &  connoifTant 
qu'il  y  auoit  défia  tres-long-temps  qu'il  eftoit 
affligé  de  maladie,  luy  demanda,  veux-tu  eftrc 
guery? 

7.  Le  Malade  luy  refpondit  :  Seigneur ,  ic  | 
n'ay  perfonne  qui  me  jette  au  Referuoir  quand 
l'eau  a  efté  troublée  5  &  cependant  que  ic  m'y 

eu  vay ,  vn  autre  y  defeend  deuant  moy . 
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8.  Icfus  luy  dit  :  Leue-toy,  emporte  ton  pe- 
tit lift,  &  marche; 

5.  Et  auffi-toft  l'Homme  fut  guery ,  &  prit 
fon  petit  lift,  &  marcha.  Or  il  eftoit  Sabbath 
en  ce  iour  là: 

10.  Ce  cjui  donna  fujet  aux  Iuifs  de  dire  à 
celuy  qui  auoit  efté  guery  :  g  C'eft  aujour- «£io& 
«Thuy  le  iour  du  Sabbath,  il  ne  t'eft  point  per-  J*;/'* 
mis  de  porter  ton  lift.  34.  \ 

11.  Il  leur  refpondit  :  Celuy  qui  m'a  gue- 
ry ,  m'a  dit  i  Emporte  ton  petit  liét ,  &  mar- 
che. 

11.  Us  luy  demandèrent  donc  :  Qui  eft  cét 
homme  là  qui  t'a  dit,  emporte  ton  petit  lift, 
6c  marche? 

ij.  Mais  celuy  qui  auoit  efté  guery ,  ne  fça- 
uoit  pasqui  c'eftoit  3  car  Iefus  s'eftoit  retire 
à  caufe  de  la  foule  qui  eftoit  en  ce  lieu-Jà. 

14.  Iefus  le  trouua  depuis  au  Temple,  & 
luy  dit  :  Tu  vois  bien  comme  tu  as  efté  gue- 
ry ,  ne  pèche  plus  déformais  de  peur  qu'il  ne 
t'arriue  quelque  chofe  de  pis. 

ijf.  Cét  homme  s'en  alla  ,  &  rapporta  aux 
Iuifs  que  c'eftoit  Iefus  qui  l'auoit  rendu  fain. 

16.  Et  les  Iuifs  pour  cela  perfecuterent  Iefus, 
&  cherchoient  de  le  faire  mourir  >  parce  qu'il 
auoit  fait  ces  chofes  au  iour  du  Sabbath. 

17.  Mais  Iefus  leur  refpondit  :  Mon  Perc 
jufques  à  prefent  fait  fon  oeuure ,  &  moy  aufli 
ie  fais  mon  œuure. 

18.  A  caufe  de  cela  les  Iuifscherchoient  d'au- 
tant plus  à  le  faire  mourir  5  que  non  feule- 
ment il  violoit  le  Sabbath ,  mais  qu'il  difoit 
que  Dieu  eftoit  fon  propre  Pere  ,  fe  faifant 
égal  à  Dieu.  Iefus  reprit  donc  la  parole  ,  & 
leur  dit: 

i?.  En  vérité ,  en  Ycrité  ie  vous  dis,  que  k 
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Fils  ne  peut  rien  faire  dç  foy-mçfme ,  fincn 
qu'il  le  voye  faire  àfon  Pere.  Quelque  chofe 
que  le  Pere  faffe,le  Fils  le  fait  tout  de  mefme. 

10.  Car  le  Pere  oui  aime  le  Fils,  luy  de- 
monftre  toutes  les  chofes  qu'il  fait,  ic  luy  fera 
demonftrationde  plus  grandes  œuuresque  de 
celle-cy ,  afin  que  vous  les  admiriez. 

11.  Et  comme  le  Pere  reflufeite  les  Morts ,  & 
les  viuifie  ,  pareillement  aufli  le  Fils  Yiuifie 
ceux  qu'il  veut: 

11.  Çar  le  Pere  ne  juge  perfonne  5  mais  il  a 
donné  tout  le  iugement  à  fon  Fils, 

13.  Afin  que  tous  honorent  le  Fils ,  comme 
ils  honorent  le  Pere.  Qui  n'honore  point  le 
Fils ,  n'honore  point  le  Pere  qui  Fa  enuoyé, 

14.  En  vérité ,  en  vérité  j  ie  vous  dis,  que  ce- 
luy  qui  écoute  ma  parole,  &  qui  croit  aceluy 
qui  m'a  enuoyé,  a  Ja  vie  eterncile,<&  ne  vien- 
dra point  en  condamnation  :  mais  il  <ft  paiTé 
de  la  mort  à  la  vie. 

t $.  En  vérité,  en  vérité ,  ic  vous  dis ,  que 
l'heure  viendra  y  mais  qu'elle  eft  défia  venue, 
que  les  Morts  entendront  la  voix  du  Fils  de 
Dieu,  &  ceux  qui  l'auront  entendue  viuront. 

1 6 .  Car  tout  ainfi  que  le  Pere  a  la  vie  en  foy- 
mefme,  amfi  a-t-il  donné  au  Fils  d'auoir  la 
vie  en  foy- mefme, 

17.  Et  il  luy  a  pareillement  donné  la  puif- 
fanec  de  juger  ,  parce  qu'il  eft  Fils  dc  l'hom- 
me. 

18.  Ne  vous  eftonnex  point  de  cela ,  puifque 
l'heure  vient,  en  laquelle  tous  ceux  qui  font 
dans  les  fcpulchres  entendront  fa  voix: 

Mttth.  1?.  Et  ceux  qui  auront  bien  fait ,  fortiront 
en  refurre&ion  de  vie  f  mais  ceux  qui  auront 
mal  fait ,  fortiront  en  refurreftion  de  condarar 
«nation  ;  . 
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}o.  Ic  ne  puis  rienfaire  de  moy-mefme  :  le 
juge,  félon  que  j'entends  ,  &  mon  jugement 
eft  jufte  ;  parce  que  ie  ne  cherche  point  ma 
volonté ,  mais  la  volonté  du  Pere  qui  m'a  en- 
uoyé. .  é 

31.  a  Sj  ie  rends  tefmoignage  de  moy*me£me,  %Matlh* 
mon  tefmoignage  n'efr  point  croyable.  *' *7# 

}z.  Il  y  en  a  vn  autre  qui  rend  tefmoignage 
de  moy  5  &  ie  fçay  que  le  tefmoignage  qu'il 
donne  de  moy  eft  *  véritable.  * 

}j.  Vous  auez  enuoyé  vers  Iean ,  &  il  a  rendu  s'u£'û 
tefmoignage  à  la  vérité.  ,  . 

J4v  Mais  quant  àmoy  ,  ie  ne  reçoy  point  de 
tefmoignage  de  la  pan  de  l'Homme,  mais  ie 
dis  cecy ,  afin  que  vous  foyez  fkuucz. 

jy.  Ieaneftoit  vne  lample  ardente  &  luifan- 
te  ,  &  vous  auez  voulu  pour  vn  temps  vous 
efgayer  en  fa  lumière. 

)6.  Maismby  ,  }%ay  vn  tefmoignage  plug 
grand, que  celuy  de  Iean  -,  car  les  œuurcsquc 
mon  Pere  m'a  données  pour  les  accomplir  , 
ces  œuure$  là  mefmes  que  ie  fais  ,  témoignent 
de  moy  que  mon  Pere  n^'a  enuoy é. 
, j j.  Èc  le  Pere  qui  m'a  enuoyé  -y  a  luy  mefmc 
rendu  çefinpignage  de  moy.  ||  Iamais  vous  *Mattfo 
n'auez  oiiy  fà  voix  *  ny  vous  n'auez  point  veu  5fj££ 
fa  forme, 

}  58.  Et  vous  n'auez  point  fa" parole  demeu- 
rante en  vous ,  parce  que  vous  ne  croyez 
point  à  celuy  qu'il  a  enuoyé. 
59-  Vous  vous  enqueret -diligemment  des 
Efcriturcs  ,  parce  qar  vous  eftimez  auoirpar 
elles  la  vie  éternelle.  Ce  font  elles  auffi  <jui 
rendent  témoignage  de  moy  5 

40.  Et  ve fendant  vous  ne  voulez  point  venir 
à  moy  pour  auoir  la  vie. 

41.  Je  ne  reçoy  pointûia*  gloire  dès  Hom- 
mes  5  N  iij 
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.41.  Mais  ic  connoy  bien  que  vous  n'auez 
point  en  vous  l'amour  de  Dieu. 

43.  le. fuis  venu  au. nom  de  mon  Pere,  Se 
vous  ne  me  receuez  point  5  fi  vn  autre  vient 
en  fon  propre  nom ,  vous  1$  receurez. 
^  i.cer.  ^  Comment  pouuex- vous  croire  >  l  puis- 
que vous  receuez  gloire  Fvn  de  l'autre  ,  & 
que  yous  ne  recherchez  point  la  gloire  qui 
vient  de  Dieu  feui? 

4j.  Ne  penfez  point  que  ievousdoiuc  ac- 
eufer  enuers  mon  Pere  \  Moïfe  auquel  vous 
efperez,  eft  celuy  qui  vous  accafera. 
46.  Car  li  vous  eufliez)  cru  à  Moïfe y  vous 
eufliez  aufli  bien  crû  à  moy .  1 

ly.  iô.  '  ne  croyez  joint  à  fes  écrits  y  comment  croi- 
DeuM*.  j^-vousàmes  paroles*  .    »  t  . . 

C  H  A  P  I  T  K  ï    V  I.     ?,     .  * 

rajfajie  cinq  mille  hommes  au  defert, 
de  cinq  pains  &  de  deux  poijfons .  Il  efchafte  dè 
ceux  qui  le  vouloient  élire  Roy  :  il  marche  fur  l* 
mer  au  deuantde  fes  Disciples  qui  eftoient  agi* 
tez  par  le  vent.  Fait  vn  difeours  fublime  du 
pain  Celefie ,  dont  la  manne  efioit  la  figure  3  & 
fon  corps  eft  la  vérité  ;  te  qui  donna  du  fean- 
dale  à  quelques  pifciples  :  mais  les  Apoftres  de- 
meurent auec  luy ,  dont  il  y  en  a  vn  qu'il  appelle 
Diable. 

«iffaith.  i.|  À  Pfés  ces  chofes ,  Iefus  s'en  alla  de  l'an- 
HiÀ't.  çofté  de  la  mer  de  Galilée ,  qui  eft 

**.  *  '  Jamer  de  Tiberiade,  -  ^ 
10"c  *'    z.  Et  force  gens  le  fuiuoient  s  parce  qu  il* 

voyoient  les  miracles  qu  il  faifoit  fur  ceux  qui 

eftoient  malades. 

%.  Or  Iefus  monta  fur  la  montagne  >  &  il 
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i'a/Iït  là  auec  fes  Difciples. 

4.  Cependant  le  jour  de  Pâfques  qui  eftoit 
lafefte  des  Iuifs  approchoît: 

j.  Et  comme  Iefus  eut  leuc  fes  yeux  en  haut, 
voyant  vne  grande  foule  de  Peuple  qui  ve- 
noit  à  luy  ,  il  dit  à  Philippe  :  Doù  achepte- 
rons-nous  des  pains  ,  afin  que  ccux-cy  ayent 
à  manger  ? 

6.  Or  il  difoit  cela  pour  l'éprouuer  ;  car  il 
fçauoit  bien  ce  qu'il  auoit  à  faire. 

7.  Philippe  luy  refpondit  :  Quand  nous  au- 
rions du  pain  pour  deux  cens  deniers  ,  il  ne 
leur  fufliroit  pas ,  afin  que  chacun  en  euft  tant 
foit  peu. 

5.  André  frère  de  Simon  Pierre,  qui  eftoit 
r  vn  de  fes  Difciples  luy  dit, 

9.  Il  y  a  icy  yn  petit  garçon  qui  a  cinq  pains 
d  orge-ôc  deux  petits  poiilons  %  mais  qu'eft-ce 
que  cela  pour  tant  de  gens? 

10.  Iefus  dit  :  Faites  afleoir  ces  gens.  Or  il 
y  auoit  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu  là ,  les 
Gens  s'aflirent  donc  enuiron  cinq  mille  ca 
nombre. 

11.  Iefus  prit  donc  les  pains  ;  &  quand  il  eut 
rendu  grâces  >  il  les  distribua  aux  Difciples, 
&  les  Difciples  les  baillèrent  à  ceux  qui 
cftoient  alfis,  &  femblablemcnt  des  poilTons, 
autant  qu'ils  en  vouloient. 

11.  Et  lors  qu'ils  furent  ralTafiex  ,  il  dit  à 
fes  Difciples  :  Recueillez  Tes  morceaux-  qui 
relient ,  afin  que  rien  ne  foit  perdu. 

ij.  Ils  les  recueillirent  donc,  &  remplirent 
douze  paniers  des  morceaux  qui  relièrent  des 
cinq  pains  d'orge  à  ceux  qui  en  auçient  man- 
ge. 

14.  Ainfi  ces  hommes  ayant  veu  le  miracle 
que  Iefus  auoit  fait ,  difoient  :  Celuy-cy  eft 

N  iiij 
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véritablement  le  Prophète  qui  deuoit  vem* 
au  monde. 

ij.  Iefus  ayant  donc  connu  qu'ils  deuoienc 
*tfauh.  venir  à  l'enleuerpour  le  faire  Roy  5  g  fe  retira 
3.  *».  *  derechef  en  la  montagne  luy  feul. 
î!^'     1 6 .  Mais  quand  le  foir  fut  venu,  fes  Difciples 
defeendirent  vers  la  mer, 

17 .  Et  eftant  entrez  dans  le  vaiffeau ,  ils  tra- 
uerferent  la  mer  pour  aller  en  Capernaum.  Et 
il  cftoit  défia  nuift  fans  que  leurs  fuft  venu 
vers  eux, 

18.  Et  la  mer  s'efleua  d'vn  grand  vent  qui 
fouffloit. 

mm  m.  m  m  *  » 

uxm, 


marchoit  fur  la  mer,  &  qui  s'approchoit  de 
leur  vaiffeau ,  dont  ils  eurent  peur. 
2  o .  Mais  il  leur  dit  j  C'eft  moy,  n'ayèz  point 
«le  peur. 

lï.  Ils  voulurent  donc  le  receuoir  en  leur 
vaiffeau ,  ic  auffi-toft  la  Nacelle  prit  terre * 
fur  le  bord  où  ils  alloient. 

22.  Le  lendemain  la  troupe  qui  eftoit  de- 
meurée de  l'autre  cofté,  voyant  qu'il  n'y  auoit 
point  là  d'autre  Nacelle ,  finon  vne  feule  en 
laquelle  les  Difciples  eftoient  entrez ,  &  que 
Ieius  n'y  eftoit  point  entré  auec  fes  Dilci- 
ples,  mais  que  les  Difciples  s'en  eftoient  allez 
fculs, 

23.  (  Tandis  que  d'autres  petits  vaiffeaux 
eftoient  arriuez  de  Tiberiadc ,  auprès  du  lieu 
où  ils  auoient  mangé  le  pain,  après  que  le  Sei- 
gneur eut  rendu  grâces,  ) 

24.  Comme  la  multitude  vid  donc  que  Iefus 
n'eftoit  point  là ,  ny  fes  Difciples,  ils  fe  mirent 
aufli  dans  des  vaiffeaux ,  &  vinrent  en  Caper- 
naum pour  chercher  Iefus;  v 
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t j.  Et  l'ayant  trouué  de  l'autre  cofté  de  la 
iner ,  ils  luy  dirent  ;  Maiftre,  quand  cftes-vous 
venu  icy?  ; 

z6.  leius  leur  répondit  :  En  vérité,  en  vérité^ 
ie  vous  dis ,  vous  me  cherchez  ,  non  pas  pour- 
ce  que  vous  auez  veu  dés  (ignés ,  mais  pourcc 
que  vous  auez  mangé  du  pain ,  &  que  vou* 
auezefté  raflafiez. 

17.  Trauaillez  pour  auôir,  non  point  la  vian- 
de qui  périt;  mais  celle  qui  eft  permanente  à 
la  vie  éternelle ,  laquelle  le  Fils  de  l'homme 
vous  donnera  :  1  car  Dieu  le  Pere  Ta  feellé  de  *  SuDf 
lonfceau.  n* 

18.  Ils  luy  dirent  donc,  que  ferons-nous  pour  JJ*V£ 
faire  les  œuures  de  Dieu? 


1 

irti 

1 

Dieu  que  vous  croyez  en  celuy  qu'il  a  enuoyé.  i-  **« 
}o.  Alors  ils  luy  dirent  :  Quel  figne  faites- 
vous  donc,  afin  que  nous  le  voyons  &  que  nou$ 
le  croyons  ?  Quelle  œuure  faites-vous? 

31.  Nos  Pères  ont  mangé  la  manne  audefert, 
comme  il  eft  écrit  :  \  Il  leur  a  donné  à  manger  E*«ie 
le  pain  du  Ciel.  ^ 
31.  Iesvs  leur  dit  donc  ?  En  vérité,  en  vérité,  v 
ie  vous  dis ,  Moyle  ne  vous  a  point  donné  le  Iz^ll 
pain  du  Ciel  :  n^ais  mon  Pere  vous  donne  le  lQ* 
pain  du  Ciel ,  le  véritable. 
3J.  Car  le  pain  de  Dieu  eft  celuy  qui  eft  des- 
cendu du  Ciel ,  &  qui  donne  la  vie  *u  monde. 

34.  Ils  luy  dirent  donc  :  Seigneur,  donnez- 
nous  toufiours  ce  pain  là. 
}j.  Itsvs  leur  refpondit  :  le  fuis  le  pain  de 
Vie:  H  Qui  vient  à  moy  n'aura  point  de  faim,  &  **àM* 
qui  croit  en  moy ,  n'aura  iamais  foif .  *  „ 

)6.  Maisie  vous  ay  dit  ,  qu'encore  que  vous 
m'ayez  veu ,  vous  ne  croyez  point. 
$7.  Tout  es  que  mon  Pçre  me  donne  viendu 

^  v  . 
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à  moy ,  &  ic  ne  ietteray  point  dehors  celuy  qui 

vient  à  moy» 

38.  Parce  que  îe  fuis  defeendu  du  Ciel,  non 
pas  pour  faire  ma  volonté  }  niais  la  volonté  <le 
celuy  qui  m'a  enuoyé.  - 

.  Et  la  volonté  du  Pcre  qui  m'a  enuoyé ,  eft 
que  iene  perde  rien  de  tout  ce  qu'il  m'a  donnés 
mais  que  ie  le  refl'ufcite  au  dernier  iour. 

40.  La  volonté  de  celuy  qui  m'a  enuoyé  ,  eft 
que  quiconque  void  leTils,&  qui  croit  enluy, 
ait  la  vie  éternelle  ,  &  ie  le  reflufeiteray  au 
dernier  iour. 

41.  Les  Iuifs  donc  murmuroient  parce  qu'il 
auoit  dit  :  le  fuis  ce  pain-là  qui  fuis  defeendu 
du  Ciel, 

•  Uiuh.  41  Et  difoient  î  g  Celuy-cy  n'eft-il  pas  Iefus 
«•s*,    fils  de  Iofephj  celuy  duquel  nous  connoiflbng 

le  pere  &  la  mere? Comment  donc  dit-il,Ie  fuis 

defeendu  dit  Ciel? 

43.  Iefus  répondit  là  defTus,  &  leur  dit:  Ne 
murmurez  point  entre  vous. 

44.  Perfonne  ne  peut  venir  à  moy,fi  mon  Pe* 
re  qui  m'a  enuoyé  ne  le  tire,  &  ie  le  refTufcitè- 
ray  au  dernier  iour, 

*  H.'*«   4  j.Il  eft  eferit  aux  Hures  des  Prophètes  :  H  Ils 

feront  tons  enfeignez  de  Di|p  -,  Quiconque 
donc  a  ouy  du  Pere ,  &  a  appris ,  vient  a  moy  ; 
46.  Non  pas  que  quelqu'vn  ait  veu  le  Pere, 

«Mm*.  ^noû  cc*uy  4ui  c^  de  Dieu.  |  Celuy-là  a  veu 
«•*7-    le  Pere, 

'  47.  En  vérité  3  en  vérité ,  ie  vous  dis ,  celuy 

qui  croit  en  moy  ,  a  la  vie  éternelle. 
48.  le  fuis  le  pain  de  vie. 

•  Exode   4*  11  Vos  Pcrcs  ont  mang^  *a  Manne  au  de- 

fert  ,&  font  morts. 

jo.  C'eft  icy  le  pain  qui  eft  defeendu  du 
Ciel,  afin  que  celuy  qui  en  mangera  nç  meure 
point  auilï. 
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fu  le  fuis  le  pain  viuant  qui  fuis  defeendu  du  * 
Ciel? 

ji.  Siquelqu'vnmangedece  pain,  il  viura 
éternellement.  Et  le  pain  que  îe  donneray,c'eft 
ma  chair  pour  la  vie  du  monde. 

J3.  Les  Iuifsdebattoient  donc  entr'eux,  di- 
fants  :  Comment  eft-ce  que  celuy-cy  nous  peut 
donner  fa  chair  à  manger  ? 

j4.  Iefus  leur  dit  :  En  vérité  ,  en  vérité,  ie 
tous  dis,que  fi  vous  ne  mangez  la  Chair  du  fiU 
de  l'homme,  &  fi  vous  ne  berniez  fon  Sang,, 
vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous. 

jj.  Qui  mange  ma  Chair  &  qui  boit  mon 
Sang,  a  la  vie  éternelle ,  Se  ie  le  reflufeiteray 
au  dernier  iour;  # 

S  6.1  Car  ma  Chair  eft  vrayement  viande,  &  *'.c«& 
mon  Sang  eft  vrayement  breuuage.  tun* 

J7.  Qui  mange  ma  Chair  &  boit  mon  Sang, 
demeure  en  moy ,  &  ie  demeure  en  luy. 

fi.  Comme  le  Pcre  qui  eft  viuant  m'a  en- 
uoyé ,  moy  auffi  ie  fuis  viuant  à  caufe  de  mon 
Pere ,  Se  celuy  qui  me  mangera ,  viura  aufli  à 
caufe  de  moy. 

j$ .  Ceft  icy  le  pain  qui  eft  defeendu  du  Ciel, 
non  pas  comme  vos  pères  ont  mangé  la  Man- 
ne ,  &  font  morts.  Qui^  mangera  ce  pain-cy,, 
viura  éternellement. 

60.  Il  dit  ces  chofesenla  Synagogue ,  enfei- 
gnanten  Capernaum. 

61.  Plufieurs  donc  de  fes  Difciples  les  ayant 
oîiies,  dirent  :  Cette  parole  eft  dure ,  qui  la 
peut  écouter? 

6z.  Mais  Iefus  fçachant  en  foy-mefmc  que 
fes  Difciples murmuroient  de  cela,  leur  dit:  , 
Cecy  vous  offenfe-t-il? 

Si  vous  voyezdonc  le  fils  de  l'homme  $^.,t,? 
monter  là  où  il  eft  oit  premièrement  ? 
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64.  C  it  '  Efprit  qui  viiwtie,  la  Chair  ne 
profite  de  rien  :  Les  pa.oles  qu.  ic  vous  di-S, 
îbntelpnt&  vie. 

éj.  Mais  il  y  en  a  quekjiu^-vns  d'entre  vous 
qui  ne  croyant  point;  Cai  lelus  conitoJlbit 
dés  le  commencement  qui  fuoit  ceiuy  qui  le 
trahiroit. 

66.11  difnit  donc  :C'cftpour  cela  que  ie  vous 
ay  die ,  perfonne  ne  peut  venir  à  moy ,  s'il 
ne  luy  a  cité  donne  de  mon  Pere. 

67.  Dés  ce  temps-là  piuficurs  de  fes  Difciples, 
fe  retirèrent  d'auprès  de  luy  ,  &  ne  marchèrent 
plus  en  fa  compagnie. 

68.  Alors  Iefus  dit  aux  Douze  :  Ne  voulez- 
vous  point*aufli  vous  en  aller  } 

69.  Simon  Pierre  luy  refpondit  :  Seigneur,  à 
qui  nous  en  irions-nous  ?  Vous  auez  les  paroles 
de  vie  éternelle. 

Matth.     70.ll  Et  nous  auons  crû,&  nous  auons  eu  con- 
Mm**.  noiiTancequc  vous  tftes  le  Chrift  le  Fils  de 
ap.       Dieu  viuant.  ' 
ÎJJ*  *     71.  Iefus  Ihj  refpondit  :  Ne  vous  ay-ie  pas 

choifis  douze  que  vous  eftes  ,  &  tontes  fois  l'vn 

de  vous  cft  Diable? 

71.  Or  il  le  difoit  de  Iudas  Ifcariot  fils  de  Si- 
mon :  car  celuy-cy  le  deuoit  trahir ,  eftant  l'vn 
des  douze. 

Chapitre.  VII. 

Iefus  monte!  en  lerufahm  au  tour  de  la  fefle 
des  Tabernacles.  Les  Juifs  admirent  qu'il  f fâche 
h  s  Lettres  fans  auoir  efiudse.  Ceux  que  Von  auoit 
éhuoyez.  pour  le  prendre  luy  dennent  des  louanges, 
aprts  ïa  toir  entendu.  Les  Pharifitns  s'opinia- 

if  rent contre  luy  :  &  Ktcodtme  le  dtfftnd. 

•  > 

I.  TT?  T  I* fus  après  ces  chofes  >  fe  promenoit 
S2j  p'ar  ia  Gaiiic:car  il  ne  vouloir  point  fe 
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promener  par  laludée,  parce  que  les  Iuifs 
.  cherchoient  à  le  faire  mourir. 

'  x.  Or  la  Fefte  des  Iuifs  des  Tabernacles  ap- 

prochoit.  > 
j.  Ses  Frères  luy  dirent  donc  :  Partez  d'icy, 
&  allez-vous  en  en  Iudée,  afin  que  vos  Difci- 
pies  voyeiftaufli  les  oruures  que  vous  faites. 

4.  Car  il  n  y  a  perfonne  qui  faffe  quelque 
chofc  en  fecret  par  quoy  il  fouhaite  de  paroi- 
ftreen  public.  Si  vous  faites  ces  chofes,  decla- 
rez-vous  au  monde  : 
j  (  Car  fës  Frères  mefmes  ne  croyoient point 

en  luy.  ) 

6.  Iefus  leur  dit  donc: Mon  temps  n'eft  point 
encore  venu  ,  mais  a  le  voftre  eft  ttouhours  a  >9/lfl. 
preft. 

7.  Le  Monde  ne  vous  peut  haïr, mais  il  me 
haït  -y  parce  que  ie  porte  tefmoignage  de  luy, 
que  fes  œuures  font  mauuaifes. 

8.  Vous  autres  montez  à  ce  iour  de  Fefte: 
Pour  moy ,  ie  ne  monte  point  encore  à  cette 
Fefte  5  Parce  que  mon  temps  n'eft  pas  encore 
accomply. 

9.  Et  quand  il  leur  eut  dit  ces  chofes ,  il  de- 
meura en  Galilée.  " 

10.  Mais  après  que  fes  Frères  furent  montez, 
luy-mefme  aufli  monta  au  iour  de  la  Fefte,non 
point  à  la  veut*  du  Peuple,  mais  comme  en  ca- 
chette. 

ir.  Les  Iuifs  donc  le  cherchoient  au  iour  de 
la  Fefte ,  &  difoient  :  Où  eft-il? 

iz.  Et  certes  il  y  auoit  vn  g;rand  murmure  à 
fonfuiet  parmy  les  troupes.  Les  vhs  difoient  i 
Il  eft  homme  de  bien  :  Les  autres  difoient  >  Il 
ne  Teft  pas  ;  mais  il  feduic  le  Peuple. 

13.  Perfonne  coutesfois  ne  parloit  ouuerte- 
*nent  de  lu  y ,  pour  la  crainte  des  Iuifs.  - 
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14.  Mais  comme  la  Fefte  eftoit  à  demy  paf- 

féc,  Iefus  monta au.Tcmple  &  enfeignoit, 
lf .  Et  les  Iuifs  s'émerueilloient ,  difants  : 

Comment  celuy-cy  fçait-il  les  Efcritures  qu'il 

n'a  point  apprifes? 

16.  Iefus  nt  cette  réponfe  >  &  leur  dit:  Ma 
kmie**e.  do&rinen'eft  point  bdemoy,  mai»  de  celuy 

qui  m'aenuoyé. 

17.  Si  quelqu'vn  veut  obeïr  à  fa  volonté ,  il 
connoiftra  de  la  doctrine,  fi  elle  eft  de  Dieu,ou 
li  ic  parle  de  moy-mefme» 

18.  Celuy  qui  parle  de  foy-mefme ,  cherche 
fa  gloire  propre  ;  mais  celuy  qui  cherche  la 
gloire  de  celuy  qui  l'enuoye,  celuy-làeft  véri- 
table ,  &  il  n'y  apointd'iniufticeen  luy. 

*£iode     19. 1  Moïfené  vous  a-t-il  pas  donné  la  Loy? 
**  ?*    &  perfonne  de  yous  ne  fait  ce  que  la  Loy  com- 
mande. 

s«p.  f.  2.0.  Pourquoy  me  voulez  -  vous  mettre  à 
mort  ?  La  multitude  répondit,  &  dit  :  Le  Dia- 
ble te  poflede  :  Qui  cherche  à  te  faire  mourir? 

xx.  Iests  refpondit,  &  leur  dit  :  I'ay  fait 
vne  œuure ,  &  vous  en  eft  es  tous  émerueillez. 
n.  Tant  y  a  que  Moïfe  vous  a  baillé  la  Cir- 
*te0.it.  concifion,  |  non  pas  qu'elle  foit  de  Moyfe, 
£cn     mais  des  Pères,  )  &  toutesfois  vous  circonci- 
4«.°' a?:  fez  l'homme  au  Sabbath. 

x  3.  Si  donc  l'homme  reçoit  la  Circoncifion 
au  iour  du  Sabbath ,  afin  que  la  Loy  de  Moïfc 
ne  foit  point  violée  5  Pourquoy  eftes-vous  fi 
fort  indignez  contre  moy  ,  de  ce  que  i'ai  gué- 
ri vn  homme  tout  entier  au  iour  du  Sabbath? 
*  JE**  2  4*  1  Ne  iugez  point  félon  l'apparence*  mais 
iugez  d'vn  iufte  iugement. 

xj.  Alors  quelques- vns  de  ceux  de  Ierufa- 
Iem,difoient  :  N'eft-ce  pas  ecluy-cy  qu'ils 
cherchent  à  faire  mourir?   .  .  k 
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té.  Toutesfoisle  voicy  qu'il  parle  ouuerte- 
tnent,  &  on  ne  lu  y  dit  rien.  Les  Principaux  au- 
roient-ils  bien  connu  que  celuy-cy  eft  vérita- 
blement leChrift? 

27 .  Mais  nous  fçauons  d'où  il  eft.  Or  quand 
IcChrift  viendra,  perfonne  ne  fçaura  d'où  il 
eft. 

2  8 .  Iefus  donc  crioit  enfeignant  au  Temple, 
&  difant  :  Et  vous  me  connoitfez,  &  vous 
connoifTez  d'où  ie  fuis.  Sçachez  pourtant  que 
ie  ne  fuis  point  venu  de  moy-mefme  ;  mais  ce- 
luy  qui  m'a  enuoy  é  eft  veritable,lequel  vous  ne 
connoifTez  point, 

22 .  Mais  ie  le  connois,  parce  que  ie  viens  de 
luy  ,  &  c'eft  luy  qui  m'a  enuoy é. 

30.  Ils  cherchoient  donc  de  le  prendre]  mais 
perfonne  ne  mit  la  main  fur  luy  ,  parce  que  fon 
heure  n'eftôit  pas  venue. 

31.  Or  plufieursde  la  multitude  crûrent  en 
luy  ,  &  difoient  :  Quand  le  Chrift  viendra  > 
fera-t-ildes  lignes  plus  grands  que  celuy-cy 
n'en  a  fait  ? 

32.  Les  Pharifiens  entendirent  la  multitude 
qui  murmuroit  de  luy  ces  chofes  :  De  forte 
que  les  Pharifiens,  &  les  principaux  Sacrifica- 
teurs enuoy  erent  des  gens  pour  le  prendre  5  . 

33.  Et  J-cfus  leur  dit  :  le  luis  encore  pour  vn 
eu  de  temps  auec  vous  >  &  après  ie  m'en  vais 
celuy  qui  m'a  enuoy  é. 

34.  Vous  me  chercherez  ,  Se  vous  ne  me 
trouuerez  point  :  &  là  où  ie  fuis,  vous  ne  pou- 
ucz  venir.  |  _ 

3;.  Les  Iuifi  difoient  donc  entr'euxs  Où 
cft-ce  que  celuy-ci  doit  aller ,  que^nous  ne  le 
trouuerons  points  Doit-il alleft vers  ceux  qui 
font  épars  entre  les  Grecs,  &  enfeigner  les 
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36.  Quelle eft  cette  parole  qu'il  nous  vient 
de  dire  :  Vous  me  chercherez  ,  &  vous  ne  me 
trouuerez  point  :  6c.  là  où  iefuis  vous  ne  pou- 
uez  venir;  : 

37.  Il  Or  eii  la  dernière  &  grande  iournée 
delaFcfte,  lefus  fc  tenoit  là  debout,  &  crioit* 
difant:  Si  quelqu  vn  a  foif,qu'il  vienne  à  moy# 
&  qu'il  boiue. 

%  Deut.     3  8 .  Q  Qui  croit  en  moy  félon  que  dit  l'Efcri- 
»*.       ture ,  des  flcuues  d'eau  viue  découleront  de  fou 
ventre.  : 
ioeu.18     39  *  H  (  Hdifoit  celadel'efpritquedeuoient 
Aft.  t.    receuoir  ceux  qui  croiroient  en  lu  y  :  car  le  S. 
Efprit  n'eftoit  point  encore  donné  ,  parce  que 
lefus  n'eftoit  pas  encore  glorifie.  ) 

40  i  Plufieurs  donc  de  la  multitude  enten- 
dant ce  propos,  difoient  :  Celuy-cy  eft  vérita- 
blement le  Prophète. 

41.  Les  autres  difoient  :  C'eft  icy  le  Chriftj 
mais  les  autresdifoient,y  a-t-il  apparence  que 
le  Chrift  vienne  de  Galilée: 
Vuiciu     41'  B  CarTEfcriturene  dit-elle  pas  que  le 
Hnth  a.  Chrift  viendra  de  4a  femence  de  Dauid  ,  &  du 
&    "  *  bourg  de  Bethléem ,  où  Dauid  a  demeuré? 

4J.H  aduint  donc  vn  Schifme  dans  le  Peu- 
ple à  caufede  luy. 

44.  Or  quelques- vns  le  voulurent  faifir: 
Inais  il  n'y  en  eut  pas  vn  qui  mit  les  mains  fur 
luy. 

4/.  Les  Sergens  vinrent  donc  vers  les  princi- 
paux Sacrificateurs,  &  vers  les  Pharifiens  :  & 
ceux-cy  leur  dirent  :  Pourquoy  ne  l'auez-  vous 
pas  amené* 

46.  Les  Sergens  répondirent  :  Iamais  hom- 
me n'a  parlé  cémme  cét  hémme.  J 

47.  Les  Pharifiens  leur  dirent:  N'aue^-vous 
(oint  aufli  eft  é  feduics  ;  '  J 
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48.  Quelqu'vn  des  Principaux  a-t-il  crû  en 
luy  ou  bien  quelqu'vn  des  Pharifiens  ? 

49.  Mais  cette  multitude  qui  ne  connoift 
point  la  Loy  ,  font  des  gens  exécrables. 

fo.  B  Nicoderae  qui  l'cftqit  venu  trouuer  de  ^ 
nuiA,  &  quieftoit  rvndentr'eux,  leur  dit:  ' 

ji.  Noftre  Loy  iuge-t-elle  vn  homme  premier 
que  de  l'auoïr  ouy ,  1  &  d'auoir  connu  ce  qu'il  %  D<u& 
a  fait  ?  £  «.  «f» 

jx.  Ils  luy  refpondirent  :  N'eftes-vous  point  1 
auflî  Galiken  ?  Informez-vous  des  Efcritures, 
&  voyez  qu'il  n'eft  point  forty  de  Prophète 
de  Galilée.  -..y  .... 

J3.  Et  chacun  s'en  retourna  en  fa  maifon. 

Chapitre  VIII. 
le  fus  ne  condamne  point  U  femme  furprife  en 

adultère.  Il  s'appelle  la  lumière  du  monde  >  &  dit 
aux  Pharifiens  qu'ils  mourront  en  leur  péché. 
Les  vrays  Difciples  de  le  fus  *  ceux  qui  font  ef- 
claues  du  péché  >  &  ceux  qui  en  font  affranchis: 
Jefus  efi  aceufé  d'auoir  vn  t>emon ,  mais  il  fe 
contente  de  le  nier,  ajfeure  qu'il  honore  fon 
Pere ,  &  fe  dérobe  aux  yeux  de  ceux  qui  le  vou- 
loient  lapider. 

1.  /^\  R  Iefus  s'en  alla  en  la  montagne  des 
V>J  Oliuiersj 

2.  Mais  dés  le  matin  il  reuint  au  Temple.  Et 
tout  le.Peuple  venoit  à  luy  :  &  cftant  afTis  il 
les  enfeignoit. 

3.  Or  les  Scribes  &  les  Pharifiens  ,  luy  ame- 
nèrent vn  Femme  furprife  en  adultère  ,  & 
l'ayant  mife  au  milieu, 

4.  Ils  dirent  à  Iefus  :Maiftre,  cette  Femme 
a  efté  furprife  en  commettant  adultère.  . 

j.  Or  Moïfe  nous  commande  en  la  Loy  >  de* 
lapider  les  femmes  adultercs.Yous  donc,qu'cn 
dmes-vous? 
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6.  Or  ils  difoient  cela  pour  le  tenter,  afin  dfe 
le  pouuoir  aceufer.  Mais  Iefus  en  fe  courbant 
ccriuoitdu  doigt  en  terre: 

7.  Et  comme  ils  perfeueroient  à  l'interroger, 
il  fe  redrefla>  &  leur  dit  :  H  Que  celuy  de  vous 
qui  eft  exempt  de  péché  >  jette  le  premier  la 
pierre  contr'elle. 

8 .  Et  derechef  en  fe  courbant ,  ii  écriuoit  en 
terre. 

2.  Quand  ils  eurent  oiiy  cela,  ils  fortirent 
l'vn  après  l'autre,  commençant  depuis  les  an- 
ciens jufques  aux  derniers.  De  forte  que  Iefus 
demeura  feul ,  auec  la  Eemmc  qui  eftoit  de- 
bout au  milieu. 

10.  Alors  Iefus  s'eftant  redreffé,&  ne  voyant 
perfonne  que  cette  femme,  luy  dit  :  Femme 
où  font  tes  Accufatcurs  3  N'y  en  a-t-il  pas  vu 
qui  t'ait  condamnée  l 


gneur ,  &  Iefus  luy  dit  :  Ny  moy  auffi,  ie  ne  te 
condamne  point.  Va ,  &  ne  pèche  plus. 

ii.  Iefus  leur  parla  derechef,  difant  :  H  le 
fuis  la  lumière  du  monde ,  qui  me  fuit  ne  mar- 
chera point  en  ténèbres  ,  mais  il  aura  la  lu- 
mière de  la  vie. 

13.  Surquoy  les  Pharifiens  luy  dirent:  Tu  té- 
moignes de  toy-mefme ,  ton  témoignage  n'eft 
pas  digne  de  foy. 

14.  Iefus  refpondit,  &  leur  dit  :  Encore  qué 
ie  rende  témoignage  de  moy-mefme  ,  mon  té- 
moignage eft  digne  de  foy  \  parce  que  ie  fçay 
d'où  ie  luis  venu ,  &  oii  ie  vay  :  mais  vous  ne 
fçauez  point  d'od  ie  vien ,  ny  où  ie  vay  : 

ij.  Vous  jugez  félon  la  chair,  &  pour  moy 
ic  ne  juge  perfonne. 

16.  Que  fi  ie  juge  néanmoins ,  mon  jugemenç 
çft  digne  de  foy  ;  parce  que  ie  ne  fuis  pas  feul* 
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mais  moy  &  mon  Pere  qui  m'a  cnuoyé. 

17.  Àufli  eft-il  écrit  en  voftre  Loy ,  0  Que  le  * 
témoignage  de  deux  hommes  eft  véritable.      î£  " 

18.  Ainfi  ie  fuis  celuy  qui  porte  témoignage  JJ"1**' 
de  moy-mefme ,  &  mon  Pere  qui  m'a  enuoyé  2.  cor* 
porte  auflS  témoignage  de  moy*  HcbV.s* 

19  f  Ils  luy  dirent  fur  cela:  Où  eft  ton  Pere? 
Iefus  .répondit  :  Ny  vous  ne  me  connoiflez 
point ,  ny  vous  ne  connoiflez  point  mon  Pere; 

fi  vous  me  connoiffiez,  vous  connoiftriez  auffi 
mon  Pere. 

10.  Iefus  tenoit  ces  difeours  a  auprès  du  Thre-  a  ,*  u 
for ,  enfeignant  au  Temple,  fans  queperfonne 
fe  faifîft  de  luy ,  parce  que  fon  heure  n'eftoit  r'r,,, 
pas  encore  venuH. 

zi.  Iefus  leur  dit  donc  derechef:  le  m'en  vay, 
&  vous  me  chercherez  ,  mais  vous  mourrez 
en  voftre  péché.  Là  où  ie  vay ,  vous  ne  pouucz 
venir. 

zz.  Les  Iuifs  difoient  donc:  Nefe  tuëra-t-il 
point  foy-mefme  j  parce  qu'il  dit  :  Là  bd  ic 
vay  vous  ne  pouuez  venir? 

xj.  Et  il  leur  dit  :  Vous  eftes  d'en-bas,  &  ie 
fuis  d'en-haut  :  Vous  eftes  de  ce  monde  cy *  ie 
ne  fuis  point  de  ce  inonde.  ; 

Z4.  le  vous  ay  donc  dit  que  vous  mourrez  en 
vos  péchez:  Car  fi  vous  ne  croyez  point  ce  que 
ie  fuis ,  vous  mourrez  en  vos  péchez. 

z$.  Ils  luy  demandoient  en  fuite  :  Qui  es-tu? 
Et  Iefus  leur  dit  :  le  fuis  le  mefme  que  ie  vous 
ay  dit  eftrcdés  le  commencement,  -      .  .  *  t 

z6.  Vay  beaucoup  de  chofes  à  dire  &  à  juger 
de  vous  :  mais  celuy  qui  m'a  enuoyé  eft  véri- 
table ,  &  les  chofes  que  j'ay  oiiyes  de  luy  ,  ie 
les  dis  au  monde. 

2.7.  Ils  ne  connurent  point  qu'il  leur  parloic 
du  Pere.  _     .  :.    .  . 
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M***     18.  Icfus  leur  dit  >  çncoré  :  Quand  vous  au- 
rez efleuê  le  fils  de  l'homme ,  alors  vous  con- 
noiftrez  ce  que  ie  fuis ,  &  cjue  ie  ne  fais  rien 
*o».  j.  dc  moy-meimei  «  mais  que  ie  parle  des  chofes 
4#       ainfi  que  mon  Pere  me  les  a  enfeienées.. '  1 

25*.  Et  ecluy  qui  m'a  enuoyé  eft  auec  Jtioy. 
Mon  Pere  ne  me  laiffe  point  féul  ,  parce  que 
ie  fais  toujours  des  chofes  qui  luy  font  plai- 
fantes. 

30.  Comme  il  difoit  ces  chofes  ,  pluiieurs 
creurent  en  luy.  ~  ik 

31.  Alors  il  difoit  aux  luifs  qui'auoient  crû 
en  luy  :  Si  vous  perfiftez  en  ma  pâtole  V  vous 
ferez  vrayement  mes  Dificiples:.  : 

31.  Vous  connoiftrez  la  vérité,  &  la  vérité 
vous  rendra  libres. 

33.  Et  ils  répondirent  :  Nous  fommes  11  po-' 
fterité  d'Abraham  ,  &  jamais  nous  ne  fufmes' 
afTu  jettis  fous  la  feruitude  de  perfonne:  Çom^ 
ment  donc  dis-tu  5  VoUs  ferez  rendus  libres? 

34.  Ieftis  leur  répondit  :  En  vérité,  en  véri- 
té ,  ie  vous  dis ,  I  que  quiconque  fait  le  peché, 
eft  feruiteur  du  péché,  1  k 

^  3j.  Or  le  Seruiteur  ne  demeure  point  en  la 
€.  if.  tt .  maifon  à  perpétuité  *  màis  le  Fils  y  demeure  k 
%^<r#,#  perpétuité.  ;  w  h  -    m  .  v 

36.  Si  donc  le  Fils  vous  affranchit ,  vous  fe- 
-    rez  vrayement  libres. 

37.  le  fçay  que  vous  eftes  la  pofterité  d'A- 
braham 5  mais  vous  cherchez  à  me  faire  mou- 
rir, parce  que  vous  ne  receuez  point  ma  pa- 
role. 

3  8 .  le  parle  de  ce  que  jfay  veu  chez  mon  Pere; 
Se  vous  faites  vous  autres  ce  que  vous  auez  veu 
chez  voftre  Pere. 

39.  Ils  firent  cette  rcfponfc  ,  &  luy  dirent  ; 
Abraham  eft  noftre  Pere.  lefus  leur  dit  :  Si 

1 . 
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fous  eftiez  enfans  d' Abraham,  vous  feriez  les 
ceuures  d'Abraham: 

40»  Mais  maintenant  vous  cherchez  à  me 
faire  mourir,  moy  qui  fuis  homme  qui  vous 
ay  dit  la  vérité  que  j'ay  oiiye  de  Dieu.  Abra- 
ham n'a  point  fait  celas 

41.  Vous  faites  les  œuures  de  voftre  pere.  Ils 
Juy  dirent  donc: Nous  nefommes  point  nez  de  ■ 
paillardifc  :  Nous  auons  vn  Pere  qui  eft  Dieu, 

41.  Surquoy  Iefusleur  refpondit  :  Si  Dieu 
eftoit  voftre  Pere,  vous  m'aimeriez  auffi  ;  car 
ie  fuis  forty  &  venu  de  Dieu  :  ie  ne  fuis  point 
venu  de  moy-mefme,  &  c'eft  luy  qui  m'a  en* 
uoyé. 

43.  Pourquoy  n'entendez- vous  point  ce  que 
ie  dis  ?  c  eft  pourec  que  vous  ne  ppuuez  oiiyr 
ma  parole. 

44.  Vous  elles  d' vn  pere  qui  eft  le  Diable,  &  x  IfM  ^ 
vous  voulez  faire  les  defirs  de  voftre  pere.  Il  i 

a  efté  homicide  dés  le  commencement ,  &c  n'a 
point  perfeueré  en  la  vérité,  comme  aufli  la 
vérité  neft-elle  point  en  luy.  Quand  il  pro- 
fère le  menfonge,  il  parle  de  ce  qui  luy  eft  pro- 
pre,  à  caufe  qu'il  eft  menteur  ,  Sç  pere  du  f  citai4 
menfonge; 

4j.  Mais  quant  à  moy,  parce  que  ie  vous  dis 
la  vérité ,  vous  ne  me  croyez  point. 

46.  Qui  eft  celuy  d'entre  vous  qui  me  con- 
uaincraïc  peché  ?  Mais  fi  ie  dis  la  vérité, 
pourquoy  ne  me  croyez-Vous  point? 

47.  n  Çeluy  qui  eft  de  Dieu,  efeoute  les  pa-  *uui* 
rôles  de  Dieu  :  &  pour  cela  mefmes  vous  ne 

les  efeoutez  point,  pource  que  vous  neftes  pas 
de  Dieu. 

48.  Les  Iuifs  luy  refpondirent  doriç  ,  &  luy 
dirent  :  Ne  difions-nous  pas  bien  que  tu  es  va 
Samaritain ,  &  que  tu  as  vn  Démon* 
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4$.  Iefus  repartit  :  le  nfay]aoint  vn  Dé- 
mon i  mais  j'honore  mon  Pere  ,  &  vous  me 
des~honorez. 

$  o .  Mais  pour  moy  ie  ne  cherche  point  ma 
gloire  ,  il  y  en  a  vn  qui  la  cherche  ,  Se  qui  en 
eft  le  juge. 

ji.  En  vérité,  en  vérité  ie  vous  dis,  fi  qtiel- 
*  qu'vn  obferuc  ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la 
mort. 

Si.  Les  Iuifs  luy  dirent  :  A  cette  heure  nous 
connoiïfons  que  tu  as  vn  Démon  :  Abraham 
eft  mort,  &  les  Prophètes  font  morts  ,  &  tu 
dis  :  Si  quelqu'vn  obferue  ma  parole,  il  ne 
gouftera  jamais  la  mort. 

jj.  Es-tu  plus  grand  que  noftre  Pere  Abra- 
ham qui  eft  mort?  &  les  Prophètes  font  morts 
aufli.  Quel  te  fais-tu  toy-mefme  ? 

J4.  Iefus  refpondit  :  Si  ie  me  glorifie  moy^ 
mefme  ,  ma  gloire  n'eft  rien  :  Mon  Pere  eft 
celuy  qui  me  glorifie  ,  lequel  vous  dites  qu'il 
eft  voftre  Dieu. 

S  s-  Toutesfois  vous  ne  l'auex  point  connu* 
mais  pour  moy  ie  le  connois  bien.Que  fi  iè  dis 
que  ie  ne  le  connois  point ,  ie  feray  menteur 
lemblable  à  vous  :  mais  ie  le  connois  bien  ,  & 
ie  garde  fa  parole. 

j6.  Abraham  voftre  Pere  a  efté  tranfporté 
du  defir  de  voir  mon  jour ,  il  Ta  veu  ,  Se  s'en 
'  eft  réjoiiy.  :  •  , 

J7.  Les  Iuifs  luy  dirent  :  Tu  n^s  pas  encore 
cinquante  ans ,  &  tu  as  veu  Abiahani: 

j8.  Iesvs  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité  ie 
vous  dis ,  aûant  qu'Abraham  fuft ,  ie  fuis. 

S9-  Alors  ils  prirent  des  pierres  pour  les 
jetter  contre  luy  s  mais  Iefu?  fe  cacha  ,  & 
Sortit  du  Temple.  ;  =  ,  .  :  ;  ;  • 
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Chapitre  IX. 
VHiftoire  &  le  miracle  de  VAueugle-né. 
1.       Omme  Iefus  palfoit,  il  vid  vn  homme 
V^aueugle  dés  fa  naiflance* 

I.  Surquoy  fes  Difciples  l'interrogèrent , 
difants  :  Maiftre  ,  lequel  a  péché  de  celuy-cy 
ou  de  ceux  qui  l'ont  engendré  ,  pour  eftre  ne 
aueugle  ? 

3.  Iefus  répondit  :  Ny  celuy-cy  n'a  point 
péché,  ny  ceux  qui  l'ont  engendré  non  plus; 
mais  afin  que  les  œuures  de  Dieu  foient  mar 
nifeftées  en  luy. 

4.  11  me  faut  faire  les  œuures  de  celuy  qui 
m'a  enuoyé  tandis  qu'il  eft  iour.  La  nuiéfc 
vient  que  perfonne  ne  peut  trauailler. 

j.  Tant  que  ie  fuis  au  monde,  ie  fuis  la 
lumière  du  monde. 

6.  Quand  il  eut  dit  cela ,  il  cracha  en  terre, 
&  fit  de  la  bouë  de  fa  faliue ,  &  il  oignit  de 
cette  bouë  les  yeux  de  l'aueugle, 

7 .  Et  il  leur  dit  :  Va-t-en ,  lauc-toy  dans  le 
referuoir  de  Siloé ,  (  c'eft  à  dire  enuoyé.  J  II  y 
alla  donc,  il  s'y  laua ,  &  reuint  en  voyant. 

8  .  Les  voifins  donc  ,  &  ceux  cjui  Fauoient 
veu  auparauant  demander  l'aumone,difoient: 
N'eft-ce  pas  celuy-cy  qui  eftoit  aflis,  &  qui 
demandoit  l'aumofne  ?  Les  autres  difoient, 
c'eft  loy. 

Les  autres ,  ce  ne  Peft  pas  :  mais  c'eft  vn 
qui  luy  reffemble.  Luy  difoit  j  C'eft  moy. 

10.  Ils  luy  demandoient  donc:  Comment 
cft-ce  que  tes  yeux  ont  efté  ouuerts  ? 

II.  Il  refpondit ,  &  dit  :  L'homme  qui  s'ap- 
pelle  Iefus  a  fait  de  la  bouë ,  dont  il  a  enduit 
mes  yeux,  &  m'a  dit  :  Va  au  referuoir  de  Si- 
loé ,  &  te  laue  $  après  que  j'y  fuis  allé ,  &  que 
j'ay  efté  laué ,  j'ay  recouuré  la  Yeuc. 
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il.  Ils  luy  dirent  :  Où  eft  cet  homme  là  ?  Il 

refpondit  :  le  ne  fçay. 
xj.  Ils  amenèrent  donc  aux  Pharifîens  ccluy 

qui  auoit  efté  aueugle. 
14.  Or  c'eftoit  le  jour  du  Sabbath,  quand 

Iefus  fit  de  la  bouc ,  3c  qu'il  ouurit  les  yeux  de 

l'Aueugle, 

1  j.  Les  Pharifîens  l'interrogèrent  auflï,com- 
ment  il  auoit  receu  la  veut*.  Et  luy  leur  dit  :  Il 
a  mis  de  la  boue  fur  mes  yeux,  ieme  fuis  lauc 
enfuitte,  &  ievoy. 

16.  Quelques-vns  d'entre  les  Pharifîens  ,  di- 
foient:  Cet  homme-cy  n'eft  point  de  Dieu,  car 
il  n'obfefue  point  le  Sabbath.  Mais  les  autres 
demandoient  ;  Comment  vn  homme  pécheur 
peatril  faire  de  tels  miracles  ?  Si  bien  qu'il  y 
Auoit  de  la  diflention  entr'eux. 

J7 .  Ils  dirent  derechef  à  TAueugletToy-mef- 
me  que  dis-tu  de  luy  y  de  ce  qu'il  t'a  ouuert  les 
yeux  ?  Il  dit ,  il  eft  Prophète  : 

18.  Mais  les  Iuifs  ne  creurent  point  de  luy, 
qu'il  euft  efté  aueugle,  &  qu'il  euft  recouuré  la 
veuï ,  jufques  à  ce  qu'ils  appellerent  le  Pere  Se 
la  Mcre  de  celuy  qui  auoit  recouuré  fa  veuë: 

19.  Et  ils  les  interrogèrent  :  Eft-ce  icy  voftre 
fils  que  vous  dites  qui  eft  né  aueugle  l  Com- 
ment eft-ce  donc  qu'il  voit  à  prefent? 

îo.  Ses  Pere  &Mere  leur  refpondirent ,  Se 
dirent  :  Nous  fçauons  que  celuy-cy  eft  noftre 
fils  ,  &  qu'il  eft  né  aueugle: 

il.  Mais  de  quelle  forte  il  void  à  prefent, 
nous  ne  le  fçauons  pas ,  &  nous  ignorons  qui 
eft  celuy  qui  luy  à  ouuert  les  yeux  :  H  a  de  l'â- 
ge ,  intcrrogcz-lc ,  il  parlera  de  luy-mefme. 

xx.  Ses  Pere  &  Mère  dirent  ces  choies,  parce 
qu'ils  apprehendoient  les  Iuifs  :  Car  déjà  les 
Iuifs  auoient  arrefté,  que  fi  quelqu' vn  auoiioit 

que 
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que  Iefus  fuft  le  Chrift  ,  il  fe*oit  chafle  hors 
de  la  Synagogue. 

15.  A  caufe  de  cela  fes  Pere  &  Mere  dirent; 
Il  a  de  l'âçe  interrogeable. 

14.  Ils  appellerent  donc  pour  la  féconde  fois 
l'homme  qui  auoit  efté  aueugle,  &  luy  dirent: 
Donne  gloire  à  Dieu  5  Nous  fçauons  que  cet 
homme  eft  pécheur.  \ 

z f.  Il  refpondit:  S'il  eft  pécheur  ie  n'en  fçay 
rien  :  vne  chofe  fçay-je  qu'eftant  aueùgle  ie 
yoy  maintenant. 

16.  Mais  ils  luy  dirent  derechef  5  Que  t'a-t-il 
fait  ?  Comment  t'a-t-il  ouuert  les  yeux? 

17.  Il  leur  répondit  :  le  le  vous  ay  dé-ja  dit, 
&  vous  ne  Tauez  pas  efeouté  :  pourquoy  le 
voulez-vous  oiiyr  encore  ?  Ne  voulez- vous 
point  eftre  aufli  de  fes  Difciples? 

28.  Là  dcfTus  ils  luy  chantèrent  des  injures* 
,  &  luy  dirent  :  Sois  toy-mefme  fon  Diiciplc, 
pour  nous  autres ,  nous  fommes  Difciples  de 
Moïfe. 

z 9 .  Nous  fçauons  que  Dieu  a  parlé  à  Moïfe; 
mais  pour  celuy  -  cy  ,  nous  ne  fçauons  d'où 
il  eft: 

30.  I/Hommç  répondit ,  &  leur  dit  :  C'eft 
pourtant  vne  chofe  admirable  que  vous  ne  fça- 
chiez  point  d'où  il  eft  :  &  qu'il  ait  ouuert  mes 
yeux. 

31.  Or  nous  fçauons  bien  que  Dieu  n'exauce 
point  les  Pécheurs  :  mais  fi  quelqu'vn  honore 
Dieu  &  obéît  à  fa  volonté,  Dieu  l'exauce. 

31.  On  n'oiiit  jamais  dire  que  perfonne  ait 
ouuert  les  yeux  d'vn  Àueuglè  né. 

33.  Si  celuy-cy  n'eftoit  de  Dieu,  il  ne  pour- 
ioit  rien  faire. 

34.  Ils  répondirent,  &  luy  dirent  :  Tu  es  ne 
tout  à  fait  en  péché,  &  tu  nous  enfeignes  ?  A 
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t infiant  ils  le  châtièrent  dehors. 

3y.  Icfus oiiit dire  qu'ils  auoient  châtie  cet 
homme  dehors ,  &  l'ayant  trouué ,  il  luy  dit  : 
Crois-tu  au  Fils  de  Dieu? 

3  6.  Il  répondit ,  &  dit  :  Quieft-il ,  Seigneur* 
afin  que  ie  croye  en  luy  : 

37.  Mais  lefus  luy  dit  :  Tu  Tas  veu,  &  c'eft 
celuy-làmefme  qui  parle  à  toy. 

3  g .  Alors  il  dit  :  le  croy ,  Seigneur  ,  &  il  l'a- 
dora. 

32.  Iefus  luy  dit  :1e  fuis  venu  en  ce  monde 
pour  faire  iugement ,  afin  que  ceux  qui  ne 
voyent  point,  voyent,  &  que  çeux  qui  voyent, 
deuiennent  aueugles. 

40.  Et  les Pharifiefisqui  étoient  auec  luy, 
ouïrent  ces  chofes,  &  luy  dirent  :  Sommes- 
nous  autii  aueugdes? 

41.  Iefus  leur  dits  Si  vous  eftiez  aueugles, 
vous  n'auriez  point  de  péché  :  mais  mainte-  ■ 
nant  vous  ditetf,  nous  voyons  5  c'eft  pourquoy, 
voftre  péché  demeure. 

Chapitre  X. 

Defcription  naïue  du  bon  Pafteur,  &  du  mer- 
cenaire. Les  Juifs  veulent  lapider  Iefus ,  parc? 
qu'il  s'eftoit  appelle  Fils  de  Dieu. 
1.  TJ1  N  vérité  ,  en  vérité ,  ie  vous  dis ,  que 

JC*  ecluy  qui  n'entre  point  par  la  porte  en 
la  Bergerie  ,  mais  par  vn  autre  endroit ,  eft  vn 
brigand  &  vn  larron. 

z.  Maisceluy  qui  entre  par  la  porte  ,  eft  le 
Berger  des  Brebis. 

3.  Le  Portier  ouure  àceluy-U  ,  Se  les  Brebis 
entendent  fa  voix.  Et  il  appelle  fes  propres 
Brebis  par  leur  nom,  &  les  meinc  dehors: 

4.  Et  quand  il  a  mis  dehors  fes  propres  Bre- 
bis ,  il  marche  deuant  elles,  &  les  Brebis  le 
fuiuent ,  parce  qu'elles  connoiflent  fa  voix- 
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$.  Mais  elles  ne  fuiuront  point  l'Eftranger, 
&  s'enfuïront  de  luy ,  parce  qu'elles  ne  con- 
noiffent  point  la  voix  des  Eftrangers. 

6.  Iefus  leur  dit  cette  Parabole  :  mais  eux  ne 
conurent  point  quelles  eftoieitf  les  chofes  dont 
il  leur  parloit. 

7.  C'eft  pourquoy  Iefus  leur  dit  derechef: En 
vérité ,  en  vérité ,  ie  vous  dis ,  ie  fuis  la  Porte 
des  Brebis. 

8 .  Tous  ceux  qui  font  venus  deuant  moy,font 
des  brigans  &  des  larrons ,  mais  les  Brebis  ne 
les  ont  point  oiiis. 

5.1e  fuis  la  Porte,fi  quclqu'vn  entre  par  moy, 
il  fera  fauué ,  il  entrera  &  fortira ,  &  trouuera 
pafture. 

10.  Le  Brigand  ne  vient  finon  pour  defrober, 
pour  tuer  ,  ou  pour  difliper.  le  fuis  venu  afin 
qu'elles  ayent  la  vie,  &  qu'elles  ayent  abon- 
dance. 

11.  le  fuis  le  bon  Pafteur.  fl  Le  bon  Pafteur  f 
donne  fa  vie  pour  fes  Brebis:  «.  '  4°' 

ii.  Mais  ie  mercenaire ,  &  qui  n'eft  point  Pa-  *xfc-"* 
fteur  ,  ou  celuy  auquel  les  Brebis  n'appartien-  *  'i7  M' 
nent  point ,  void  venir  le  Loup,  &  abandonne 
fes  Brebis  ;  &  tandis  qu'il  s'enfuit,  le  Loupra- 
uit  &  difperfe  les  Brebis. 

13.  Or  le  Mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  eft 
mercenaire, &  qu'il  ne  fe  foucie  point  des  Bre- 
bis. 

14.  le  fuis  le  bon  Pafteur ,  qui  connois  me$ 
Brebis ,  &  ie  fuis  connu  des  miennes. 

1  s4  Corne  mon  Pere me  connoift,ainfi  ie  con-  tM  ' 
nois  mo  Pcre,&  ie  mets  ma  vie  pour  w^Brebis.  «.  % 

16.  I'ay  encore  d'autres  Brebis  qui  ne  font  *"tt  in 
point  de  cette  Bergerie,  il  me  les  faut  aufli  *  * 
amerer,  elles  entendront  ma  voix  ;  &  il  y  au-' 
ra  vn  fçul  troupeau ,  &  vn  Pafteur. 

Oij 
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mc.        17.  Il  A  caufe  de  cela  mon  Tere  m'aymé^ 
7.  '  5j*  pource  que  iemets  ma  vie  ,  afin  de  la  prendre 

ddecheh 

18.  Il  n'y  a  perfonne  qui  me  l'ofte;  mais ic  la 
laifle  de  moy-mefme.  I'ay  puiflance  de  la  laif- 
fer  y  &  puiflance  de  la  reprendre.  I'ay  receucc 

.     commandement  de  mon  Pere. 

19 .  Il  fe  forma  derechef  vne  diflention  entre 
les  Iuifs  pour  ces  propos. 

10.  Plufîeursentr  euxdifoient  :  Il  a  vn  Dé- 
mon ,  &  il  eft  hors  de  fens,  pourquoy  l'écou- 
tez-vous  ? 

21.  Les  autres  difoient  >  Ces  paroles  ne  font 
point  d'vn  homme  Démoniaque  :  Le  Démon 
peut-il  ouurir  les  yeux  des  Aueugles  ? 
à  Maclu    11.  [|  Or  la  Fefte  delà  Dédicace  fe  faifoiten 
4. 5.  s*  Icrufalem ,  &  c'étoit  en  hyuer, 

ij.  Et  Iefusfepromenoit  au  Temple,  en  la 
Gallerie  de  Salomon , 

24.  Les  Iuifs  renuironnerent  >  &  luy  di- 
rent :  Iufques  à  quand  tiens-tu  noftre  ame  en 
fufpens  ?  Si  tu  es  le  Chrift ,  dy  le  nous  fran- 
chement. 

2j.  Iefus  leur  répondit  :  le  vous  l'ay  dit, 
&  vous  ne  le  croyez  point.  Les  œuures  que  ie 
fais  au  Nom  de  mon  Pere,  rendent  témoigna- 
ge de  moy  ; 

z6.  Mais  vous  ne  croyez  point,  parce  que 
vous  n'eftes  pas  de  mes  Brebis  ,  comme  ie  vous 
difoiâ  tantoft. 

17.  Mes  Brebis  entendent  ma  voix ,  &  ie  les 
connois,  &  elles  me  fuiuent, 

28.  Et  ie  leur  donne  la  vie  éternelle  ,  &  el- 
les ne  périront  iamais ,  &  nul  ne  les  rauira  de 
ma  main. 

19.  Mon  Pere  qui  me  les  a  données  eft  plus 

grand  que  tous ,  &  nul  ne  les  peut.rauir  de  ma 
main. 
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J  Cf.  Moy  &  le  Perc  fommes  vn. 
31.  Les  luifs  prirent  donc  derechef  des  pier- 
res y  afin  de  le  lapider. 

31.  Iefus  leur  refpondir.Ie  vous  ay  fait  voir 
plufieurs  bonnes  œuures  de  la  part  de  mon  Pè- 
re >  pour  laquelle  eft-ce  que  vous  me  lapidez? 

33.  Les  Iuifsluy  répliquèrent,  dilants:Nous 
ne  te  lapidons  point  pour  vne  bonne  œuure  , 
mais  pour  le  blafpheme  que  tu  as  proféré  >  & 
qu'eftant  homme ,  tu  te  fais  Dieu. 

34.  Iefus  leur  répondit  :  N'eft-il  pas  écrit 
en  voftre  Loy  :  ||  Tay  dit ,  vous  eftes  Dieux; 

3  j.  Si  elle  a  appellé  Dieux  ceux  aufquels  la 
parole  de  Dieu  eft  addrefl'ée,  Se  fi  PElcriture 
ne  peut  eftre  deftruite, 

3  6 .  Comment  dites- vous  de  celuy  que  le  Pè- 
re a  fanftifié ,  &  qu'il  a  enuoy é  au  monde ,  tu 
blafphemes j parce  que  i'ay  dit  5  le  fuis  le  Fils 
de  Dieu?  » 

37,  Si  ie  ne  fais  pas  les  œuures  de  mon  Pere, 
ne  me  croyez  point. 

38.  Mais  fi  ie  les  fais ,  quand  vous  ne  me 
croiriez  pas  •>  croyez  aux  œuures,afin  que  vous 
connoifliez,  &  que  vous  croyez  que  le  Pereeft 
en  moy  ,  &  que  ie  fuis  en  luy. 

19.  Ilseffaycrent  encore  à  fe  faifîr  de  luy  -, 
"  mais  il  fortit  de  leurs  mains, 

40.  Et  il  s'en  retourna  derechef  au  delà  du 
Iourdam  3  au  mefme  endroit  où  Iean  baptifoit 
premièrement ,  &  demeura  la. 

41.  Lors  plufieurs  vinrent  à  luy  ,  difants  : 
Quant  à  Iean  il  n'a  fait  aucun  figne. 

41.  Mais  toutes  les  chofes  que  Iean  a  ditês 
de  celuy-cy  eftoient  véritables  :  Et  là,pluficurs 
crurent  en  luy. 

V 

_  .. 
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Chapitre  XL 
Le  miracle  incomparable  delà  refurreBion  du 
Lazare.  Les  Pontifes  &  les  Pharifiens  tiennent 
confeil  enfemble  four  prendre  Iefus. 
I.  T  L  y  auoit  vn  certain  homme  malade,ap- 
A  pcllé  Lazare  de  Bethanie  ,  de  la  bour- 
gade de  Marie  &  de  Marthe  fa  feeur. 
*Mawh.   z-  1  Marie  eftoit  celle-là  qui  cmbaufma  le 
-  '  -  '  Seigneur  d'vn  onguent  aromatique,  &  qui  ef- 


26.  7 


I«£j7  &ya  fes  pieds  defescheueux  $  le  frère  cle  la- 
quelle  eftoit  malade, 

3.  Les  fœursenuoyerent  donc  vers  luy,  di- 
fant  :  Seigneur ,  celuy  que  vous  aymez  eft  ma- 
lade. 

4 .  Ce  que  Iefus  ayant  ouy ,  dit  :  Cette  mala- 
die n'eft  pas  à  la  mort ,  mais  pour  la  gloire  de 
Dieu,  afin  que  le  Fils  de  Dieu  foit  glorifie 
par  elle. 

5.  Or  Ies^  aymoit  Marthe  ,  &  fa  Sœur,  8c 

Lazare: 

6.  Quand  il  eut  donc  entendu  qu'il  eftoit  ma- 
lade ,  il  demeura  deux  iours  au  mefrae  lieu  od 
il  eftoit. 

7.  Et  après  cela  il  dit  à  fes  Difciples  :  Re- 
tournons en  Iudée. 

8.  Les  Difciples  luy  firent  :  Maiftre,les  Iuifs 
vous  cherchoient  n'aguercs  pour  vous  lapider, 
&  vous  y  retournez  encore  ) 

5>.  iBsvsrefpondit  :  N'y  a-t-il  pas  douze  heu- 
res au  iour  ?  Si  quelqu'vn  marche  de  iouril  ne 
bronche  point,  parce  qu'il  void  la  lumière  de 
ce  monde. 

10.  Mais  fiquelqu'vn  marche  de  nui£t  ,  il 
^bronche,  parce  que  la  lumière  n'eft  point  en 

luy. 

11.  Il  tenoit  ces  propos ,  &  après  il  leur  dit  : 
Noftre  amy  Lazare  s' eft  endoxmy  $  mais  ic 
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vais  pour  le  tirer  de  fon  fommeiL 

il.  Ses  Difciples  luy  dirent  :  Seigneur,  s'il 
eft  cndorrny,  il  guérira. 

13.  Iefus  auoit  dit  cela  de  la  mort  de  Lazare  j 
mais  eux  crûrent  qu'il  parloit  du  dormir  du 
fommeil. 

14.  Alors  Iesvs  leur  dit  ouucrternent,  La- 
lare  eft  mort , 

ij.  Et  ,  afin  que  vous  croyez  ,  ie  me  réjouis 
pouiTamour  de  vous  que ien'eftois  point  là; 
mais  allons  à  luy. 

16.  Thomas  qui  eft  appelle  Didyme ,  dit  aux 
sutres  Difciplçs  :  Allons-y  aufli,  afin  que  nous 
mourions  auec  luy. 

-17.  Iesvs  eftant  donc  venu,  trouua  qu'il  y 
auoit  défia  quatre  iours  qu'il  eftoit  au  tom- 
beau. 

18 .  Or  Bethanie  eftoit  proche  de  Ierufalcm  *  « 
d'enuiron  vingt  ftades  ; 

19.  Et  plufîeurs  des  Iuifseftoicnt  venus  vifi-  «■«• 
ter  Marthe  &  Marie  pour  les  confoler  de  lu 
mort  de  leur  frère. 

zo.  Marthe  ayant  donc  ouy  dire  que  Iefus 
venoit ,  elle  alla  au  deuant  5  mais  Marie  de- 
meuroît  aflife  à  la  maifon. 

«.  Marthe  dit  donc  à  Ibsvs  :  Seigneur,  fi 
vous  euffiez  efté  icy  ,  mon  fjj^e  ne  fuft  pas 
mort: 

%%.  Mais  aufli  fçay-je  bien  à  cette  heure  que 
tout  ce  que  vous  demanderez  à  Dieu ,  il  vous 
le  donnera. 

13.  Iefus  luy  dit  :  Voftre  frère  reffufeitera. 

24.  Marthe  luy  dit  :  ||  le  fçay  qu'il  reffuf-  *  5up  % 
citera  en  la  refurre&ion  au  dernier  iour.  29. 

zf.  Iefus  luy  dit  :  le  fuis  la  refurreétion  &  la  tim 
vie,  g  qui  croit  enmoy,  encore  qu'il  foit  mon,  J*** 
ilviura. 

'  . . . . 
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16.  Et  quiconque  vit,  &  croit  en  moy  p  ne 
mourra  point  éternellement.  Croyez- vous 
cela  ? 

17.  Elle  lny  dit  :  Ouy  Seigneur ,  ie  croy  que 
vous  eftes  le  Chrift  le  Fils  de  Dieu  venu  au 
monde. 

18.  Et  quand  elle  eut  dit  cela,  elle  s'en  alla, 
&  appella  Marie  fa  fœur  en  fecret  >  difant  :  Le 

•  Maiftre  eft  icy  qui  vous  appelle. 

19 .  Auffi-toft  que  cellc-cy  l'eut  entendu ,  el- 
le fe  leua  viftement  3  &  vint  vers  luy. 

50.  Iefus  n'eftoit  point  encore  entré  dans  la 
Bourgade  :  mais  il  eftoit  au  liçu  ou  Marthe 
l'auoit  rencontre. 

31.  Les  Iuifs  qui  eftoiçnt  auec  elle  en  la  mai- 
fon,  &  qui  la  confoloient  s  quand  ils  virent 
que  Marie s'eftoit leuéefi  toft,  &  quelle  eftoit 
Ibrtie  ,  ils  la  fuiuirent ,  difants  :  Elle  va  pleu- 
rer au  Sepulchre. 

32..  Quand  Marie  fut  donc  venue  au  lieu  ou 
eftoit  Ielus ,  d'abord  qu'elle  le  vid  ,  elle  fe  iet- 
taà  fes  pieds ,  &  luy  dit  :  Seigneur  >  fi  vous 

euffiez  eftéicy ,  mon  frère  nefuft  pas  mort. 

33.  Iefus  donc  comme  il  la  vid  pleurant ,  & 
les  Iuifs  venus  auec  elle  pleurant  aufli  ,  frémit 
en  efprit ,  &  fe  troubla  foy-mefme , 

34.  Et  dit  :  Qjdl'auez-vous  mis  ?  Ils  luy  di- 
rent :  Seigneu^venez  &  voyez, 

3j.  Alors  Iefus  pleura. 

36.  Les  Iuifs  dirent  donc  ;  Voyez  comme  il 
l'aimoit. 

S*i».M.  37*  Et  quelques-vns  d'entr'eux  dirent  :  J  Cet 
homme  qui  a  ouuert  les  yeux  de  l'aueuglc  né 
ne  pouuoit-il  pas  faire  que  celuy-cy  ne  mou- 
aruft  pointé 

38.  Iefus  frcmifTant  derechef  en  foy-mefme  j 
vint  au  Sepulchre.  Or  c'eftoit  Yne  grotte  ,  & 
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■  Slie  spierre  eftoit  pofée  deflus. 

39.  Icfus  dit  :  Leuez  la  pierre.  Toutesfois 
Marthe  la  foeur  du  mort,  luy  dit  ;  Seigneur,  il 
cft  déjà  infeft  s  car  il  eft  de  quatre  iours.  ' 

40.  Iefus  luy  répondit  :  Ne  vous  ay-ie  pas 
dit ,  que  fi  vous  croyez ,  vous  verrez  la  gloire 
de  Dieu  ? 

41.  ite  leuerent  donc  la  pierre  du  lieu  où  gi- 
foitlemort.  Alors  Iefus  éleuant  fes  yeux  en 
haut ,  dit  :  Pere  ie  vous  rends  grâces,  de  ce  que 
vous  m'auez  exaucé. 

41.  Aufli  fçauois-je  bien  epe  vous  m'efeoutez 
toufiours  5  mai?  ie  l'ay  dit  a  caufe  de  la  mul- 
titude qui  m'enuirÔnne ,  afin  qu'ils  croy  ent  que 
tous  m'auez  cnuoyé. 

43.  Et  comme  il  eut  acheué  ces  mots,  il  dit  à 
haute  voix  :  Lazare  vien  dehors. 

44.  A  Tinftant  fortit  le  monnayant  les  mains 
&  les  pieds  liez  de  bandes  fepulchrales ,  &:  fon 
vifage  enucloppé  d' vn  fuaire.  Iefus  leur  dit  : 
Defliez-le  te  le  lailfez  aller. 

4j.  Plufieursdesluifsquieftoient  venus  vifi- 
ter  Marie  &  Marthe,  &  qui  auoient-veu.ee 
que  Iefus  auottfait ,  crûrent  en  luy. 

46.  Mais  quelques-vus  d'entr'eux  s'en  allè- 
rent aux  Pharifiens  ,  &  leur  dirent  ce  que  Ie- 
fus auoit  fait. 

47.  Les  Pontifes  &  les  Pharifiens  a  (Te  mblc- 
rent  donc  leur  confeil  &  dirent  :  Que  faifons- 
nous  ?  Gar  cet  homme  fait  beaucoup  de  fignes. 

48.  Si  nous  le  laifTons  ainfi,  tout  le  monde 
croira  en  luy ,  &  les  Romains  viendront  &  de- 
nuiront  noftre  lieu ,  &  noftre  Nation. 

49.  n  Mais  Fvn  d'entr'eux ,  appelle  Caïphe,  \uMm 
qui  eftoit  Souuerain  Sacrificateur  en  cette  an-  1+, 
née  là  ,leur  dit: 

jo.  Vous  n'y  entendez  rien  >  Se  vous  ne  confi- 
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derez  point  qu'il  nous  cft  expédient  qu'Vft 
homme  meure  pour  le  Peuple ,  R,  que  toute  la 
Nation  ne  perifl'e  point. 

jl.  Toutesfoisilnedifoitpointcecy  de  foy- 
mefme  -,  mais  parce  qu'il  cftoitSouueram  Pon- 
tife en  cette  année-là ,  il  prephetifa  que  Iefus 
deuoit  mourir  pour  la  Nation:  ' 

ji  Et  non  feulement  qu'il  deuoit  mourir  pour 
la  Nation  ;  mais  aufli  afin  de  raflemblcr  en  vn 
les  enfans  Je  Dieu  qui  eftoient  difperfez. 

jj.  Depuis  ce  iour  là  donc  ils  prirent  confeil 
enfeiiible  de  le  faire  mourir. 

j4.  C'eft  pourquoy  Iefus  n'alloit  plus  ouuer- 
tement  parmy  les  luifs  ;  mafc  il  fe  retira  en  va 
.  quartier  qui  eft  proche  du  defert ,  en  vne  ville 
appeliée  Ephraim  5  &  là  il  pafla  du  temps  auec 
fes  Di  Ici  pies, 
*  jj.  Or  la  Pafque  des  luifs  cft  oit  proche,  & 
plufieurs  de  ce  quartier  là  montèrent  en  Ieru- 
iaicm  deuant  la  Pafque  ,  pour  fe  purifier. 

56.  Ils  cherchoient  donc  Iefus ,  &  difoient 
entr'eux  comme  ils  eftoient  au  Temple  :  Que 
penfez-vous  ?  Ne  viendra- t-il  point  à  la  Fclte? 
Les  Pontifes  &  les  Pharifiens  auoient  donné 
ordre,  que  fi  queiqu' vn  connoiffoit  où  il  eft  oit, 
il  en  donnait  auis  ,  afin  qu'on  fe  faifift  de 
luy. 

Chapitre  XII. 
Marie  répand  fes  parfums  fur  lej  pieds  de  le 
fus  :  L  infdt  ie  Di/ciple en  murmure.  Les  Princes 
des  Pnfires  confpirtnt  de  faire  afj  a  ffiner  Laza- 
re. Iefus  fait fon  entrée  enlerufalem  ;  il  parle  de 
fa  glor  fication.  La  voix  du  Pere  eft  entendue 
comme  vn  tonnerre  .qui  rend  tefmoignagè  du  Fils; 
L  auiugU  ment  des luifs. 
^Matth.    1.  Q  ix  iôurs  donc  deuant  la  Pafque  Iefus 
~6' 6i         O  vint  en  Jkthaiue ,  ou  eftoit  Lazare  le 
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ttiort  qu'il  auoit  reffufcité  des  morts.  Marc  t*. 

i.  Or  on  luy  prépara  là  vn  fouper  auquel  h 
Marche  fcruoit ,  &  Lazare eltoic  l'vn  de  c«ux 
qui  eftoient  aflis  àtableauec  luy. 

j .  Cependant  Marie  prit  vne  liure  d'onguent 
de  Nard  liquide  précieux  >  en  oignit  les  pieds 
de  Iefus ,  &  les  efluya  de  fes  cheueux  3  rem- 
pliflant  la  maifon  de  l'odeur  du  parfum. 

4.  Mais  Iudas  Ifcariot  fils  de  Simon  ,  l'yn 
des  douze  Difcipies  de  Iefus,  qui  le  deuoit' tra- 
hir, demanda;  * 

j.  Pourquoycét  onguent  n'a-t-il  point  efté 
vendu  trois  cens  deniers  pour  donner  aux  Pau- 
ures  ? 

6.  Ce  qu'il  difoit,non  point  pour  quelque 
foucy  qu'il  euft  des  pauures ,  mais  pource  qu'il 
eftoit  larron ,  Se  qu'il  auoit  la  bourfe,  &  por-»  < 
toit  ce  qu'on  y  mettoit. 

7.  lefusdonc  luy  dit  :  Laifle-la,  elle  l'a 
gardé  pour  le  iour  de  ma  fepulture. 

8.  Vous  auez  toufiours  les  Pauures  auec 
vous  \  mais  vous  ne  m'auez  pas  toufiours. 

$.  Plufieurs  Iuifs  ayant  appris  qu'il  eftoit  en 
ce  lieu  là  ,  y  vinrent ,  non  tant  pour  l'amour 
de  Iefus  ,  comme  pour  voir  Lazare  qu'il  auoit 
**rellufcité  des  morts. 

10.  Or  les  principaux  Sacrificateurs  prirent 
t  confeil  de  mettre  au(fi  Lazare  à  mort. 

11.  Parce  que  plufieurs  des  Iuifs  fe  retiroient 
à  caufe  de  luy ,  &  croy  oient  en  Iefus. 

12.  Le  lendemain  beaucoup  de  monde  qui 
eftoit  venu  à  la  Fefte ,  oyant  dire  que  Iefus  vc- 
noiten  lerufalem,  .  . 

13 .  Prirent  des  rameaux  de  palmes ,  &  forti- 
rent  au  deuant  de  luy ,  criants  :  Hofanna  ,  bé- 
nit foit  le  Roy  d'Ifraël  qui  vient  au  Nom  du 
Seigneur. 
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%Ma«ii.  14.  J  Et  Iefus  ayant  trouué  vn  Afnon  s'aflît 
îîircir.  deflus,  félon  ce  qui  eft  écrit: 

ij.  Ne  crain  point,  fille  de  Sion  ,  voicy  ton 
™ >9'  Roy  qui  vient  afïis  fur  le  poulain  d'vne  Af- 
nelfe. 

16.  Toutesfois  les  Difciples  n'entendirent 
'   point  ces  chofes«du  premier  coup,-  mais  après 
que  Iefus  fut  glorifié  ,  ils  fe  fouuinrent  bien 
alors  qu'elles  cftoient  écrites  de  luy ,  &  qu'ils 
les  auoient  accomplies  en  fon  endroit. 
»  17.  Et  la  multitude  qui  eftoit  auec  luy,  ren- 

•doit  tefmoignage  ,  comme  il  auoit  appelle 
Lazare  du  fepuichre,  &  comme  il  P  auoit  ref- 
fufcué  des  morts. 

î8.  Ce  futaufli  pour  telaque  le  Peuple  qui 
auoit  oiiy  dire  qu'il  auoit  fait  ce  miracle,  vint 
audeuantde  luy. 

19.  Les  Pharifiens  donc  difoient  entr*eux; 
jNc  voyez-vous  pas  que  vous  ne  profitez  de 
lien  ?  Regardez  comme  tout  le  Monde  le  fuit. 

20.  Or  il  y  auoit  quelques  Grecs  de  ceux 
qui  tft  oient  montez  en  Ierufalem  pour  adorer 
à  la  F  jfte, 

11.  Lefquels  vinrent^  Philippe  qui  eftoit  de 
Bethfaïdade  Galilée,  &  le  prièrent,  difants: 
Seigneur ,  nous  délirons  de  voir  Iefus.  • 

%%.  Philippe  vint ,  &  le  dit  à  André  ;  &  An- 
dré &  Philippe  en  donnèrent  auis  à  Iefus, 

Qm  leur  cfitj  L'heure  eft  venue  que  le  fils 
de  Thomme  doit  eftre  glorifié. 

14.  En  verité,en  vérité  ie  vous  dis,fi  le  grain 
de  froment  tombant  en  terre , ne  meurt  point, 
^     il  demeure  feul: 

10.  ;v      2 j.  Mais  s'il  meurt,  il  apporte  beaucoup  de 
j^&fc'&utâ:.  Il  Qui  aime  fon  ame,  la  perdra  5  &  qui 
1*.  '    haït  fon  âme  en  £e  monde0  la  garder  a  pour  la 
v^  éternelle.  :  v 


Ôigitized  by  Google 


il  * 


s  i ion  S.  Iean,  Chap. XIL  31/ 

16.  Si  quelqu'vn  me  ferc  ,  qu'il  me  fuiue  :  & 
Jà  où  ie  mis ,  là  auffi  fera  celuy  qui  me  ferc  :  & 
û  quelqu'vn  me  ferc ,  mon  Pere  l'honorera. 
-  17.  Maintenant  mon  ame  eft  troublée:  Que 
*  diray-ie  donc  ?  Pere,  fauuez-moy  de  cette  heu- 
re-cy  :  mais  c'eft  pour  cela  que  ie  fuis  venu  en 
cette  heure-cy.  v 

18.  O  mon  Pere  ,  glorifiez  voftre  Nom. 
Alors  il  vint  vne  voix  du  Ciel  ,  difant  :  le  l'ay 
<lcfîa  glorifié  ,  &  ieleglorificray  derechef. 

îp.  Le  Peuple  qui  eftoit  prefent ,  &  qui  auoit 
ouy  la  voix,  difoit  ;  Qujil  auoit  tonné  ,  d'au- 
tres  difoient  ,  vn  Ange  a  parle  à  luy, 

30.  Iefus  refpondit ,  &  dit  :  Cette  voix  n'eft 
point  venue  pour  l'amour  de  moy  ,  mais  pour 
l'amour  de  vous.  , 

31.  Le  jugement  de  ce  Monde  eft  maintenant: 
le  Prince  de  ce  Monde  fera  maintenant  ietté 
dehors. 

3z.  Et  fi  ie  fuis  vne  fois  éleué  de  la  terre,  ie 
tireray  tous  les  hommes  à  moyj 

33.  Or  il  difoit  cela  pour  fignifier  de  quelle 
mort  il  deuoit  mourir. 

34.  Le  Peuple  luy  refpondit:  ||  Nous  auons  *pw. 
entendu  parla  Loy  ,que  le  Chrift  demeure 
éternellement  :  Comment  donc  dictes- vous  Ê^t** 
qu'il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  foit  cieué  ?  57. 
Qui^eft  ce  Fils  de  l'homme? 

3j.  Iefus  leur  dit  3  La  lumière  eft  encore  par- 
my  vous  pour  vn  peu  de  temps.  Marchez  tan- 
dis que  vous  auez  la  lumière  ,  de  peur  que  les 
ténèbres  ne  vous  furprennent.  Celuy  qui  mar- 
che en  ténèbres  ne  fçaitoù  il  va. 

y}6.  Tandis  que  vous  auez  la  lumière,  croyez 
en  la  lumière.,  afin  que  vous  foyez  enfans  de 
lumière.  Iefus  leur  fie  tous  ces  Sifcours ,  &  fe 
cacha  d'eux  en  fc  retirant. 
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j7.  Mais  encore  qu'il  euft  fait  tant  de  fignes 
deuant  eux  ,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  croyoient  point 
en  luy, 

38.  Afin  que  la  parole  du  Prophète  Ifaye  fuft 
%  if.  n-  accomplie  >  qui  dit  ft  Seigneur ,  qui  a  crû  à  no- 
h  ftre  parole  ?  Et  à  qui  eft-ce  que  le  bras  du  Sci- 
1*.      gneur  a  efte  reuele? 

3^.  Pour  cette  caufe  ne  pouuoient-ils  croire, 
parce  qu'Efaye  a  dit  derechef  : 
*if.*.     40.  0  II  a  aueuglè  leurs  yeux  ,  &  endurcy 
*mh    leur  cœur  ,  afin  qu'ils  ne  voyent  point  fcs 
•1.  «4.    yeux  >  &  qu'ils  n'entendent  point  du  cœur  ,  & 
îî?rc4v  qu'ils  foient  conuertis,  &  que  ie  les  guerifle, 
Lac  *•     41.  Ifaye  dit  ces  chofcs  ,  quand  il  vid  fa  gloi- 
a\*s.  re,  &  quand  il  parla  de  luy. 
Rom.».    41*  Si  eft  ce  toutesfoisque  plufieurs  mefmes 
'  des  principaux  creurent  en  luy  :  mais  à  caufe 
des  Pharifiens ,  ils  ne  le  confdfoient  point,  de 
peur  d'eftre  chaffez  hors  de  la  Synagogue. 

43.  Car  ils  aymerent  daûantage  la  gloire  des 
Hommes ,  que  la  gloire  de  Dieu. 

44.  Or  Iefusfe  mit  à  crier  &  à  dire  :  Celuy 
qui  croit  en  moy,  ne  croit  point  en  moy  j  mais 
en  celuy  qui  m'a  enuoyé. 

4 $.  Et  celuy  qui  me  void ,  void  celuy  qui  m'a 
enuoyé. 

46.  le  fuis  la  lumière  venue  au  monde,  afin 
que  quiconque  croit  en  moy,  ne  demeure  point 
dans  les  ténèbres. 

47.  Et  fi  quelquvn  entend  mes  paroles,  8c 
lie  les  croit  point ,  ie  ne  le  juge  point  ;  car  ie 
ne  fuis  point  venu  pour  juger  le  monde ,  mais 
pourfauuer  le  monde. 

48.  Celuy  qui  me  rejette,  &  qui  ne  reçoit 
nutth.  Poim  mes  Pa*oles,  en  a  vn  qui  le  juge.  H  La  pa- 

roie  que  j'ay  portée  le  jugera  au  dernier  jour; 
4?  •  D'autant  que  ie  nay  point  parié  de  moy< 
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inefrne,mais  le  Pere  qui  m'a  enuoyé,  me  don- 
ne luy-mefme  le  commandement  de  ce  que 
j'ay  à  dire,  &  dont  ie  dois  parler, 
jo.  Et  ie  fçay  que  fon  commandement  eft 
vie  éternelle.  Les  chofes  que  ie  vous  dis,  ie  les 
dis  comme  le  Pere  me  les  a  dites. 

Chapitre  XIII. 
Iefus  laue  les  pieds  à  fes  Difciples  ,  fait  con- 
noifire  à  Jean  celuy  qui  le  doit  trahir ,  &  prédit 
a  Pierre  fon  reniement. 

i.g/^\R  deuant  la  Fefte  de  Pafque,  Iefus  tvatth. 

V^>/fçachant  que  fon  heure  eftoit  venuîî, 
qu'il  deuoit  fortir  de  cemonde  pour  aller  à  i/"'4' 
ion  Pere  :  comme  il  auoit  aimé  les  Siens  qui  £UCI2* 
eftoient  au  monde,  il  les  aima  jufques  à  la  fin. 

2.  Et  comme  le  louper  fut  preft  ,  le  Diable 
ayant  défia  mis  au  coeur  de  Iudas  fils  de  Si- 
mon Ifcariot ,  de  le  trahirj 

3.  Iefus  fçachant  que  fon  Pere  luy  auoit  don- 
né toutes  chofes  entre  les  mains,  &  qu  ileftoit 
venu  de  Dieu ,  &  s'en  alloit  à  Dieu, 

4;  Se  leua  de  table,  &  pofa  fes  veftemens, 
prit  vn  linge  qu'il  ceignit  autour  de  foy  : 

j.  Et  après  auou  verfé  de  l'eau  dans  vn  baf- 
fin ,  il  fe  mit  à  lauer  les  pieds  de  fes  Difciples, 
&  à  les  efTuyer  du  linge  dont  il  eftoit  ceint. 

6.  Il  vint  donc  à  Simon  Pierre,  &  Pierre  luy 
dit  5  Seigneur ,  vous  me  lauez  les  pieds  ? 

7.  Iefus  refpondit,  &  luy  dit  :  Tu  ne  fçais 

Îioint  à  cette  heure  ce  que  ie  fais ,  mais  tu  le 
f  auras  par  après. 

8.  Pierre  luy  dit  :  Vous  ne  me  lauerez  ia- 
mais  les  pieds.  Iefus  luy  refpondit  :  Si  iene  te 
laue  point ,  tu  n'auras  point  de  part  auec  moy. 

P.  Simon  Pierre  luy  dit  :  Seigneur,  non  feu- 
lement donc  mes  pieds  s  mais  encore  les  mains 
&  la  tçûe.  .  . 
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10.  Iefus  luy  dit  :  Celuy  qui  eft  laué  n'a  be- 
foin  finon  qu'on  luy  laue  les  pieds  ,  &  il  eft 
tout  net.  Vous  eftes  nets  aufli,  mais^non  pas 
tous  : 

11.  Car  il  fçauoit  qui  eftoit  celuy  qui  le  de- 
uoit  trahir:  c'eft  pourquoy  il  dit,  Vous  n'eftes 
pas  tous  nets: 

ii.  Àprésqu'il  eut  donc  lauê  leurs  pieds,  & 
qu'il  eut  repris  fes  veftemens,  il  fe  remit  à  ta- 
ble, &  leur  dit  3  Sçauez-vous  bien  ce  que  ie 
vous  ay  fait  ? 

13.  Vous  m'appeliez  Maiftre  &  Seigneur,  8c 
vous  dites  bien  5  car  ie  le  fuis. 

14.  Si  donc  Seigneur  &  Maiftreque  ie  fuis, 
i'ay  laue  vos  pieds ,  vous  vous  les  deuez  auflï 
lauer  les  vns  aux  autres, 

ij.  Car  ie  vous  en  ay  donné  l'exemple  ,  afin 
qu'ainfî  que  ie  i'ay  fait ,  vous  le  faffiez  aufli. 
Mnf.iç.  16  -  H  En  vérité,  en  vérité,  ie  vous  dis  que  le 
Ma'rth  Seruiteur  point  plus  grand  que  fon  Mai- 
i*m.  ftre,ny  l'Ambafladeur  plus. grand  que  celuy 
40?  *'  quiTaenuoyé, 

17.  Si  Vous  fçauez  ces  chofes,vous  eftes  bien- 
heureux fi  vous  les  faites. 

18.  le  ne  parle  poinc  de  vous  tous  :  le  fçay 
ceux  que  j'ay  efleus ,  mais  il  faut  que  l'Efcri- 

*pf.4<>.  ture  foit  accomplie^//ir^:  ||  Celuy  qui  mange 
■*       le  pain  aucc  moy,a  hué  fon  talon  contre  moy. 

19.  Dés  maintenant  ie  le  vous  dis  deuant 
qu'il  fe  falTe  ,  afin  que  quand  il  fera  fait,  vous 
croyez  que  c'eft  moy.  * 

*Mauh.   iô.  En  verité,en  vérité, ie  vous  dis,  f|  fi  quel- 
iic40io.  qu'vn  reçoit  celuy  que  j'enuoiray ,  il  me  re- 
**•       çoit  ;  &  quiconque  me  reçoit ,  reçoit  celuy 
qui  m'a  enuoyé. 

11.  Quand  Iefus  eut  dit  ceschofes,il  futtrou- 
blé  en  elprit  ;  &  fît  vne  proteftation  publique, 
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Se  dit  :  En  vérité,  en  vérité,  ie  vous  dis  qu'il  Mattk, 
y  en  a  vn  d'entre  vous  qui  me  doit  trahir.        Stic  î*. 

xi.  Surquoy  les  Difciples  fe  regardèrent  l'vn  ««. 
1  autre ,  en  peine  de  i  çauoir  de  qui  il  parloit.    a  u 

15.  Or  il  y  auoit  Tvnde  fes  Difciples  couché 
fur  le  fcin  de  Iefus  ,  que  Iefus  aimoit.  t 

24,  Simon  Pierre  luy  fit  figne  de  demander 
qui  eftoit  celuy  dont  il  parloit. 

z$.  Luy  donc  s'eftant  panché  fur  Teftomac 
de  Iefus,  luy  dit  :  Seigneur  qui  eft-ce? 

z6.  Iefus  refpondit  :  C'eft  celuy  auquel  ic 
bailleray  vn  â  morceau  trempé.  Et  quand  il  a  1* 
eut  trempé  vn  morceau ,  il  le  donna  a  Iudas  Ml4* 
Ifcariot  fils  de  Simon: 

zj.  Et  après  ce  morceau,  Satan  entra  en  luy. 
Puis  Iefus  luy  dit  :  Fay  bien-toft  ce  que  tu 
fais. 

28.  Mais  perfonne  de  ceux  qui  eft  oient  à  ta- 
ble, n'entendit  pourquoy  il  luy  auoit  dit  cela. 

19.  Car  quelques- vns  penfoient,  à  caufe  que 
Iudas  auoit  la  bourfe,que  Iefus  luy  auoit  dit: 
Achepte  les  chofes  qui  nous  font  necefTaires 
pour  le  iour  de  la  Fefte ,  ou  donne  quelque 
chofe  aux  Pauures. 

30.  Luy  donc  ayant  pris  le  morceau,  fortit 
incontinent.  Or  il  eftoit  nui  A. 

31.  Et  quand  il  fut  forty  Iefus  refrit  U  farole, 
Se  dit:  Maintenant  le  Fils  de  l'homme  eft  glo- 
rifié ,  &  Dieu  eft  glorifié  en  luy. 

31.  Si  Dieu  eft  glorifié  en  luy,  Dieu  aufii  le 
glorifiera  en  foy-mefme ,  Se  incontinent  it  le 
glorifiera: 

33.  Mes  petits  Enfans,  ie  fuis  encore  pour  vn 
peu  de  temps  auec  vous.  |j  Vous  me  cherche-  Nvsup.* 
rez  :  Se  comme  j'ay  dit  aux  Iuifs ,  là  ou  ie  n« 
vais ,  vous  ne  pouuez  venir  i  ie  le  vous  dis 
aufli  maintenant. 
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*leu.  34-  Il  *e  vous  donne  vn  commandement  nou- 
19.  it~  ueau,  que  vous  vous  aimiez  l' vn  l'autre  :  Afin 

Vfatr.22.  • 

39.      que  comme  îe  vous  ay  aimez  ,  vous  vous  ai- 
miez  aufli  Tvn  l'autre. 

3  j.  En  cela  tous  connoiftront  que  vous  eftes 
%  mes  Difciples  ,  fi  vous  auez  vne  charité  mu- 
tuelle entre  vous. 

3  6.  Simon  Pierre  luy  dit  :  Seigneur ,  où  allez 
vous  ?  Iefus  luy  refpondit  :  Là  ou  ie  vay,  tu 
ne  me  peux  fuiure  maintenant  ,  mais  tu  rat  - 
-  fuiuras  cy-aprés. 

37.  Pierre  luy  dit  :  Seigneur,  pourquoy  ne 
*Ma»h.  vous  Puis-jc  fuiure  maintenant  ?  ||  le  mettxay 

»ï.  '  ma  vie  pour  vous. 
*?*  '**   38-  Iefus  refpondit  :  Tu  mettras  ta  vie  pour 
i-ucaa.  xnoy  ?  En  vérité  ,  en  vérité  ,  ie  te  dis  que  le 
Çoq  ne  chantera  pointque  tu  ne  m'ayes  renié 
trois  fois. 

Chapîtkb  XIV. 
Iefus  confole  fes  Difciples  fur  J on  départ  de  ce 
monde,  il  les  infiruit fur  dixerfes  quefiions  que 
luy  font  Thomas ,  Thade'e ,  Philippe  &  Pierre, 
&  leur  promet  vn  confolateur. 

L  dit  aufli  à  fes  Difciples  ;  Que  voftre 
coeur  ne  foit  point  troublé  :  vous  croyez 
en  Dieu ,  croyez  aufli  en  moy. 
z.  Il  y  a  pluhcurs  demeures  en  la  maifon  de 
mon  Père*  s'il  eftoit  autrement,  ie  vous  l'eufle 
dit  :  le  vay  vous  préparer  le  lieu: 

3.  Et  quand  ie  m'en  feray  allé  &  que  ievous 
auray  préparé  le  lieu,  ie  reuiendray  vne  fécon- 
de fois ,  &  ie  vous  reccuray  auprès  de  moy, 
afinque  là  où  ie  fuis ,  vous  y  foyez  aufli: 

4.  Et  comme  vous  fçauez  là  ou  ie  vay ,  vous 
en  fçauez  aufli  lavoye. 

j.  Thomas  luy  dit  :  Seigneur,  nous  nefça- 
uos  pas  od  vous  alkz,comment  en  pourrions- 
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nous  fçauoir  le  chemin? 

6.  Iesvs  luy  dit  :  le  fuis  la  voye,  la  vérité 
&  la  vie,  nul  ne  vient  au  Pere  finon  par  moy . 

7.  Si  vous  meconnoifliez,  vous  connoiftriez 
auffi  mon  Pere  5  &  dés  maintenant  vous  le 
eonnoiflez  &  vous  l'auez  veu. 

8.  Philippe  luy  dit  :  Seigneur^  montrez  nous 
le  Pere  ,  &  il  nous  fu/fit. 

9.  Iesvs  luy  dit  :  Il  y  a  fi  long-temps  que  ie 
fuis  auec  vous  ,  Se  vous  ne  m'auez  point  con- 
nu? Philippe,qui  me  voit,  voit  le  Pere?  Com- 
ment eft-ce  donc  que  tu  dis,  moncrez-nous  le 
Pere  ? 

10.  Ne  crois- tu  pas  que  ie  fuis  au  Pere ,  Se 
que  le  Pere  eft  en  moy  ?  Les  paroles  que  ie 
vous  dis,iè  ne  vous  les  dis  point  de  moy-mef- 
me  i  mais  le  Pere  qui  demeure  en  moy,  eft  ce- 
luy  qui  fait  les  œuures. 

11.  Croyez  moy ,  que  ie  fuis  en  mon  Pere,  Se 
que  mon  Pere  eft  en  moy: 

ix.  Sinon  croyez-moy  à  caufe  des  œuures 
mefmes.  En  vérité ,  en  vérité,  ie  vous  dis,  que 
celuyqui  croit  en  moy  fera  les  œuures  que  ie 
fais ,  &  en  fera  encore  de  plus  grandes  3  car  ie 
m'en  vais  à  mon  Pere: 

13.  g  Et  quoy  que  vous  demandiez  en  mon  %ui.rt* 
Nom ,  ie  le  feray ,  afin  que  le  Pere  foit  glori- 

fié  au  Fils.  v   7.  «.  tu 

14.  Si  vous  demandez  quelque  chofe  en  mon  j£;rclî# 
Nom ,  ie  le  fèray.  m. 

ij.  Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  comman- 
demens. 

16.  Or  ie  prieray  le  Pere,  &  il  vous  donnera 
vn  autre  Confolateur ,  pour  demeurer  auec 
vous  éternellement, 

17.  L'Efprit  de  vérité  ,  lequel  le  monde  ne 
peut  reccuoir  ,  parce  qu'il  ne  le  voit  point , 
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&  ne  le  connoift  point  :  mais  vous  le  con-* 
noiffez ,  pource  qu'il  demeure  au^c  vous  >  Se 
fera  en  vous. 

18.  le  ne  vous  laifferay  point  orphelins ,  ie  re- 
viendray  à  vous. 

12 .  Encore  vn  feu ,  &  le  monde  ne  me  voit 
plus  :  mais  vous  me  voyez  >  c&r  ie  vis  >  &  vous 
viurez. 

z  o  .En  ce  iour-là  yous  connoiftrez  que  ie  fuis' 
en  mon  Père,  &  que  vous  elles  en  moy  ?  Se  que 
ie  fuis  en  vous. 

zi.  Celuyquia  ma  rnes  commandemens, 
&  qui  les  garde ,  c'eft  celuy-làqui  m'aime.  Et 
celuy  quim'ayme,  fera  aimé  de  mon  Père,  Se 
ie  Taymeray  aufli ,  &  ie  me  manifefteray  moy- 
mefme  à  luy. 

2.1.  lude  (  non  pas  l'Ifcariot  )  luy  dit  :  Sei- 
gneur ,  d'où  vient  que  vous  deuez  vous  décla- 
rer à  nous  ,  &  non  point  au  Monde  ? 

23.  Iefus  répondit  :  Si  quelqu'vn  m'aime,  il 
gardera  ma  parole  >  &  mon  Pere  l'aimera  3 
nous  viendrons  à  luy ,  &  nous  demeurerons 
chez luy. 

24.  Qui  ne  m'aime  point,  ne  garde  point 
mes  paroles.  Et  la  parole  que  vous  oyez  n'eft 
point  de  moy  ,  elle  cft  de  mon  Pere  qui  m'a 
enuoyé. 

2  j.  le  vous  ày  dit  ces  chofes  demeurant  auec 
vous: 

x6.  Mais  le  Paraclet,  quieft  le  faint  Efprit, 
que  le  Pere  enuoyera  en  mon  Nom  ,  vous  en- 
.  ieignera  toutes  chofes  >  &  vous  remettra  en 
mémoire  toutes  les  chofes  que  ie  vous  ay  dic- 
tes. 

27.  le  vous  laifTe  la  paix  :  le  vous  donne  ma 
paix ,  8c  ie  ne  vous  la  donne  pas  comme  le 
monde  la  donne.  Que  voftre  cœur  ne  foit 
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J  point  troublé ,  &  qu'il  ne  craigne  ppint. 
z8.  Vous  auez  ouy  que  ie  vous  ay  dit:  le 
m'en  vay  >  &  ie  viens  à  vous  ?  Si  vous  m'ai- 
miez ^certes  vous  feriez  joyeux  de  ce  que  i'ay 
dit  y  le  vay  à  mon  Pere  ,  parce  que  mon  Pere 
eft  plus  grand  que  moy. 

19.  Et  maintenant  ie  vous  l'ay  dit  auant  qu'il 
foit  arriué ,  afin  que  vous  croyez  quand  il  arri- 
uera. 

;  0 .  le  ne  parleray  plus  gueres  auec  vous  i  car 
le  Prince  de  ce  monde  vient,  &  n'a  rien  en 
moy. 

31.  Mais  c'eft  afin  que  le  Monde  connoifle  que 
i'aime  mon  Pere ,  &  que  ie  fais,  toutes  chofes  \\  *  Aâ*  *• 
félon  le  commandement  que  mon  Pere  m'en  a  '  " 
donné.  Leue^p- vous,  partons  d'icy. 

Chapitre  XV. 

lefus-Chrift  eft  la  vraye  vigne ,  &  les  Apo- 
ftres  en  font  les  rameaux .  L  e  précepte  de  la  dile- 
flion  :  Ceux  qui  font  éleus  doiuent  porter  beau- 
coup de  fruit.  Les  luifs  n'auront  point  d'exeufe 
de  leur  péché. 

1.  TE  fuis  la  vraye  vigne,  &  mon  Pere  eft 

A  le  Vigneron*  , 
i.  Il  ofte  tout  le  farment  qui  ne  porte  point 
de  fruit  en  moy ,  &  émonde  entièrement  celuy 

?[ui  porte  du  fruit  ,  afin  qu'il  porte  plus  de 
niit. 

3 .  Vous  elles  défia  nets  à  caufe  de  la  parole 
que  ie  vous  ay  prefehée. 

4.  H  Demeurez  en  moy,  ieferay  en  vous.com-  Sjp  ïu 
me  le  farment  ne  peut  de  luy-mefme  porter  du  1°. 
fruit,  s'il  ne  demeure  au  fepj  ainfî  vous  n'en 
pourrez  porter  3  fi  vous  ne  demeurez  en  moy. 

j.  le  fuis  le  fep ,  &  vous  eftes  les  farmens, 
qui  demeure  en  moy ,  ie  demeure  en  luy  ;  ce- 
luy-Ià  porte  beaucoup  de  fruit ,  car  vous  ne 
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pouuez  rien  faire  *  fans  moy. 
#*        6.  Si  quelquvn  ne  demeure  point  en  moy,  il 
eft  ietté  dehors  comme  le  farmçnt ,  il  deuienc 
fec  ,  on  Tamafle  ,  on  le  jette  au  feu  ,  Se  il 

brufle.  > 
7.  Si  vous  demeurez  enmoy  3  &  que  mes  pa- 
roles demeurent  en  vous  ;  demandez  tout  ce 
que  vous  voudrez  ,  &  il  vous  fera  fait. 

8.  En  cela  mon  Pere  eft  glorifié,  que  vous 
portiez  beaucoup  de  fruit  ,  &  que  vous  deuç- 
niez  mes  Difciples. 

9.  Comme  mon  Pere  m'a  aimé ,  de  mefmes 
auffi  ie  vous  ay  aimez.  Demeurez  en  mon 
amour: 

10. Si  vous  çardezmes  commandemens,vous 
demeurerez  en  mon  amour ,  comme  i'ay  gar- 
dé les  commandemens  de  mon  Perê ,  ie  de- 
meure auffi  en  fon  amour. 

11.  le  yous  ay  dit  ces  chofes,  afin  que  ma 
ioye  demeure  en  vous,  &  quevoftre  ioyeloit 
accomplie. 

,         iz.  n  Ceft  icy  mon  Commandement  que 
vous  vous  aimiez  lvn  1  autre ,  comme  ie  vous 
1.  Th.  4.  ay  aimez. 

13.  Perfonnen'a  de  charité  plus  grande  que 
de  mettre  fa  vie  pour  fes  Amis. 

14..  Vous  eft  es  mes  Amis,  fi  vous  faites  tout  ce 
que  ie  vous  ay  commandé. 

ij.  Déformais iene  vous  appelle  plus  Serui- 
teurs,  parce  que  le  Seruiteur  ne  fçait  pas  ce  que 
fait  fon  Seigneur  :  mais  ie  vous  ay  appelle 
mes  Amis ,  parce  ^que  ie  vous  ay  fait  connoi- 
ftre  tout  ce  que  i'ay  ouy  de  mon  Pere. 

16.  Ce  n'eft  point  vous  qui  m'auezéleu; 
mais  c'eft  moy  qui  vous  ai  éleus  ,  &  qui 'vous 

*\imh  ay  eftab^s  >  ï  a^n  4ue  vous  alliez ,  &  que  vous 
»*•.*  '  apportiez  beaucoup  de  fruit,  6c  que  voftre  fruit 
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j3eineurc ,  &  que  mon  Pere  vous  donne  tout  ce 
ue  vous  luy  demanderez  en  mon  Nom. 
17.  I  le  vous  ordonne  cecy  ,  afin  que  vous  «  1  xeai 
ous  aimiez  l'vn  l'autre.  4. 7. 

*?/  Si  le  Monde  vous  haït  ,  fçachez  qu'il  me 
*J[pbaït  premier  que  vous. 
*vW«  Si  vous  eftiez  du  monde  ,  le  monde  aime- 
rpit  ce  qui  eft  à  luy  :  mais  parce  que  vous  n'e- 
ues pas  du  monde,  &  que  ie  vous  ai  élus  du 
rHJhonde  ,  le  monde  vous  haït  pour  cela. 
rT  20.  Souuenez-vousde  la  parole  que  ie  vous 
ai  dite  :  g  Le  Seruiteur  n'eft  pas  plus  grand  que  *$up; 
fon  Seigneur.  S'ils  m'ont  perfecuté  ,  ils  vous  **•  ■£ 
perfecuterontaufTt.  S'ils  ont  obfçrué  ma  parp-  t"**V 
le ,  ils  obferueront  auffi  la  voftre.         "  *la"h- 
ii.  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  chofes  à 
c^ufe  de  mon  Nom  i  parce  qu'ils  n'ont  point 
connu  celuy  qui  m'a  enuoyé. 

zi.  Siie  ne  futTe  point  venu,  &  que  ie  ne 
leur  euffe  rien  dit ,  ils  n'auroient  point  de  pé- 
ché :  Mais  maintenant  ils  n'ont  point  d'excu- 
fe  de  leur  péché. 
z3.  Celuy  qui  me  haït,  haït  auffi  mon  Pere. 
Z4.  Si  ie  n'eufle  point  fait  parmy  eux  les 
oeuures ,  que  nul  autre  n'a  faites  ,  ils  n'au- 
roient  point  de  pechéj  mais  maintenant  ils  les 
ont  veues  ,  &  ont  eu  £n  haine  &  moy  &  mon 
Pere.  > 

zj.  Mais  c'eft  afin  que  la  parole  eferite  en  ' 
leur  Loy  foit  accomplie,  ||  ils  m'ont  ha  y  fans  *Matth, 

x6.  Mais  quand  le  b  Paraclet  fera  venu  ,  le-  4*. 
quel  ie  vous  enuoieray  de  la  part  de  mon  Pere,  uuuu 
c'eft  à  dire,  l'Efpritde  vérité  qui  procède  de 
mon  Pere,  il  rendra  tefmoignagc  de  moy. 

Z7.  Et  vous  auffi  en  ferez  tefmoins,  parce  que 
vous  eftes  auec  moy  dés  le  commencement. 
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Iefus  prédit  auxDifcifles  ce  qui  doit  arriuer. 
L'Efprit  Paraclet  rendra  le  monde  confus.  Le 
Pere  donnera  tour  ce  qui  luy  fera  demandé  au 
Nom  du  Fils. 

i.TE  vous  ay  dit  ces  chofes ,  afin  que  vous 
JL  ne  foyez  point  fcandalifez. 

1.  Ils  vous  chaîferont  des  Synagogues  :  met 
mes  le  temps  viendra  que  quiconque  vous  fera 
mourir ,  penfera  offrir  ferai  ce  à  Dieu. 

3 .  Ils,  vous  traiteront  4e  la  forte  ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  connu  mon  Pere ,  ny  moy . 

4.  Mais  ie  vous  ay  dit  ces  chofes,  afin  que 
dans  les  temps  il  vous  reffcuuienne  que  ic  vous 
les  ay  dites. 

j.  Toutesfois ,  ie  ne  vous  ay  point  dit  ces 
chofes  dés  le  commencement  y  pource  quei'e- 
ftois  auec  vous  :  maintenant  ie  m'en  vais  à  ce- 
luy  qui  m'a  enuoyé,  fans  que  perfonne  de  vous 
m'interroge  où  ie  vay. 

6.  Mais  parce  que  ie  vous  ay  dit  ces  chofes, 
la  trifte(fe  a  remply  voftre  cœur. 

7.  le  vous  dis  pourtant  la  vérité,  il  vous  im- 
porte que  ie  m'en  aille  :  car  fi  ie  ne  m'en  vay 
point ,  le  Confolateur  ne  viendra  point  à  vous: 
&  fi  ie  m'en  vay ,  ie  le  vous  enuoiray. 

8.  Quand  il  fera  venu  il  conuaincra  le  mon- 
de de  péché ,  de  juftice  &  de  jugement. 

9.  Dépêché,  pource  qu'ils  n'ont  point  cru 
en  moy. 

10.  De  juftice,  pource  que  ie  m'en  vay  à  mon 
Pere  ,  &  que  vous  ne  me  verrez  plus. 

11.  De  jugement,  pource  que  le  Prince  de  ce 
monde  eft  défia  iùgé. 

iz.  Taurois  encore à*Vous  dire  plufieurs  cho- 
fes là-defTus  i  mais  vous  n'en  elles  pas  capables 
maintenant. 

13.  Et 
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P  i$.  Et  quand  l'Efprit  de  vérité  fera  venu,  il 
|  vous  conduira  en  toute  vérité  :  car  il  ne  parlc- 
f  ra  point  de  foy-mefme ,  mais  il  dira  tout  ce 
qu'il  auia  oiiy  >  &  vous  annoncera  les  chofes 
dei'aduenir. 

14*  Ccluy-là  me  glorifiera,  car  il  prendra  dm 
mien  ,  &  il  le  vous  annoncera. 

i/.  Tout  ce  qui  eft  à  mon  Pere,  m'appartient; 
c'eft  pourquoy  i'ay  dit  qu'il  prendra  du  mien, 
&  il  le  vous  annoncera. 
\6.  Dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  pas, 
&  derechef  dans  peu  de  temps  vous  me  verrez, 
.  car  je  m'en  vay  à  mon  Pere. 

17.  Quelques-vns  des  Difciples  dirent  en- 
tr'eux  fur  ce  propos  j  Qujsft  cecy  qu'il  nous 
dit ,  dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  plus, 
&  derechef  dans  peu  de  temps  vous  me  verrez: 
car  ie  m'en  vay  à  mon  Pere? 

18.  Us  difoientdonc  -,  Qu^eft-ce  que  ce  peu 
de  temps  ?  Nous  ne  fçauons  pas  ce  qu'il  dit. 

ip.  Iefus  connut  donc  qu'ils  le  vouloient  in- 
terroger y  c'eft  pourquoy  il  leur  dit  :  Vous  de- 
mandez entre  vous ,  touchant  ce  que  j'ay  dit, 
dans  peu  de  temps  vous  ne  me  verrez  plus  ,  & 
derechef  dans  peu  de  temps  vous  me  verrez. 

x  o .  En  vérité ,  en  vérité ,  ie  vous  dis  ,  vous 
pleurerez  &  vous  lamenterez ,  &  le  Mondé 
au  contraire  fe  réioiiira.  Vous  ferez  accueillis 
d'ennuy  5  mais  voftre  ennuy  fe  conuertira  en 
joye. 

11.  Quand  la  Femme  enfante,  elle  fouffre  du 
mal ,  parce  que  fon  terme  eft  venu*  mais  après 
qu'elle  eft  accouchée  d'vn  petit  Enfant,  elle 
ne  fe  refTouuient  plus  de  fa  détrefle ,  pour  la  * 
réjoiiy (Tance  qu'elle  a  d'auoir  mis  vn  homme 
au  monde. 

xi.  Ainfi  vous  auez  maintenant  de  la  Uh 
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ftefle  ;  mais  ie  vous  reuerray,  &  voftre  cœur 
fe  réjoiiira  d'vne  joye  que  perfonne  ne  vou* 
ôfterar 

i}.  Et  eh  ce  iour-là ,  vous  ne  m'interrogerez 
%  sup.   plus  de  rien.  H  En  vérité,  en  vérité*  ie  vous  dis, 

MaiViL  ^ut  ce       vous  demanderez  à  mon  Pere  en 
7.7.H.  mon  Nom,  il  le  vôus  donnera, 
lutciu    14.  Iufques  à  prefent  vous  n'auez  rien  de- 
lue  u.  en  mon  Nom  j  demandez  ,  &  vous  re-* 

9.    '  ceurez ,  afin  que  voftre  joye  foit  parfaite. 
iacq.1.5.   %s  le  vou^  ay  dit  ces  chofes  pat  ftmilitudés, 

Vn  temps  viendra  que  ie  ne  parleray  plus  à 

vous  par  fimilitudes  ;  mais  ie  vous  parlera^  • 

ôuucrtement  de  mon  Pere. 
z6.  Én  ce  iour4à>  vous  demanderez  en  mon 

Nom  ,  8c  ie  ne  vous  dis  point  que  ie  prieray 

mon  Pere  pour  vous. 
z7.  Car  mon  Pere  mefme  vous  aime,  parce 

que  vous  m'auez  aimé,  &  que  vous  auez  cru 

que  ie  fuis  forty  de  Dieu. 
lî.  le  fuis  forty  du  Pere ,  $ç  ie  fuis  venu  au 

monde  :  mais  ie  laifle  le  monde  ,  &  ie  m'en 

vay  à  mon  Pere, 

i£.  Ses  Difciplesluy  dirent  :  A  cette  heure 
^vous  parlez  ouuertement  >  &  vous  ne  dûtes 
point  de  fimilitiide. 

30.  Maintenant  nous  fçauons  que  vous  fça* 
nez  toutes  chbfes ,  &  il  n'eft  pas  befbin  que 
quelqu"  vn  vous  interroge  :  pat  là  ,  nous 
croyons  que  vous  eftes  forty  de  Dieu, 

31.  Iefus  leur  refpondit  ;  Croyez  vous  main- 
tenant? 

WâttK  }*..  A  Voicy  le  temps  qui  approche ,  &  mef- 
jyj^  *&e  il  eft  dé*ja  venu ,  que  vous  ferez  difperfe7, 
*  chacun  à  pan,  &  vous  me  laiflerez  feul,encore 

que  ie  ne  fois  point  feul ,  car  le  Pere  eft  %\uec 

moy* 

. 4  ...... 
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33.  le  vous  ay  dit  ces  chofes,  afin  que  vous 
ayez  la  paix  en  moy.  Dans  le  monde  vous  au- 
rez de  raffli£ioa  ;  mais  ayez  bon  courage, 
j'ay  vaincu  le  monde. 

Chapitre  XVII. 
lefus  allant  h  la  mort ,  fait  vne  O  raifon  à 
Dieu  fon  Pert  four  ceux  qu'il  a  éleus. 
i.  f  Es  vs  tint  ces  difeours ,  &  dit  en  efle- 
A  uant  fes  yeux  au  Ciel  \  Mon  Père,  l'heu- 
re eft  venue  ,  glorifiez  voftre  Fils  ,  afin  que 
voftrc  Fils  vous  glorifie  auffi  : 
%.  g  Comme  vous  luy  auez  donné  puiffanec  «Mâttk. 
%  far  toute  chair ,  afin  qu'il  donne  la  vie  eccr-  ll-  *h 
uelle  à  tous  ceux  que  vous  luy  auez  donnez. 

3.  Or  c'eft  icy  la  vie  éternelle ,  de  vous  con- 
noiftre  le  feul  vray  Dieu,  &  Iefus-Chrift ,  que 
vous  auez  enuoyé. 

4.  le  vous  ay  glorifié  fur  la  terre  ,  j'ay  ac- 
comply  l'Quurage  que  vous  m'auiez  donné  de 
faire. 

f.  Et  vous  maintenant,  ô  mon  Pere ,  glori«* 
fiez-moy  pardeuers  vous-mefme ,  de  la  gloire 
que  j'ay  eu  auprès  de  vous  deuant  que  le  mon- 
de fuft  fait. 

6.  I'ay  manifefté  voftre  nom  aux  hommes 
que  vous  m'auez  donnez  du  m6de:  Ils  eftoient 
voftres,  &  vous  me  les  auez  donnez,  &  ris  ont 
gardé  voftre  parole. 

7.  Maintenant  ils  ont  connu  que  toutes  les 
chofes  que  vous  m'auez  données  viennent  de 
vous, 

8.  Car  ie  leur  ay  baillé  les  paroles  que  vous 
m'auez  données ,  &  il  les  ont  receugs.,  &  ont 
/connu  véritablement  que  ie  fuis  venu  de  vous* 
&  ils  ont  crû  que  vous  m'auez  enuoyé. 

9.  le  prie  pour  eux  5  iene  prie  point  pour  le 

monde }  mais  pour  ceux-là  que  vous  m'aue* 

P  i j 
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donnez  ,  parce  qu'ils  font  à  yous. 
.  10.  Tout  ce  qui  m'appartient  eft  à  vous  ,  Se 
tout  ce  qui  vous  appartient  eft  à  moy  ,  &  ie 
fuis  glorifie  en  eux. 

ii.  Maintenant  ie  ne  fuis  plus  au  monde  : 
mais  ceux-cy  font  encore  au  monde,  &  ie  viens 
&  vous.  O  Perç  faint ,  conferuez  par  voftre 
Nom  ,  ceux  que  vous  m'huez  donnez  ,  afin 
qu'ils  foient  vn,  comme  nous, 
ix.  Quand  j'eftois  au  monde  auec  eux,  ie  les 
infr.  is.  gardois  en  voftre  Nom.  Tay  gardé  ceux-^y 

pf  108  *luc  voas  m  auez  donnez,  &  pas  vn d'eux  n'eft 
9/    '  perdu,  linon  le  Fils  de  perdition,  afin  que 
J'Efcrkure  fuft  accomplie. 

13.  Mais  à  cçttc  heure  ie  viens  à  yous ,  &  ie 
dis  ces  chofes  dans  le  monde ,  afin  qu'ils  ayent 
ma  joye  accomplie  en  eux. 
1 4.,  le  leur  ay  donné  voftre  parole  j  toutes- 
fois  le  monde  les  a  eus  en  haine ,  parce  qu'ils  4 
ne  font  point  du  monde  ,  comme  ie  n'en  fuis 
point  aulîî. 

ij.  le  ne  prie  point  que  vous  les  oftiez  du 
monde,  mais  que  vous  les  preferuiez  du  mal. 

16.  Ils  ne  font  point  du  monde,  comme  aufli 
ie  ne  fuis  point  du  monde. 

17.  Sanftifiez-les  par  voftre  vérité  i  voftre 
parole  eft  vérité.  -  v 

18.  Comme  vous  m'auez  enuoyéau  monde, 
ainfï  ie  les  ay  enupyez  au  monde; 

:  15?.  Et  iejne  fan&ifie  moy-mefme  pour  eu*, 
afin  qu'eux  auffi  foient  fandifiez  par  la  vé- 
rité. 

xo.  le  ne  prie  point  feulement  pour  ceux- 
cy,  mais  encore  pour  ceux  qui  croiront  en  moy 
par  leur  parole. 

xi.  Afin  que  toijs  foient  vn  ,  ainfi ,  6  mon 
.  Perc ,  que  yous  eftes  en  moy ,  &  que  ie  fuis  en 
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tous  s  afin,  dis-je  ,  qu'eux  aullî  foient  vn  tr* 
nou$ ,  &  que  le  monde  croy e  que  vous  ni'auc  z 
enuoyé. 

11.  le  leur  ay  aufli  donné  la  gloire  que  vous 
m'auez  donnée,  afin  qu'ils  foient  vn ,  comme 
nous  fomraes  vn. 

13 .  le  fuis  en  eux ,  &  vous  elles  en  moy ,  aftn 
u'ils  foient  confommez  en  vn,&  que  le  mon-1 
e  connoifle  que  vous  m'auez  cnùoyé ,  &  qutf 

vous:  les  auez  aimez  ainfi  que  vous  m'auez 
aimé. 

14.  Mon  Pere ,  ie  defire  que  là  où  ie  fuisy 
ceux  que  vous  m'auez  donnez  foient  aufli  auec 
moy  ,  afin  qu'ils  contemplent  ma  gloire  que 
vous  m'auez  donnée  5  parce  que  vous  m'auez 
aimé  deuant  la  fondation  du  monde, 

ij .  Pere  j  ufte,  le  monde  ne  vous  a  point  con- 
nu, mais  pour  moy  ie  vous  ay  connu:  &  ceux- 
cy  ont  connu  que  vous  m'auez  enuoyé. 

%6.  Aufli  leur  ay-je  fait  connoiftre  voftre 
Nom ,  &;  ie  leur  feray  connoiftre  encore»  afin 
que  l'Amour  dont  vous  m'auez  aimé,  foiten 
eux ,  &  que  ie  fois  en  eux.  -  * 

Chapitrb  XVIII. 
lefus  eft  trahypar  F  infidèle  Difciple;  Les  luifs 
tombent  à  la  rtnuerfe  -,  Pierre  couppe  l'oreille 
droite  au  feruiteur  du  Pontife,  &  renie  [on  mai- 
fire  :  Le  Seigneur  eft  mené  chez,  Anne  &  chez, 
Caïphe ,  finalement  deuant  le  Tribunal  de 
Pilate  qui  le  montre  au  Peuple  couronné  d'épi- 
nés ,  &  luy  préfère  Baràùas, 

1.   À  Prés  que  Iefus  eut  dit  ces  chofes,  il  for-  Matt&> 

XJLtit  auec  fes  Difciples ,  &  pafla  au  de-là 
du  torrent  de  Cedron ,  où  il  y  auoit  vu  Iardin, 
dans  lequel  il  entra  auec  fes  Difciples.  J.c  *2* 

1.  Or  Iudas  qui  le trahiflbit  ,  connoiflbit 
bien  aufli  le  lieu,  parce  que  Iefus  s'eftoitfou-  ,5%i  * 

P  iij 
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lient  alTemblé  là  auec  Tes  Difciples, 
%VntK   3*  I  ^udas  ayant  donc  pris  vne  bande  de  Sol* 
7.  *  dàts ,  &  des  Officiers ,  qui  luy  furent  enuoycx 
Warc  ,4,  de  la  part  des  principaux  Sacrificateurs  &  des 


4» 


xuc  22.  Pharihcns,  vint  en  ce  lieu4à  mcfmes  ,  auec  des 
47'      lanternes ,  des  flambeaux ,  &desa*mes. 

4.  Mais  Iefus  qui  fçauoit  tout  ce  qui  venoit 
contre  luy  >  leur  dit  en  s'auançant  :  Qjn  cher- 
chez-vous? 

j\  Ils  luy  répondirent  :  Iefus  de  Nazareth- 
lefus  leur  dit  :  le  le  fuis.  Iudas  qui  le  trahit- 
foit  eftoit  aufli  auec  eux. 
t.  Etaumefme  inftantou'il  leur  eut  dit,  I« 

le  fuis  j  ils  s'en  allèrent  à  la  renuerfc  ,  &  tom- 
bèrent par  terre. 

7 .  Ieius  leur  demanda  encore  vne  fois  >  Qui 
cherchez- vous  ?  Ils  dirent  *  Iefus  de  Naza- 
reth. 

8.  Iefos  répondit  :  le  vous  ay  dé-ja  dit  que 
ie  le  fuis  5  û  donc  c'eft  moy  que  vous  cher- 
chez ,  laiflez  aller  ceux-cyj 

5>.  Afin  que  fuft  accomplie  la  parole  qu'il 
auoit  dite  5  |  le  n'en  ay  perdu  aucun  de  ccu* 
que  vous  m'auez  donnez. 

10.  Cependant  Simon  Pierre  qui  auoit  vne 
efpée ,  la  tira ,  &  frappa  le  Seruiteur  du  Pon- 
tife ,  &  luy  couppa  l'oreille  droite.  Or  ce  Ser- 
uiteur auoit  nom  Malchus. 

11.  Iefus  dit  donc  à  Pierre;  Remets  ton  efpée 
au  fourreau.  Le  Calice  que  m'a  donné  mon 
Pere,  ne  le  boiray-je  pas? 

iz.  Alors  *  la  Cohorte  armée,  le  Tribun  mi- 
litaire, &  les  Officiers  des  Iuifs  fe  faifirent  de 
Iefus ,  &  le  lièrent, 

13,  H  Et  l'emmenèrent  premièrement  à  Anne; 
car  il  eftoit  beaupere  de  Caïphe  ,  qui  eftoit 
fouuerain  Sacrificateur  en  «ette  iaanée-là; 
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14,  il  Et  Çaïphe  eftoit  celuyqui  auoit  donne 
confeil  aux  ïuifs ,  qu'il  eftoit  expédient  qu*  vn  tu  *' 9 
homme  mouruft  pour  le  Peuple. 
ij.  Or  Simon  Pierre  fuiuoit  Iefus  auec  vn 
autre  DifcipJe,  ce  Difciple  eftoit  familier  au 
fouuerain  Sacrificateur  ,  il  entra  auec  Iefui 
dans  la  cour  du  fouuerain  Sacrificateur» 

16.  Mais  Pierrç  demeuroit  dehors  à  la  poi> 
te,  ||  tellement  que  l'autre  Difciple,  qui  eftoit 
familier  au  fouuerain  Sacrificateur,  fortit  &  Marc  14. 
parla  à  la  Portière >  &  fit  entrer  Pierre. 

17.  Mais  la  Seruantequi  gardoit  la  porte,  i* 
dit  à  Pierre  :  N'cs-tu  point  aulTi  vndc$  JDifci* 
pies  de  cet  homme  ?  Il  dit  5  le  n'en  fuis  point. 

18.  Or  les  Seruiteurs  &  les  Officie*?  fe  KQr 
noient  là  >  ayant  fait  vn  brafîer ,  parce  qu'il 
faifoit  froid  &  fe  chauffoient .  Et  Pierre  eftoit 
debout  auec  eux  >  &  fe  chauffoit. 

Le  fouuerain  Sacrificateur  interrogea 
donc  Iefus  touchant  fe?  Difciples  5c  touchant 
fa  doctrine. 

no.  Iefus  luy  refpondit  :  Iay  parlé  deuane 
tout  le  monde  :  I'ay  toufiours  enfeigné  en  la 
Synagogue  &  au  Teînple  ,  où  tous  les  luif* 
s'alTemblent  >  &  ie  n'ay  rien  dit  en  fecret, 

%%.  Pourquoy  donc  m'interrogez-vous  ?  In- 
terrogez ceux  qui  m'ont  efeouté ,  ils  fçauenç 
bien  ce  que  ic  leur  ay  dit. 

i%.  Comme  il  diloit  cela,  vn  des  Sergens 
qui  eftoit  là  auprès  y  luy  bailla  vn  coup  de  3  a** 
guette ,  difant  :  Eft-ce  ainfi  que  tu  refppft$  au 
louuerain  Sacrificateur? 

13,  Iefus  luy  repartit; $1  i'ay  mal  parle,  rende 
témoignage  du  mal  :  Que  h  i'ay  bien  parlé* 
pourquoy  me  frappes-tu  ? 

24.  Aime  l'auoit  donc  çnuoyé  lié  à  Ca*ph$> 
qui  efioit  fouuerain  Sacrificateur. 

P.... 
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niatth.     if.  Et  comme  Simon  Pierre  fe  chauffoit, 


^  cftant  debout,  quclqucs-vns  luy  dirent  :  N'es* 
«7. c  '  '  tu  pas  aufli  Tvn  de  les  Difciples?  Il  le  nia»  di- 
£"c"'  fant  :  le  n"&n  fais  point. 

z6.  I/vn des  Seruiteurs  du  fouucrain  Sacri- 
ficateur ,  qui  cftoit  coufin  de  ecluy  à  qui  Pier- 
re auoit  couppé  l'oreille ,  luy  dit  :  Ne  t'ay-  je 
point  veu  au  Iardin  auec  luy  ? 

17.  Mais  Pierre  le  nia  derechef ,  &  incon- 
tinent le  Coq  chanta. 
28.  Ils  menèrent  donc  Icfùs  de  chez  Caïphc 
*Mattb.  au  Prétoire;  Or  il  eftoit  matin,mais  eux  n'en- 
unc  is.  trerent  point  au  Prétoire, pour  ne  le  pas  foiiil- 
£  a  ler,mais  c'eftoit  afin  qu'ils  peuffent  manger  la 
1.     *  Pafque.  •  • 

A*.,..  *9-  Pilate  fortit  donc  dehors,  &  leur  dit: 
a8.ii.  3.  Quelle  aceufation  apportez- vous  contre  cet 

homme-cy  ? 

30.  Ils  refpondirent  ,  &  luy  dirent  :  S'il 
n'eftoit  point  mal-fai£fceur,nous  ne  vous  l'au- 
rions pas  liuré. 

jt.  A  quoy  Pilate  refpondit  :  Prenez-le ,  & 
le  jugez  vou$-mefmes  fe#lon  voftre  Loy.  Mais 
les  luifc  dirent  :  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
tuer  perfonne  5 
natth.         Afin  que  la  parole  que  Iefus  auoit  dite 
20 ,if.  '  fuft  accomplie,  fignifiant  de  quelle  mort  il 

deuoit  mourir, 
iiauh.     33.  LàdeïTus  Pilate  r'entra  au  Prétoire  i  & 
Mwit  fit  appeller  Iefus,  Se  luy  dit  :  Es-tu  le  Roy  dea 

j     '  Iuîfs? 

4.,,c  li'  34.  Iefus  refpondit:  Dites  vous  cela  de  vous* 
mefme,  ou  bien  fi  quelques-vns  vous  l'ont  dit 
de  moy  ? 

v  3 y.  Pilate  luy  répliqua  :  Suis- je  donc  luif? 
Ceux  de  ta  Nation,  &  les  principaux  Sacri- 
ficateurs t'ont  liurc  entre  mes  mains ,  Qj£as-. 
.  tu  fait  ? 
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"  J6.  Iefus  répondit  :  Mon  Règne  n'eft  point 
de  ce  monde  5  que  fi  mon  Règne  eftoit  de  ce 
monde  ,  certes  mes  gens  combattroient  pour 
empefclier  que  ie  fuilc  liuré  aux  Iuifs  :  mais 
maintenant  mon  Règne  n'eft  point  d'icy  bas. 

37.  Alors  Pilate  luy  dit.  Es-tu  donc  Roy  ?  Ie- 
fus répondit  :  Vous  Je  dittes  ,  car  ie  fuis  Roy, 
aufli  efi>ce  pour  cela  que  ie  fois  ne,  &  pour  ce- 
la ie  fuis  venu  au  monde ,  afin  que  ie  rende  té- 
moignage à  la  vérité  :  toute  perfonne  qui  cil 
de  vérité ,  écoute  ma  voix.  , 

38.  Tilate  luy  demanda  :  Qu^eft-ce  que  véri- 
té ?  Et  ayant  dit  cela,  il  s'en  alla  derechef  aux 
Juifs ,  &  leur  dit  :  le  ne  trouue  aucun  crime  en 
cet  homme-cy: 

39.  g  Mais  voftre  couftumeeft,  que  ievous  *Mauh. 
cndeiiure  vn  à  la  Pafque  i  Voulez-vous  donc  JJ;^ 
que  ie  vous  deliure  le  Roy  des  Iuifs  ?   .  «. 

40.  Tous  s'écrièrent,  difant  :  Nousnevou-  |*7"c  %i' 
Ions  point  celuy-là ,  mais  Barabas.  Or  ce  Ba- 
rabas  eftoit  vn  voleur. 

Chapitrh  XIX. 
leÇm  eft  condamné  à  la  monde  la  Croix.  Il 
ëft  flagellé  ,  couronné  ^effines  ,  crucifié  :  Set 
paroles  en  la  Croix ,  fa  mort ,  [on  cojlé  ouvert,  & 
fon  Sepulchre. 

1.  A  Lors  Pilate  prit  Iefus ,  &  le  fit  fouet-  *M*nh, 
u\  ter.  aj.  t%4 

1.  Les  Soldats  plièrent  vne  couronne d'efpi-  u"ch' 

ne  qu'ils  mirent  fur  fa  tefte:  Ils  le  veftirenc 

d1  vne  robe  de  pourpre , 

3.  Et  difoient  :  Dieu  te  gard ,  Roy  des  Iuifs> 
&  ils  luy  donnoientdes  coups  de  baguette. 

4.  Pilate  fortit  donc  derechef  dehors ,  &  leur 
dit;  Voicy  ,  ie  le  vous  ameine  dehors ,  afin 
que  vous  connoilfiez  que  iç  ne  trouue  point  de 
rime  ep  luy,  *  1         •       .  - 

p  V; 
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f .  Iefus  fortit  donc  dehors  portant  la  couron- 
ne d'efpine  3  &  le  manteau  de  pourpre ,  &  Pi- 
late  leur  dit  :  Voila  l'homme. 

6.  Mais  quand  les  principaux  Sacrificateurs, 
&  les  Officiers  le  virent,ils  s'écrierent^difenu 
Crucifiez  >  crucifiez.  Pilate  leur  dit  :  Prenez- 
le  vous-mefmes ,  &  le  crucifiez  j  car  pour  moy 
ie  ne  trouue  point  de  crime  en luy. 

7.  Les  Iuifs  repondirent  :  Nous  auons  vnt 
Loy  ,  &  félon  noftre  Loy  il  doit  mourir  >  par-* 
ce  qu'il  s'tft  fait  Fils  de  Dieu. 

8.  Quand  donc  Pilate  eutouy  cette  parole, 
il  craignit  dauantage , 

9 .  Er  il  rentra  dans  le  Prétoire ,  &  dit  à  le* 
fus: D'où  es-tu  ?  Mais  Iefus  ne  luy  rendit  point 
de  répohfe, 

10 .  Surquoy  Pilate  luy  dit  :  Tu  ne  me  parle* 
point ,  ne  fçais-tu  pas  que  j'ay  la  puifiance  de 

v  te  crucifier  ,  &  la  puiffance  de  te  deliurer: 

11.  Iefus  répondit  :  Vous  n'auriez  aucune 
puiflance  fur  moy,  fi  elle  ne  vous  cftoit  donnée 
d'enhaut.  C'eft  pourquoy  ecluy  qui  me  liure  à 

a  4  >»    vous>  à  eft  coupable  d' vn  plus  grand  péché. 

12..  Depuis  cela  Pilate  s'efforçoit  de  le  deli- 
arer.  Mais  les  Iuifs  crioient ,  difant  :  Si  vous 
deliurez  celuy-cy,  vousn'eftes  point  amy  de 
Ceiar.  Quiconque  fe  fait  Roy  ,  contredit  à 
Cefar. 

ij  .  Q^nd  Pilate  eut  ouy  cette  parole,  il  ame- 
na Iefus  dehors  /  &  s'affit  en  fon  Tribunal ,  au 
1  i;tfo,  lieu  appellé  Me  paué  de  pierres  ,  en  Hebrea 

fm*  Gabbatha. 

14.  Or  c'eft  oit  la  préparation  de  Pafque,  en* 
uiron  c  ûx  heures*  &  il  dit  aux  Iuifs  3  Voila 
Toftre  Roy. 

ij^  Mais  ils  s'écrièrent  :  Oftez  ,  oftez,  cru- 
cifitz-le,  Pilaic  Jeur  dit  :  Crucifiray-ie  yoArç  „ 
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Rqy  ?  Les  fouucrains  Sacrificateurs  répondi- 
rent :  Nous  n  auons  point  de  Roy ,  finon  Ce- 
far, 

16.  Alors  donc  il  le  leur  liura  pour  cftrc  cru* 
cifié.  Àinfi  les  luifs  prirent  Iefus ,  &  l'emme- 
nèrent dehors  :  , 

17.  Et  portant  fa  Croix,  il  partit  pour  aller 

▼ers  le  lieu  appelle  le  Caluaire,  quifedit  I  en  vMattb, 
Hébreu  Golgotha,  îii/c'i* 

18.  Où  ils  le  crucifièrent ,  &  auec  luy  deux  ' . 
autres  deçà  Se  delà  ,  &  I  ï  s  v  s  au  milieu.  J"c 

19.  Pilatefit  auflî  vn  écriteaii  qu'il  mit  fut 
la  Croix ,  où  eftoient  ces  mots  écrits  :  le  fus  d$ 
Nazareth  Roy  des  luifs. 

10.  Plufieurs  des  luifs  leurent  cet  écriteau* 
farce  que  le  lieu  où  Iefus  fut  crucifié ,  eftoir 
proche  de  la  Ville  ;  &  il  eftoit  écrit  en  Hébreu, 
en  Grec  ,  &  en  Latîn. 

ai.  Surquoy  les  principaux  Sacrificateurs  de* 
luifs,  diloient  à  Pilate  :  N'écriuez  point  ,  lt 
Roy  des  luifs  j  mais  que  luy-mefmç  a^it ,  le 
fuis  le  Roy  des  luifs.  - 

■ai.  Piiatje  répondit:  Ce  que  j'ay  écrit ,  ic 
l'ay  écrit.  .  , 

23  .Quand  donc  les  Soldats  eurent  crucifié  Ie- 
fus ,  11  ils  prirent  fes  veftemens ,  dont  ils  firent  %Uink, 
quatre  parts  ,  à  chaque  Soldat  fa  part ,  auec  la 
robe  :  mais  cette  robe  eftoit  fans  coufture,  tif-  **. 
fuë  par  tout  depuis  le  haut, 

14.  Ils  dirent  entr'eux  :  Ne  la  déchirons 
point ,  mais  jetrons  le  fort  delTus ,  pour  voir  à 
qui  elle  fera  ,  afin  que  TEfcriture  fuft  accomr 
plie  ,  difant  :  Il  Ils  fe  font  partagez  mes  vefte»-  pftl-  «• 
mens ,  &  ils  ont  ietté  le  fort  fur  ma  robe.  Les 
f oldats  firent  ces  chofes. 

ijf .  Et  auprès  de  la  Croix  de  Iefus ,  eft  oient  fa 
M  erc ,  Se  la  f  ocur  defa  Merc  :  JMaric  femme 

P  v) 
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de  Cleophas  ,  &  Marie  Mag^elaine.  ;  * 
±6.  lefusdonc  voyant  fà  M  ère,  &  le  Difci-* 
pic  qu'il  ay moit ,  qui  eftoit  là  prelent ,  dit  à  fa 
Merc.  Femme  ,  voila  voftre  Fils  j 
17. Puis  il  dit  au  Difciple:  Voila  voftre  Mere» 
Et  dés  cette  heure  là,  le  Difciple  la  receut  chez 
Jfoy.  •  - 

28.  Apres  cela ,  Icfus  fçachant  que  déjà  tou- 
tes choies  eftoient  accomplies  ,  dit  pour  ac- 
complir l'Elcriture  :  fl  Iay  foif: 

29.  Etd'vn  vafe  plein  de  vinaigre  qui  eftoit 
là,  ils  emplirent  vne  éponge  de  vinaigre,  Se 
l'ayant  mile  autour  d'vnEpieu,  ils  luy  prefen- 
terent  à  la  bouche. 

jo.  Mais  quand  Iksvs  eut  pris  le  vinaigre, 
*f  il  dit  :  à  Tout  eft  accomply,  &  ayant  panché  la 
telle,  il  rendit  1-Efprit. 

31.  A  caufe  que  ce  îour  là  eftoit  le  iour  de  la 
préparation  ,  afin  que  les  corps  ne  demeuraf- 
fent  point  en  Croix  au  Sabbath  ,  d'autant  que 
c'en  eftoit  la  préparation  (  car  le  iour  de  ce 
Sabbath  là  eftoit  legnmd  iour)  les  Iuifs  priè- 
rent Piiate  qu'on  leur  rouipift  les  jambes ,  & 
-  qu'on  les  oftaft. 

31.  Les  Soldats  vinrent  donc  ,&  rompirent 
les  jambes  au  premier  &  à  l'autre  qui  eftoient 
crucifiez  auec  luy. 

$3.  Et  s'eftant  approchez  de  lefus ,  comme  ils 
virent  qu'il  eftoit  mort ,  ils  ne  luy  rompirent 
point  les  jambes; 

34.  Mais  vn  des  foldats  luy  perça  le  cofté 
auec  vne  lance,&  à  Tinftant  il  en  fortit  du  fang 
&  de  l'eau. 

3  j.  Ccluy  qui  l'a  veu  ,  en  a  rendu  témoigna- 
ge, &  fon  témoignage  eft  véritable.  Et  celuy- 
là  fçait  qu'il  dit  vray,  afin  que  vous  croyez. 
-  36.  Car  cela^'cft  fait ,  ann  que  i'Efcriturc 
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fttft  accomplie  :  |  Pas  vn  de  les  os  ne  fera  N  Ev0^ 
brifé.  «  «j.  4«.v 

.  $7*  Et  derechef  vue  autre  Efcriturc  dit  ;  Us  *"m'  9m 
verront  celuy  qu'ils  ont  perce. 

38.  fl  Apres  cela  ,  Iofeplv  d'Arimathée  ,  qui  *viaith. 
^  '  ~    Me  de  Iefus,  m,  ' 

te  qu'il  aucitc 
permettre  qu' 
Iefus  ,  ce  que  Pilate  luy  permit. 

39.  Il  vint  donc,  &  emporta  le  corps  de  Ie- 
fus :  Nicodeme  vint  auffi  J  (  celuy  qui  la  pre-  NN  Jmp-> 
micre  fois  eftoit  venu  de  nuiâ:  à  Iefus  )  por-  *"  » 
tant  vne  mixtion  de  myrrhe  &  d'aloe's  ,  d'en- 
uironcent  liures. 

40.  Ils  prirent  doûc  le  corps  de  iefus,  & 
l'enueloppercnr  de  linges  aucc  des  baumes  aro- 
matiques ,  comme  c'eft  la  couftume  d'enfeue- 
lir  parmy  les  Iuifs. 

41.  Or  il  y  auoit  au  lieu  eu  il  fut  crucifié>  vi* 
jardin,  &  au  jardin,  vn  fepulchre  neuf,  auquel 
perfonnen' auoit  encore  efté  mis, 

42.  Ils  mirent  donc  Iefus  en  ce  lieu-là  ,  far- 
ce que  le  fepulchre  en  eftoit  proche  >  à  caule  de 
la  préparation  des  Iuifs, 

Chapitre  XX. 
Iefus  rejfufcite  :  il  apparoifi  à  Marie  Mtgde- 
Une ,  &  aux  Difciples  ajfembltz: 

i.  /""\Rle  premier  iour  delà femaine,  Marie 

V>/Magdelene  vint  âu  fepulchre  dés  le  ma-  a».  " 
tin ,  comme  les  ténèbres  eftoient  encorç  fur  la  *3rcl^ 
terre,  &  vid  la  pierre  oft ce  dedeuant  le  fçpul-  Iuc  a* 
chre. 

x.  Alors  elle  courut  &  vint  a  Simon  Pierre, 
•&  à  l'autre  Difciple que  Iefus  aimoit.  Et  elle 
leur  dit  :  Ils  ont  enleué  le  Seigneur  hors  du  fe- 
pulchre, &  nous  ne  fçauons  pas  où  ils  roue 
mis. 
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j.  A  la  mefme  heure  Pierre  fortit  aucc  cèt 
autre  Difciple,  &  vinrent  au  fcpulchre. 

4.  Us  couroient  bien  tous  deux  enfemble, 
mais  cét  autre  JDifciple  courut  plus  vifte  xjuc 
Pierre  :  de  forte  qu'il  vint  Je  premier  au  fcpul- 
chre. 

j.  Où  s  eftant  panché  j  il  vid  les  linges  mis  à 
cofté ,  toutesfois  il  n  y  entra  point. 

6.  Alors  furuint  Pierre  qui  le  fuiuoit,&  entra 
au  fepnlchre,  ou  il  vid  les  linge*  mis  à  cofté: 

7 .  Et  le  fuaire  qui  atioit  eft i  fur  fa  tefte ,  n'e-» 
ft oit  pat  auec  les  autres  linges  *  mais  il  eûoit 
tnuelopp£  en  vn  lieu  feparémenti 

8.  Alors  le  Difciple  qui  eftoit  vertu  le  premier 
au  fcpulchre  ,  y  entra  aufli  ,  il  vid  &  il  creut: 

9.  Pource  qu'ils  ne  fçauoiciit  point  encore 
l'Efcricure,  qu'il  falloir  qu'il  reflufeitaft  des 
morts. 

1  o .  Les  Difciples  s'en  retournèrent  donc  chez 

JCUXi 

*m  nv.  xi,  u  Mais  Marie  fetenoit -prés du  fcpulchre  ^ 

Mtrcic  pleurant  dehors*  Comme  elle  pleuroit  donc, 

îuc  if.  «llc^êhaiffadansiefcpulchre: 

4.  11.  Et  vid  deux  Anges  veft us  de  blanc  qui 
eftoient  affis  l'vn  à ia tefte  &  l'autre  aux  pieds* 
•ôû  le  corps  de  ïefas  auoit  efte  gifaat* 

13.  Et  ils  luy  dirent  :  Femme  pourquoy  pieu*- 
,  ,  xcs^ru  ?  Elle  leur  dit  -,  Us  ont  enlcuc  mon  Seir- 

gneur  ,  Se  ic  ne  fçay  où  ils  l'ont  mis. 

14.  Quand  elle  eut  dit  cela ,  elle  fe  tourna  %  Se 
vid  lefus  debout,  Se  ©efçâuoit  point  que  c'e*- 
ftoit  luy. 

îj.  Iciux  luy  dit  :  femme  pourquoy  pleures- 
tu  ?  Qui  chctches<u  }  Ellç  penfant  que  ce  fuit 
le  maiftre  du  Iardin,  luy  dit  :  Seigneur ,  û  vous 
l'auez  emporté  ,  dittcwnoy  où  vous  l'auez 
«is#  &iclofteray. 
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16.  Iefus  luy  dit:  Marie.  Elle  s'eftant  retour- 
née ,  luy  refpondit  j  Rabboni ,  qiri  efi  à  dire, 
Maiftre. 

17.  îefus  luy  dit  :  Ne  me  touche  point  :  car 
ic  ne  fuis  pas  encore  monté  à  mon  Pere.  Mais 
va-t-en  âmes  Frères  ,  &  leur  dis  ;  le  monte  à 
pion  Pere ,  &  à  voftre  Pere,  à  mon  Dieu ,  &  à 
voftre  Dieu. 

18. Marie  Magdeleine  vint  annoncer  aux  Dis- 
ciples ,  comme  elle  auoit  veu  le  Seigneur  ,  & 
qu'il  luy  auoit  dit  ces  chofes. 

1$.  1  Sur  lefoir  de  ce  iour-là,  quiefioit  le  %m*c 
premier  iour  de  la  femaine  ,  les  portes  eftant 
fermées  du  lieu  ou  les  Difciples  eftoient  aflem-^  & 
blezjçour  la  crainte  qu'ils  auoient  des  luifs,  # 
Iefus  le  vint  prefenter  au  milieu  deux ,  &  leur 
dit  :  La  paix  foit  auec  vous  * 

20.  Et  quand  il  eut  dit  cela  ,  il  leur  montra 
fes  mains  &  fon  cofté.  Les  Difciplcsdonç  fu-*. 
rent  joyeux  d'auoir  veu  lf  Seigneur, 

21.  Qni  leur  <lit  pour  la  féconde  fois*  La  paix 
foit  auec  vous  ,  comme  mon  Pere  in'aenuoyé, 
ainfi  ie  vous  enuoyc* 

12.  Quand  il  eut  proféré  ces  paroles,il  foufla 
fur  eux,  &  leur  dit  :  Receuez  le  S.  Efprit. 

23.11  De  quiconque  vous  pardonnerez  les  pe-  *Mattk. 
chez,  ils  leront  pardonnez  /&  de  quiconque  lMt- 
Vous  retiendrez  les  péchez,  ils  leront  retenus. 

24.Mais  Thomas  l'vn  desDouze,appellé  Di- 
dyme,n'cftoit  point  auec  eux  quand  Iefus  vint. 

2/.  De  forte  que  les  autres  Difciples  luy  di- 
rent :  Nous  auons  veu  le  Seigneur  -,  mais  il 
leur  répondit.  Si  ie  ne  vois  dans  fes  mains  k 
trou  des  cioux:  &  fi  ie  ne  mets  mon  doigt  dans 
L  trou  des  clous:  &  fi  ie  ne  mets  ma  main  dans 
fon  cofté,  ie  ne  ie  croiray  point. 

z6.  Et  derechef  hui^ft  iours  apres  ê  les  Pifcir . 
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Îles  eftoient  là  dedans,  &  Thomas  auec  jdtit» 
élus  vint ,  les  portes  eftant  fermées  ,  &  fc  te-* 
nant  debout  au  milieu,il  leur  dit  :  Lapaixfoit 
auec  vous. 

17.  Alo*s  il  dit  à  Thomas  y  Porte  icy  ton 
doigt  ,  &  regarde  mes  mains  :  Approche  tâ. 
main  auffi,  &  la  mets  en  mon  cofté,  &  ne  fois 
point  incrédule,  mais  fidèle. 
28.  Et  Thomas  repondit  ,  &  luy  dit  :  Mon 
•    Seigneur  &  mon  Dieu! 

Iefus  luy  dit  :  Parce  que  tu  m'as  veu, 
*  Thomas  ,  tu  as  crû*  Bienheureux  font  ceux 
qui  n'ont  point  vu  ,  &  qui  ont  crû. 
*  inf.     3  o .  H  Ielus  fit  donc  encore  plufieurs  autres  fi- 
u.  m-   gnes  en  la  prefence  de  fes  Diiciples,  qui  ne  font 
point  écrits  en  ce  liure- 

31.  Or  ces  chofes  font  écrites  >  afin  que  vous 
croyez  que  Iefus eft  le  Chrift  le  Fils  de  Dieu, 
&  qu'en  croyant,  vous  ayez -la  vie  par  fonNom, 
Chapitre  XXI. 
le  fus  apparoifi  à  Pierre ,  £5?  aux  autres  Dij ei- 
fles  fur  la  mer  de  Tiberiade,apres  faRefurre&ion* 
il  dit  àPierre  quilpaijfe  fes  agneaux  &  fes  brebis. 
1*    À  Près  Cela  Iefus  fe  manifefta  encore  à 
/\  fes  Difciples,  auprès  delà  mer  de  Ti~ 
betiade  5  &  fe  manifefta  en  cette  forte. 

x.  Simon  Pierre ,  &  Thomas  appelle  Dydi- 
me,  &  Nathanaël ,  qui  eftoit  de  Cana  en  Ga- 
lilée ,  &  les  fils  de  Zebedée  ,  &  quelques  autres 
de  fes  Difciples  eftoient  enfemble. 
f  j.  Simon  Pierre  leur  dit: le  m'en  vay  pefcher. 
Ils  luy  dirent  :  Nous  y  allons  auffi  auec  vous. 
Ils  s'y  en  allèrent,  &  montèrent  incontinent  en 
la  Naflelle,fans  rien  prendre  de  toute  la  nuiéh 
4.  Mais  quand  le  matin  fut  venu,  Iefus  fe 
trouua  fur  le  bord.  Toutesfois  les  Difciples  ne 
connurent  point  que  c'eftoic  luy . 
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/.  Et  Ieftis leur  dit  :  Enfans  n'auez-vous  rien 
à  manger  ?  Us  luy  répondirent  i  Non> 

6.  Et  il  leur  dit  :  Ietcez  le  filé  à  cofte  droit  de 
la  Naflelle ,  &  vous  en  trouucrcz.  Us  le  iette- 
rent  donc ,  &  ne  le  pouuoient  plus  retirer,  pour 
Je  grand  nombre  de  poiflbns. 

7.  Ce  Difciple  là  que  Iefus  aimoit ,  dit  donc 
à  Pierre;  C'eftle  Seigneur.  Quand  Simon  eut 
ouy  que  c'eftoit  le  Seigneur  5  il  fe  ceignit  de  fa 
robe,parce  qu'il  eftoit  nud,  &le  ietta  en  la  mer. 

8.  Cependant,  les  autres  Difciples  vinrent; 
en  la  nauelle  :  car  ils  n'eftoient  pas  loin  de  ter- 
re ,  mais  feulement  d'enuiron  deux  cens  cou* 
dées ,  trainans  le  filé  des  poiflbns. 

p  .Quand  ils  furent  defeendus  à  tcrre,ils  virent 
de  la  braife  &  du  poiflon  deflus  ,  &  du  pain. 

10.  Iefus  leur  dit  :  Apportez  despoiflons  que 
vous  venez  de  prendre. 

11.  Simon  Pierre  monta,  Se  tira  le  filé  à  terre 
plein  de  grands  poiflbns  en  nombre  de  cent 
cinquante-trois  :  &  quoy  qu'il  y  en  euft  tant, 
fi  eft-ce  que  le  filé  ne  fut  point  rompu. 

11.  Iefus  leur  dit  :  Venez  &  difnez.Mais  au- 
cun des  Difciples  n'ofoit  l'interroger  :  Qui_ 
eftes-vous  ?  Sçachant  que  c'eftoit  le  Seigneur. 

13.  Iefus  vint  donc ,  &  prit  le  pain  &  le  leur 
donna  ,  &  le  poiflbn  femblablement. 

14.  Et  ce  fut  là  pour  la  troifiémefois  que  Ie- 
fus fe  manifefta  à  fes  Difciples,dcpuis  qu'il  fut 
reffufeité  des  morts. 

ij.  Apres  qu'ils  eurent  difné,  Iefus  dit  à  Si- 
mon Pierre  :  Simon  fils  de  Iona ,  m'aimes-tu 
plusqueceux-cy  ?  Il  luy  répondit  :  Ouy  ,  Sei- 
gneur, vous  fçauez  que  ie  vous  aime.  ,  ■  . 

ii.  11  luy  dit  :  Pay  mes  Agneaux.  Il  luy  dit 
encore  :  Simon  fils  de  Iona,m*aimes-tu  ?  I  l  luy 
répondit  :  Ouy,  Seigneur ,  vous  fçauez  queic 
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Vous  aime.  Il  luy  dit  :  Pay  mes  Brebis. 
17»  Il  luy  die  pour  la  troifiéme  fois  :  Simon 
fils  de  Iona ,  m'aimes-tu? Pierre  fe  contrifta  de 
ce  qu'il  luy  auoit  demandé  pour  la  troifiéme 
fois  ?  M'aimes-tu?  &  il  luy  répondit:  Seigneur  § 
vous  connoillez  toutes  chofes  $  Vous  içauez 
bien  aujp  que  ie  vous  aime.  Iefus  luy  dit  :  Pay 
mes  Brebis. 

*..pier.   x  8 . 1  En  vérité  ,  en  vérité  ic  tt  dis  s  quand  tu 
*•        eftois  plus  ieune,  tu  te  ceignois,  &  tu  allois  pii 
tu  voulois  5  mais  quand  tu  deuietidras  Yieux,tù 
eftendra*  tes  mains,  &  vn  autre  te  ceindra  ,  & 
te  mènera  ou  tu  ne  veux  pas. 

19 .  Et  il  dit  cela  >  voulant  fignifîer  de- quelle 
mort  il deuoit  glorifier  Dieu  :  9c  acheuantde 
luy  parler ,  il  luy  dit  ;  Suy-moy , 
i  o .  Pierre  fc  retournant ,  vid  le  Difciple  que 
%s«mj.  Iefus  aymoit  ,  qui  fuiuoit ,  |  lequel  s'eftoit  rç- 
pofé  en  la  Cene  fur  fon  eftomach,  &  auoit  dit: 
Seigneur  ,  qui  eft  celuy  qui  vous  trahira? 
aï.  Pierre  rayant  veu  *  dit  à  Iefus  :  Seigneur, 
&de  celuy-cy  qu'en  fera*t-il? 
n*  Iefus  luy  dit:  Si  ie  veux  qu'il  demeure 
iufques,à  ce  que  ic  vienne,  que  t'importe?  Toy, 
fuy-moy. 

ij.  Cette  parole  donc  courut  entre  les  Frè- 
res, que  ce  Difciple  là  nemourroit  point.  Tou- 
tesfois  Iefus  ne  luy  dit  point ,  il  ne  mourra 
point  ;  mais  fi  ie  veux  qu'il  demeure  iufqucs  à 
cequeie  vienne ,  que  t'importe* 
14.  C'eft  ccmefme  Difciple  qui  rend  témoi- 
gnagne  de  cecy ,  &  qui  a  écrit-  ces  chofes  ;  & 
nous  f<j  auons  que  fon  témoignage  eft  véritable. 
*  s«p.     *  j" -S  U  y  a  auffi  plufieurs  autres  chofes  que  le- 
i*  fus  a  fanes*  lefquelles  fi  elles  eft  oient  écrites 
par  le  menu,ic  ne  penfc  pas  que  le  Monde  mef- 
Jne  puft  côtenir  les  I-iures  qui  en  fcroiét  écrits* 
fin  de  ÏEuangiU  félon  S.  le  an. 
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LES  ACTES 

DES  APOSTRES  » 

i  i    i  mt  ■  n   1     1     111  ■ 

r 

Chapitre  Premiibl, 

lefus  promet  le  faint  Efprit  auxApoftres  *  & 
leur  dit  que  ce  rieft  point  a  eux  de  connoifire  les 
fecnets  de  Vauenir.  Apres  fonAfcenfion  an  Ciel* 
les  Fidèles  font  instruits  par  les  Anges  de  fon 
dernier  avènement.  Les  noms  des  Apojtres  :  Mat' 
thias  efk  éleu  en  la  place  du  traifire  ludas ; 
i. Ous  auons  fait  noftre  premier  Liurc, 

lN  6  Théophile  ,  de  toutes  les  chofes  que 
lefus  fit  ou  enfeigna  depuis  le  commence- 
ment s 

x  .Iufques  au  iour  qu'il  fut  enleué,  après  auoir 
donné  mandement  par  le  Saint  Efprit  aux 
Àpoftrcs  qu'il  auoit  èleus, 

3.  Aufquels  auffi  après  auoir  fouffert ,  il  fe 
prefenta  foy-mefme  viuant  par  plufieurs  té- 
moignages ,  fe  faifant  voir  à  eux  par  quarante 
iours  y  &  leur  parlant  des  chofes  qui  concer- 
nent le  Royaume  de  Dieu  : 

4.  n  Et  s'aiTcmblant  auec  eux ,  il  leur  ordon-  i«c  ** 
na  de  ne  partir  point  de  Ierufalem  ;maisd'at-  **n  J4< 
tendre  la  promette  du  Pcre,a  de  laquelle,dit-il,  ^jatth- 
Vous  m'auez  ouy  parler,      #  «.  u. 

$.  Parce  que  Iean  a  baptifé  d'eau  :  mais  vous  £*rc  u 
autres  vous  ferez  baptiîezdu  S.  Efprit, dans  l'ucj. 
peudeioursd'icy.  iwnf, 

6.  Quand  donc  ils  furent  aflemblcz  ,  ils  l'in-  *«• 
terrogerent ,  difants  ;  £ïe  fera-ce  point  en  ce 
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tcmps-cy  que  vous  reftablirez  le  Royatfme 
d'Ifraëi? 

7.  Il  leur  répondit  !  Ce  n'eft  point  à  vous  de 
connoiftre  Jes  temps  ou  les  faifons ,  que  le  Perc 
a  mifes  en  fa  propre  puiflance  : 
$.  0  Mais  vous  receurez  la  vertu  du  S.  Èfprit 
*iof.  ».  venant  fur  VOUSj  &  vous  me  ferez  têmoins>tant 
i.uc  24.  en  Ierufalem  qu'en  tonte  la  Iudée,  8c  en  Sama- 
4  *      rie  &  iufques  au  bout  de  la  terre. 

9.  Or  quand  il  eut  dit  ces  chofes ,  eux  le  re- 
gardant ,  il  fut  éleué  ,  Se  vne  nuée  le  vint  fini- 
ftraire  à  leurs  yeux: 

10.  Et  comme  ils  regardoient  attentiuement 
vers  le  Ciel  où  il  ailoit  >  deux  hommes  veftus 
de  blanc  fe  prefenterent  deuant  eux, 

11.  Difants  :  Hommes  de  Galilée ,  pourqtloy 
vous  arreftez-vous  à  regarder  vers  le  Ciel  ?  Ce 
Iefusquiaefté  éleué  au  Ciel  de  deuant  vous, 
viendra  ainfi  que  vous  l'auez  regardé  montant 
au  Ciel. 

11.  Alors  ils  s'en  retournèrent  en  Ierufalem, 
de  la  montagne  des  Oliues ,  qui  eft  proche  de 
Ierufalem,  ce  que  le  chemin  *  d'vn  Sabbath 
Vrfà*  contient. 

l't'e- •»  x* '  ^  cluanc^  ^s  y  furenc  entrez,  ils  montèrent 
fUt.  dans  la  Salle  haute  ,  où  demeuroient ,  Pierre , 
&  Iacques,  &  Iean,  &  André,  &  Philippe,  6c 
Thomas ,  &  Barthélémy  ,  &  Matthieu ,  5c 
Iacques  fils  d'Alphée,  &  Simon  Zelote,  Se  Iu- 
das  frère  de  Iacques. 

14.  Tous  ceux-cy  fe  tenoient  affidus  de  pareil- 
.le  affe&ion ,  à  l'oraifon  &  à  la  prière  ,  aucc  les 
femmes  Se  Marie  Mere  de  Iefus ,  de  auec  fes 
Frères. 

ij.  Enccsiourslà  Pierre  s'eftant  leué  au  mi- 
lieu desDifciples,  dit  (  or  J'affemblée  eftoit  de 
prés  de  fix  vingts  perfonnes .  ) 
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16 .  Il  Hommes  frères  ,  il  a  fallu  que  l'Efcritu-  M>f.<». 
re  s'accomplift  ,  que  lefaint  Efprit  auoit  pre-  £;B  lfg 
dite  par  la  bouche  de  Dauid ,  touchant  Iudas 

qui  fut  condu&eur  de  ceux  qui  prirent  Iefus. 

17.  Car  il  eftoit  denoftre  compagnic,&  auoit 
fa  part  en  ce  miniftere. 

18.  Cet  homme  donc  s'eft  acquis  vn  champ  %Uh^ 
du  loyer  de  l'iniquité ,  &  s'eftant  précipité ,  il  17.  7" 1# 
a  creué  par  le  milieu ,  &  toutes  (es  entrailles 

ont  efté  épanduës. 

i5>.  Ce  qui  a  efté  connu  de  tous  les  habitans 
de  ïerufalem  ,  fif  ce  champ-là  ,  en  leur  propre 
langage,  a  cfté^appellé  Haccldama^c'eft  à  di- 
re, le  champ  du  lang. 

20.  Car  il  eft  éferit  au  liure  des  Pfeaumes >  pfai.  <t, 
|  Que  fa  demeure  deuienne  deferte ,  qu'elle  ne  u" 
foit  iamais  habitée  de  perfonne,||  &  qu'vn%p&T. 
autre  prenne  fon  Epifcopat.  loM* 

11.  Il  faut  donc  que  d'entre  ceux  qui  ont  de-    ,  . 
meure  auec  nous  tout  le  temps  que  le  Seigneur 
Iefus  a  conuerfé  parmy  nous, 

11.  A  commencer  des  le  baptefme  de  Ican, 
iufques  à  ce  iour ,  qu'il  a  efté  retiré  d'auprès  de 
nous ,  que  quelqu'vn  foit  eftablypour  e(lre  té- 
moin auec  nous  de  fa  Refurre&ion. 

13.  Alors  ils  en  prefenterent  deux,  Iofeph 
appelle  Barfabas,  lurnommc  le  Iufte,  Se  Mat- 
thias; 

14.  Et  faifant  leur  prière  ,  ils  dirent  :  O 
Seigneur  ,  qui  connoifTez  les  coçurs  de  tous , 
monUrez-aous  lequel  de  ces  deux  vous  auez 
éleu, 

iy .  Pour  prendre  part  à  ce  Miniftere  ,  &  *  /* 
charge  de  Y Apoftolat ,  dont  Iudas  eft  décheu, 
pour  aller  en  fon  lieu. 

1 6.  Ils  ietterent  donc  le  fort  pour  1*  va  Se  pour 
l'autre ,  &  le  fort  tomba  fur  Matthias,  qui  fut 
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adioufté  au  nombre  des  onze  Apoftres. 

Chapitre.  II. 

La  dtfcente  du  faint  Efprit  fur  les  Apoftres 
au  ifjur  de  la  Pentecofle.  Les  luifs  font  efionnez 
de  les  entendre  parler  toute  forte  de  langage. 
Plufieurs  fe  conuertiffent  a  Iefus-Çhrifi  ayant 
ouy  la  première  prédication  de  Pierre,  ils  per- 
feuerent  en  la  dolhine  des  Apoftres  >  enlafra- 
âion  du  pain  ,  &  en  la  prière  ,  ayant  toutes 
chofes  en  commun. 
%M«ih.  Z.  H 1E  T  lors  que  le  jour  delà  Pentecofte  fut 
v  jOj  accomply  $  ils  eftoient  tous  enfemblc 

d'vnc  mefme  volonté  j 
*farc  i.    z.  Lors  que  tout  d'vn  coup  vn  fon  fc  fit  en- 
tuc  j.xs  tendre  du  Ciel ,  comme  le  bruit  d*  vn  vent  qui 
7.  fouffle  aucc  violence  ,  #  remplit  toute  la  mai* 
lu»,  i.t.  fon,  où  ils  eftoient  affis. 

î°.  i^'V       ^     v*rcût  ^cs  languc$  comme  de  feu  qui 
*  '  '  leur  furent  départies ,  chacune  fe  pofant  iur 
chacun  d'eux: 

4.  Et  ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit,  Se 
commencèrent  de  parler  en  autres  langues ,  fé- 
lon que  l'Efprit  leur  donnoit  moyen  de  parler, 
j.  Or  il  y  auoit  des  luifs,  gens  craignans 
Dieu,  qui  habitoient  en  Ierufalem  de  toutes 
les  Nations  xjui  font  fous  le  Ciel. 

6.  Or  quand  ce  bruit  s'entendit ,  la  multitu- 
de s'affembla ,  &  fut  toute  confufe  de  les  ouyr 
parler  chacun  en  fon  propre  langage. 

7.  11$  eftoient  donc  eftonnez,  &  s'èmerueil- 
loient ,  difants  les  vnsaax  autres  :  Ne  voyez*- 
vous  pas  que  tous  ceux-cy  qui  parlent,  font 
Galileens  l 

8.  Comment  donc  les  entendons-nous  parler 
chacun  au  mefinc  langage  que  nous  fomme* 
nez? 
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9.  Parthes,  Medes,  ElamitesA  &  ceux  qui 
habitent  la  Mefopotamic ,  la  Iudéc  >  &  la  Ça*> 
padoce  ,  le  Pont ,  &  V  Afie , 

10.  La  Phrygieaufli ,  &  la  Pamphilic  ,  TE-!- 
gypte ,  &  les  quartiers  de  Lybie,  qui  touchent 
C y rené  ,  &  ceux  qui  font  venus  de  Rome  icy , 

11.  Iuifs  &  Proielytcs,  Cretois  &  Arabes  > 
nous  les  oyons  parler  en  nos  langues  des  oeut 
ares  magnifiques  de  Pieu. 

iz.  Ils  eftoientdonc  touteftonnez,  &  s'en- 
tre-demandoientraifonrvn  à  l'autre,  difants: 
Que  veut  dire  cecy  ? 

13.  Mais  d'autres  en  fe  mocquant ,  difoient  : 
C'cft  qu'ils  font  pleins  de  vins  doux. 

1 4 .  O r  Pierre  fe  tenant  debout  aucc  les  onze, 
éleua  fa  voix,  &  leur  adreflafa  parole  :  Hom- 
mes Iuifs ,  Se  vous  tous  qui  habitez  en  Jerufa- 
1cm  ,  que  cecy  vous  foit  notoire  ,  Se  preftez 
l'oreille  à  mes  paroles  : 

I  j.  Car  ceux-cy  ne  font  point  yurcs  comme 
vous  penfez,  aufli  ne  fommes  nous  qu'à  la  troi- 
sième heure  du  iour. 

16.  Mais  c'eft  icy  ce  qui  a  efto  dit  par  le 
Prophète  Ioël. 

17.  |  11  aduiendra^u*  derniers  iours,  dit  le  %Ioel 
Seigneur  t  que  ic  refpandray  dç  mon  Efprit  »*• 
fur  toute  chair ,  &  que  vos  Fils  Se  vos  Pilles  1 ] 
prophetifçront ,  que  vos  ieunes-gens  verront 

des  vifions ,  Se  que  vos  Anciens  longeront  des 
fonges. 

18.  Et  de  fait,  ie  refpandray  en  ces  iours  là 
de  mon  Efprit  fur  mes  Seruiteurs ,  Se  fur  mes 
Semantes  j  de  forte  qu'ils  prophetiferont  : 

19.  Etiedonneray  en  haut  de$  prodiges  au 
Ciel ,  &  en  bas  des  fignes  en  terre,  fang  &  feu, 
Se  vapeur  de  fumée. 

x  *  f  le  Soleil  fora  changé  en  ténèbres ,  Se  U 
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Lune  en  faog ,  auant  la  venuë  de  ce  grand  Se  \ 

illuftre  iour  du  Seigneur  j 
ii.  n  Et  le  temps  viendra  que  quiconque  in* 
x** Ij"    uoquera  le  nom  du  Seigneur  ,  fera  fauue. 

11.  Hommes  Ifraëlites,  écoutez  ces  paroles. 
Icfus  leNazaricn,  homme  manifefteinent  au- 
thoriféde  Dieuparmy  vous,  par  vertus,  par 
miracles ,  6c  par  fîgnes  que  Dieu  a  faits  par  luy 
au  milieu  de  vous, .comme  aufli  vous  le  fça- 
uez> 

ij.  L'ayant  pris.quand  on  vous  l'a  liuré,  vous 
l'auez  mis  à  monnayât  crucifié  jpar  les  mains 
des  iniques,  fuiuant  le  confeil  dénny  en  la  prp- 
uidence  de  Dieu, 

14.  Lequel  Dieu  a  refTufcité,  ayant  délié 
les  cordeaux  de  la  mort ,  d'autant  qu'il  eftoiç 
impofTiblc  qu'il  £uft  retenu  par  elle. 
-  1/.  n  Car  Dauid  dit  à  fon  fuict  :  B  le  voyois 
*.  '  fy*  toufîours  là  le  Seigneur  deuant  mpy,  parce 
qu'il  eft  toufioursàmadroite,  afin  que  ie  ne 
lois  point  ébranlé. 

z6.  C'eft  pour  cela  que  mon  cœur  s'eft  ré-? 
joiïy ,  &  que  ma  langue  en  a  tefmoignc  mon 
allegrefle  :  &  qui  plus  eft  ma  chair  fera  logéç 
enciperance, 

17.  Que  vous  ne  laifferez  point  mon  amç 
dans  l'Enfer ,  &  vous  ne  permettrez  point  que 
voftre  Saint  fente  la  corruption. 

18.  Vous  m'auez  enfeigné  les  voyes  de  la 
vie,  vous  me  remplirez  de  reiouy  fiance  par  la 
prefence  de  voftre  aimable  vifage. 

Z9.  Hommes  Frères ,  il  m'.eft  permis  de  vous 
dire  librement ,  touchant  le  Patriarche  Dar 
*i.  Re*..  uid ,  H  qu'il  eft  deçedé ,  &  qu'il  a  efté  çnfeucly, 
*    &  que  ion  fepulchre  eft  parmy  nous  iufques  à 
ce  iour. 

3  Ou  Eftant  donc  Prophète ,  &  fçachaw  que 

Dieu 
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Dieu  luy  auoit  jurêauec  fermët,{|  que  du  frui£t 

de  fes  reins,  félon  la  chair,  le  Chrift  fortiroit,  [*CmtiK 

pour  s'afTeoir  fur  fon  Trofne: 

31.  Certes  l'ayant  prefccu  ,  il  a  parlé  de  la 
Refurreélion  de  Chrift,||  &  a  dit,que  fon  Ame 
n'a  point  efté  laiflee  en  Enfer,  &  que  fa  Chair  *GPC  * 
n'a  point  fouiFert  la  corruption.  inV. 

jz.  Dieu  a  reflufeité  ce  lefus ,  dequoy  nous  *u 
fommes  tous  tefmoins. 

33.  Après  donc  qu'il  a  cfté  éleué  par  ladex- 
trede  Dieu,  &  qu'il  a  receu  de  fon  Pere  la 
promeflfe  du  Saint  Efprit,  il  a  refpandu  ce  que 
vous  voyez ,  &  ce  que  vous  oyez. 

34.  Car  Dauid  n'eft  point  monte  aux  Cieux, 
mais  il  dit  luy-mefme  :  j  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur ,  foy ez  affis  à  ma  dextre>  *Kw* 

3  j.  Iufques  à  ce  que  ie  reduife  vos  ennemis 
pour  eftre  l'efcabeau  de  vos  pieds; 

3  6.  Que  toute  la  maifon  d'Ilraël  fçache  donc 
afleurément  que  Dieu  l'a  fait  Seigneur  & 
Chrift  :  ce  Ieius-là  que  vous  auéz  crucifié,  eft 
le  Seigneur  &  le  Chrift. 

37.  Or  l'ayant  oiiy ,  leur  cœur  fut  touché  de 
douleur  ,  &  ils  dirent  à  Pierre  &  aux  autres 
Àpoftres  :  Hommes  frères ,  que  ferons  nous? 

38.  Mais  Pierre  leur  dit  :  Faites  pénitence, 
&  que  chacun  de  vous  foit  baptifé  au  nom  de 
Iefus- Chrift  ,  en  la  remiffton  des  péchez ,  & 
vous  receurez  le  don  du  faint  Efprit. 

39.  Car  la  prome(Te  a  efté  faite  à  vous  &  à 
vos  Enfans,  &  à  tous  ceux  qui  deuoient  venir 
long- temps  après  ,  autant  que  le  Seignçuc 
noftre  Dieu  en  appellera. 

40.  Et  par  beaucoup  de  difeours  ,  il  les  ad- 
juroit,  &  les  exhortoit ,  difant  >  Sauuçz-vous 
de  cette  génération  tortue. 

41.  Ceux-làdonc  qui  recourent  de  bon  coeur 
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la  parole  ,  furent  baptifez  :  &  en*cc  iour  là, 

prés  de  trois  mille  Ames  ,  furent  adjouftées  à 

l'Eglife. 

41.  Or  ilseftoientaffidus  à  oîiyr  la  dodfcrine 
des  Apoftres ,  &  à  la  communion  &  à  la  fra- 
ction du  pain ,  &  aux  oraifons. 

43.  Or  toute  Ame  eftoit  touchée  de  crainte, 
&  plufieurs  prodiges  &  miracles  fe  faifoient 
par  les  Apoftres. 

44.  Et  tous  ceux  qui  cjg)yoient,s*aflembloient 
entr'eux  ,  &  auoient  toutes  chofes  en  com- 
mun. 

4j.  Et  ils  vendoient  leurs  pofleflîons;&  leurs 
biens  pour  les  diftribuer  à  tous  ,  félon  les  be- 
foins  de  chacun. 

46,  Ils  eftoient  aufli  aflidus  à  feruir  chaque 
iour  au  Temple  d'vn  commun  accord,  Se  rom- 

Î>ant  le  pain  demaifon  en  maifon,ils  prenoient 
eur  repas  auec  joye  &  (implicite  de  cœur,  . 

47.  Louants  Dieu:  &  tout  le  Peuple  les  che- 
rillbit.  Or  le  Seigneur  adjouftoit  de  iour  en 
iour  à  l'Eglife  des  gens  pour  eftre  fauuez. 

Chapitre  III. 
Pierre  à9       guerijfent  vn  boiteux  à  la  porte 
du  Temple.  Là  prédication  de  Pierre,  pour  mon- 
trer aux  Iuifs  Vaccomplijfement  des  Prophéties,  s 
touchant  le  Mejfie. 

i.^\R  Pierre  &  Iean  montoient  enfemble 
\<J au  Temple  ,  à  l'heure  de  la  prière,  qtii 
eftoit  à  neuf  heures. 

î.  Et  vn  certain  homme  boiteux  dés  le  ven- 
tre de  fa  mere,  qu'on  mettoit  tous  les  iours  au- 
près de  la  porte ,  appellée  la  Belle  porte  ,  afin 
de  demander  l'aumône  à  tous  ceux  qui  en- 
voient au  Temple. 

3.  Celuy-cy  voyant  Pierre  &  Iean  qui  en- 
traient au  Tefl*ple,Ies  pria  de  luy  donner  Tau- 
wiofne. 
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-  4.  Pierre  ayant  arrefté  fes  yeux  fur  Iuy  auec 
Jean,  dit  :  Regarde  vers  nous. 

j.  Il  les  regarda  donc  fixement,  efperant 
d'en  receuoir  quelque  chofe. 

6 .  Mais  Pierre  luy  dit  :  le  n'ay  ny  argent  ny 
or  5  mais  ce  que  i'ay ,  ie  te  le  donne.  Au  nom 
île  Iefus-Chrift  le  Nazarien  ,  leue-toy  ,  & 
marche;  ■ 

7.  Et  l'ayant  pris  par  la  main  droite  il  le 
foulcua ,  Se  au  mefme  inftant  les  plantes  de 
fes  pieds  &  fes  talons  deuinrent  fermes. 

8.  Et  fautant  il  fe  tenoit  debout,  &  chemin 
noit,  &  entra  au  Temple  auec  eux,  marchait, 
fautant ,  &  donnant  des  louanges  à  Dieu. 

9.  Et  tout  le  Peuple  le  vid,  marchant  & 
loiiant  Dieu.  * 

1  o .  Lequel  ils  reconnurent  cftre  celuy ,  qui 
pour  demander  Paumofne  eftoit  a/fis  deuant 
la  Bell  e-porte  du  Temple,  &  furent  tous  rem- 
plis d'eftonnement  &  d'admiration  pour  ce 
qui  luy  eftoit  arriué. 

11.  Or  comme  le  Boiteux  qui  auoit  efté  gue-  ' 
ry ,  detenoit  Pierre  &  Iean  ;  tout  le  peuple 
cftonné  3  accourut  vers  eux  en  foule  dans  le 
porche  appelle  de  Salomon; 

12.  Ce  que  Pierre  ayant  veu,  dit  au  Peuples^ 
Hommes  IfraëlitcsjPoùrquoy  vouseftonnez- 
vous  de  cecy  ?  Ou  pourquoy  nous  confiderez- 
Vous  ,  comme  fi  c'eftoit  par  noftre  vertu  ou 
par  noftre  puiflance,  que  nousauons  fait  mar- 
cher ecluy-cy?        '      -  . 

ij.  Le  Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac  &  de  Ia- 
cob;  le  Dieu  ,IHs-je,  de  nos  Pères  a  glorifié 
fon  fils  Iefus  que  vous  auez  liuré ,  &  que  vous 
fluez  renié  deuant  Pilate,  quoy  que  Pilate  mefr 
me  jugeaft  qu'il  le  falloir  déliurer. 

14.  il  Mais  vous  auez  renié  le  Saint  &  ie 
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Marc  ij.  Iuftc,  &  vous  auez  demandé  qu'on  vous  don-" 
£  ,    naft  vn  meurtrier. 

18.  1  "    1  j.  Vous  auez  mis  à  mort  le  Prince  de  la  vie, 
lîm  lequel  Dieu  a  reflufcité  des  morts  ,  dont  nous 
fommes  tcfmoins: 

16.  Et  par  la  foy  de  fon  nom ,  fon  nom  a  ra- 
fcrmy  celuy-cy  que  vous  voyez  &  .que  vous 
connoiffez  :  Et  la  foy  quUft  par  luy ,  a  donné 
à  celuy-cy  cét  entier  reftabliliemcnt,en  laprc- 
fence  de  vous  tous. 

17.  Et  maintenant  mes  Frères,  ie  fçay  que 
vous  l'auez  fait  par  ignorance ,  aufli  bien  que 
ceux  qui  vous  gouuernent. 

18.  Mais  Dieu  a  ainiî  accomply  les  chofef 
qu'il  auoit  prédites  par  la  bouche  de  tous  (es 
Prophètes ,  que  le  Chrift  deuoit  foufFrir. 

19.  Faites  donc  pénitence,  &  conuertiflez- 
yous  >(  afin  que  vos  péchez  foient  effacez; 

20.  Lors  que  de  la  prefence  du  Seigneur 
viendront  les  temps  de  rafraifchiflemejit ,  JSc 
qu'il  enuoira  Iefus-Chrift,  qui  vous  a  efté  au- 
parauant  annoncé, 

2.1.  Lequel  il  faut  que  le  Ciel  reçoiue,  juf- 
ques  au  temps  de  la  reftauration  de  tout  ce  que 
Dieu  a  prédit, par  la  bouche  de  fe«  faints  Pro- 
phètes ,  dés  le  commencement  du  monde. 

22.  Car  aufli  Moyfe  a  dit  à  nos  Pères  :  le 
Seigneur  voftre  Dieu  vous  fufeitera  d'entre 
vos  frères,  vn  Prophète  femblable  à  moy  : 
Vous  Técouterez  en  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

23.  Et  il  arriucra  que  toute  ame  qui  n'écou- 
tera point  ce  Prophète ,  fera  extermine  d'en- 
tre le  peuple. 

24.  Voire  mefmes  tous  les  Prophètes  depuis 
Samuel,  &  tous  ceux  qui  ont  parlé  depuis  luy, 
ont  aufli  prédit  ces  jours-cy. 

2j.  Vous  eftes  les Enfans  des  Prophètes,  & 


■ 
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de  l'alliance  que  Dieu  a  traittce  auec  nos  Pè- 
res >difant  à  Abraham  :  ||  Toutes  les  familles  *c,en; 
de  la  terre  feront  bénites  en  ta  femence. 

16.  C'eft  premièrement  pour  vous  que  Dieu 
ayant  fufcité  fon  fils  Iefus  ,  Ta  enuoyé  pour 
vous  bénir ,  cfiacun  de  vous  fe  deftournant  dp 
fes  méchanceté  z. 

Chapitre  IV. 

Pierre  &  Jean  font  mis  en  prifon ,  pour  efire 
interrogez,  fur  le  fait  de  laguerifon  du  Boiteux: 
On  leur  défend  de  trefcher  au  Peuple  :  Ils  font 
remis  en  liberté ,  &  refoiuent  des  marques  dit 
Saint  Efprit  qui  leur  a  efié  donné  :  Les  jtpoftres 
n'ànt  rien  en  particulier. 
I,        R  comme  ils  partaient  âu  Peuple  ,  les 

Vy  Sacrificateurs  ,  le  Capitaine  du  Tem- 
ple ,  &  les  Sadduceens, 

2.  Vinrent  fur  eux  ,  fe  trauaillans  de  ce 
qu'ils  erifeignoient  le  Peuple,  &  qu'ils  ânnon- 
çoient  en  lefus  là  refurreâion des  morts. 

}.  De  forte  qu'ils  jetterent  les  mains  fur 
eux,  8c  les  mirent  en  prifon jufques  au  lende- 
main y  car  il  eftoit  deja  tard. 

4.  Toutesfois  plufieurs  de  ceux  qui  auoient 
oiiy  la  parole,  crûrent,  &  le  nombre  des  hom- 
mes fut  d'enuiron  cinq  mille. 

j.  Or  ilauintque  le  lendemain,  leurs  Gou- 
uerneurs  &  leurs  Preftres,&  leurs  Scribes  s'af- 
femblerent  en  Ierufolemj 

6.  Et  Anne  le  fouuerain  Sacrificateur,  & 
Caïphc,  &  Iean,  &  Alexandre,  &  tous  ceux 
qui  eftoient  de  la  race  des  fouuerains  Sacri- 
ficateurs. 

7.  Et  les  ayant  fait  venir  au  milieu  d'eux, 
ils  los  interrogèrent,  difants  :  Par  la  vertu  de 
qui  eft-ce  ,  ou  au  nom  de  qui  auez-vous  fait; 
cecy  ?  m 

• •  • 

CL_»J 
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8.  Alors  Pierre  remply  du  Saint  Efprit,  icwr 
.  dit  :  Gouuerneurs  du  Peuple ,  &  vous  Preftres 

.  .     dlfragl,  . 

.  9.  Puifque  aujourd'huy  ,  pour  auoir  bien 
fait  à  vn  homme  malade ,  nous  fommes  en- 
suis par  quel  moyen  il  a  eft  é  guery, 

io«  Qulil  foit  notoire  à  vous  tous,  &  atout 
le  Peuple  d'IfraSl ,  que  par  le  nom  de  Iefus- 
Chrift  le  Nazarien,  que  vous  aucz  crucifie, 
que  Dieu  a  reflufeité  des  morts  ;  celuy-  cy  eft 
cy-prefcnt  deuant  vous  rendu  fain  par  luy . 
%Pfi.7.  »•  I  c>eft  Iuyquieft  la  pierre ,  que  vous  ou- 
»*    '  uriers  du  baftimcnt  auez  méprifèe ,  laquelle 

eft  deuenuë  la  capitale  du  coin. 
Marc  i2.  j  t  m  Et  il  n'  y  a  de  falut  en  nul  autre ,  ny  d  au- 
îuc  zo.  tre  nom  fous  le  Ciel  qui  foit  donné  entre  les 
Ehye    hommes,  par  qui  nous  deuions  eftre  fauuez. 
ai*     13.  Or  confiderans  la  liberté  de  parler  de 
1  pur...  p.crre  &  de  Ie^n  ^  &  fçaçhans  bien  qu'ils 

f  01**  eftoient  hommes  fans  lettres,  &  gens  de  pe^, 
ils  s'en  eftonnoient.  Us  reconnoiiToient  aufli 
qu'ils  auoient  cfté  aucc  Iefus. 
14.  Mais  voyans  l'homme  qui  auoit  cfté  gue- 
ry ,  fe  tenir  debout  auec  eux ,  ils  ne  pouuoient 
contredire  à  rien. 
1  j.  Alors  après  leur  auoir  commandé  de  for- 
tir  du  Çonfeil ,  ils  conferoient  entr'eux, 

16.  \Difants  :  Que  ferons- nous  à  ces  gens-la? 
Car  il  eft  manifefte  à  tous  ceux  de  Ierufalem, 
,qu'vn  miracle  reconnu  a  cfté  fait  par  eux ,  & 
nous  ne  le  pouuons  nier: 

17.  Mais  de  peur  qu'il  ne  foit  dauantage  di- 
uulgué  parmy  le  Peuple,  deffendons-leur  auec 
menaces  exprefles  de  ne  parler  plus  en  ceNom- 
là  à  homme  du  monde. 

18.  Et  les  ayant  fait  appeller ,  ils  leur  com- 
mandèrent de  ne  parler  point  du  tout ,  &  de 
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n'cnfejgner  rien  au  Nom  de  Iefus. 

19-  Mais  Pierre  &  Iean  répondant,  leur  di- 
rent :  Iugez  s'il  eft  jufte  deuant  Dieu,  de  vous 
écouter  pluftoft  que  Dieu? 

2  0.  Car  il  nous  eft  impoffible  de  ne  parler 
point  de  ce  que  nous  auons  veu,  &  de  ce  que 
nous  auonsoiiy* 

2.1.  Or  après  les  auoir  menacez  derechef,  ils 
les  laiflerent  aller  ,  ne  trouuant  point  de 
moyen  de  les  punir ,  à  caufe  du  peuple ,  pour- 
ce  que  tous  glorifioient  Dieu  de  ce  qui  eftoit 
arriué. 

xx.  Car  l'homme  fur  qui  ce  miracle  de  gue- 
rifon  auoit  eft  é  fait,  eftoit  âgé  de  plus  de  qua- 
rante ans. 

23»  Apres  qu'on  les  eut  laiflez  aller,  ils  vin- 
rent vers  leurs  gens,  &  leur  racontèrent  tout 
ce  que  les  fouuerains  Sacrificateurs  ,  &  les 
Preftrcs  leur  auoient dit: 

24.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  éleuerent  tous 
leurs  voix  à  Dieu  d'vn  commun  confente- 
ment,  &  dirent  :  Seigneur ,  vous  eftes  le  Dieu 
qui  aucz  fait  le  Ciel ,  la  Terre ,  la  Mer  ,  & 
toutes  les  chofes  qui  v  font.  * 

zf.  Qui  par  le  S.  Efprit,  auez  dit  par  la  bou- 
che de  Dauidvoftre  Seruiteur.  ||  Pourquoyles  *p&î. 
Nations  fe  font-elles  émeuës  ?  Pourquoy  les  »■  *• 
peuples  ont-ils  machiné  des  defleins  friuoles? 

16.  LesRoysde  la  terre  ont  confpiré,  &  les 
Princes  fc  font  alfemblez  contre  le  Seigneur  5c 
contre  fon  Chrift. 

17.  Car  véritablement  ils  fe  font  affembler 
contre  voftre  faint  Fils  I  e  s  v  s  ,  auquel  vous 
auiez  donné  l'onftion.  Herode  &  Ponce  Pi- 
late  fe  font  affemblez  en  cette  Ville  auec  les 
Nations,  &  auec  les  Peuples  d'Ifraifl, 

28.  Pour  faire  toutes  les  chofes  que  voftre 
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main  &  voftrc  confcil  auoknt  auparauant  dé- 
terminées d'eftre  faites. 

ij.  Maintenant  donc  ,  Seigneur,  regardez 
à  leurs  menaces  ,  &  donnez  le  moyen  à  vos 
Seruiteurs  d'annoncer  yoftre  parole  aucc  tou- 
te liberté  ,  &  de  parler  en  affeurance. 

30.  En  eftendant  voftre  main,  afin  que  les 
guerifons ,  les  miracles,  &  les  prodiges  fe  faf- 
ïent  par  le  nom  de  voftre  faint  fils  Iefus. 

31.  Et  quand  ils  eurent  prié ,  le  lieu  où  ils 
cftoient  aflemblcz  trembla.  Ils  furent  tous 
remplis  du  faint  Efprit,  &  ilsannonçoient  la 
parole  de  Dieu  aucc  affeurance  &  liberté  de 
parler. 

31.  Or  la  multitude  de  ceux  qui  auoient  crû, 
n'auoient  qu'vn  cœur  &  vne  ame  :  &  aucun 
lie  difoit ,  que  rien  de  fes  biens  luy  fuft  pro- 
pre :  mais  toutes  chofes  leur  eftoiem  com- 
munes. 

33.  Et  les  Apoftres  rendoient  le  témoignage 
àc  la  refurr$ftion  du  Seigneur  Iefus  auec 
grande  vertu  :  &  vne  grande  grâce  cftoit  fur 
eux  tous. 

3  4.  Car||n*y  auoit  point  de  necefliteux  par- 
_my  eux.  Mais  autant  qu  il  y  en  auoit  quipof- 
f«oient  des  champs ,  ou  des  maifons  ,  ils  les 
vendoient, 

3J.  Et  apportoient  l'argent  de  la  vente,  & 
le  mettoient  aux  pieds  des  Apoftres ,  &  on  le 
diftribuoit  à  chacun  félon  le  befoin  qu'il  en 
auoit. 

36.  Ainfi  lofes  ,  qui  receut  des  Apoftres  le 
furnom  de  Barnabas  ( c'eft  à  dire  fils  de  confo- 
lation,)  Leuite  &  Cypriende  nation, 

-37.  Vendit  vn  champ  qu'il  auoit,  &  en  ap- 
porta l'argent  qu'il  mit  aux  pieds  des  Apo- 
ftres. 
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Rj.  Chapitre  V. 

q£     £a  zzw*  foudaine  d*  Ananias  &  de  Saphir  a, 
l^four  auoir  efté  menteurs  à  Dieu.  Plufteurs  mi- 
^[  racles  faits  far  les  Apoftres.  Pierre  déliuré  de 
frifon  par  vn  Ange.  Aduis  de  Gamaliel,  pour 
laiffer  aller  ceux  qui  auoient  efté  battus. 
I.  \  TN  homme  de  condition  appelle  Ana~ 
V  nias,  aucc  Saphirafa  femme  ,  vendit 
vn  héritage  qu  il  auoit: 

z.  Et  referua  du  prix  ,  fa  femme  en  eftant 
aufli  confentante,  &  en  apporta  quelque  par- 
tie qu'il  mit  aux  pieds  des  Apoftres. 

j.  Mais  Pierre  dit  :  Ananias  pourquoy  Sa- 
tan a-t-il  remply  ton  cœur  pour  tromper  le 
faint  Efprit  ,  &  fouftraire  quelque  chofe  du 
prix  du  champ? 
B  4.  Demeurant  là  ,  ne  demeuroit-il  pas  à 
toy  ?  Et  quand  tu  Tas  vendu  ,  neftoit-il  pas 
en  ta  puiilancc  ?  Qui  t'obligeoit  à  mettre  cela 
en  ton  cœur  ?  Tu  n'as  point  menty  aux  hom- 
mes, mais  à  Dieu. 

j.  Or  Ananias  tomba oyant  ces  paroles,  & 
expira  j  dont  tous  ceux  qui  les  entendirent  fu- 
rent failïs  d'vne  grande  crainte, 

6.  Et  quelques  jeunes  hommes  fe  leuant. 
l'emportèrent ,  &  Tallerent  enfeuelir. 

7.  Il  auint  enuiron  trois  heurçs  après ,  que 
fa  femme  entra ,  qui  ne  fçauoit  rien  de  ce  qui 
s'eftoit  pa(îé; 

S.  Or  Pierre  luy  dit:Femmedites-moy,auez- 
vous  autant  vendu  voftie  champ  ?  Elle  refpon- 
dit  ;  Ouy ,  nous  l'auons  autant  vendu. 

9.  Mais  Pierre  luy  dit  :  Pour  quelle  caufe 
amez-vous  comploté  de  tenter  rEfprit  du  Sei- 
gneur }  Voila  encore  à  la  porte  les  pieds  de 
ceux  qui  ont  enfeuely  voftre  Mary  5  ceux  -  là 
iûefmes  vous  remporteront  aulfi. 
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10.  Elle  tomba  donc  tout  à  l'inftant  à  fes 
pieds  ,  &  rendit  l'efprit.  Tellement  que  lors 
que  les  jeunes  hommes  entrèrent ,  ils  la  trou- 
uerent  morte,  &  l'emportèrent  dehors  ,  & 
l'inhumèrent  auprès  de  ion  mary. 

n.  De  forte  qu'il  y  eut  grande  crainte  par 
toute  l'Eglife,  &  parmy  tous  ceux  qui  enoiiy- 
renc  parler. 

11.  Or  beaucoup  de  miracles  &de  merueil- 
lcs  fe  faifoient  dans  le  Peuple  par  les  mains  des 
Apoftres  :  (  &  ils  s'affembloient  courageufe- 
ment  dans  la  galerie  de  Salomon.  ) 

13.  Mais  nul  des  autres  n'ofoit  fe  joindre  à 
eux  ;  toutesfois  le  peuple  les  auoit  en  grande 
eftime: 

14 .  Et  qui  plus  eft ,  grand  nombre  d'hommes 

&  de  femmes  s'adjoignoiem  auec  eux,croyant  ■ 
au  Seigneur: 

ij.  De  forte  qu'ils  apportoient  les  Malades 
'   jufques  dans  les  ruës ,  &  les  mettoient  en  de 
petits  liéts  &  dans  des  couchettes ,  afin  que  fi 
Pierre  venoit ,  au  moins  fon  ombre  palfaft  fur 
quelques-vns  d'eux, 

16.  Mefmes  grand  nombre  de  Villes  circon- 
noifines,  venoienten  foule  en  Icrufalem,ame- 
nant  les  Malades ,  &  ceux  qui  eftoient  tour- 
mentez desEfprits  immondes,lefquels  eftoient 
tous  guéris. 

17.  Or  le  fouucrain  Sacrificateur  fe  leuant 
auec  fes  Collègues,  qui  eftoient  de  la  fe&e  des 
Sadduceens  ,  firent  remplis  d'enuie.  * 

18.  Et  jetterent  leurs  mains  fur  les  Apoftres, 
&  les  mirent  en  la  prifon  publique: 

19.  Mais  l'Ange  du  Seigneur  ouurit  de  nuidfc 
les  portes  de  la  prifon ,  &  les  ayant  tirez  de- 
hors, il  leur  dit: 

*o.  Allez  ,  Se  vous  prefentant  au  Temple, 
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annoncez  au  Peuple  toutes  les  paroles  de  cet- 
te vie. 

il.  Ce  qu'ayant  oiiy ,  ils  entrèrent  dans  le 
Temple  dés  le  point  du  jour  ,  &  fe  mirent  à 
enfeigner.  Mais  le  fouuerain  Sacrificateur  & 
fes  Collègues ,  s'eftant  rendus  au  lieu  où  ils 
aflemblerent  le  Confîftoire,  &  tout  le  Scnat 
des  enfàhs  d'Ifraël  ,  cnuoyerent  à  la  prifoa 
pour  les  amener. 

xx.  Mais  les  Officiers  eftant  arriuez,  ne  les 
trouuerent  point  dans  la  prifon,  &  s'en  retour- 
nant, ils  leur  rapportèrent  la  nouuelle, 

X3.  Difants  :  Nous  auons  hien  trouué  la  pri-* 
fon  fermée  en  toute  teureté  ,  &  les  gardes  po- 
fez  dehors  deuant  la  porte  :  mais  l'ayant 
ouuerte  ,  nous  ti  auons  trouué  perfonne  de-* 
dans. 

X4.  Et  comme  le  fouuerain  Sacrificateur  & 
le  Capitaine  du  Temple,  &  les  principaux  Sa- 
crificateurs eurent  oiiy  ce  difeours  ,  ils  eftoient 
en  peine  d'eux ,  &  ne  fçauôient  ce  que  fe  pou- 
uoit  eftre. 

xj.  Mais  quelquvnfuruenant  leur  rappotra, 
difant  ;  Voila  ces  gens  que  vous  auiez  mis  en 
prifon  ,  qui  font  au  Temple  deuant  tout  le 
monde  ,  enfeignans  le  Peuple. 

x6.  Alors  le  Capitaine  du  Temple  accom- 
pagné de  fes  Officiers  s'y  en  alla,  &  les  amena 
fans  violence  ;  car  ils  apprehendoient  d'eftre 
lapidez  par  le  Peuple. 

X7.  Les  ayant  donc  amenez ,  ils  les  prefen- 
terent  au  Confiftoire,  &  le  fouuerain  Sacrifi- 
cateur les  interrogea, 

x8.  Difant  :  Ne  vous  auions  nous  pas  com- 
mandé exprefTément  de  n'enfeigner  point  en 
ce  nom  là  ?  Cependant  vous  auez  défia  remply 

toute  la  ville  de  lerufalem  de  voftre  doétri- 

P_vj 
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ne ,  &  vous  voulez  attirer  fur  nous  le  fang  de 

cet  homme  là. 

z?.  Mais  Pierre  &  les  Apoftres^  refpondi- 
lent:  Il  faut  plutoft  obeïr  à  Dieu  qu'aux  hom- 
mes. 

30.  Le  Dieu  de  nos  Pères  a  reffufeité  Iefus, 
que  vous  auez  mis  à  mort,  l'ayant  pendu  fur 
le  bois.  * 

31.  Dieu  l'a  efleué  par  fa  dextre ,  pour  eftre 
Chef  &  Sauueur ,  ann  de  donner  pénitence  à 
Ifraël  en  remiffion  des  péchez. 

3 xrEt  quant  a nous,nous  luy  fomirtes  témoins 
<le*cequc  nous  difons >  &  le  S.  Efprit  anffi  que 
Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui  luy  obeïfTent. 

33.  Cequ'oyant,  ils  grinecrent  les  dents ,  & 
xonfulteretit  pour  les  mettre  à  mort: 

34.  Mais  vn  Pharifien  nommé  Gamaliel, 
Do&eur  de  la  Loy ,  perfonnage  tenu  en  gran- 
de eftime  parmy  le  Peuple,  &  leuant  dans  le 

.  Confiftoire ,  commanda  qu'on  fift  retirer  les 
Apoftres  dehors  pour  vn  peu  de  temps.  , 
3j.  Puis,  il  leur  dit:  Hommes  Ifraëlites  pre- 
l*ez  garde  à  vous ,  de  ce  que  vous  ferez  de  ces 
hommes  cy: 

$6.  Car  peu  deuant  ce  temps  cy,  s'eft  leué 
Theodas ,  qui  fe  difoit  eftre  quelque  chofe, 
auquel  vn  nombre  d'hommes  fe  joignit  enui- 
xon  de  quatre  cens.  Il  aefté  mis  à  mort  :  & 
tous  ceux  qui  luy  adhérèrent  y  ont  efté  diflipez 
ou  réduits  à  néant. 

-37.  Outre  celuy-cy,  fe  leua  ludas  leGali- 
leen ,  lors  de  la  description  ,  &  fit  reuoltcr 
beaucoup  de  Peuples  à  fa  fuitte:  celuy-là  périt 
aufli ,  &  tous  ceux  qui  luy  adhérèrent  furent 
épars. 

J8.  Aufli  ie  vous  dis  maintenant,  ne  touchez 
j>pinj  à  ces  hommes  icy  ,  &  lailfcz  les  là  ; 

i' 


Digitized  by  Googl 


H  % 

B  4 

l  DES  Apostres,  Chàp.  VI.  J7J 
l  Car  fi  c'eft  làvn  confeil,  ou  vne  œuurc  des 

Hommes ,  elle  fera  deftruite: 
"        Mais  fi  elle  eft  de  Dieu,  vous  nelafçau- 

riez  ruyner.  Prenez  garde  que  vous  ne  foyez 

trouuez  faifant  la  guerre  à  Dieu.  Ils  furent 

donc  de  fonauis. 

40.  Et  les  ayant  fait  fouetter ,  ils  leur  def- 
fendirent  de  ne  parler  plus  au  nom  de  Icfus ,  & 
les  laifferent  aller. 

41.  Mais  eux  fe  retirèrent  auec  joye  en  la 
prefence  du  Confiftoire,  de  ce  qu'ils  auoient 
cfté  rendus  dignes  de  fouffrir  des  opprobres 
pour  le  nom  de  Iefus. 

41.  Et  tous  les  iours au  Temple,  &  de  ma:- 
fbn  en  maifon ,  ils  ne  cefToicnt  point  d'enfei- 
gner,  &  d'annoncer  Iefus- Chrift. 

Chapitre  VI. 

m  r 

VEglife  Apoftolique  ordonne  fept  Diacres: 
Eftienneplein  de  grâce  &  de  foy  >fait  vn grand 
nombre  de  miracles .  Ceux  qui  entreprennent  de 
difputer  contre  luy  /ne peuuent  luy  refifier;  Des 
faux  témoins  fout  ouys  contre  luy. 

1.  PN  ces  ioursJà  comme  le  nombre  des 
JE*  Difciples  croiflbit ,  il  arriua  vn  mur- 
mure des  Heleniftes  contre  les  Hébreux ,  par- 
ce que  leurs  Veufiies  eftoient  obmifes  auec  mé- 
pris dans  le  feruice  qui  fe  faifoit  tous  les  iours. 

x.  Surquoy  les  Douze  ayant  appellé  tout  ce 
qu'il  y  auoit  de  Difciples,  dirent  :  Nous  ne 
trouuons  pas  à  propos  de  lailTer  la  parole  de 
Dieu  pour  feruir  aux  tables. 

3.  Regardez  donc,  mes  frères  ,  de  choifîr 
fept  hommes  d'entre  vous ,  d'vne  probité  con- 
nue, pleins  du  S.  Efprit  Se  defageue,  que  nous 
établirons  pour  auoir  ce  foin-là. 

4.  Pour  nous  autres ,  nous  continuerons  de 
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vacqucr  fans  diftraûion  à  la  prière  ,  &  au  mi* 

nifterc  de  la  parole. 

j.  Or  ce  propos  fut  agréable  à  tout  le  Peuple 
qui  eftoit  afl'emblé  en  ce  lieu-là.  Ils  éleurcnt 
Eftiennc  perfonnage  plein  de  foy  &  du  S.  Ef- 
prit,  Philippe,  Prochore  ,  Nicanor ,  Timon, 
Parmenas,  &  Nicolas  Profelyted'Antioche, 

6.  Qujls  prefenterent  dcuant  les  Apoftres  : 
&  après  qu'ils  eurent  prie ,  ils  leur  impoferent 
les  mains. 

7.  Ainfi  la  parole  de  Dieu  croiflbit ,  &  le 
nombre  des  Difciplcs  fe  jnultiplioit  fort  en  Ie- 
rufalem:&  force  gens  de  l'ordre  Sacerdotal, 
obeyffoient  à  la  Foy. 

8.  Or  Eftienne  plein  de  foy  &  de  vertu,  fai-* 
foit  de  grands  miracles  &  de  grands  fîgnes  par- 
my  le  Peuple. 

5.  Mais  quelques- vns  qui  eftoient  de  la  Sy- 
nagogue ,  appellée  des  Libertins ,  fe  leuerent , 
&  des  Cyreniens  ,  des  Alexandrins ,  des  Cili- 
ciens,&  des  Afiatiqucs,  difputans  auecEftien^ 
ne  : 

10.  Et  ne  pouuoient  refifter  à  lafagcflc%&  à 
l'efprit  par  lequel  il  parloit. 

11.  Alors  ils  firent  venir  fous-main  des  hom-  ! 
mes  qui  difoient  :  N  ous  luy  auon  s  ouy  proférer  I 
des  paroles  blafphcmatoires  contre  Moyfe  Se 
contre  Dieu. 

ix.  Us  cmcurcntdonc  le  Peuple,  auec  les  Pre- 
ftres  Se  les  Scribes  ;JEt  l'ayant  attaqué,ils  l'en- 
leuerent  de  force ,  Se  l'emmenèrent  au  Confi- 
ftoire. 

ij.  Et  prefenterent  de  faux  témoins  qui  di- 
foient :  Cet  homme  cy  profère  ince{Tamment 
des  paroles  iniurieufes  contre  ce1  faint  lieu ,  Se 
contre  la  Loy. 

14.  Nous  luy  auons  ouy  dire ,  que  ce  Iefus  de  j 
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Nazareth  deftruira  ce  lieu-cy  ,  &  qu'il  chan- 
gera les  couftumesque  Moyfe  nous  a  baillées. 

i y.  Et  tous  ceux  qui  eftoient  aflis  dans  le  Con- 
fîftoire,  ayant  les  yeux  attachez  fur  luy, virent 
fon  vifage  comme  le  vifage  d*  vn  Ange. 
Chapitre  VII. 
Eftienne  fait  vn  long  &  admirable  difeours 
aux  Juifs ,  attfquels  il  montre  que-plufieur s 
Prophéties  font  Accomplies,  touchant  le  Meffie, 
qui  efi  Iefus-Chrifi  Fils  de  Dieu,  il  void  les 
Cieux  ouuerts  :  Il  efi  lapidé,  &  prie  four  ceux 
qui  le  perfecutent. 

i.  R  le  fouuerain  Sacrificateur  dit  :  Cela 
V^/  eft-il  donc  ainfi? 
i.  Alors  il  dit  :  Hpmmcs ,  frères  &  pères, 
écoutez  :  Le  Dieu  de  gloire  apparut  à  noftre 
Pere  Abraham,  du  temps  qu'il  eftoit  en  Mefo- 
potamie ,  auparauant  qu'il  demeuraft  en  Cha- 
ran  , 

j.  Etluydit  :  X  Sors  de  ton  pays  &  dufeiour  Gcn 
de  ta  parenté,  &  vien  en  la  terre  que  ie  te  mon-  12  u 
treray. 

4.  Lors  cftant  forty  du  pays  des  Chaldeens, 
il  habita  en  Charan.  Et  delà  quand  fon  perc  • 
fuMnort ,  Dieu  le  tranfporta  en  cette  terre ,  oii 
vous  habitez  maintenant. 

f.  Toutesfois  il  ne  luy  donna  dedans  aucun 
héritage  ,  non  pas  meime  où  pofer  fon  pied  : 
mais  i]  iuy  promit  de  luy  en  donner  la  poilef- 
non ,  &  à  fa  femenec  après  luy  ,  comme  il  n'a- 
uoit  aucun  enfant. 

6.  Et  Dieu  luy  parla  ainfi  :  g  Ta  pofterité  *g<«. 
doit  demeurer  en  vne  terre  cftrangere,  ou  elle  ï$#l* 
fera  réduite  en  feruitude  ,  &  fera  fort  mal- 
traitée pendant  l'efpace  de  quatre  cens  ans: 

7.  Mais  ie  iugeray  la  Nation  à  qui  elle  aura 
feruy ,  dit  Dieu  s  &  fes  Defccndans  fortiront 
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de  là ,  &  me  feruiront  eu  ce  lieu-cy. 
*Gtn.     8.  |  Et  il  luy  donna  l'alliance  de  la  Circon- 
lh9'     cifion,  &  il  engendra  ainfi  Ifaac ,  &  le  cir- 
concit le  hui&iefme  iour  :  ||  Et  Ifaac  engen- 

*  Gen.  dra  Iacob ,  &  fl  Iacob  engendra  les  douze  Pa- 
%  Gen.  triarches. 

%Gem      9*  Les  Patriarches  tranfportez  d'enuie,  g 
im.  vendirent  Iofeph  en  Egypte  j  mais  Dieu  eftoit 
W7'    auec  Iofeph:  * 
10.  De  forte  qu'il  le  deliura  de  toutes  fes 

*  Gen.  detreffes ,  |  &  luy  donna  grâce  &  fage/Te  en  la 
prèfence  de  Pharaon  Roy  des  Egyptiens  ,  qui 
l'eftablit  Gouuerneur  fur  l'Egypte ,  &  fur  tou- 
te fa  maifon. 

n.  Or  vue  famine  s'épandit  par  toute  TE- 
,ypte  ,  &  dans  la  terre  de  Canaan ,  &  la  mi- 
1ère  fut  fi  grande ,  que  nos  Pères  ne  trouuoient 
pas  feulement  dequoy  viure. 

*  Gen.  iz.  n  Mais  Iacob  ayant  entendu  qu'il  y  auoit 
** 2'    du  bled  en  Egypte ,  y  enuoya  premièrement 

nosPercs: 

*  Gen.  13.  g  Et  quand  il  y  eut  enuoyé  pour  la  fecon- 
4,#  *    de  fois  ,  Iofeph  fut  reconnu  par  fes  Frères ,  & 

par  ce  moyen  l'extradion  de  Iofeph  fut  décla- 
rée à  Pharaon. 

14.  Alors  Iofeph  enuoya  quérir  Iacob  fon 
pere ,  &  toute  fa  parenté  ,  qui  confiftoit  en  fe- 
ptante-cinq  perfonnes. 
*Gen.  ij.  n  Ainfi  Iacob  defeendit  en  Egypte,  &  y 
4*'5'  mourut,  luy  &  nos  Pères, 
*Gen.  lf*  QiiL  furent  tranfportez  en  S  y  chem,j  & 
49.  1*.  mis  au  lepulchre  qu'Abraham  auoit  achepté  à 
l\\%9'    prix  d'argent  des  Enfans  d'Emor ,  fils  de  Sy- 

lof.  1^  chem# 

17.  Mais  comme  le  temps  de  la  promefle 
s'approchoit ,  pour  laquelle  Dieu  auoit  iuréà 
Abraham  5  g  le  Peuple  s'accrut ,  Se  fe  mxùûr 
*>*     plia  en  Egypte x 
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î8.  Iufqu'au  règne  d'vn  Roy,  qui  n'auoic 
point  connu  Iofeph  ,  *  &  qnioccupale  Throfne  ififati 
d'Egypte. 

1^.  Celuy-cy  ayant  vfé  de  rufe  contre  noftrc 
Nation  ,  traittoit  fort  mal  nos  Pères ,  iufques 
à  leur  faire  expofer  leurs  Enfans  ,  afin  que  la 
race  en  défaillift. 

^o.  |  Auquel  temps Moyfe  nafquit  ,  qui  fut  %  Exoit 
diuinement  beau  ,  &  fut  nourry  en  la  maifon  ^ 
de  fon  Pere  Fefpacc  de  trois  mois.  *  !I* 

%tn  Or  comme  il  eutefté  expofé  ,  la  fille  de 
Pharaonl'enleua,  &  le  nourrit  pour  fon  fils, 
X2.  Et  Moyfe  fut  inftruk  en  toutes  les  con- 
n  01  flan  ces  des  Egyptiens,  aufli  eftoit-il  puif- 
fant  à  parler  ,  &  à  faire. 

Quand  il  fut  en  l'aage  de  quarante  ans ,  il 
luy  monta  au  cœur  de  vifiter  fes  Frères  les  En- 
fans  d'Jfraël: 

24.  H  Et  ayant  veu  qu'on  fit  iniurc  à  quel-  »  Eioj. 
qu'vn,  il  le  deffendit,  &  vengea  celuy  qui  2* u' 
eftoit  outragé,- ayant  tué  l'Egyptien. 

z $.  |  Or  i4  penfoit  que  fes  Frères  entendirent  *  e*o<i. 
que  Dieu  les  vouloit  deliurer  par  fa  main: mais  2* 
ils  ne  l'entendirent  pas. 

%6.  Le  iour  fuiuant,  comme  ils  fc  querel- 
loiept ,  il  fc  trouua  entr'eux,  &  s'efforça  de  les 
mettre  d'accord  ,  difant  5  dMes  Amis  ,  vous  a  fom. 
eftes  Frères, pourquoy  vous  ofFcnfez-vous  l'vn 
l'autre  ? 

27,  Mais  celuy  qui  faifoit  tort  à  fon  Pro- 
chain, le  repoufla,  difant  :  Qui  t'a  conftitué 
P  rince  &  luge  fur  nous  ? 

28.  N'eft-cepointquetume  veux  tuer, aufli 
bien  que  tu  fis  hier  l'Egyptien  ? 

%9  .  A  cette  parole ,  Moyfe  prit  la  fuite  ,  & 
deuint  étranger  au  pays  de  Madian ,  oii  il  en- 
gendra deujç  fils. 
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30.I  Or  après  quarante  ans  accomplis^  l'An* 
gc  du  Seigneur  s'apparut  à  luy  au  defert  du 
mont  de  Sina ,  en  flame  de  feu  d'vn  buiflbn. 

31.  Aufli-toft  que  Moyfe  l'eut  regardé  ,  il  fut 
émerueilléde  cette  vifîon  5  &  comme  il  s'ap- 
prochoit  pour  la  confiderer  dauantage ,  la  voix 
du  Seigneur  luy  fut  addreffée  3  difant  : 

31.  le  fuis  le  Dieu  de  tes  Pères,  leDieu  d'A- 
braham ,  le  Dieu  d'Ifaac,  &  le  Dieu  de  Iacob. 
Alors  Moyfe  épouuanté ,  n'ofoit  confiderer  ce 
que  c'eftoit  j 

33.  Et  le  Seigneur  luy  dit  :  Oftctcs  fouliers 
de  tes  pieds  5  car  le  lieu  où  tu  es  arrefté ,  eft 
vne  terre  fainte. 

34.  I'ay  veu,  i'ay  veu  Fafflidtion  de  mon 
Peuple  qui  eft  en  Egypte ,  &  i'ay  entendu  fon 
gemifTemcnt  :  ce  qui  m'a  fait  defeendre  pour  le 
deliurer.  Vien maintenant,  ie  t'enuoyeray  en 
Egypte. 

3  j.  Ainfi  ce  mefme  Moyfe  qu'ils  auoient  re- 
nié ,  difans  ;  Qineft-ce  qui  t'aconftitué  Prin- 
ce &  luge  ?  fut  celuy  que  Dieu  enuoya  pour 
Prince  &  Libérateur  par  la  main  de  l'Ange  qui 
luy  eftoit  apparu  au  buiflbn. 

36.  fl  Ce  hit  luy  qui  les  tira  dehors ,  faifant 
des  miracles  &  des  ngnes  en  Egypte ,  en  la  mer 
•  rouge,  &  au  defert  par  l'cfpace  de  quarante 
ans. 

37.  Il  Ce  Moyfe  fut  celuy  qui  dit  aux  Enfans 
d'Ifraël  :  Voftre  Dieu  vous  fufeitera  d'entre 
vos  Frères  vn  Prophète  femblable  àmoy,  vous 
l'écoutcrez. 

3  8. 1  C'èft  celuy  qui  fut  en  l'aflcmblée  au  de- 
fert ,  auec  l'Ange  qui  parloit  à  luy  en  la  mon- 
tagne de  Sina.  Et  auec  vos  Pères, qui  receut les 
oracles  viuans  pour  nous  les  donner  , 

j*.  Auquel  nos  Pcrcs  ne  voulurent  point 
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obeïr  s  mais  ils  le  repoulïerent ,  &  fe  deftour- 
nerent  en  leur  cœur  vers  l'Egypte  , 

40.  Difants  à  Aaron  :  ||  Fay  nous  des  Dieux  Ex,j,.T. 
qui  aillent  deuant  nous  5  car  nous  ne  fçauons  ce 
qui  eft  arriué  à  ce  Moyfc,  qui  nous  a  tirez  de 
la  terre  d'Egypte. 

41.  Et  en  ces  iours-là  ils  firent  vn  Veau  >  & 
offrirent  facrifice  à  l'Idole,  fe  complaifant  aux 
ouurages  de  leurs  mains. 

41.  Mais  Dieu  fe  détourna  d'eux  ,  &  les 
abandonna  au  feruice  de  l'armée  du  Ciel ,  ain- 
fi  qu'il  eft  écrit  au  liure  des  Prophètes.  |  O  *atim, 
Maifond'Ifraël,  m'auez- vous  offert  des  vi-  25% 
&  imes  &  des  facrifices  par  Tefpace  de  quaran- 
te ans  au  defert  ? 

43.  Mais  vous  auez  porté  le  Tabernacle  de 
Moloch,&  l' Aftre  de  voftre  Dieu  Rempham, 
figures  que  vous  auez  faites ,  pour  les  adorer  : 
C'eft  pourquoy  ie  vous  tranfporteray  au  delà 
de  Babylone. 

44.  Le  Tabernacle  du  témoignage  a  efté 
auec  nos  Pères  au  defert ,  g  comme  Tauoit  or-  40Er,tT" 
donné  celuy  qui  auoit  parlé  à  Moyfe  pour  le  ï0^*1** 
faire  félon  le  patron  qu'il  auoit  veu. 

4j.  Nos  Pères  auflï  l'ayant  receu,  l'intro- 
duifîrent  auec  lofué  ,  lors  qu'ils  fe  rendirent 
maiftres  des  Nations  que  Dieu  a  rcicttées  de  la 
prcfence  de  nos  Pères ,  iufques  aux  iours  de 
Dauid. 

46.  Celuy-cy  trouua  grâce  deuant  Dieu ,  &  **.  u!*" 
demanda  qu'il  puft  trouuer  vn  Tabernacle  pfaUu# 
pour  le  Dieu  de  ;Iacob.  par.  17- 

47.  Et  Salomon  luy  édifia  vne  maifon.  "'ii«g. 

48.  Mais  le  Tres-haut n'habite  point  dans  ^ 
les  Temples  faits  de  main  d'homme ,  ainfi  que  n / 
dit  le  Prophète. 

45> .  Le  Ciel  eft  mon  Throfne ,  &  la  terre  cil 
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l'efcabeau  de  mes  pieds.Quelle  maifon  me  bâ- 
ftirez-vous ,  dit  le  Seigneur  ?  Ou  quel  lieu  fe- 
ra le  lieu  de  mon  repos  ? 
jo.  Ma  main  n'a-t-elle  pas  fait  toutes  ces 
chofes. 

jl.  O  gens  endurcis  de  col ,  fie  incirconcis  de 
coeur  &  d  oreilles,  vous  refiftez  toufiours  au  S. 
Efprit ,  fie  vous  faites  comme  vos  Pères  ont 
fait. 

$%.  Lequel  des  Prophètes  ,  vos  Pères  n'ont- 
ils  point  perfecuté  ?  Ils  ont  mefme  tué  ceux 
qui  ont  prédit  rauenement  du  Iufte  ,  duquel 
vous  auez  eftê  n'agueres  les  traiftres  &  les 
meurtriers, 

Si.  Vous  qui  auez  receu  la  loy  par  la  difpofi- 
tiondes  Anges  ,  fie  ne  l'auez  point  gardée. 

S  4.  Les  Iuifsquientendoient  ces  chofes  en 
creuoient  de  dépit  en  leur  cœur  ,  fie  grinçoient 
les  dents  contre  luy  : 

jj.  Mais  comme  il  eftoit  remply  du  faint 
Efprit,  ayant  fes  yeux  arreftez  vers  le  Ciel ,  il 
vid  la  gloire  de  Dieu,  fie  Iefus  debout  à  la  dex- 
trede  Dieu ,  fie  dit  :  le  vois  les  Cieux  ouuerts, 
fie  le  Fils  de  l'homme  debout  à  la  dextre  de 
Dieu. 

S6.  Surquoy  ils  s'écrièrent  à  haute  voix; mais 
ils  bouchèrent  leurs  oreilles ,  fie  d'vn  com- 
mun accord ,  ils  fc  ruèrent  for  luy  auec  impe- 
tuofîté, 

J7.  Le  mirent  hors  de  la  ville,  fie  le  lapi- 
dèrent,  tandis  que  les  Témoins  mirent  leurs 
veftemens  aux  pieds  d'vnieune  homme  appel- 
lé  Saul. 

S%.  Ils  lapidèrent  donc  Eftienne,inuoquant 
la  grâce  de  Dieu  y  fie  difant  :  Seigneur  Iefus,  rc- 
ceuez  mon  efprit. 

S 9 .  Enfin  s'eftant  mis  à  genoux ,  il  dit  eu 
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décriant  à  haute  voix  :  Seigneur  y  ne  leur  im- 
putez point  ce  péché  ,  &  quand  il  eut  dit  cela, 
il  s'endormit  du  fommeil  de  faix. 
60 .  Saul  eftoit  confentant  a  fa  mort. 

Chap  itre  VIII. 
VEglife  efi  perfecutée  par  Saul.  Philippe  en 
conuertit  plufieurs  en  Samarie,  &  baptife  Simon 
le  Magicien.  Pierre  &  Iean  impttrent  le  S.  Efprit 
aux  Fidèles  de  Samarie.  Simon  voulant  acheter 
les  dons  du  S.  Efprit  >  en  efi  repris  par  Pierre. 
Philippe  efi  porté  par  V Ange  pour  infiruire  l'Eu- 
nuque de  Candace  Reine  des  Ethiopiens ,  &  pour 
le  baptifer. 

**Th      ce  *ÇmPs"là ,  il  fe  fit  vne  grande  per- 

JOj  fecution  contre  l'Eglife  qui  eftoit  en  Ie- 
rufalem  ;  de  forte  que  tous  les  Fidèles  furent 
efpars  en  tous  les  quartiers  de  Iudée  &  de  Sa- 
marie ,  horfmis  les  Apoftres. 

%.  Quelques  Hommes  craignant  Dieu  em- 
portèrent Eftienne  pour  Penteuelir,  &  menè- 
rent vu  grand  dueil  fur  luy. 

J.  Cependant  Saul  rauageoit  PEglife,eatrant 
par  les  maifons  ,  &  traînant  par  force  les  hom- 
mes &  les  femmes  qu'il  mettoit  en  prifon. 

4.  Mais  ceux  qui  eftoient  efpars  ,  alloicntdc 
tous  coftez,  annonçants  la  parole  de  Dieu, 

j.  Or  Philippe  eftant  defcendu  en  vne  ville 
de  Samarie, leur prefchaÇhrift. 

6.  Et  les  troupes  eftoient  attentives  d'vn  met 
me  courage  à  ce  que  Philippe  difoit  9  tant  à 
l'entendre ,  qu'à  voir  les  miracles  qu'il  fai- 
foit. 

7.  Car  les  Efprits  immondes  fortoient  de 
plufieurs  corps  qu;  en  eftoient  pofiedez ,  criants 
a  haute  voix. 

8.  Beaucoup  de  Paralytiques  &  de  Boiteux 
furent  aufli  guéris  , 


j8r  les  Actes 

S*  Dont  il  y  eut  vne  grande  ioye  en  toute 
cette  ville-là.  Or  il  y  auoit  défia  auparauant 
en  la  ville  vn  certain  homme  appellé  Simon 
Enchanteur,  &  rauiflant  le  Peuple  de  Samarie, 
fc  difant  cftre  quelque  grand  perfonnage: 

io.  Et  tous,  depuis  le  plus  petit  iufques  au 
plus  grand ,  luy  adheroient ,  difants  :  Celuy- 
cy  eft  la  grande  vertu  de  Dieu; 

IX.  Et  ils  luy  adheroient,  parce  que  de  Ion- 
guemain  il  les  auoit  rauis  de  fes  enchantc- 
mens. 

ix.  Mais  quand  ils  eurent  crû  à  Philippe,  qui 
prefchoit  TEuangile  du  Royaume  de  Dieu ,  & 
qui  annonçoit  la  parole  au  nom  de  Icfus- 
Chrift  ;  plujieurs  hommes  &  femmes  furent 
baptifez. 

13.  Alors  Simon  crût  aufli  luy-mefme:  Se 
comme  il  eut  eftê  baptifé  ,  il  fe  tenoit  aflîdu 
auprès  dé  Philippe,  &  contemplant  les  fîgnes, 
&  les  grandes  vertus  quife  failoient,  il  eftoit 
rauy. 

14.  Quand  les  Apoftres,  qui  eftoient  en  Ie- 
rufalem ,  eurent  ouy  que  Samajie  auoit  receu 
la  parole  de  Dieu ,  Us  enuoyerent  aux  Samari- 
tains Pierre  &  Iean , 

ij,  Lefqucls  eftant  là  defeendus  ,  prièrent 
pour  eux,  afin  qu'ils  receuflentle  Saint  Ef- 
prit  ; 

16.  Car  il  n'eftoit  point  encore  defeendu  fur 
aucun  d'eux,  mais  feulement  ils  eftoient  bapti- 
fez au  Nom  de  Iefus-Chrift: 

17.  Lors  ils  impoferent  les  mains  fur  eux ,  & 
ils  receurent  le  faim  Efprit. 

18.  Or  Simon  ayant  veu  que  par  rimpofition 
des  mains  des  Apoftres  le  faint  Efprit  eftoit 
donné ,  il  léur  prefenta  de  l'argent , 

1?.  Difant  :  Donnez-moy  aufli  cette  puiflan- 
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ttc  ,  afin  que  celuy  à  qui  j'impoferay  les  mains, 
Pèçoiue  le  S.  Efprit.  JMLais  Pierre  luy  dit: 
'  zo.  Que  ton  argent  perifle  auec  toy  ,  de  ce 
que  tuas  eftimé  que  le  don  de  Dieus'acquicrc 
par  argent. 

21.  Tu  n'as  point  de  part  ,  ny  de  vocation  en 
cet  ordre  :  car  ton  coeur  n'eft  point  droit  dc-r 
uant  Dieu. 

z  î .  Fay  donc  pénitence  de  ta  malice,  &  prie 
Dieu  s'il  fe  peut  faire  que  la  penfée  de  ton 
cœur  te  foit  pardonnée  ; 

13 .  Pource  que  ie  te  vois  dans  vn  fiel  d'amer- 
tume ,  &  dans  vn  lien  d'iniquité. 

14.  Simon  reprit  la  parole  ,  &  dit  :  Vous  au- 
tres ,  priez  pour  moy  enuers  le  Seigneur ,  afin 
que  rien  ne  m'arriue  des  chofes  que  vous  dites. 

2j.  Les  Apoftres  après  auoir  donné  témoi- 
gnage de  la  vérité  ,  &  prefché  la  parole  de 
Dieu,  retournèrent  en  Ierufalem  ,  &  annon- 
cèrent l'Euangilc  en  plufieurs  Bourgades  des 
Samaritains. 

z6.  Or  l'Ange  du  Seigneur  parla  à  Philip- 
pe ,  difant  :  Leue-toy  ,  Se  va  vers  le  Mïdy  au 
cheminqui  defeend  de  Ierufalem  en  Gaza  , 
c'eft  là  le  defert. 

17.  Se  leuant  donc,  il  s'en  alla  :  &  il  ren- 
contra vn  homme  Ethiopien  Eunuque  ,  de 
grande  authorité ,  &  Sur- Intendant  des  finan- 
ces de  CandaceReyne  des  Ethiopiens,  lequel 
cftoit  venu  pour  adorer  en  Ierufalem , 

1 8  .Et  il  s'en  rctournoit  eftant  affis  en  fon  cha- 
riot ,  &  lifoit  le  Prophète  Ifaye. 

Z9 .  Alors  l'Efprit  dit  àPhilippe:  Approche  & 
joints  ce  chariot. 

}  o .  Philippe  y  eftant  accouru,  entendit  com- 
me l'Eunuque  lifoit  le  Prophète  Ifaye ,  Se  luy 
dit  :  Entends- tu  ce  que  tu  lis  \ 
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31.  Mais  il  luy  dit  :  Comment  le  pourrois-ie 
entendre ,  fi  quclqu*  vn  me  ne  guide  par  le  che- 
min  ?  Et  pria  Philippe  de  monter  en  fon  cha- 
riot, &  de  s'alTeoir  auprès  de  luy. 
31.  Or  le  partage  qu'il  lifoitde  l'Efcriture , 
cftoit  celuy-cy  :  Il  a  efté  mené  à  la  tuerie  com- 
f     me  vne  Brebis  :  H  &  comme  vn  Agneau  muet 
>  1  Sj#  fous  la  main  de  celuy  qui  le  tond ,  il  n'a  pas 
ouuert  la  bouche. 

33.  En  fon  abbaiflement,  eft  fa  condamna- 
tion.Il  a  efté  mis  à  mort  :  mais  qui  raconteroit 
fa  génération  ,  dautaut  que  fa  vie  a  eft  é  oftée 
de  la  terre  ? 

34.  Alors  l'Eunuque  prit  la  parole ,  &  dit  à 
Philippe  :  le  te  prie ,  de  qui  eft-ce  que  le  Pro«* 
phete  dit  cecy  ?  Eft-ce  de  foy ,  ou  de  quel- 
qu'autre  ? 

3  j.  Sur  cela ,  Philippe ,  ouurant  la  bouche,& 
commençant  par  cette  Efcriture,  luy  annonça 
.  lefus. 

■  * 

36.  Et  comme  ils  alloient  par  k  chemin,  ils 
vinrent  à  vne  certaine  eau ,  ce  qui  donna  fuiet 
à  l'Eunuque  de  dire  :  Voilà  de  l'eau,qui  m'em- 
pefche  d'eftre  baptifé? 

37.  Philippe  luy  dit  :  Il  n'y  a  rien  qui  t'en 
empefche ,  u  tu  crois  de  tout  ton  cœur.  A 

Îuoy  il  répondit  :  le  croy  que  Iefus-Chrift  eft 
:  Fils  de  Dieu; 

38.  Et  il  commanda  qu'on  arreftaft  le  cha- 
riot, &  tou£  deux  defeendirent  dans  l'eau, 

*     tant  Philippe  cjue  l'Eunuque,  lequel  il  ba- 

pfa. 

3^.  Mais  quand  ils  furent  remontez  de  l'eau, 
l'Efprit  du  Seigneur  rauit  Philippe:  &  l'Eunu- 
que qui  ne  le  Yid  plus ,  s'en  alloit  fon  chemin 
joyeufement. 

40 .  Qu^nt  à  Philippe^  il fe  trouua  en  Azote, 
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&  en  pairant  il  prcfcha  l'Euangile  par  toutes 
les  villes ,  iufques  à  ce  qu'il  vint  en  Cefaréc. 
Chapitk.  e  IX. 
Admirable  conuerfeon  de  S  aul  qui  perfecutoit 
l'Eglife  de  Dieu.  Son  baptefme  par Animât  :$* 
fremiere  prédication  en  Damas  ,  d'où  les  Difci- 
fles  le  font  fauuerà  caufe  de  la  perfecution  des 
luifs.  Barnabasle  mené  aux  Apofires  qui  eft  oient 
enlerufalem,  dy  oh  il  eft  enuoyé  en  Tarfe.  Pierre 
guérit  vn  Paralytique  en  la  ville  de  Lydde  ,  & 
reJfufciteTabitha  en  celle  deloppé. 
i.  Q  Aul  encore  tout  fumant  de  menaces  &  de  e«î.  u  , 

Omaflacres  contre  les  Difciplcs  du  Sei- u' 
gneur ,  s'adrefla  au  Prince  des  Sacrificateurs, 
z.  Et  luy  demanda  des  lettres  de  fa  part  pour 
porter  en  Damas  aux  Synagogues  ,  afin  que 
s'il  en  trouuoit  quelques- vns  de  cette  fe&e, 
hommes  &  femmes  ,  il  les  amenaft  liez  en  Ie- 
rufalem. 

j.  H  II  aduint  que  comme  il  eftoit  en  chemin,  *  rnf. 
approchant  de  Damas ,  il  fut  furpris  d'vne 
lumière  qui  refplendit  du  Ciel ,  comme  vn  * 
cf clair  autour  de  luy  j 

4.  Et  eftant  tombé  par  terre  ,  il  oiiyt  vne 
voix ,  qui  luy  dit  -,  S  aul ,  S  aul ,  pourquoy  me 
perfecutes-tu? 

j.  A  quoy  il  refpondit  :  Qui  eftes  vous  Sei- 
gneur ?  Le  Seigneur  luy  dit  :1e  fuis  Iefus,  ce- 
luy  que  tu  perfecutes ,  il  t'eû  difficile  de  re- 
gimber  contre  Tcguillon. 

6.  Luy  tout  tremblant  &  efpouuanté  ,  dit  : 
Seigneur ,  que  voulez  vous  que  ie  faiTe? 

7.  Le  Seigneur  luy  dit:  Leue-toy,  entre  danj 
le  ville  ;  là,  il  te  fera  dit,  ce  que  tu  dois  faire. 
Les  gens  qui  luy  tenoient  compagnie  par  le 
chemin,  demeurèrent  tout  éponuantez  enten- 
dant bien  la  Yoix ,  mais  ne  voyant  perfonne. 


Digitized  by  Google 


'  :  : 

■ 

386  les  Actes 

8.  Saul  fe  leua  dé  terre,  &  quoyquil  ou- 
urift  les  yeux  ,fi  eft-ce  qu'il  ne  voyoit  rien: 
mais  fes  gens  en  le  tenant  par  la  main,  le  me- 
nèrent en  Damas, 

9.  Où  il  fut  trois  iours  fans  voir,  fans  man- 
ger ,  &  fans  boire. 

10.  Il  y  auoit  vn  certain Difciple  en  Damas 
nommé  Ananias,  &  le  Seigneuf  luy  dit  en  vi- 
lîon,  Ananias,  &  il  dit  :  Me  vpicy  Seigneur. 

«  IX,  Et  le  Seigneur  luy  dit  :  Leue-toy,  Se  va 
en  la  ruë  nommée  la  Droite,  &  cherche  en  la 
maifon  de  Iuda  vn  appelle  Saul  de  Tarfe,  car 
il  eft  là  qui  prie. 

,  xx,  Et  il  vid  en  vifion  vn  homme  appelle 
Ananias,qui  entra  &  qui  luy  impofa  la  main, 
afin  de  luy  faire  recouurer  la  veuë. 

13.  Et  Ananias  refpondit  :  Seigneur,  j'ay 
oiiy  parler  il  y  a  long-temps  de  cét  homme* 
combien  de  maux  il  a  fait  à  vos  Saints  en  le- 
rufalem: 

14.  Et  en  ce  lieu-cv ,  il  a  pouuoir  de  la  part 
des  fouuerains  Sacrifîcatcurs,de  lier  tous  ceux 
qui  inuoquent  voftre  Nom. 

1  j.  Le  Seigneur  luy  dit  -y  Va ,  car  ecluy-cy 
a       m'eft  a  vn  vaifTeaud'éle&ionpour  porter  mon 
mtnt.    Nom  deuant  les  Nations ,  deuant  les  Rois,  & 
deuant  les  Enfansd'Ifraël. 

1 6 . .  Et  ie  luy  montreray  combien  il  faut  qu'il 
fbufFïe  pour  mon  Nom. 

17.  Ananias  s'en  alla  donc,  &  entra  en  la 
maifon;  &  luy  ayant  impofé  les  mains,  il  dit: 
Saul  mon  frère,  le  Seigneur  qui  t'eft  apparu 
par  le  chemin  quand  tu  venois.,  m'a  enuoyé 
afin  que  tu  recouures  la  veuë ,  &  que  tu  fois 
remply  du  Saint  Efprit. 
-18.  Auffi-rtoft  tombèrent  de  fes  yeux  com- 
modes écailles ,  &  à  l'inft$nt  il  reçouura  la 

r 
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veuc ,  &  s'eftant  leué  il  fut  baprifé  ; 

i£.  Et  quand  il  eut  mangé ,  il  reprit  fes  for- 
ces.Saul  demeura  quelques  iours  auec  les  Dif- 
ciples  qui  eftoient  en  Damas, 

10.  Etfe  mit  incontinent  à  prefcher  d^ns 
les  Synagogues,  que  lefus-Chrift  dloit  le  Fils 
de  Dieu. 

2.1.  Dont  tous  ceux  qui  l'écoutoient ,  furent 
cftonnez,  &  difoient  :  N*eft-ce  pasceluy-cy 
qui  faccageoit  en  Ierufalem  ceux  qui  inuo- 
quoient  ce  nom-là  ?  Et  n'eft-il  pas  venu  icy  ex« 
prés  pour  les  emmener  liez  aux  Princes  de* 
Sacrificateurs? 

xx.  Mais  Saul  fe  fortifioit  de  plus  en  plus, 
&  confondoit  les  Iuifs  qui  Ffebitoient  en  Da- 
mas ,  faifant  voir  par  demonftration  que  ce- 
luy-cy  eftoit  le  Chrift. 

x}.  Plufieurs  iours  s'eftant  écoulez ,  les  Iuif$ 
tinrent  confeil  enfemble  pour  le  faire  mou- 
rir*  t  .  . 

2.4.  Mais  leurs  embufehes  vinrent  à  la  con- 
noiflance  de  Sau1.  |)  Cependant  ils  gardoient  * 
les  portes  iour  &  nuift ,  afin  de  le  mettre  à 
mort. 

x$.  Les  Difciples  donc  le  prenant  de  nuift, 
le  defeendirent  par  la  muraille ,  le  le  deual- 
lerent  en  vne  corbeille. 

%6.  Or  Saul  eftant  venu  delà  en  Ierufalem, 
eflfay  a  de  fe  j  oindre  aux  autres  Difciples  5  mais 
ils  le  craignirent,  &  fe  défièrent  de  luy,  ne 
croyant  point  qu'il  fuft  Difciple. 

xj.  Neantmoins  Barnabas  le  prit ,  &  le  me- 
na aux  Apoftres ,  aufquels  il  conta ,  comment 
par  le  chemin  il  auoit  veule  Seigneur,  &  qu'il 
auoit  parlé  à  luy  ,  &  comme  il  auoit  parlé  li- 
brement en  Damas  au  nom  de  Iefus. 

z8.  Il  conuerfoit  donc  familièrement  auco 
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eux  en  Ierufalem  :  &  auec  liberté  il  parloit  au- 

Nom  de  lefus. 

xp.  Et  parloit  auflî  aux  Gentils ,  &  difputoit 
^Liec  les  Heleniftes  s  mais  ceux-cy  entrepri- 
rent de  le  mettre  à  mort. 

30.  Ce  que  les  Frères  ayant  reconnu ,  le  me- 
nèrent en  Cefatée ,  &  l'enuoyerent  en-  Tarfc. 

31.  Ainfi  donc  les  Eglifes  par  toute  la  Iudée, 
la  Galilée  &  la  Samarie  auoient  la  paix,  & 
cftoient  édifiées  :  elles  fe  comportoient  en  la 
crainte  du  Seigneur ,  &  fe multiplioient  par  la 
confolation  du  S.  El  prit. 

32.  Il  arriua  que  comme  Pierre  vifitoit  tou- 
tes les  Eglifes ,  il  vint  aufli  vers  les  Saints  qui 
cftoient  à  Lydde)** 

33 .  Et  là-,  il  trotaua  vn  homme  appellé  Enée, 
qui  depuis  hui&  ans  qu'il  eftoit  deuenu  para- 
lytique, gifoir  en  vn  petit  lift, 

34.  Pierre  luy  dit:  Enée,  Iefus-Chrift  te  gué- 
rit ,  leue-toy,  &  tefay  ton  lift  :  &  incontinent 
il  fe  leua, 

3j  .  Et  tous  ceux  qui  habitoient  en  Lyddc  & 
en  Saron,  le  vircnt,qui  fe  conuertircm  au  Sei- 
gneur. 

36.  Il  y  auoit  auffi  en  Ioppé  vne  Difciple 
appellce  Tabitha ,  qui  fîgnific  Dorcas  :  elle 
eftoit  riche  des  bonnes  œuures  Se  des  aumof- 
nes  qu'elle  faifoit. 

37.  Il  aduint  en  ces  iours-là  qu'elle  deuint 
malade ,  &  mourut.  Quand  on  l'eut  lauée ,  on 
la  mit  en  vne  chambre  haute: 

3  8.  Et  d'autant  que  Lyddc  eftoit  prés  de  Iop- 
|>é,  les  Difciples  ayant  fçeuquc  Pierre  eftoit 
a  Lyddc,  enuoyerent  vers  luy  deux  hommes, 
ic  priant  de  ne  retarder  point  à  venir  vers 
eux. 

19.  Pierre  s'eftant  leue ,  vint  auec  eux  :  8c 
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quand  il  fut  arriué,ils  le  menèrent  en  la  cham- 
bre haute,  ou  toutes  les  Vcufues  fc  prefente- 
xent  à  luy  en  pleurant ,  6c  montrant  toutes  les 
robes  &  les  veftemens  que  Dorcas  faifoit 
c liant  auec  elles. 

40.  Mais  Pierre,  après  les  auoir  toutes  en- 
uoyées  dehors ,  femit  à  genoux,  &  pria  5  & 
s' cftant  tourné  vers  le  corps  ,  il  dit  :  Tabitha, 
leue-toy.  Elle  omirit  fes  yeux  ;  &  ayant  veu 
Pierre  ,  elle  fe  raflït. 

41.  Mais  luy  donnant  la  main ,  il  la  leua  :  Et 
ayant  fait  appeller  les  Saints ,  &  les  Veufues, 
il  la  leur  pretenta  viuanre. 

41.  Cela  fut  connu  par  tout  le  territoire  de 
loppe ,  &  plufieurs  crurent  au  Seigneur. 
4J.  Puis  ilfejourna  plufieurs  iours  en  Ioppé, 
chexTn  certain  Simon  Conroyeur. 

Chapitrb  X. 

De  Corneille  le  Centenicr ,  &  de  la  vifion  di 
Pierre  four  mener  les  Gentils  à  la  connoijfanct 
de  l'Euangile.  Plufieurs  qui  font  baptijez  reçoi- 
uent  vifiblement  le  fainft  Efprit. 
1.  T  L  y  auoit  en  Cefarce  vn  perfonnage  qui 

JL  auoit  nom  Corneille  ,  Centcnier  de  la 
compagnie  appellée  Italienne. 

t.  Cét  homme  eftoit  deuot  8c  craignant 
Dieu ,  auec  toute  fa  famille.  Il  faifoit  beau- 
coup d'aumofnes  au  Peuple,  &  prioxt  Dieu 
continuellement. 

h  Sur  les  neuf  heures  du  iour,  il  vid  claire- 
ment par  vnc  vifion,vn  Ange  de  Dieu  qui  vint 
à  luy ,  &  qui  luy  dit ,  Corneille* 

4«  Auquel  en  le  regardant  fixement ,  & 
ncantmoins  tout  effrayé ,  il  refpondit  :  Qu[y 
a-t-il ,  Seigneur }  Et  il  luy  dit  :  Tcs'prieres  Se 
tes  aumofnes  font  montées  pour  eftre  en  mé- 
moire deuant  Dieu. 

R... 
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j.  Tout  maintenant  donc  , enuoye  des  gens 
en  Ioppé,&  fay  venir  de  là  Simon,  qui  eft  fui- 
aommé  Pierre. 

6.  Il  eft  logé  chez  vn  Simon  le  Conroyeur, 
^ui  a  fa  mailoh  proche  de  la  mer  s  celuy-là  te 
«lira  ce  qu'il  faut  que  tu  faffes. 

7.  Quand  l'Ange  qui  luy  parloir  s'en  fut  al- 
lé, il  appella  deux  de  fes  Domcftiques ,  &  vn 
Soldat  homme  religieux  de  ceux  qui  eftoient 
affidus  auprès  de  luy. 

8.  Aufquels  il  raconta  le  tout,  &  les  enuoya 
en  Ioppé. 

y.  Le  lendemain  comme  ils  cheminoient, 
&  approchoientde  la  ville,  Pierre  monta  au 
plus  haut  de  la  maifon  pour  prier,  enuiron  les 
fix  heures. 

10.  Là  cftant  furpris  de  la  faim  ,  il  voulut 
manger  >  &  tandis  que  ceux  de  la  maifon  ap- 
preftoient  fon  difner ,  il  luy  furuint  vn  rauif- 
fement  d'efprit. 

zi.  Il  vid  le  Giel  ouuert ,  &  vn  vaifTeau  dé- 
eendant  fur  luy  comme  vn  grand  linceul ,  lié 
par  les  quatre  bouts  ,  &  deuallant  du  Ciel  en 
terre, 

11.  Dans  lequel  il  y  auoit  de  toute  forte 
d'Animaux  à  quatre  pieds  ,  de  beftes,  de  re- 
ptiles ,  &  d'oileaux  5 

13.  Et  vue  voix  luy  fut  adreffée  du  Ciel ,  rfi- 
fant;  Pierre  ieue-to y,  tuë  &  mange. 

14.  Pierre  dit  :  Non  pas  Seigneur ,  ie  ne 
mangeray  iamais  chofe  aucune,  profane  ou 
impure  ; 

ij.  Mais  la  voix  luy  dit  pour  la  féconde 
fois  :  Ce  que  Dieu  a  purifié  ne  le  tien  point 
pour  fouillé. 

16.  Celafe  fit  jufques  à  la  troifiefme  fois* 
puis  le  vaifleau  fe  retira  au  Ciel. 
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17.  Comme  Pierre  eftoit  en  peine  de  fça- 
uoir  ce  que  fignifioit  la  vifion  qu'il  auoit  eufe> 
les  hommes  qui  furent  enuoyez  de  la  part  de 
Corneille ,  s'enquerants  de  la  maifon  de  Si- 
mon ,  fe  prefenterent  à  la  porter 

18.  Et  ayant  appelle  quelqu'vn ,  demandè- 
rent fi  Simon,  furnommê  Picrre,n'eftoit  point 
logé  là  dedans. 

19*  Alors  comme  Pierre  fongeoit  à  la  vifion, 
rEfprit  luy  dit  :  Voicy  trois  hommes  qui  te 
demandent, 

10.  Xeue-toy ,  décend,  &  va-t-en  auec  eux, 
fans  en  faire  lcrupule  5  car  c'eft  moy  qui  les 
ay  enuoyez* 

21.  Pierre  descendit  donc  vers  ces  gens  qui 
Juy  auoient  efté  enuoyez  par  Corneille,  &  leur 
<dit:  le  fuis  celuy  que  vous  cherchez, pour  quel 
fujet  eftes-vous  venus? 

2i.  Ils  luy  dirent:  Corneille  le  Centenicr, 
homme  jufte  &  craignant  Dieu,  *>  approuué  b*y*f 
de  toute  la  Nation  des  Iuife ,  a  efté  diuinc-  (f**1* 
ment  auerty  par  vn  Ange  laint  ,  de  t  cnuoyer 
quérir  pour  aller  en  famaifon ,  afin  qu'il  t'en- 
tende parler. 

13.  Alors  Pierre  les  ayant  fait  entrer  ,  les  . 
logea ,  &  s'en  alla  dés  le  lendemain  auec  eux, 
accompagnez  de  quelques- vus  des  Frères  qui 
demeuroient  en  Ioppé. 

24.  Le  iour  fuiuant  ils  entrèrent  en  Cefaréc, 
ou  Corneille  les  attendoit ,  ayant  appellé  fe« 
Parens  &  fes  familiers  amis.  ,  - 

2  j.  Et  comme  Pierre  entroit ,  Corneille  vint 
audeuant  de  luy ,  &  l'adora  en  fe  profternant 
à  fes  pieds; 

16.  Mais  Pierre  le  releua,  difant:  Leue-toy, 
t  ie  fuis  homme  aufli: 

%  7 .  Et  s'eftant  familièrement  entretenu  auec 
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luy ,  il  entra,  &  trouua  plufieurs  gens  qui  s'é- 

toient  affemblez  chez  Corneille, 

i8.  Aufquels  il  dit  :  Vous  fçauez  comme  il 
j^eft  pas  permis  à  vn  Iuif  de  fe  joindre  à  vn 
cftranger,  ou  de  l'aller  vificer  j  mais  Dieu  m'a 
montré  à  ne  point  dire  qu'aucun  homme  foit 
immonde ,  ny  fouillé: 

1*.  C'eft  pourquoy  auffi,  quand  vous  m'a- 
vez enuoyé  quérir ,  ie  fuis  venu  fans  contredit: 
le  vous  demande  donc,  pour  quelle  caufe  m'a** 
ttez-vous  enuoyé  quérir? 

30.  Corneille  luy  dit  :  Il  y  a  quatre  iours  à 
cette  heure  que  \  eftoisen  jcufne,  &  ie  faifois 
la  prière  à  neur  heures  en  ma  maifon,  lors  que 
voicy  vn  homme  qui  fe  prefenta  deuant  moy 
en  habit  éclatant ,  &  me  dit: 

31.  Corneille  ta  prière  eft  exaucée  ,  &  tes 
aumofnes  ont  efté  mifes  en  mémoire  deuant 
Dieu. 

}z.  Enuoyc  donc  en  Ioppé ,  &  fay  venir  Si- 
mon furnommé  Pierre,qui  fej ourne  en  la  mai- 
fon  de  Simon  le  Conroyeur  auprès  de  la  mer, 
lequel  eftant  venu ,  parlera  auec  toy , 

33-  l'cnuoyay  tout  auffi-toft  vers  toy,  &  tu 
as  bien  fait  de  venir:  A  cette  heure  nous  voicy 
tous  prefens  deuant  Dieu  ,  afin  que  nous  en- 
tendions tout  ce  qui  t'eft  commandé  de  Dieu. 
34.  Alors  Pierre  ouurit  la  bouche,  &  dit: 
%  neut.  En  vérité  ||  j'apperçoy  que  Dieu  n'a  point  d'é- 
10\î7;    gar<*  à  la  condition  des  perfonnes* 

par.    ■*  1  a  .  _ 

ïf.7.  3  j.  Mais  en  quelque  nation  que  ce  foit ,  ce- 
**  1*  jU)r  qui  le  crâim  &  qui  fait  juftlce  ^  |uy  cft 

*p.*«.  agréable. 

1  "  '5S#  3  6 .  Vous  fçauez  la  parole  que  Dieu  a  enuoyc 
Rom.  a.  aux  £nfans  d'Ifraël ,  annonçant  la  paix  par 

^efus"c^ri^  >  ^lui  c^  Seigneur  de  tous: 
«.»  '    37*  La  parole,  dis-je,  publiée  par  toute  la 
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5;  Iudée ,  8  en  commençant  au  païs  de  Galilée,  coior. 
"   après  le  Baptefmc  que  Iean  a  prefché,  u 
38.  Comme  Dieu  a  oint  Ieuis  de  Nazareth  17. 
de  fon  faint  Efprit  &  de  fa  vertu  ,  lequel  a  j£c 4# 
paflc  de  lieu  en  lieu  en  bien  faifant ,  &  gue- 
riflant  tous  ceux  que  le  Diable  tenoit  en  fa 
puiflance  :  car  Dieu  cftoit  auec  luy. 

3?.  Et  nous  fommes  tefmoins  de  toutes  les 
chofes  qu'il  a  faites  ,  tant  au  païs  des  Iuifs  , 
qu'en  Iemfalem  j  lequel  ils  ont  mis  à  mort, 
layant  pendu  au  boisj 

40.  Mais  Dieu  l'a  reflufcité  le  troifiefmc 
i#ur ,  &  l'a  rendu  manifefte, 

41.  Non  point  à  tout  le  Peuple  ;  mais  aux 
Tefmoins  premièrement  ordonnez  de  Dieu; 
ceft  à  dire  ,  à  nous  qui  auons  mangé  &  bû 
auec  luy  ,  après  qu'il  a  efté  reffulcitc  des 
morts. 

41.  Il  nous  a  commandé  de  ptefeherau  Peu- 
ple ,  &  de  tefmoigner  qu'il  eft  celuy  que  Dieu 
a  ordonné  luge  des  viuans  &  des  morts. 

43.  B  Tous  les  Prophètes  luy  rendent  témoi-  %r«r.;i 
gnage ,  que  tous  ceux  qui  croiront  en  luy  ,  re-  JJjcfc  • 
ceuront  la  remifïion  de  leurs  péchez  en  fon  *». 
Nom. 

44.  Comme  Pierre  tenoit  ce  difeour* ,  le 
Saint  Efprit  décendit  fur  tous  ceux  qui  l'ccou- 
toient  auec  attention. 

4j.  Et  les  Fidèles  de  la  Circoncifion  qui 
cftoient  yenus  auec  Pierre ,  s'eftonnerent  de 
ce  que  le  don  du  faint  Efprit  cftoit  auffi  ré- 
pandu fur  les  Gentils  j 

46.  Car  ils  les  entendoient  parler  diuetfes 
'  langues,  &  magnifier  Dieu, 

47.  Alors  Pierre  prit  la  parole  ,  difant  : 
Quclqu'va  pourroit-il  empelcher  que  ceux-là 
ne  fultent  baptifez  d'eau  ,  qui  ont  receu  1% 
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faint  Efprit  comme  nous  \ 

48.  Et  commanda  que  ceux-cy  fuflent  ba- 
ptifez  au  nom  du  Seigneur.  Alors  ils  le  priè- 
rent de  demeurer  encore  quelques  iours  auec 
eux. 

Chapitre  XI. 

Pierre  efi  repris  d'avoir  annoncé  Iefus+Chrift 
aux  Gentils.  Plufieurs  font  conuertis  en  Antio- 
ihe  par  la  prédication  des  Difciples ,  aufquels  on 
donne  le  nom  de  Chreftiens.  Prophètes  en  Antio- 
che.  Agabus  prédit  la  famine \ 

i.,T  E  s  Apoftres  &  les  Frères  qui  eftoient 
X-/  en  Iudée,  entendirent  que  les*  Gentils 

auoielit  auffi  recëu  la  parole  de  Dieu. 
1.  Et  quand  Pierre  tut  remonté  en  Ierufa- 

Jem,  ceux  qui  eftoient  de  la  Circoncifion  dif- 

putoient  auec  luy, 

3.  Difants  :  Pourquoy  eft es-  vous  entré  par- 
my  des  hommes  incirconcis,  &  que  vous  auez 
mangé  auec  eux  ? 

4.  Alors  Pierre  reprenant  la  chofe  dés  le 
,  commencement ,  ieur  expofa  le  tout  par  or- 
dre, difant: 

j.  I'eftois  en  prière  en  la  ville  de  Ioppé  ,  & 
ie  vis  en  exftafe  vne  vifion  que  quelque  vaif- 
'  feau  décendoit  comme  vn  grand  linceul  qu'on 
deualoitdu  Ciel  par  les  quatre  bouts,  &  vint 
jufques  à  moy. 

6.  Ayant  jette  mes  yeux  deflus,  j'apperceus 
<&  ie  vis  des  Animaux  de  la  terre  a  quatre 
pieds,  des  Beftes  ,  &  des  Oyfeaux  du  Ciel.  , 

7. .  I'ouys  aufli  vne  voix  qui  me  dit  ;  Pierre, 
leue-toy ,  tuë  &  mange. 

5.  Mais  ie  difois  :  Nullement  Seigneur,  car 
rien  d'immonde  ny  de  fouillé  n'entra  jamais 
çn  ma  bouche: 
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,  9.  Mais  la  voix  médit  du  Ciel  pour  la  fé- 
conde fois  :  N'appelle  point  immonde  ce  que 
Dieu  a  purifié: 
10.  Cela  fe  fit  jufques  à  la  troifiefme  fois, 
&  derechef  toutes  ces  chofes  fe  retirèrent  au 
Ciel. 

Uê  Aufli-toft  trois  hommes  qui  m'eftoient 
enuoyez  de  Cefarée,  fe  prefencerent  en  la  mai- 
fon  ou  j'eftois, 

1%.  Et  TEfprit  médit  que  j*allaffc  auec  eux, 
fans  en  faire  aucun  fcrupule.  Ces  fix  Frères  icy 
font  au(fi  venus  de  compagnie  auec  nous  ,  & 
tous  enfemble  nous  fommes  entrez  en  la  mai- 
fon  de  Y  homme, 

13,  Qm  nous  a  raconté  comme  il  a  véu  vn 
Ange  qui  s'eft  prefenté  à  luy  en  fa  maifon ,  & 
luy  a  dit  :  Enuoye  des  gens  en  Ioppé  ,  &  fay 
venir  de  là ,  Simon  furnommé  Pierre, 

14.  Qui  tedira  des  chofes,  par  lefqucllcstu 
feras  fauué ,  toy  ,  &  toute  ta  famille. 

ij.  Et  quand  j'eus  commencé  à  parler  ,  le 
faint  Efprrt  defeendit  fur  eux,  comme  il  eftoit 
defeendu  fur  nous  au  commencement. 

16.  Alors  il  me  vint  en  mémoire  ce  que  le 
Seigneur  auoit  dit  :  fl  Iean  a  baptifé  d'eau;  %sup. 
mais  vous  ferez  baptifez  du  faint  Efprit.  m^k 

17.  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  départy  vn  mu  * 
pareil  don  qu'à  nous,  ayant  crû  au  Seigneur  Jjlrcu 
Iefus-Chriftj  qui  eftois-je  moy,  pour  pou-  ^uc  *• 
uoir  faire  obftaclc  à  Dieu?  ieim. 

18.  Après  qu'ils  eurent  oiiy  ces  chofes,  ils  J'jrJ^ 
s'appaiferent ,  &  glorifièrent  Dieu  ,  difants:  4. 
Dieu  donc  a  donné  auflî  la  pénitence  aux 
Gentils  pour  auoir  la  vie.      .  ,  .  * 

19 •  Quant  à  ceux  qui  furent  difperfcz  par  la 
perfecution  qui  fe  nt  à  caufe  d'Êftienne  ,  ils 
palferent  jufques  en  la  Phenice  ,  en  Cypre  Sç 
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à  Antioche ,  fans  annoncer  la  parole  à  per- 
fonne  qu'aux  fculs  Iuifs. 

10.  Or  il  y  en  eut  quelques- vns  d'eux ,  gens 
Cypricns  &  Cyreniens ,  lefquels  eftant  entrer 
en  Antioche,  prefeherent  aux  Helcniftes  ,  an- 
nonçans  FEuangile  du  Seigneur  Iefus. 

11.  Et  la  main  du  Seigneur  eftoit  auec  cuxj 
Se  forte  qu  vn  grand  nombre  qui  crût  ,  fut 
conuerty  au  Seigneur. 

n.  Le  bruit  en  vint  aux  oreilles  de  i'Eglife 
qui  eftoit  en  Ierufalem ,  ce  qui  obligea  /'E- 
gltfe  d'enuoyer  Barnabas  pour  pafTer  jufqucs 
en  Antiochcj 

13.  Où  quand  il  fut  arriué,  &  qu'il  eut  veu 
la  grâce  de  Dieu  ,  il  fe  réjoiiyt  grandement, 
&  les  exhortoit  tous  de  perfeuerer  au  Sei- 
gneur en  fermeté  de  cœur; 

14.  Car Barntba*  eftoit  homme  de  bien,  & 
plein  de  foy,  &  du  faint  Efpritj  &  vne  grande 

A  multitude  s'adjoignit  au  Seigneur. 

1  y.  De  là,  Barnabas  s'en  alla  en  Tarfe  pour 
chercher  Saul ,  &  l'.ayant  trouué ,  il  le  mena 
en  A  mioche  -, 

16.  Il  fe  pafTa  donc  vn  an  entier ,  durant  le- 
quel ils  firent4e  feruice  public  dans  i'Eglife, 
&  enfeignerent  vn  grand  Peuple,  &  les  Dif- 
ciples  commencèrent  d'eftre  appeliez  Chre- 
ftiens  en  Antioche. 

17.  Cependant  en  ces  jours-là  ,  quelques 
Prophètes  dépendirent  de  Ierufalem  en  An- 
tioche i 

18.  Et  l'vn d'eux  nomme  Agabus  feleaam, 
déclara  par  Tefprit,  qu'il  y  auroit  vne  grande 
famine  par  toute  la  terre ,  laquelle  auffi  auint 
fous  Claude  Cefar. 

Z9.  Et  les  Difciples,  chacun  félon  fon  pou- 
voir ,  délibérèrent  d'enuoyer  quelque  chofe 
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pour  fiibuenir  aux  necejfîtez  des  Frères  qui 
demeuroient  en  Iudée. 

}o.  Ce  qu'ils  firent  auÔi  ,  lenuoyant  aux 
Prcftres  par  les  mains  de  Barnabas  &  de  Saul. 

Chapitre  XII. 

Tacques  eft  mis  à  mort  par  Herode  ,  <5>  Pierre 
eft  renfermé  dans  la  prifon ,  d'où  il  eft  déliuré 
far  vn  Ange  ;  Herode  eft  rongé  de  vers  en  la 
ville  de  Cefarée,  &  Barnabas  &  Paul  retour- 
nent en  lerufalem. 

x.       N  ce  mefme  temps-là ,  le  Roy  Herode 
Cj  mit  les  mains  fur  quelques- vns  de  l'E- 
glife  pour  les  mal-traiter. 
i.  Il  fit  mourir  par  l'efpée  Iacques  frère  de 
Ican: 

3.  Et  voyant  que  cela  eftoit  agréable  aux 
luifs,  il  fe  voulut  aufli  faifîr  de  Pierre  (Veftoit 
aux  iours  des  pains  fans  leuain.  ) 

4.  Et  quand  il  s'en  fut  faifî,  il  le  mit  en  pri- 
fon ,  le  baillant  à  quatre  Efcadres  de  Soldats, 
pour  Texpofer  au  fupplice  deuant  le  Peuple 
après  Palques. 

j.  Pierre  eftoit  donc  gardé  en  prifon,  mais 
l'Eglife  faifoit  fans  celle  des  prières  à  Dieu 
pour  luy. 

6.  Quand  Herode  le  voulut  cxpofcr  en  pu- 
blic ,  Pierre  dormoit  cette  nuift  là  entre  deux 
foldats,  il  eftoit  lié  de  deux  chaînes,  &  les 
Gardes  qui  eft  oient  deuant  la  porte  gardoienc 
la  prifon. 

7.  Làdeffiis  furuint  vn  Ange  du  Seigneur, 
te  la  lumière  en  refplendit  dans  la  prifon  ,  & 
frappant  le  coftede  Pierre,  il  l'éueilla,  di- 
fant  :  Leue-toy  promptement.  Aufli-toft  les 
chaifncs  tombèrent  de  fes  mains, 
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8.  Et  l'Ange  luy  dit;  Mets  ton  manteau  fur 
toy  j  &  chaufle  tes  fandales  ,  ce  qu'il  fit.  L'An- 
ge luy  dit  encore  :  Pren  ta  robe ,  8c  me  fuy. 

2.  Il  fortit  &  le  fuiuit ,  fans  fçauoir  fi  ce  que 
TAnge  faifoit  eftoit  vne  chofe  réelle ,  ou  non* 
car  il  penfoit  voir  quelque  vifion. 

10.  Quand  ils  eurent  pafle  la  première  &  la 
féconde  garde ,  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer  qui 
mené  à  la  ville ,  laquelle  s'ouurit  à  eux  d'elle- 
mefme  :  Ils  fortirent  par  là,  &  palTerent  vne 
rue ,  &  incontinent  l'Ange  fe  fe^ara  de  luy. 

n.  Alors  Pierre  eftant  reuènu  a  foy-mefme, 
dit  :  A  cette  heure  ie  fçay  véritablement ,  que 
le  Seigneur  a  enuoyé  fon  Ange>  &  qu'il  m'a 
retiré  d'entre  les  mains  d'Herode,  &  de  l'at- 
tente de  tout  le  Peuple  des  Iuifs.  ^ 

11.  Et  après  auoir  bien  confideré  toutes  cho- 
fes,  il  vint  enlamaifondeMariemerede  Iean 
furnommé  Marc ,  où  plufieurs  eft oient  alTcm- 
blez  faifans  des  priares. 

13.  Quand  Tierre  eut  frappé.»  à  la  porte  delà 
h  cour  ,  Yne  fille  appelléc  Rhodé  ,  vint  pour 

écouter, 

14.  Elle  reconnut  la  voix  de  Pierre ,  &  n'ou- 
urit  point  la  porte ,  de  joye  qu'elle  en  eut  > 
mais  elle  s'en  retourna  courant ,  pour  dire  que 
Pierre  eftoit  deuant  la  porte. 

ij.  Ceux  qui  eftoient  au  logis Tappellerent 
folle  :  mais  elle  affirmoitqu'il  eftoit  ainfî  ,  8c 
eux  difoient ,  c'eft  fon  Ange. 

16.  Cependant  Pierre  continuoit  à  frapper  : 
&  quand  ils  eurent  ouuert ,  ils  le  virent  &  fu- 
rent eftonnez. 

17.  Pierre  leur  fit  figne  de  la  main  qu  ils  fe 
teufTent ,  8c  leur  recita  comment  le  Seigneur 
l'auoit  retiré  de  prifon,  &  leur  dit  :  Contez 
ces  chofes  à  Iacques,  &  aux  Frères  ,  puis  for- 
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l   tant  de  là ,  il  s'en  alla  autre  part. 

18.  Leiour  eftant  venu  >  il  y  eut  vn  grand 

trouble  entre  les  Soldats  fur  ce  que  Pierre 

eftoit  deuenu. 

IS>.  Et  après  qu'HerodeTeut  fait  chercher,  8c 
qu'il  ne  l'eut  point  trouué ,  il  fit  donner  la  que- 
ftion  aux  Gardes  ,  &  commanda  qu'ils  fuflent 
emmenez  aufupplice  >  &  luy  ,  defeendit  de  Iu- 
dée  en  Ccfarée ,  où  il  feiourna. 

îo.  Or  Herode  eftoit  animé  contre  les  Ty- 
riens  >  &  contre  les  Svdohiens  3  pour  leur  faire 
Ja  guerre  -y  mais  ils  (e  vinrent  prefenter  à  luy 
tous  d'vn  accord  :  Se  par  le  moyen  de  Blafte 
premier  GentiMiomme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  qu'ils  auoient  gagné  en  leur  faueur  ;  ils 
demandèrent  la  paix  >  pource  que  leur  païs  ti- 
roit  fes  viures  de  celuy  du  Roy. 

21.  En  vn  certain  iour  ordonné ,  Herode  re- 
ueftu  d'vnerobe  Roy  aie,  s'a  Ait  fur  fon  thrô- 
ne ,  &  les  haranguoit. 

21.  Et  le  Peuple  femit  à  crier  voix  de  Dieu, 
&  non  point  d'vn  homme. 

23.  Et  à  la  mefme  heure,  vn  Ange  du  Sei- 
gneurie frappa  ,  parce  qu'il  n'auoit  point  ren- 
du gloire  à  Dieu  :  &  après  auoir  efté  rongé 
des  vers  ,  il  rendit  l'efprit. 

24.  Cependant  la  parole  du  Seigneur  croif- 
foit  &  fe  multiplioit  : 

2 j.  Et  Barnabas  &  Saul  ayant  accomply  leur  Soj,# 
*  charge ,  retournèrent  de  Iérufalem  en  Antio-  ' 
che  9  &  prirent  en  leur  compagnie,  Iean  qui 
eftoit  furnommé  Marc. 

Chapitre  XIII. 
Saul  &  Barnabas  font  feparez  par  le  S.  Ef- 
prit  pour  Vouurage  de  la  prédication  entre  les . 
Gentils.  Bar]  efu  Magicien  eftant  deuenu  aveu- 
gle h  la  pndication  des  Apojjkres ,  le  Proconfui 

'  '  *      ...         '  *  ^ 
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Sergim  crât  à  la  Parole ,  Paul  annonce  l'Euan- 
gile  en  la  ville  d'Antioche,  a  quoy  les  Iuifs  ayant 
apporté  beaucoup  de  contradiction  >  V obligent  de 
fe  tourner  du  co fié  des  Gentils. 
*•  Ans  l'Eglifequi  cftoit  en  Antioche, 
il  y  auoit  des  Prophètes  &  des  Do- 
cteurs ,  Barnabas,  Simon  appelle  Niger,  Lu- 
cius  le  Cyrenien  ,  Manahen  qui  auoit  efte 
nourry  auec  Herode  le  Tetrarquc,  &  SauL 

z.  Tandis  «qu'ils  facrifioient  au  Seigneur, & 
qu'ils  ieufnoicnt ,  le  faim  Efprit,  dit  :  Sepa- 
rez-moy  Barnabas  Se  Saul  pour  i'ouurage  à 
quoy  ie  les  ay  appeliez. 

a  iltiUs  ejhient  occupez.au  feruice  du  Seigneur*  OU  félon 
noftre  vulgne  ferunnts  au  Seigneur,  comme  Tauoient  tra- 
duit les  Do&eurs  de  Louuain  ,  &  quelques  autres  :  maïs 
j'ay  fuiuy  en  cecy  la  penféc  d'Erafme,  qui  rend  ces  paroles 
du  texte  Grec  A«Ttfpjp/xuV«r  fi  iahm*  t*  ju/ei*.  Par  cel- 
les-cy  >  Citm  autem  illi  fitertficarerit Domine  ;  ce  qui  *  don- 
né lieu  au  Pere  Veron  de  traduire,*»*  donc  difans  la  Mefi 
au  Seigneur  :  eftimantque  le  feruice  Religieux  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  Verfet ,  où  Je  diuin  Hiftorien  employé  le 
Verbe  ,  qui  fe  forme  du  nom  de  Liturgie  ,  par  lequel  nous 
entendons  la  célébration  des  Myfteres  facrez  ,  ne  fepeut 
mieux  expliquer  que  par  ecluy  de  Mejffè:  mais  ny  ie  ne  i'ay 
ofé  fuiurc  en  cela  ,  ny  ie  n'ay  rien  voulu  changer  en  ma 
première  verfion  ,  outre  que  difant  la  Meffè  au  Seigneur, 
n'eft  pas  vne  façon  de  parler  fort  iufte  ny  fort  naturelle, 

pour  dire  rendant  au  Seigneur  vn  Jeruice  Heligteux. 

• 

3.  Alors  ayant  jeufné  &  prié,  &  leur  ayant 
impofé  les  mains  ,  ils  leur  baillèrent  congé. 

4.  Ceux-cy  denceftant  enuoyez  du  S.Efprit, 
dépendirent  cnSeleucie,&  delà nauigerent 
tn  Cypre. 

5.  Oreftant  venus  en  Salamine  ,  ils  annon-^ 
ccrent  la  parole  de  Dieu  dans  les  Synagogues 
des  Iuifs  5  &  ils  auoient  Iean  pour  leur  Mini- 
Are. 

f .  Ayant  trauerf é  toute  VI  lie  ?  ufqucs  en  Pa- 
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phos  ,  ils  trouucrcnt  là  vn  certain  Magicien, 
Faux  Prophète  Iuif  qui  auoit  nom  Barjefu, 
7.  Demeurant  auec  le  Proconful  Scrgius  Pau- 
lus  ,  perfonnage  prudent.  Celuy-cy  ayant  fait 
appeller  Barnabas ,  &  Saul ,  defiroit  d'oiiir  la 
parole  de  Dieu. 

8.  Mais  Elymas  ,  c'eft  adiré  Magicien  (  car 
fon  nom  s'interprète  ainfi  )  leur  refiftoit  forte- 
ment, effarant  de  détourner  le  Proconful  de 
la  foy. 

9.  Toutesfois  Saul  (  lequel  aufli  eft  appelle 
Paul  )  eftant  remply  du  S.  Efprit,  arrefta  fes 
yeux  fur  cet  homme  , 

10.  Et  luy  dit  :  O  plein  de  toute  fraude  s  fils 
du  Diable ,  ennemy  de  toute  juftice ,  ne  ceffe- 
ras-tu  point  de  renuerfer  les  voyes  du  Sei- 
gneur qui  font  droites  ? 

11.  Pour  ce  fujet  la  main  du  Seigneur  fera 
des  à  prefent  tppefantie  fur  toy ,  &  tu  feras 
aueugle  pour  iamais.  A  la  mefmc  heure ,  ob-  * 
feurité  &  ténèbres  tombèrent  fur  luy  ;  &  il 
cherchoit  en  tournoyant  qui  le  conduiroit  par 

la  main. 

il.  Alors  le  Proconful  voyant  ce  qui  eftoit 
arriué  ,  crût ,  &  fut  tout  eftonné  delà  doctri- 
ne du  Seigneur. 

1  j.  Quand  Paul  &  ceux  qui  eftoient  auec  luy , 
furent  partis  de  Paphos ,  ils  vinrent  à  Pergé 
ville  de  Pamphilie  5  mais  Iean  s'eftant  retiré 
d'auec  eux ,  s'en  retourna  en  lerufalegi. 

14.  Quant  à  eux  ayant  trauerfé  depuis  Pergé, 
ils  vinrent  à  Antioche  de  Pifidie ,  &  eftant  en- 
trez dans  la  Synagogue  au  iour  du  Sabbath, 
ils  suffirent. 

ij.  Mais  après  la  lefturc  de  la  Loy  8c  des 
Prophètes,  les  Chefs  de  la  Synagogue  enuôye- 
rent  vers  eux ,  difants  :  Hommes  frères ,  s*il  y 
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a  de  voftré  part  quelque  parole  d'exhortation 
pour  le  Peuple,  dites-la. 

16.  Alors  Paul  s'eftant  leué ,  &  ayant  fait  fi- 
gne  de  la  main  pour  impofer  filence,dit:  Hom- 
mes Ifraëlites,  &  vous  qui  craignez  Dieu, 
écoutez. 

17.  Le  Dieu  de  ce  Peuple  a  fait  choix  de  nos 
Pères ,  &  a  exalté  le  Peuple  du  temps  qu'il  de- 

*  l ;xoa'  meuroit  ||  en  la  terre  d'Egypte  :  ||  11  les  retira 

•  *  Exod.  de  làd'vnbraséleué, 

^Exo".  l8-  H  Supporta  leurs  complexions  au  defert 
i*.  j. #  pendant  Tefpace  de  quarante  ansi 

i£ .  Ayant  exterminé  fept  Nations  en  la  ter- 
%  Ion  re  de  Chanaan ,  H  il  leur  diftribua  par  fort  les 
if  2.    pays  conquis. 

20.  Depuis  enuir on  quatre  cens  cinquante 
Mug.  1.  ans,  n  il  leur  donna  des  luges  iufques  à  Samuel 
9-       le  Prophète. 

*t  ro     ll'  "  Finalement  ils  demandèrent  vn  Roy,  & 

•  t.59.°&!  Dieuleur  donna  Saûl  fils  de  Cis  ,  perfonnage 
■* u     de  la  tribu  de  Benjamin ,  duquel  le  règne  fut 

de  quarante  ans. 

11.  Celuy-cy  eftantofté,  il  leur  fufcitaDa- 

uid  pour  Roy  ,  duquel  il  donna  témoignage , 

s  difant  :  il  Pay  trouué  Dauid  fils  de  Iefle,  qui  eft 

vn  homme  ielon  mon  cœur  3  car  il  fera  toutes 
prai.«8.  mes  voiontcz  % 

13.  Et  en  fa  femence,  Dieu  a  fufeité  Je  Sau- 

*  Efdr.  ueur  Iefus  en  Ifraël ,  1  félon  fa  promette, 
Match,  t   x4-  H  Ajpresque  Iean  eut  auparauant  prefché 

^Marc  1  ? 0Ur  auant~"courcur  ^e  &  venuë  3  le  Bfeptefme 
4.  rc  l#  de  pénitence  à  tout  le  peuple  d'Ifraël. 

luc  h  h  zj .  Mais  lors  que  Iean  accompliffoit  fa  cour- 
fe  ,  il  difoit  5  Qui.  me  foupçonnez-vous  que  ie 
Meant.  £ujs  ,  ^  le  ne  fuis  point  celuy  que  vous  penfezj  ' 
Marc  î.  mais  il  y  en  a  vn  qui  vient  après  moy  ,  duquel 
îia«h.j.  ie  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les  fouliers  de  fes 
pieds.  v 
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lé.  Hommes  frères  ,  Enfans  de  la  race  d'A- 
i>raham  ,  &  ceux  qui  craignent  Dieu  parmy 
vous  -,  c'eft  à  vous  à  qui  la  parole  de  ce  falut  a 
cftéenuoyée: 

17.  Car  ceux  qui  demeurent  en  Ierufalcm3& 
leurs  Gouuerneurs;  nel'ayans  point  connu,  ont  # 
mcfmes  ,  en  le  condamnant ,  accomply  les  pa- 
roles des  Prophètes  quife  lifent  tous  les  iours 
deSabbath: 

28.  Et  fans  auoir  trouué  aucune  caufe  de 
mort  en  luy  ,  ||  Ils  ont  néanmoins  demandé  à  *Matdr. 
Pilate  qu'il  le  fift  mourir.  *irc°îj. 

i^.  Et  lors  qu'ils  eurent  accomply  toutes  les  m- 
chofes  qui  ont  efté  écrites  de  luy ,  ils  le  mirent  ,"}.2Î- 
dans  le  lepulchre  5  Jean  ir# 

3  o .  Mais  Dieu  Ta  reffufeité  des  morts  >  &  M««h. 
durant  plufieurs  iours ,  il  a  efté  veu  de  ceux  qui  1*. 
montèrent  enfemble  auec  luy  de  Galilée  en  }uc 
Ierulalem, 

31.  Lefqucls  font  fes  témoins  enuers  le  Peu- 
ple. 

32.  Nous  vous  annonçons  aufli  touchant  la 
promefle  faite  à  nos  Pères  > 

33  •  Q^.e  ^^eu  *a  accomplie  enuers  nous  qui 
fommes  leurs  enfans  ,  puisqu'il  a  reffufeité  Ie- 
fus>comme  aufli  eft-il  écrit  c  au  fécond  Pfeau-  (ga  f 
me.  C'eft  toy  qui  es  mon  fils ,  ie  t'ay  aujour-  KEt*f. 
d  huy  engendre  : 

3  4.  Et  pour  montrer  qu'il  Ta  reflufeité  des 
morts ,  pour  nereuenir  plus  àvla  corruption  , 
il  en  parle  de  la  forte.  J  le  vous  rendray  cer-r  vv  If  JÇi 
taines  les  promclîes  gratuites  qui  ont  efte  fai-  s. 
tcsàDauid. 

3J.  C'eft  pourquoy  il  dit  aufli  en  vn  autre 
endroit:  Vous  ne  permettrez  point  que  voftre  praî#  IJ# 
Saint  foit  atteint  de  la  corruption. 

1 6.  Car  certes  Dauid  après  auoir  feruy  en 
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fon  temps  aux  délibérations  du  confeil  de  ; 
«i-Rtf.  Dieu,R  s'eft  endormy  dm  fommeïlie  la  mort , 
*•       a  efté  mis  auec  fes  Percs  ,  &  a  fenty  la  corru- 
ption. 

}7.  Mais  celuy  que  Dieu  a  reflufeité,  n'a 
%    point  fenty  la  corruption. 

38.  Qu^il  vous  foit  donc  éuident,  Hommes,  1 
Frères  ,  que  par  celuy-là  la  remiflion  des  pe-  1 
chez  vous  en  annoncée ,  &  de  toutes  les  cho-  j 
fes  dont  vous  n'auez  pu  eftre  iuftifiez  par  la  j 
Loy  de  Moyfe.  I 

39-  Quiconque  croit  eft  iuftifié  par  luy.  | 

4  o .  Prenez  donc  bien  garde  qu'il  ne  vous  ar» 
riue  ce  qui  eft  dit  dans  les  Prophètes  : 
Htb.  1.     41.  g  Voyez  Contempteurs ,  admirez  ac  dif- 
5#       paroiflez ,  pourec  que  ie  fais  vne  œuure  en  vos 

iours ,  vne  œuure  telle  que  vous  ne  la  croiriez  1 
iamais  fi  quelqu'vn  vous  la  racontoit.  ! 

41.  Eft ant  fortis  de  la  Synagogue  des  Iuifs, 
les  Gentils  les  prièrent  qu'au  iour  du  Sabbath  1 
cnfuiuant ,  ils  leur  annonçaffent  les  mefmes  ! 
paroles. 

4J.  Et  quand  l'aflemblée  fut  départie  >  plu- 
fîeurs  des  Iuifs  &  des  Adorateurs  Profelytes, 
fuiuirent  Paul  Se  Barnabas,  qui  les  exhortè- 
rent en  parlant  à  eux  de  perfeucrer  en  la  giace 
de  Dieu. 

44.  Mais  au  iour  du  Sabbath  enfuiuant,  la 
▼ille  s'afTembla  prefquc  toute  pour  oiiyr  lapa* 
rôle  de  Dieu. 

4/.  Or  les  Iuifs  voyant  la  multitude,  furent 
remplis  d'enuie,  &  contredifoient  à  ce  que 
Paul  clifoit ,  contredifans  &  blafphemans. 

46.  Mais  Paul  Se  Barnabas  vfant  de  har- 
diefle  &  de  liberté ,  dirent  :  Il  'falloit  premiè- 
rement vous  annoncer  la  parole  de  Dieu  ;  mais 
puifquc  vous  la  rejettez,  &  que  vous  vous  iu^ 
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±  wl  vous-mefmes  indignes  de  la  vie  éternelle , 
bus  nous  tournons  vers  les  Gentils  s 
47 .  Car  le  Seigneur  nous  Ta  ainfi  comman- 
dé. B  Iet'aveftably  poureftre  la  lumière  des  *ifaye 
G  entils ,  ann  que  tu  portes  le  falut  iufqucs  au  4* 
bout  de  la  terre. 

48.  Les  Gentils  qui  écoutèrent  ce  difeours, 
s* en  réjouyrent,  &  glorifièrent  la  parole  du 
Seigneur.  Tous  ceux  qui  eftoient  ordonnez 
pour  la  vie  éternelle  ,  creurent  ; 

4*.  Et  la  parole  du  Seigneur  s'épandit  par 
tout  le  pays. 

jo.  Mais  les  luifs  incitèrent  quelques  Fem- 
mes deuotes  &  de  condition  honorable  ,  auec 
les  principaux  de  la  ville,  pour  émouuoir  vne 
periccution  contre  Paul  &  Çarnabas ,  qu'ils 
chaflerent  enfin  de  leurs  quartiers  : 

51.  |  Et  Tvn  &  l'autre  ayant  fecoué  la  pou- 
dre  de  leurs  pieds  contr'eux,  vinrent  à  Ico-  uui'e. 

*uc#  Luc  9.$. 

ji.  Cependant  les  Difciples  eftoient  remplis 

dejoye  &  duS.Efprit. 

Chapitre  XIV. 
Vn  grand  tumulte  s'émeut  e%  Iconie  far  les 
luifs  contre  les  Apofires ,  à  caufe  de  la  conuerfion 
de  plu  fieurs  d'entre  les  luifs  &  les  Gentils  :  ce 
qui  oblige  les  Apoftres  de  s'enfuyr  à  Lyfkre ,  oh 
Paul  guérit  vn  homme  boiteux  dés  le  ventre  de 
fa  mere ,  &  empefche  le  Peuple       les  Prefiris 
de  cette  ville-là  de  luy  facrifier  comme  a  vn 
Dieu:  car  on  le  prenoit pour  Mercure ,  ($* Bar- 
nabot  pour  lupiter  :  mais  le  Peuple  excité  fax 
les  luifs  ,  jette  des  pierres  contre  Paul ,  &  le 
laijfe  pour  mort:  toutesfois  s'eftant  releué,  il  fe 
retire  en  Antioche  auec  Barnabas ,  après  auoir 
inftruit  plufieurs  Difciples ,  &  ordonné  des  Pre- 
(1res  en  diuers  lieux. 
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•*  «    i*  a       Ommc  ils  cftoicnt  en  Iconie ,  ils  en- 
a       \^  trerent  tout  de  mefme  en  la  Synagogue 
des  luifs,  &  parlèrent  de  telle  iorte ,  que  gran- 
de multitude  de  luifs  Se  de  Grecs  crût: 

x.  Mais  les  luifs  rebelles  émeurent  &  irritè- 
rent les  cfprits  des  Gentils  contre  les  Frères. 

j.  Ils  demeurèrent  donc  long-temps  en  celui* 
là  parlans  librement  au  Seigneur  ,  qui  rendoic 
témoignage  à  la  parole  de  fa  grâce  ,  &  leur 
oélroyoit  le  don  de  faire  des  fignes  Se  des  mi- 
racles par  leurs  mains, 

4.  Mais  toute  la  ville  fut  diuiféc  en  deux,vne 
partie  tenant  pour  les  luifs ,  &  l'autre  partie 
pour  les  Apoltres. 

y.  Enfin  il  fe  fie  vn  effort  des  Gentils  &  des 
luifs  auec  ceux  qui  leur  commandoient  ,  pour 
faire  violence  aux  Apoflres  ,  Se  pour  les  lapi- 
der. v 

6.  Ce  qu'ayant  reconnu,  ils  s'enfuyrent  à 
Lyftre  &  à  Derbe,  qui  font  des  villes  de  Ly- 
caonie ,  &  aux  quartiers  d'alentour  ,  où  ils 
ptefeherent  PEuangile. 

7.  Vn  certain  homme  de  Lyftre,  incapable 
de  fe  fouftenir  fur  fes  pieds ,  eftoit  affis  en  ce 
licu-lâ ,  boiteux  dés  le  ventre  de  fa  inere ,  & 
qui  n*  auoit  iamais  marché. 

8 .  Celuy-cy  écoutoit  Paul  prefehant ,  qui  ar- 
reftant  fes  yeux  fur  luy ,  &  voyant  qu'il  auoit 
la  foy  pour  eftre  guery, 

9.  Dit  à  haute  voix  5  Lcue-toy  fur  tes  pieds, 
&  kïinfttnt  ilfeleua  gayement,  Se  marcha. 

10.  Quand  le  Peuple  vidée  que  Paul  auoit 
fait,  il  éleua  fa  voix,  difant  en  langage  Ly- 
caonien  :  Les  Dieux  font  defeendus  vers  nous 
en  forme  d'hommes. 

11.  Et  appelloiencBarnabasIupiter  ,&Pau 
Mercure ,  parce  qu'il  portoit  la  parole. 


Digitized  by  Google 


B  E  S  APdSTRBS,  CHAP.  XI V.    4  QJ 

xi.  Et  mefmes  le  Preftre  de  lupiter  qui  efioit 
deuant  leur  viHe ,  ayant  amené  des  Taureaux, 
8c  apporté  des  couronnes  iufques  à  l'entrée  de 
la  porte,  voulut  auec  la  foule  facrifier  en  leur 
honneur: 

• 

13.  Mais  quand  les  Apoftres  Barnabas  &  Paul 
eurent  entendu  cela ,  ils  déchirèrent  leurs  ve- 
ftemens  ,  &  fe  jetterent  parmy  la  foule,  s'é- 
crians, 

14.  Et  dîfans  :  Hommes  ,  pourquoy  faites- 
vous  ces  chofes  ?  Nous  fommes  auffi  des  hom- 
mes comme  vous ,  fujets  à  de  mefmes  infirmi- 
tez  ;  mais  nous  vous  exhortons  à  quitter  toutes 
ces  chofes  vaines  pour  vous  conuertir  au  Dieu 
viuànt  g  qui  a  fait  le  Çiel  ,  la  terre ,  la  mer,  &  *  pfri. 
tout  ce  qu'ils  contiennent }  l45#  * 

lS-  Qlîi  aux  temps  paffez  a-  laiffé  tous  les  Apoci* 
Gentils  cheminer  dans  leurs  voyesj  * 

1 6.  Quoy  qu'il  ne  foit  point  demeuré  fans  fe 
manifefter  par  fes  biens-faits,  en  nous  donnant 
du  Ciel  les  pluyes  &  les  faifons  fcrtiles,&  rem- 
pliflant  nos  cœurs  de  joye  .&  de  benne  nourri- 
ture. 

17.  Et  tenant  ce$  propos ,  à  peine  reteçoient- 
ils  le  Peuple  qu'il  ne  leur  facrifiaft. 

18.  Cependant  quelques  Iuifs  furuinrent 
d'Antioche  &d'Iconie,  lefquels  gagnèrent  le 
Peuple,  &  lapidèrent  Paul  qu'ils  traifnerent 
dehors  penfant  qu'il  fuft  mort. 

19.  Mais  les  Difciples  s'eftant  aflemblez  au- 
tour de  luy ,  il  fe  leua  &  entra  en  la  ville  j  Se 
dés  le  lendemain,  il  s'en  alla  auec  Barnabas  à 
Derbc. 

20.  Apres  qu'ils  eurent  annoncé  TEuangilc 
en  cette  ville-là,où  ilsenfeignerent  force  gens , 
ils  s'en  retournèrent  à  Lyftre,  à  Iconie,  &à 
Antiochc, 
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il.  Ou  ils  firent  pluficurs  Difciples  ,  les  ex- 
hortant de  perfeuerer  en  la  fo^,  &  les  enfei- 
gnant  comme  par  vn  grand  nombre  d'affli- 
ûions  il  faut  entrer  au  Royaume  de  Dieu. 
11.  Et  après  qu'ils  eurent  ordonné  des  Pre- 
ftres  en  chaque  Eglifc ,  ayant  fait  des  prières 
auec  le  jeufnc ,  ils  les  recommandèrent  au  Sei- 
gneur auquel  ils  auoient  crû. 
v    13.  Delà,  quand  ils  eurent  trauerfé4a.Pifidie, 
ils  vinrent  en  Pamphilie. 

14.  Ils  annoncèrent 'en  Perge  la  parole-du 
Seigneur,  &  descendirent  en  Attalie. 
suF.  ij,   îj.g  Et  de-là  ils  relafcherent  à  Antioche, 
*       d'où  ils  auoient  efte  recommandez  à  la  grâce 
de  Dieu  pour  l'ouurage  qu'ils  auoient  accom- 

ply.  lu 

z6.  Or  eftant  arriuez ,  Sç  ayant  affcmblc  l'E- 
glifc,ils  racontèrent  toutes  les  chofes  que  Dieu 
auoit  faites  auec  eux,  &  comme  il  auoit  ouuert 
'  la  porte  de  la  foy  aux  Gentils. 

17.  Et  demeurèrent  là  long-temps  auec  les 
Difciples. 

Chapitre  XV. 
Paul  &  Barnabas  font  raport  aux  Apoftres 
de  l a  [édition  êmciïè  à  Antmhe,  à  cauje  des  luift 
qui  v  9  ni  oient  que  les  Gentils  conuertU  a  Dieu 
fujfent  Ùircàncis.  Décret  du  Concile  des  Apo~ 
ftres  touchant  les  Gentils  conuertis  qui  ne  font 
point  liez*  par  la  Loy  de  Moyfe.  Paul  Jouhaitant 
de  reuoir  les  lieux ,  oh  il  auoit prefché  à  Anticehe, 
eftfeparé  de  Barnabas  ,  parce  quil  ne  vouloit 
point  que  Iean  leur  fuft  ajfocié. 


Q 


GA5.1.  I  Si  vous  n'eftes circoncis  félon  l'vfage  delà 
Loy  de  Moyfe ,  vous  ne  pouuez  eftre  fauuez. 
*.  Paul  &  Barnabas  ayant  donc  eu  grand  de* 

bat& 
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bat  &  difpute  auec  eux  ,  il  fut  ordonne  que 
Paul  &  Barnabas ,  auec  quelques  autres  d'en- 
tr'eux,  monteroient  en  Iexufalem  vers  les  Apô- 
tres &  les  Preftres  pour  décider  cette  queftion. 
}.  L'Eglife  les  ayant  donc  fait  accompagner, 
ils  trauerferent  la  Phenicie  &  la  Samarie ,  ra- 
contant la  conuerfion  des  Gentils,  ce  qui  ap- 
porta beaucoup  de  joye  à  tous  les  Frères. 

4.  Or  eftanr  armiez  en  Ierufalem,  ils  fureut 
bien  receus  de  l'Eglife,  des  Apoftres,  &  des 
Preftres  ,  aufquels  ils  racontèrent  toutes  les 
chofes  que  Dieu  auoit  faites  auec  eux: 
j.  Mais ,  difoient-il$ ,  quelques- vns  de  la  fe- 
ftedesPharifiensqui  ont  crû,  fe  font  leuez, 
difants  i  Qu'il  les  faut  circoncire  &  leur  com- 
mander de  garder  la  loy  de  Moïfe. 

6.  s  Alors  les  Apoftres  &  les  Preftres  saffem- 
blercnt  pour  jraiterde  cette  affaire. 

7.  Et  après  que  grande  difpute  fe  fut  paffee, 
Pierre  fe  leua,  &  leur  dit:  fl  Hommes  frères, 
vous  fçauezquedés  le  commencement  Dieu  a 
éleu  d*  entre-nous,  que  par  ma  bouche  les  Gen- 
tils oiïiflent  la  parole  de  l'Euangile ,  &  qu'ils 
creuflent. 

8.  Et  Dieu  qui  connoift  les  cœurs ,  leur  a 
rendu  tefmoignage ,  J  en  leur  donnant  le  famt 
Elprit,  comme  il  le  nous  auoit  donné, 

9.  Et  n  a  point  mis  de  différence  entre  nous 
&  eux ,  ayant  purifié  leurs  cœurs  par  la  foy. 

10.  Maintenant  donc,  pourquoy  tentez:vous 
Dieu,,  pour  mettre  vn  joug  fur  le  col  des  Dif- 
ciples',  lequel  ny  nos  Pcrcs,  ny  nous-mefmes 
n'auons  pu  porter  ? 

11.  Mais  nous  croyons  deuoir  cftre  fauuez 
par  la  grâce  du  Seigneur  Iefus-Chrift,  comme 
cuxauffi. 

ii.  A  ces  paroles ,  toute  la  multitudefe  ttur^ 
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&  Ton  prefta  audience  à  Barnafcas  &  à  PauJy 
racontans  quels  fignes  &  miracles  Di^u  auçk 
faits  par  eux  entre  les  Gentils. 

13.  Et  après  qu'ils  fe  furent  teus,  Iacques  réf. 
pondit  :  difant  j  Hommes  frères,  ekoutez- 
moy. 

X4.  Simon  a  raconté  comment  Dieu  a  pre- 
mièrement jetté  l'œil  de  fa  Providence ,  pour 
prendre  des  Gentils,  vn  peuple  à  fon  Noms  * 
'  1  j.  A  quoy  le  rapportent  bien  le$  paroles  des 
prophètes,  comme  il  eft  écrit. 
«  Amoi   16.  il  Après  cecy  ,  iç  retourneray  ,  &  ie  re- 
*       baftiray  la  maifon  de  Çauid  qui  a  efté  ren- 
uerfçe ,  ic  reparcray  fes  ruynçs,  &  ie  la  refta- 

blii'fiy* 

17.  Afin  que  le  refte  des  hommes  recherche 
l.ç  Seigneur,  $c  toutes  les  Nations  fur  lesquel- 
les mon  Nom  eft  inuoqué,  dit  le  Seigneur, 
qui  fait  toutes  ces  chofes. 

18.  De  tout  temps  Dieu  connoift  toutes  fes 
œuures. 

1?.  C'eft  pourquoy  ie  fuis  d'auis  de  ne  point 
troubler  ceux  des  Gentils  qui  fe  conueftiflent 
à  Dieu: 

%  o.  Mais  bien  de  leur  éçrire  qu'ils  s'abftien- 
nent  des  fouillcures  des  idoles,  de  Tiflipudici- 
té,  des  animaux  fuffoquez ,  &  du  fang: 

xx.  Car  Moïfe  a  de  toute  ancienneté  dçs 
gens  qui  .le  prefehent  çn  chaque  Vilte  ,  eftant 
leu  dans  les  Synagogues  par  chaque  Sabbath. 
'  2i.  Alors  il  fembla  bon  aux  Apoftres,&  aux 
Br<eftxes  tjfirnfrlez,  anse  toute  l'Eglife  ,  3'en- 
uoyer  en  Antioche,auecPaul  Se  Barn^bas,de& 
pçrfonnes  choifies  d'entr'çux^.udas  furjipjnrçié 
Bajffit>as,  &  Si4as,perfonnes  des  plus  confide- 
rables  qui  fuffent  entre  les  Frères  ,  &  de  leur 
bai^eft  main  les  lettre*  CmW&  . 
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13.  Les  Apoftres,  les  Prcftrcs,  8c  les  Frères 
aux  Frères  d'encre  les  Gentils,qui  font  en  An- 
tioche  ,  en  Syrie,  &  en  Gilicie,  faluc. 

14.  Pource<iue  nous  auons  entendu  que  quel- 
ques, vns  partis  d'entre  nous ,  font  allez  vous 
troubler  par  des  dikours  qui  renuerfent  l'af- 
fiette  de  vos  ames,  en  vous  ordonnant  d'eftre 
circoncis  ,  Se  de  garder  la  Loy,  aufquels  nous 
n  en  auions  point  denne  de  charge; 

ij.  Nous  auons  cfté  d'auis,  eftant  aflemblcz 
en  efpnt  d'vnion  ,-.  d'enuoyet  vers  vous  des 
hommes  que  nous  auons  choifis,  auec  nos  bien- 
aimez  Barnabas ,  &  Paul, 

qui  ont  expofé  leurs  vies, 
pour  le  nom  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift 

27.  Nous  auons  donc  enuoyéludas  &  Silas 
qui  auffi  vous  feront  entendre  la  mcfmc  chofe 
de  viue  voix. 

28.  Car  il  a  fcmblé  bon  au  faint  Efprit  &  à 
nous,de  ne  mettre  point  de  plus  grandes  char- 
ges lur  vous,que  cellcs-cy  qui  font  neceflaircs. 

<ppft  que  vous  vous  abfteniez  des  chofes 
facrifiéea  aux  Idoles,du  fang  des  animaux  fu£ 
foqucz,&  de  ladiiTolution,de  toutes  ces  chofes 
vous  ferez  bien  de  vous  garder.  Bien  vous  foit. 
30.  Eux  donc  ayant  receu  leur  congé,  vinrent 
en  Antiochc  ,  Se  quand  la  compagnie  fut  af- 
iemblée  ,  ils  rendirent  leurs  lettres, 

jj.  Lvfquelles  eftant  leuës,apporterent  beau- 
coup de  joyc  &  de  confolation. 

j2.  Iudas  Se  Si!as,qui  eftoient  auflî  Prophè- 
tes, exhortèrent  les  Frères,  &  les  confirmèrent 
par  yn  ample  difeours: 

33.  Mais  après  auoir  demeuré  là»quelque 
temps  ,  ils  furent  renuoyez  en  paix  aux  Apo- 
ftres  par  les  Ereres; 

34.  Toutesfois-ii  fembia  bon  à  Silo*  de  de- 

S  ij 
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meurer  là.  Et  Iucias  s'en  alla  feul  en  Ierufalé. 
3  j.  Cependant  Paul  &  Barnaba$  demeuroient 
en  Antioche  enfeignant ,  &  annonçant  aaec 
plulicurs  autres  la  parole  du  Seigneur. 

36.  Mais  quelques  iotirs  aprés^Pauldit  àBar- 
nabas:  Retournons  miaintenant  Se  vifitons  nos 
Frères  par  toutes  les  villes,oii  nous  auons  pre£ 
ché  la  parole  du  Seigneur,  pour  fçauoir  com- 
ment ils  fe  portent. 

37.  Barnabas eftoi td'auis qu'ils priflentauec 
eux  Ieari  furnommé  Marc. 

•  38.  Mais  Paul  n'eftimoit  pas  à  propos  de 
prendre  auec  eux  ecluy  gui  les  auoit  quittez 
dés  la  Pamphilie  ,  &  qui  ne  leur  auoit  poinc 
tenu  compagnie  en  leur  ouuragc. 

39.  Il  y  eut  donc  telle  aigreur,  qu'ils  fe  fepà- 
rerent  les  vnsdes  autrcs.De  forte  queBarnabas 
ayant  pris  Marc  auec  foy,  nauigearen  Cyprc: 

40.  Mais  Paul  s'accompagnant  de  Silas, par- 
tît, eftant  recommandé  à  la  grâce  de  Dieu  par 
les  Frères. 

41.  Or  il  traucrfela  Syrie  &  !a  Cil||e,  en 
confirmant  les  Eglifcs  ,  commandant  qu'on 
gardait  les  préceptes  des  Apoftres  &  Anciens. 

Chapitre  XVI. 
Timothée  eft  circoncis  :  Le  faint  Efprit  défend 
à  Paul  de  prefeher  en  Afie  &  en  Bithinie,  luy 
commande  d'aller  en  Macédoine ,  oh  il  annonce 
d'abord  la  parole  de  pieu  en  la  ville  de  Pbilip- 
pes:  Les  Temmes 'font '  perfuadées  4e  la  doctrine 
de  VUuangile  :  Vne  Pythonijfe  eft  guérie:  Paul  Ç$  9 
Silas  font  e^nprifonnez,  ,  le  Geôlier  eft  conuerty, 
Ç$  Paul  fe  dit  eftre  Romain. 
1.  T)  A»l  arriua  donc  à  Derbc  &  à  Ly  ftre,  ou 
.  jL   if  y  auoit  vn  Difciplenqmé  Timothée 
fils  d'vnc  Iuifïie  fidele^aisd'vn  pere  Gentil. 
,  i.  Les  Frères  qui  eftoient  à  Lyftre  &  àlco- 
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nie  ,  luy  rendoient  vn  bon  tefmoignage  : 
}.  C'eft  pourquoy  Paul  voulut  que  celuy-cy 

fi  fi  le  voyage  aucc  luy  5  &  l'ayant  pris  /  il  le 

circoncit,  à  caufe  des  luifs  qui  eftoienten  ces 

lieux -là  s  car  tous  fçauoicnt  que  fon  Perc 

cftoit  a  Grec. 
4.  Quand  donc  ils  paffoiëiît  par  les  villes,  ils 

leur  ehfcignoienc  de  garder  les  conftitutions 

eftablies  par  les  Apoftres  &  par  les b  Preftres 

qui  eftoient  en  Icrufalem.  • 
j.  Ainfî  les  EgHfes  eftoient  confirmées  en  la 

Foy  ,  &  augmentaient  en  nombre  de  iour  en 

iour. 

6.  Ayans  trauerfé  la  Phrygie  &  la  Prouince 
de  Galatie  5  il  leur  fut  deffendu  par  le  faint 
Efprit  d'annoncer  la  parole  en  Ane: 

7 .  Et  quand  ils  furent  arriviez  en  M  y  fie  ,  ils 
efTaycrcnt  d'aller  en  Bithynie,  mais  TEfpric 
ne  le  leur  permit  point. 

8 .  Ce  qui  fut  caufe  qu'après  auoir  £affê;dan$ 
la  Myfie,  ils  dépendirent  en  f  roas, 

5>.  Ou  de  nuiâ:  il  apparut  à  Paul  vue  telle 
vifion.  Vn  homme  Macédonien  qui  fe  prefenta 
deuant  luy,  en  le  priant  luy  dit  :  Pafleen  Ma- 
cédoine, &  nous  affifte  de  ton  fecours. 

10.  Incontinent  qu'il  eut  reccu  cette  vifion,1 
nous  nous  efforçalmes  d'aller  en  Macédoine, 
tenans  pour  tout  afleuréque  le  Seigneur  nous 

•appelloit  pour  leur  Euangelifer. 

11.  Ainfi  après  que  nous  fujfmes  partis  de 
Troas,  nous  tiraunes  droict  tn  Samothrace, 
&  le  lendemain  à  Neapolis, 

11.  Et  delà  à Philippes,  qui  eft  Colonie,  & 
la-Metropole  du  département  de  Macédoine. 
Nous  fejournafmes  quelques  jours  en  cette 
ville-là, 

13.  Et  au  jour  du  Sabbath,  nous  fortifmes  de 

S  uj 
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la  ville  vers  le  lieu  qui  cft  proche  du  fleurie* 
ou  nous  auiôri$  accouftuméde  faire  la  prier*: 
JEt  nous  eftant  afïis,  nous  parlafmes  aux  Fem- 
mes qi:i  eftoient  aflemblées. 

14.  A  lofs  vne  certaine  femme  nommée  Lyn- 
che ,  marchande  de  Pourpre  de  la  ville  de 
Thyatire,  &  qui  adoroit  Dieu,  nous  écoucoit, 
à  qui  le  Seigneur  ouurit  le  cœur,  pour  enten- 
dre aueç  attention  ce  que  Paul  difoit. 

ij.  Quand  elle  eut  efté  baptifée  auec  toute  fa 
famille,  elle  nous  pria ,  difant  :  Si  vous  auez 
çftimé  que  ie  fois  iidele  au  Seigneur ,  entrer 
chez  moy  &  demeurez  en  ma  maifon.  De  for-* 
te  qu'elle  nous  contraignit  d'y  entrer. 

16.  Or  il  auint  que  comme  nous  allions  à  la 
prière ,  vne  Semante  qui  auoit  refprit.de  Pi* 
thon,  &  qui  faifoit  vn  grand  profit  à  fes  Mai- 
lires  pour  deuincr ,  fe  rencontra  deuant  nous. 

17.  Elle  fe  mit  à  fuiure  Paul  &  nous  auffi, 
difant  :  Ces  hommes  -  là  font  Serniteurs  du 
Dieu*Tres-haut ,  lefquels  vous  annoncent  la 
voyedufalut.  '  .  - 

18.  Or  elle  fit  cela  par  plufieurs  iours,  mais 
Paul  fe  fentant  importuné ,  fe  retourna ,  &  dit 
àl'Efprit  :  le  te  commande  au  nom  de  Iefus- 
Chrift  qu€  tu  fortes  hors  d'elle:  Se  à  lamefme 
heure  il  fortit. 

19.  Alors  les  Maiftres  de  cette  fille  voyans 
que  Pcfpoir  de  leur  gain  cftoit  perdu ,  fe  faifî-  % 
xent  de  Paul  &  de  SiUs, 

10.  Et  les  tirèrent  en  la  place  deuartt  les 
Magiftrats,  difants  :  Ces  gens-cy ,  troublent 
noftre  ville,  parce  qu'ils  font  Iuits, 

xi.  Et  publient  des  ordonnances  qu'il  ne 
nous  eft  point  permis  de  receuoir  ny  de  garder, 

*  *  cor  puiftlue  nous  îommes  Romains. 

m.  is.  '  zz.  Et  le  Peuple  fe  fouleua  contr'eux  i  g  Et 
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K  les  Prêteurs  ayant  fait  dtchirer  leurs  vefte-  phh.  r. 
™  mens ,  commandèrent  qu'ils  fuffent  battus  de  ^xhef. 
verges.  * 

13.  Et  après  leur  auoir  fait  donner  plulîcurs 
coups  ,  ils  les  jetterent  en  prifon ,  ayant  com- 
mandé âu  Geôlier  de  les  tenir  en  feure  garde. 

24.  Lequel  ayant  receu  tel  commandement, 
les  j-cttà  au  fond  de  la  prifon ,  &  leur  mit  les 
ceps  aux  pieds. 

1  f.  Or  fur  l'heure  de  minui& ,  comme  Paul 
&  Silas  faifoient  leurs  prières,  ils chantoient 
des  Cantiques  à  Dieu, &  les  autres  Prifoïiniers 
les  écoutoient. 

té,  Mais  tout  à  coup  il  fe  fit  vn  fi  grand 
tremblement  de  terre ,  que  les  fbndcmcns  de 
la  prifon  forent  ébrànfcz,  &  auffi-toft  les  por-  .' 
tes  furent  outtertes ,  &  les  liens  de  tous  furent 
lafehez. 

* 

17.  Alors  le  Geôlier  s'eftant  ^ueillé  ,  & 
voyant  le«  portes  de  laprifoh  ouuertes,  tira 
fon  efpéc  pour  fe*uër, croyant  que  les  Prifon- 
niers  s'en  eftoient  fuïs. 
,  i*.  Mais  Paul  éleiia  fa  voix,  difant  î  Ne  te 
fa  y  point  de  mal ,  car  nous  fommes  tous  icy. 

29.  Et  ayant  demandé  de  la  lumière,  il  fau- 
ta en  place,  &  tout  tremblant  fc  j  ett a  aux  pieds 
de  Paul  &  de  Silas; 

3  o .  Et  les  ayant  amenez  dehors ,  il  leur  dit: 
•  Seigneurs ,  que  faut-il  que  ie  fatfe  pour  eftrc 
fauué? 

31.  Ils  luy  dirent  :  Croyàu  Seigneur  ïefus, 
<&  tu  feras  fauiîé  auec  ta  famille. 

31.  Ils  luy  annoncèrent  en  fuite  la  parole  dti 
Seigneur ,  &  à  tous  ceux  de  fa  maifon. 

33.  Le  Geôlier  lesayant  pris  en  cette  me/me 
heure  de  la  nui&,  Jaua  leurs  playes  ;  &  fatis 
différer  plus  long- temps ,  luy  &  tous  fes  Do- 

S... 
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meftiques  furent  baptifez. 

34.  Apres  qu'il  les  eut  menez  en  fa  maifo», 
il  leur  cirefla  la  cable,  &  fe  réjouit  de  ce  qu'a- 
uec  toute  fa  Famille  ,  il  auoit  crû  en  Dieu. 

3j.  Or  le  jour  eftant  venu,  les  Prêteurs  en- 
uoyerent  des  Archers,  qui  dirent  au  Geôlier* 
Donne  congé  à  ces  gens-là. 

36.  Le  Geôlier  rapporta  donc  ces  paroles  à 
Paul:  les  Prêteurs  ont  enuoyé  dire  qu'on  vous 
baillaft  congé  :  maintenant  donc ,  iortez,  & 
allez-vous-en  en  paix. 

37.  Mais  Paul  dit  à  ces  gens-là  $  On  nous  a 
battus  publiquement ,  fans  nous  auoir  oiiis , 
encore  que  nous  foyons  Romains  :  Après ,  on 
nous  a  mis  en  prifon ,  &  maintenant  on  nous 
en  fera  fortir  en  cachette  ?  Certes  il  n'en  fera 
pas  ainfî  j  mais  que  ceux  qui  nous  ont  traitez 
de  la  forte ,  viennent  eux-mefmes. 

38.  Et  qu'ils  nous  mettent  dehors.  Les  Ar- 
chers rapportèrent  ces  paroles  aux  Prêteurs, 
qui  eurent  peur ,  quand  ils  fuirent  dire  qu'ils 
citaient  Romains: 

39.  C'cft ^pourquoy  ils  vinrent  vers  eux  ,  &  _ 
les  ayant  mis  dehors,  ils  les  prièrent  de  fortir 
aufTi  de  la  vilk. 

40  .  Or  eftant  fortis  de  la  prifon,  ils  entrè- 
rent chez  Lydie  :  &  ayant  veu  les  Frères,  ils 
les  confolerent,  &  s'en  allèrent. 

Chapitre  XVII. 

La  prédication  de  Paul  fait  vn  grand  fruiEt 
gn  la  ville  de  Thejfalonique  ;  mais  élle  donne  fu- 
fet  a  vne  [édition  que  les  luifs  excitent  contre 
luy ,  de  mefm*  qu'en  la  ville  de  Berce.  Cet  Apo- 
fire  dffpute  contre  les  luifs  contre  les  Philo- 
fopbes  qu'il  trouUu  en  la  ville  d*  Athènes  con- 
nertïtalafoy  de  Iefns-Chrifi  Dtnys  Areopagite^ 
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Ô*  plufieurs  antres  ;  après  atioir  expliqué  Vin- 
^fcriptiôndc  l'Autel  confacré  au  Dieu  inconnu. 
ï.  il  ayant  pris  leur  chemin  par  A  m  phi- 

V^>/polis,  Se  par  Apollonie,  ils  vinrent  en 
Theifa Ionique ,  ou  il  y  auoit  vne  Synagogue 

JSPfet  Paul,  félon  fa  couftume,  entra  parmy 
eux  y  &  par  trois  iours  de  Sabbath  il  leur  dif- 
ëouroit  des  Efcritures, 

3.  Leur  expliquant  &  leur.mohtrant  au  doigt, 
qu'il  falloit  que  le  Chrift  foulfrift  ,  &  qu'il 
reflufeitaft  des  morts  ,  &  que  Iefus  eft  ce 
Chrift  là,  lequel,  dit  il ,  ie  vous  annonce: 

4.  Et  quelques-  vns  d'entr'eux  furent  perfua- 
dez,  &  turent  adjoints  à  Paul  &  à  Silas,  auec 
Vu  grand  nombre  de  Grecs,  adorants  Dieu,& 
bon  nombre  de  Femmes  des  principales, 

j.  Mais  les  ïuifs  incredules,tranfportez  d'en- 
uie,prirent  auec  eux  des  gens  vagabonds,  hom-, 
mes  mefehans ,  qui  auec  vne  foule  de*monde 
mirent  toute  la  ville  en  émeute  ,  &  voulant 
forcer  la  maifonde  Iafon  ,  cherchoient  à  les 
tirer  delà  pour  les  produire  au  Peuple  -y 

6.  Et  ne  les  ayant  point  trouuez ,  ils  traifnc- 
rent  par  force  Iafon  &  quelques  Frères  deuant 
les  Chefs  de  la  ville,  criants:  Ces  gens  qui  ont 
voulu  troubler  tout  le  monde ,  font  aufli  ve- 
nus icy, 

7.  Que  Iafon  a  retirez  chez  foy  en  cachette, 
PL  tous  ces  sens  font  le  contraire  des  ordon- 
nances  de  Cefar ,  difants  :  Qvfil  y  a  vn  autre 
Roy  ,  qu'ils  appellent  Iefiis. 

8.  Ils  émeurent  donc  le  Peuple  ,  &  les  Ma- 
giftrats  mefme  de  la  ville,  qui  entendirent  ces 
chofes. 

5?.  Toutcsfois  fous  la  caution  de  Iafon  >  te 
des  autres ,  ils  les  laifferent  aller; 

S  v 
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10.  Ec  des  qu'il  fut  nuitt ,  les  fcreres  mirent 
dehors  Paul  &  Silas  pour  aller  à  Berée.  Lef~ 
•quels  eftant  arriuez,  s'en  allèrent  en  la  Syna- 

go2;ue  des  Iuifs. 

11.  Or  ceux-cy  tarent  plus  genereutf  que  ceux 
de  Theflalonique  ,  parce  qu'ils  receu*en^b. 
parole  auec  toute  promptitude  de  cœur^l^ 
cherchant  chaque  iour  dans  les  Efcritures  ,  fi 
les  chofes  eftoient  ainfi.  * 

ii.  Il  y  en  eut  donc  plufieurs  d'entr'eux  qui 
creurent ,  quelques  honneftes  Femmes  Grec- 
ques, ôc  vn  bon  nombre  d'Hommes. 

13.  Mais  quand  les  Iuifs  de  Theflalonique 
feeurent  que  la  parole  de  Dieu  eftoit  aufli  an- 
noncée par  Paul  en  la  ville  de  Berée ,  ils  y 
vinrent ,  &  émeurent  le  peuple. 

14.  Mais  incontinent  les  Frères  enuoycrent 
Paul  du  cofté  de  la  mer  >  tandis  que  Silas  Se 
Timothée  demeurèrent  encore  la. 

î  j.  Cependant  ceux  qui  auoient  pris  la  char- 
ge de  mettre  Paul  en  feureté  le  menèrent  juf- 
ques  à  Athènes:  Et  ayant  receu  ordre  pour  Si- 
las &  pour  Timothée  qu'ils  s'cn.vinflent  au 
pluftoft ,  ils  partirent, 

16.  Comme  Paul  les  attendoit  à  Athènes, 
fon  efprit  s'aigriflbit  en  luy-mefme  ,  confide- 
rant  que  cette  ville  eftoit  entièrement  adon- 
née à  l'idolâtrie. 

17.  Ildilcouroitdonc  en  la  Synagogue  aux 
Iuifs,  &  à  ceux  qui  adoroient  Dieu  ,  &  tous 
les.  iours  dans  la  place  publique  ,  à  ceux  qui 
fc  trouuoient  là. 

18.  Il  y  eut  quelques  Philofophes  Epicuriens 
&  Stoïciens^qui  entrèrent  en  difputc  auec  luy. 
Les  vns  difoient  :  Que  vient  dire  ce  caufeur- 
cy  ?  Et  d'autres  difoient  *  11  femblequ'il  an- 
nonce de  nouueaux  Dieux  ,  parce  qu'il  leur 
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jp.  Et  l'ayant  pris  ,  ils  le  menèrent  en  *  TA-  *  u  r«* 
reopage,  dîfants  :  Ne  pourrions-nous  point  ***** 
fçauoir quelle  eft  cette  nouuelle  dc&rinc  dont 
tu  parles? 

20.  Car  certes  tu  mets  en  nos  oreilles  des 
chofes  fort  eftrangcs.Nous  fouhaiterions  donc 
bien  d'apprendre  ce  qu'elles  veulent  dire. 

xi.  (  Or  tous  les  Athéniens  &  les  Eftrangcrs 
<jui  viennent  en  ville  ,  ne  s'occupoient  à  rien 
autre  chofe,  qu'à  débiter  ou  qu'à  écouter  quel- 
que nouuelle.  ) 

zi.  Paul  fe  tenant  donc  au  milieu  de  l'Aréo- 
page ,  dit  :  Habitans  d'Athènes,  ie  vous  con- 
fidere  en  toutes  chofes  grandement  religieux. 

13.  Car  en  paflant,  &  confiderant  vos  de- 
uotions  ,  j'ay  trouué  mefmes  vn  Autel  ,  fur 
Jequel  il  eftoit  écrit ,  Au  Dieu  inconnu.  Ccluy 
donc  que  vous  honorez  fans  le  connoiftre, 
c'eft  ccluy  que  ie  vous  annonce. 

Z4.  n  Le  Dieu  qui  a  fait  le  monde ,  Se  toutes'  *  c™. 
les  chofes  qui  y  font  ,  celuy-là  eftant  Seigneur  jrj£  ^ 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  ||  n'habite  point  en  des  **. 
Temples  faits  de  main  d'hommes, 

zf.  Et  n'eft  point  fetuy  par  les  mains  des 
hommes  ,  comme  ayant  befoin  de  quelque 
-chofe ,  parce  que  c'eft  lu  y  qui  donne  la  vie  & 
la  refpi ration,  &  toutes  chofes:  1 

z6.  Et  d'vn  feul  fang*  il  a  fait  tout  le  genre 
humain,  pour  habiter  fur  toute  la  face  de  la 
terre,  ayant  preferit  les  teipps  qu'il  a  ordon- 
nez, &  les  termes  de  la  demeure  de  chacun, 

2.7.  Pour  chercher  le  Seigneur ,  &  voir  s'ils 
mettront  la  main  de(Tus,.&  s'ils  le  trouve- 
ront ,  pui,s  qu'il  n'eft  pas  loin  de  chacun  de 
nous.  ■ 

1%.  Cîr  c'eft  par  luy  que  nous  viuons,que 
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nous  nous  mouuons,  &  que  nous  fommes,  ainft 

qiie  l'ont  mefmes  bien  die  quelques-vns  de  tos 

Poètes  ;  Aufft  tirons-nous  de  luynoftre  ex- 

traâion. 

15*.  Tirant  donc  de  Dieu  noftre  origine 
comme  nous  faifons  >  nous  ne  deuons  point 
efiimcr  que  la  Diuinité  foit  femblable  à  l'or, 
ou  à  l'argent,  ou  à  quelque  pierre  taillée  de 
Tai  t >  &  de  l'inuention  des  Hommes, 

30.  Dieu  mettant  donc  en  oubly  les  temps 
de  rigporance,  ordonne  maintenant  à  tous  les 
Hommes,  en  tous  lieux,  de  faire  pénitences 

$r.  Parce  qu'il  a  ordonné  le  iour  auquel  il 
doit  juger  le  monde  aucc  juftice ,  par  THom- 
me  qu'il  a  ordonné  ,  l'ayant  reilûfcité  des 
morts  pour  en  faire  foy  à  tous. 

Quand  ils  oiiircnt  parler  de  la  rcfurre&ion 
des  morts;  les  vns  en  railloient,  les  autres  di— 
foient  :  Nous  t'écouterons  encore  fur  cela. 

33.  Et  ainfi  Paul  partit  d  auec  eux  :  mais 
quelques-vns  fe  joignirent  à  Iuy  ,  &  crurent. 

34.  Entre  Jefquels  eftoit  aum  Denis  Areo- 
pagite  ,  vue  femme  nommée  Damaris  ,  Se 
d'autres  encore  auec  eux. 

Chapitre  XVIII. 

Paul  exerce  fa  charge  à  Corinthey  &  quoy  que 
les  luifs  femblent  ne  profiter  de  rien  a  fa  Prédi- 
cation ,  fi  efi-ce  qu'il  apprend  en  vifion  qu'un 
grand  Peuple  fe  doit  conuerttr  a  la  Foy  :  Il  eft  ac- 
cusé devant  le  Proconfid  Gallion  ,  &  quelque 
temps  après  il  vunt  en  Ephefe ,  &  flufieurs 
autres  lieux,  oh  il  confirme  les  Treres  :  Apollos 
montre  aux  Juifs  par  leiEferiturcs  que  le  fus  eft 
le  Chrifl,  encore  qu'il  ne  connuft  point  d'autre 
Baptefme  que  celuy  de  Uan. 
u  A  Prés  ces  chofes,  Paul  eftant  pa&y  d'A- 

X^thenes  ,  vint  à  Corinthe>  * 


Digitized  by  Google 


1 

dis  Apostrîs,  Chai».  XVIII.  411 

2.  O.ii  il  trouua  yn  certain  Iuif  nommé  Àqyi- 
le  ,  du  païs  de  Ponte,  nouucllement  venu  d'I- 
talie auec  Prifcille  fa  femme  ,  pource  que 
l'Empereur  Claude  atioit  commandé  que  tous 
les  Iûifs  fortifient  de  Rome.  Il  vint  à  eux, 

3.  Et  parce  qu'il  eftoit  de  mefme  meftier,  il 
demeura  chez  eux,  &  rrauailloit  -,  leur  meftier 
cftoit  de  faire  des  tentes. 

4.  Or  il  difeourbit  en  la  Synagogue  tous  les 
ioursdu  Sabbath,  &  ilperfuadoit  des  Iuifs  &c 
des  Grecs. 

j.  Or  quand  Silas  &  Timothée  vinrent  de 
Macédoine  ;  Paul  eftoit  remply  d'afFe&ion ar- 
dente, de  témoigner  aux  Iuifs  que  Iefus  eftic 

C.hrift. 

6.  Mais  comme  ils  s'y  oppofoient,  &  qu'ils 
blafphemoient ,  après  auoir  fecoiié  fes  vefte- 
mens ,  il  leur  dit  :  Que  voftre  fang  foit  fur  vo- 
ftre  teftc,j*en  fuis  net  j  dés  maintenant  ie  m'en 
iray  aux  Gentils. 

7.  Eftantparty  de  là, il  entra  en  la  maifon 
d'vn nommé  Titus  luftus  adorant  Dieu  ,  la 
jmaiibn  .duquel  touchoit  à  la  Synagogue. 

8.  Or  Crifpe  Chef  delà  Synagogue,  crut  au 
Seigneur  auec  toute  fa  maifon ,  &  plufieurs 
des  Corinthiens  qui  l'ouyrent,  crûrent,  &  fu- 
rent baptifez. 

5.  Or  le  Seigneur  dit  de  nui& ,  par  vifion  à 
Paul  :  Ne  crains  point,  mais  parle,  fie  ne  te  tais, 
point, 

10.  Car  ie  fuis  auec  toy  ,  &  perfonne  ne  met- 
tra les  mains  fur  toy  pour  te  faire  mal ,  d'au- 
tant que  j'ay  vn  grand  Peuple  en  cette  villc-cy. 

11.  Ilfeiournadonç  vnan  &  fix  mois  en  ce 
lieu-là  ,  enfeignant  entre-eux  la  parole  de 
Dieu. 

U  .  Mais  tandis  que  G allion  eftoit  ProconfuL  , 
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cT^chaïe ,  les  Iuifs  également  tranfportez  d'à- 
nimofité ,  s'éleuerent  de  complot  contre  Paul , 
&  l'amenèrent  deuant  fon  Tribunal. 

13.  Difans:  Celuy-cy  perfuade  aux  hommes 
vn  feruice  de  Dieu ,  contraire  à  la  Loy. 

1 4.  Et  comme  Paul  vouloit  ouurir  la  bouche, 
Gallion  dit  aux  Iuifs ,  ïe  vous  fupporterois  au- 
tant qu  il  feroit  raifonnable  ,  6  Iuifs  , 

ij.  S'il  s'agilîoitde  quelque  iniufticé  ou  de 
quelque  fraude  maligne  :  mais  s'il  eft  queftioft 
de  paroles  ou  de  mots ,  &  de  poin&s  de  voftre 
Loy  ,  vous  y  regarderez  vous-mefmes  ,  car  ie 
ne  veux  point  eftre  iuge  de  ces  chofes:  . 

16.  Et  les  fit  retirer  de  deuant  fon  fiege. 

17.  Or  tous  les  Grecs  s'eftantfaifis  de  Softe- 
nesChef  delà  Synagogue,  le  frappoient  de- 
uant le  îiege  ;  &  Gaîlionne s'en  loucioit  pas, 
&  n'y  prit  point  de  part, 

18.  Or  après  que  Paul  eut  encore  feioufné  là 
bon  nombre  de  iours  ,  il  prit  congé  des  Frères, 
&  fit  voile  en  Syrie,  &  auec  luy  Prifcille  & 

«Komb.  Aquile  h  qui  fit  rafer  fatefte  à  Cenchrée,  car 

inf.  21.  alauoitfait  vœu. 

19.  Or  il  aborda  à  Ephcfc,  &  il  les  laifla  là. 
Eftant  aufli  entré  dans  la  Synagogue ,  il  s'en- 
tretint auec  les  Iuifs, 

10.  Mais quoy  qu'ils  le priaffent  de  demeu- 
rer auprès  d'eux  plus  long-temps ,  il  ne  le  leur 
accorda  pas i 

%i.  Mais  il  prit  congé  d'eux  ,  difant  ^  Il  m'eft 
du  tout  necetiaire  de  faire  la  Fefte  prochaine  . 
«en  Ierufalem ,  mais  ie  retourncray  encore  vers 
vous ,  s'il  plaiû  à  Dieu.  Ainfi  il  partit  d'E- 


m 
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iz.  Et  quand  il  fut  venu  àCcfarée  ,  il  mon- 
ta en  Ierufakm ,  où  il  faliia  l'Eglife  i  &  de  là  il 
.  defeendit  en  Aûtioche.  . 
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lj.  Ayant  féiourné  là  quelque  temps,  il  s'en 
lia  ,  trauerfant  de  lieu  en  lieu  par  la  Prouince 
le  Galatie&  par  la  Phrygie>  confirmant  tous 
les  Difciples. 

24.  Mais  vn  certain  Iuif  nommé  Apollos  na- 
tif d'Alexandrie ,  homme  éloquent  &  paillant 
la  connoiflance  des  Efcritures,  vint  a  Ephe- 

Ce. 

zj.  Celuy-cy  auoit  receu  tas  commencemens 
de  la  doctrine  du  Seigneur  :  11  parloit  en  fer- 
ucur  d'efprit ,  &  enfeignoit  auec  foin  ce  qui  eft 
<hi  Seigneur  ,  connoiflant  feulement  le  Baptcf- 
jne  de  Iean. 

26.  Il  commença  de  parler  hardiment  en  la 
Synagogue.  Mais  quand  Prifcille  &  Aquile 
l'eurent  écouté  ,  ils  le  prirent  auec  eux ,  &  luy 
expliquèrent  plus  exactement  la  voye  de  Dieu. 

27.  Gomme  il  voulut  paffer  en  Achaïe,  les 
frères  qui  l'y  auoient  exhorté,  en  écriuirent 
aux  Difciples  , afin  qu'ils  le  receuflent.  11  y  ar- 
riua  donc,  &  profita  beaucoup  à  ceux  qui 
auoient  crû, 

28.  Car  il  confondoit  les  Iuifs  auec  vne 
grande  véhémence ,  &  leur  faifoit  voir  parles 
Efcritures,  que  Iefus  eftoit  le  Chrift. 

Chapitre  XIX. 
Paul  en  fait  baptifer  plufieurs  en  Ephefe  qui 
eftoient  Difciples  de  Iean  :  II  impetre  fur  eux  la 
defeente  dx  S.  Efpritpurïimpofitiondes  mains ,& 
fait  diuers  miracles  enprefchanK  Des  Iuifs  Exor- 
cijles  fontbattus  parles  'Diables.  Plufieurs  qui 
confejfent  leurs  péchez. ,  brûlent  des  liuf es  de  fu~ 
perdition.  Demetrius  excite  vne  grande  fedition 
contre  Paul ,  laquelle  eft  enfin  appaifée  par  Ale- 
xandre. 

i./^  R  il  auint  que  cependant  qu' Apollos 
v/  eftoit  à  Corinthe  i  Paul  ayant  palTc 
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d'vnbout  à  l'autre  par  tous  les  quartiers  d'en- 
haut ,  vint  à  Ephefe  ,  où  il  fit  rencontre  dç_ 
quelques  Difciples, 

x.  Aufquels  il  dit  :  Auez-vous  receu  le  faint 
Efprit  apresque  vousauez  crû?  Ils  luy  dirent: 
Nous  n'auons  pas  feulement  ouy  parler  qu'il  y 
ait  vn  faint  Elprit. 

Il  leur  demanda: En  quoy  donc  auez-vous 
efté  baptifez,  ils  repondirent  :  Au  Baptcfme 
de  Iean. 

4.  Alors  Paul  leur  dit  :  g  À  la  vérité  >  Iean  a 
baptifé  du  Baptefme  de  la  pénitence,  difant 
au  Peuple  qu'il  cruft  en  celuy  qui  venoit  après 
luy  ,  c'eft  à  dire  en  Icfus-Chrift. 

j.  Ayant  ouy  ces  chofes  ^  ils  furent  baptifez 
au  nom  du  Seigneur  Iefus. 

6.  Et  après  que  Paiil  leur  eut  impofê  les  mains, 
le  S.  Efpm  vint  fur  eux  :  de  forte  qu'ils  parlè- 
rent diuers  langages  ,  &  prophetilcrent. 

7.  Ils  çftoient  en  tout  enuiron  douze  hom- 
mes. 

8.  Quand  il  fut  entré  en  la  Synagogue ,  il  y 
parla  franchement  par  Tefpace  de  trois  mois  y  . 
difeourant  &  perfuadant  les  chofes  qui  font  du 
Royaume  de  Dieu ,  pour  en  perfuader  la  vé- 
rité. 

9.  Mais  comme  il  y  en  eut  quelques-vns  qui 
s'cndurciiîoicnt,&  qui  ne  croy  oient  rien>auan- 
çans  des  paroles  iniurieufes  deuant  la  multitu- 
de ,  contre  la  voye  du  Seigneur  :  Apres  qu'il  fe 
fut  départy  d'auec  eux ,  il  fepara  les  Difciples, 
difeourant  tous  les  iours  dans  l'Efcole  d' vn  ap- 
pelle Tyrannus. 

10.  Or  cela  fe  fit  durant  deux  ans  :  de  forte 
que  tous  ceux  qui  demeuroient  en  A  fie,  c'eft  à 
dire  les  Iuifs  aufli  bien  que  "les  Giecs,cntendi- 
rçnt  la  parole  du  Seigneur  Iefus  $ 
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If,  Et  Dieu  faifoit  des  vertus  non  vulgaires 
parles  mains  de  Paul. 

iz.  De  forte  qu'on  apportoit  fur  les  Malades 
les  mouchoirs  &  les  tabliers  qui  auoient  tou- 
ché fon  corps  ,  &  les  maladies  les  quittoient, 
&  les  efprits  malins  en  fortoient. 

13.  Or  quelques-vns  d'entre  les  Iuifs  exorci- 
ftes ,  courant  le  pays  ,  eflayerent  de  nommer 
le  Qom  du  Seigneur  Iefus  fur  ceux  qui  auoient 
de  malins  efprits  :  difant  ;  Nous  vous  coniu- 
rons  par  Iefus  que  Paul  prefehe. 

14;  Or  feux  quifaifoient  cela  eftoient  fept 
fils  de  Sccua  Iuif ,  fouuerain  Sacrificateur. 
*\  ij-..Mais  l'Efprit  malin  répondit:  Ieconnois 
Iefus ,  &  ie  fçay  bien  qui  eft  Paul  j  mais  vous 
autres  ,  qui  eftes-vous  ? 

16.  Et  l'homme  en  qui  eftoit  le  mauuais  ef- 
prit,  fautant  fur  eux,  &  s'eftant  rendu  leur 
maiftre,  fe  montra  tellement  le  plus  fort,qu'ils 
s'enfuïrent  nuds  &  bleffez  hors  delamaifon. 

17.  Ce  qui  vint  à  la  connoiffance  de  tous  les 
luifs  &  des  Grec6  qui  demeuroient  à  Ephefe , 
&  Tépouvantement  tomba  fur  eux  tous  -,  &  le 
nom  du  Seigneur  Iefus  eftoit  magnifié.  - 

•  18.  Et  plu  fleurs  de  ceux  qui  auoient  crû,  ve- 
noient  confelfer  publiquement ,  &  raconccfce 
qu'ils  auoient  fait. 

19 .  Et  beaucoup  de  ceux  qui  s'eftoient  adon- 
nez à  l^rccherche  des  Arts  curieux  ,  apportè- 
rent leurs  liur^s  ,  les  bradèrent  deuant  tous,  & 
en  fupputcrent-la  valeur ,  qui  fe  monta  iufques 
à'  cinquante  mille  pièces  d'argent, 

1.0.  Ainfi  la  parole  de  Dieu  croiflbitpuiiTa ai- 
ment, &  fe  renforçoit. 

îr.  Apres  ces  choies,  Paul  fut  infpiré  d'aller 
en  Ierufalem  en  pafTanc  par  la  Macédoine  Se 
par  TAchaïe ,  difant  :  Quand  j'auray  fait  là 
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quelque  fciour>  il  faut  auffi  que  ie  voye  Ro- 
me : 

11.  Et  ayant  etmoyé  en  Macédoine  deux  de 
ceux  qui  le  feruoient  Timothée  &  Erafte ,  luy, 
demeura  encore  en  Afîe  pour  vn  temps. 

13.  Mais  en  ce  temps-là'il  auint  vii  tumulte 
qui  ne  fut  pas  petit  ,  touchant  la  doctrine. 

24.  Car  vn  certain  qui  auoit  nom  Demetrius 
ouurier  en  argenterie ,  qui  fai  foit  en  argent  de 
petits  Temples  de  Diane  >  doimoit  beaucoup 
d'employ  aux  Ouuriers  du  meftier. 

if*  Ayant  aflfcmblé  ces  gens-là  auec  ceux  qui 
trauailloient  en  des  ouurages  Semblables  ,  il 
dit  :  Hommes  >  vous  fçauez  que  noftrc  -gain^ 
vient  de  cet  ouurage  ; 

z6.  Vous  voyez  auffi,  &  vous  entendez,  corn-  , 
me  non  feulement  à  Ephefe ,  mais  prefque  par 
toute  TAfîe,  ce  Paul  par  fes  perfuafions  a  dé-  . 
tourné  force  monde ,  difant  s  Que  ceux-là  ne 
font  point  Dieux  qui  font  faits  de  mains 
4*hommes. 

zy.  Il  n'y  a  pas  feulement  du  danger  pour 
nous  y  que  l'intereft  que  nous  y  auons  ne  vien- 
ne à  eftre  décrié  3  mais  auffi  que  le  Temple 
mefme  de  la  grande  Diane  ,  ne  foit  plus  rien  • 
efWmé  du  tout  >  &  qu'il  n'arriue  que  ia  Maje- 
fté  ,  que  toute  T  Afîe  &  le  monde  reuerent ,  ne 
foit  entièrement  anéantie. 

18.  Quand  ils  eurent  ouy  ces  chofes^  ils  fu- 
rent remplis  de  colère,  &  s'écrièrent ,  difant  : 
La  Diane  des  Ephefiens  eft  grande. 

29 .  Toute  la  ville  fut  remplie  de  confufîori , 
&  le  Peuple  fe  jettadans  le  Théâtre  >  tirant 
par  force  Gaïus  &  Ariftarque  Macédoniens  , 
compagnons  du  voyage  de  Paul  : 

30.  Et  comme  Paul  vouloir  entrer  vers  le 
Peuple,  les  Difciplcs  ne  luy  permirent  point. 


-, 
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31.  Quelques-vils  auflides  premiers  del'A- 
fic  qui  ettoknt  fes  Amis  ,  enuoyerent  vers  luy , 
le  priant  qu'il  ne  feprefentaft  point  au  Théâ- 
tre. 

3  t.  Les  vns  crioient  donc  vne  chofe ,  &  les 
autres  vne  autre  :  car  l'aifcmblée  eftoit  confu- 
fe ,  Se  la  plufpart  ne  fçauoient  pourquoy  ils 
cftoient  aflemblez. 

}}.  Or  ils  firent  auancer  Alexandre  du  mi- 
lieu de  la  foule  par  l'inftigation  des  Iuifs  :  & 
Alexandre  ayant  fait  figne  en  branlant  la 
main  ,  vouloit  rendre  railon  au  Peuple. 

34.  Mais  connoiflant  qu'il  eftoit  Iuif ,  vne 
commune  voix  de  tous  s'éleùa  par  l'efpace  de 
prés  de  deux  heures  ,  criant  :  La  Diane  des 
Ephefiens  eft  grande. 

•  3/.  Or  le  Greffier,  ayant  fait  taire  le  Peuple, 
dit  :  Habitans  d'Ephefe  (  car  y  a-t-il  vn  hom- 
me au  monde  qui  ne  fçache  point  que  la  ville 
des  Ephefiens  eft  dédiée  au  feruicede  la  gran- 
de Diane ,  &  de  l'image  enuoyée  par  Iupiter:) 
3é.  Puis  donc  quil  n'y  a  perlonne  qui  ofe 
contredire  ces  choies ,  il  faut  que  vous  vous  ap- 
paifiez  ,  &  que  rien  ne  fe  faffe  témérairement.  % 

37 .  Car  vous  aucz  amené  ces  gens  qui  ne  font 
point  facriltgçs  ,  &  qui  ne  blaiphement  point 
voftre  Deefle.  #  < 

38.  Que  lî  Demetrius  &  les  ouuriers  qui  font 
auec  luy ,  ont  des  affaires  à  demefler  contre 
quelqu'vn>les  Aflifes  font  tenues  en  public, 
&  il  y  adesProconful$,qu'ilss*entr'accufent 
les  vns  &  les  autres. 

39.  Mais  fi  vous  faites  des  demandes  pour  au- 
tre chofe ,  on  clémeflera  l'affaire  en  vneaflem- 
blée.  légitime. 

4  o .  Car  il  y  a  danger  qu'on  ne  nous  aceufe  de 
fedition  pour  ce  iour  cy,  veu  qu'il  n'y  a  point 


Digitized  by  Google 


4  m 

418  1ES  ACTSS. 

deiuictpour  lequel  nous  puiflions  rendre  rai- 
fon  de  cette  émeute.  Quand  il  eut  dit  ces  cho- 
fes  ,  il  donna  côngé  à  1  aflemblce. 

Chapitre  XX. 
Paul  ayant parcouru diuerfes  Prouinces  delà 
Macédoine  &  ae  la  Grèce ,  vient  à  Troas  y  où  il 
rejfufcitevn  ieune  homme  appelle  Eutyque  ,  qui 
s'eftoit  tué  en  tombant  \du  troifiefme  étage  d'vn 
logis.  De-la  il  continue [/ es  voyages  3  fait  plufi eurs 
prédirions  ,  &  exhorte  les  Preftres  d'Epbefe  à~ 
veiller  au  gouuernement  del'Eglife.  Il  trauaille 
de  [es  mains  ,  on  fait  des  prières  pour  luy ,  e£*  on 
pleure  de  fon  départ. 

X»  À  Presque  le  trouble  fut. cefTé,  Paul  ayant 
«/jl  appelle  les  Difciples*  &  les  ayant  em- 

brafTez,  partit  pour  s'en  aller  en  Macédoine, 
i.  Or  ayant  trauerfé  ces  quartiers-là,  où  il 

les  exhorta  par  plusieurs  Sermons ,  il  s'en  vint 

en  Grèce, 

3.  Et  ayant  efté  là  trois  mois,  &  les.  Iuifsluy 
préparant  leurs  embufehes  au  voyage  qu'il 
auoit  à  faire  vers  la  Syrie ,  fon  auis  fut  de  s'en 
retourner  par  la  Macédoine. 

4.  Or  Sopater  fils  de  Pyrrhe  de  Berce  luy  tint 
compagnie  iufques  en  Afie  ,  mais  de  ceux  de 
Thcflalonique  >  Ariftarque,  Secondus,  Gaius 
de  Derbé,  &  Timothée;&  de  ceux  d'Alie, 

'Tychique  &  TropUy me  en fireiu  autant. 

j.  Ceux-cy  eftant  donc  allez  deuant,  nous 
attendirent  à  Troas, 

6.  Et  après  les  iours  des  pains  fans  leuain, 
nous  des-ancrafmes  de  Philippes.  Et  dans  cinq 
iours  ,  nous  vinfmes  à  eux  en  Troas ,  011  nous 
fcjournaffties  fept  iours.  # 

y.  Or  au  premier  iour  de  lafemaine,  comme 
lesDifciples  cftoient  affcmblez  pour  rompre 
-    Je  pain  ,  Paul  leur  fit  le  Sermon  :  &  deuant 
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partir  le  lendemain,  il  prolongea  Ion  Sermon 
iufqu'au  milieu  de  la  nuift. 

8.  Or  il  y  auoic  beaucoup  de  lampes  dans  la. 
fallc  haute  ,011  ils  eftoient  aflemblez.  . 

9.  Et  vn  ieunc  homme  appelle  Eutyche  ,  aflis 
fur  vne  feneftre  ,  abbatu  d'vn  protond  fom- 
jncil ,  comme  le  Sermon  de  Paiil  dur.oit  long- 
temps, emporté  du  fommeil  >  tomba  du  troi^ 
fiéme  eftage  en  bas ,  &  fut  enleué  mort. 

10.  Mais  Paul  eftant  defeendu  en  bas,fe  pan- 
cha  fur  luy ,  &  dit  après  i'auoir  embrafle  :  Ne 
vous  doublez  point  ,  car  fon  ame  eft  en  luy. 

11.  Eftant  dont  remonté ,  il  rompit  le  pain;  8c 
en  ayant  mangé,  il  continua  fon  homélie ,  iuf- 
qu'à  l'aube  du  iour  >  &  partit  ainfi. 

il.  Orils  amenèrent  legarçon  viuant ,  &  ne 
furent  pas  peu  confolez. 

13.  Mais  nous  en  eftant  allez  deuant  au  Na- 
uire ,  nous  fifmes  voile  en  Affcs ,  deuant  re- 
prendre Paul  de  cet  endroit  là  :  car  il  Tauoit 
ainfi  ordonne,  ayant  voulu  venir  par  terre. 

14.  Quand  donc  il  nous  eut  rencontré  en  Af- 
fos  5  nous  le  prifmes  auec  nous ,  &  vinfmes  à 
Mctelin  ,  d'où  nous  débordafmes  incontinents 

ij.  Et  le  lendemain  nous  arriuafmes  vis  à  vis  < 
de  Chios  j  &  l'autre  iour  nous  vinfmes  mouil- 
ler en  Samos ,  &  ayant  fait  fe\oura  Thoegylle , 
nous:  vinfmes  le  iour  fuiuant  à  Milet. 

16.  Car  Paul  fît  refolutiondc  pafl'er  au  de-là 
d'Ephefe,  pour  n'auoir  point  d'occafion  de 
confommer  du  temps  en  Afie  5  car  il  fe  vouloit 
hafter,  pour  fe  trouuer  en  Ierufalem,  s'il  efltoit 
poffible  au  iour  de  la  Pentecofte, 

17.  Or  de  Milet  ayant  enuoyé  enEphcfe  ,  il 
fit  venir  les  Preftres  de  TEglife  : 

x%.  Et  comme  ils  furent  venus  à  luy,  il  leur 
.dit  :  Vousfçauez  comme  dés  le  premier  iour 


N 


Digitized  by  Google 


430  les  Actes 

que  ie  fuis  entre  en  Aûe, 

12 .  Et  me  fuis  toujours  comporté  en  voftre 
endroit  >  feruant  au  Seigneur  en  toute  humili- 
té d'efpiit ,  parmy  beaucoup  de  larmes  &  d'é- 
preuues  ,  lçfquelles  me  font  auenuës  par  les 
embufekes  des  Iuifs  >. 

20.  A u (fi  ne  vous  ay-je  rien  celé  d'impor- 
tant y  que  ie  ne  vous  l'ay  e  enfeigné,  foit  en  pu- 
blic ,  foit  par  les  maifons  :  ce  que  j'ay  crû  qui 
vous  eftoit  vtile  &  neceliaire, 

11.  Annonçant  aux  Iuifs  &  aux  Grecs  y  la 
pénitence  entiers  Dieu,  &  la  foy  en.lefus- 
Chrift  noftre  Seigneur. 

12.  Et  maintenait  me  voicy  prifonnier  par 
l'efprit ,  qui  m'en  vais-en  Ierulalem ,  fans  fça- 
uoir  ce  qui  me  doit  arriucr  là. 

13.  Sinon  que  le  S.  Efprirm'auertit  de  ville 
en  ville,difanc  i  Que  des  liens  &.  des  affligions 
m'attendent.  . 

2.4.  Mais iene tiens  compte  de  rien3L&  ma 
propre  vie  ne  m'eft  point  chère ,  pourueu  que 
i'acheue  ma  courfe  auec  joye ,  &  que  i'accom- 
plifTe  le  miniftere  de  la  par.ûUqpe  j'ay receu  dit 
Sei?neui  Iefus,  *  pour  faire,  connoiftre  l'Euan- 
r<»j>e    gile  de  la  grâce  de  Dieu. 

'ÎZfrde  ZS-  Et,  1  cachez  maintenant  que  vous  tous  > 
parmy  lefquels  j'ay  pafle  en  prefehant  It 

i"éù**  Royaume  de  Dieu,  ne  verrez  plus  déformais 
mon  vifa^e, 

16.  Auflicft-ce  pour  cela  que  ie  vous  protefte 
auiourd'huy  >  queie  fuis  net  dufang  de  tous  : 

17.  Car  ie  ne  me.  fuis  point  épargné  de  vous 
annoncer  tout  laconfeil.de  Dieu.  * 

18.  Prenez,  donc  garde  àrvous-mefmes,^  à 
tout  le  troupeau;  auquel  le  S.  Efpnt  vous  a 

bpijirt.  établis  Euefoues  pour  b  régir TEgliledc  Dieu, 
acquife  par  ion  propre  fang. 
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Car  ie içay  qu'après  mon  depaî»  :,  en- 
treront parmy  vous  des  Loups  qui  vous  feront  à 
charge  ,  qui  n' épargneront  poiin  le  troupeau, 
30.  Et  d'entre  vous-mefmes s'ékueront  des 
hommes  qui  prcfcheronr  des  doûrines  peruer- 
fes,  pour  tirer  d'entre-vous  des  Difciples  après 
eux. 

ji.  C'eft  pourquoy  veillez  &  remettez  en  vo- 
ftre  fouuenir  ,  que  nuidt  &  iour  par  Tefpace  de 
trois  ans  ,  ien'ay  ceiTé  auec  larmes  d'exhorter 
chacun  à  [on  deuoir. 

$t.  Et  maintenant ,  mes  Frères  ,  ie  vous  re- 
commande à  Dieu ,  &  à  la  parole  de-fa  grâce, 
félon  le  pouuoir  qu'il  ad'acheuer  en  vous  l'é- 
difice corn mencé  >  &  de  vous  donner  l'héritage 
comme  à  tousjceux  qui  font  fan&ifiez. 

3  3.' Ien'ay defirény l'argent, ny  l'or,  ny  lç 
vertement  de  perfonne. 

34.  1  Mais  vous  fçau.ez  vous-mefmes  que  ces  %  f.cor. 
mains  ont  fourny  les  chofesqui  m'eftoient  ne-  J;  gj^ 
cclfairçs ,  &  à.  ceux  qui  cftoient  auec  moy.     *  * 

3  j.  le  vous  ay  montré  en  toutes  chofes,  qu'il  \\  », c  * 
faut  en  trauaillant  ainfi ,  pourqoir  aux  necefli- 
tez  des  infirmes,  &  fe  fouuenir  des  paroles  du 
Seigneur  Iefus  :  car  il  a  dit  que  c'eft  vne  chofe 
plus  heurçufe  de  donner ,  que  de  receuoir. 
*  3,6.  Quand  il  ent  dit  ces  chofes,  il  mit  fes  ge- 
noux en  terre ,  $ç  pria  ça  h  compagnie  djeux 
tous.  - 

37.  Gela  fit  verfer  des  larmes  en  abondance  à 
tous  les  Ajftftms  qui  fe  ietterew  fur  fon  col ,  Se 
l'embraflerent , 

3.8,  En  pleurant ,  eft ans  principalement  ferrez 
de  douleur  povijr  la  parole  qu'il  auoit  dite, 
qu'ils  ne  verraient  plusfaftçe  :  Et  iJ$raçcom- 
pagi*ej:e*u  iufqu'au  raifkw, 
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Chapitre  XXI. 
Apres  la  defcription  d'une  longue  nauigation, 
ulgabu*  prophetïfe  les  affligions  diuerfes  que 
Vaul  doit  fouffrir  enîerufalem  -y  d'où  neantmoins 
Taul  ne  peut  eftre  détourné  par  les  larmes  de  fes 
amis  y  eftant  rnefmes  préparé  d'endurer  la  mort 
.  poutlefus-Chrift.  Jacques  luy  perfuade  qu'il  fe 
purifie  attec  quatre  personnages  qui  ont  fait  vœu 
de  la  mefme  chofe  :  &  quand  il  fe  veut  purifier, 
il  eft  appréhendé  par  lesluifs,  des  mains  def quels 
il  eft  retiré  par  le  Tribun  de  la  guerre,  qui  le  met 
dans  les  fers  ,  &  luy  donne  la  liberté  déparier  au 
Peuple. 

i.    À  Près  donc  que-  nous  eufines  fait  voile  , 
il  nous  eftant  feparez  d'eux ,  nous  priâ- 
mes noftrc  route  droit  à  Coos,  &  le  lendemain 
à  Rhodes  ,  &  de  là  à  Patarcs , 

Où  noustrouuafmes  vn  nauireqiii  trauer- 
foit  en  Phenicie.  Nous  montafmes  deflus  ,  & 
nous  fifmes  voile. 

3.  Ayant  découuert  de  loin  Tlfle  de  Cypre  ; 
nous  la  laiffafmes  à  main  gauche,  &  tiran* 
vers  la  Syrie  ,  nousmoiiillafmes  à  Tyr,  pour- 
ce  que  le  nauire  fe  deuoit  décharger  en  ce  lieu- 

ià.  t  • 

4.  Et  ayant  rencontré  des  Difciplês,  nous  fe- 
iournafmes  làfeptiours.  Ceux-cy  difoientpar 
infpication  à  Paul ,  qu'il  ne  montaft  point  en 
Ierufalem. 

f*  Mais  après  eue  ces  iours-là  fe  furent  écou- 
lez ,  nous  partiunes  &  nous  fufmes  conduits 
par  tous  les  habitans  de  la  ville,  par  leurs  Fem- 
mes &  par  leurs  Enfans  iufques  hors  de  la  vil- 
le y  &  nous  eftant  mis  à  genoux  fur  le  riuage, 
nous  fifmes  la  prière. 

6.  Apres  le  lalut  donné  de  part  &  d'autre, 
nous  montafmes  au  vaiiTeau  i  mais  ceux- 
là  s'en 
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r  là  s'en  retournèrent  chez  eux. 

7.  Nous  vinfmes  de  Tyr  à  Ptolemaïs  s  & 
après  auoir  faliié  les  Frères ,  nous  demeuraf- 
mes  vn  iour  auec  eux. 

8.  Le  lendemain  eftant  partis  ,  Paul  &  les 
Siens  vinrent  en  Cefarée  :  &  eftant  entrez  en 

la  maifon  de  Philippe  TEuangeliftc  ,  g  qui  %Su 
eftoit  Tvn  des  fept  ,  nous  demeurafmes  chez  *•  5. 
-  luy. 

<>.  Celuy-cy  auoit  quatre  filles  vierges  qui 
prophetifoient  : 

10.  Et  comme  nous  fejournafmes  là  plufîeurs 
iours,  il  furuint  vn  Prophète  de  Iudéc  nommé 
Agabus, 

11.  Qiri  eftant  venu  vers  nous ,  prit  la  cein- 
ture de  Paul,  &  s'en  lia  les  pieds  &  les  mains, 
difant:  Le  faint  ECf  vit  nous  dit  ces  chofes.  Les 
Iuifs  lieront  ainfi  en  Ierufalem  Phomme  à  qui 
eft  cette  ceinture  ,  &  le  liureront  entre  les 
mains  des  Gentils. 

ix.  Quand  nous  eufmes  ou  y  ces  propos,  & 
nous ,  &  tous  ceux  du  lieu ,  le  fuppliafmes  de 
ne  monter  point  en  Ierufalem. 

13.  Mais  Paul  refpondit  j  Que  faites^vous  en 
pleurant ,  &  me  brifant  le  cœur  ?  Car  ic  fuis 
tout  preft ,  non  feulement  d'eftre  lié,  mais  en- 
core de  mourir  en  Ierufalem  pour  le  nom  du 
Seigneur  Iefus. 

14.  Enfin  voyant  que  nous  ne  le  pouuions 
perfuader ,  nous  acquiefçafmes ,  difants  5  La 
volonté  du  Seigneur  foit  faite. 

ij.  Ainfi  quelques  iours  après  ayant  chargé 
nos  hardes ,  nous  montafmes  en  Ierufalem  i 

16.  Et  quelques- vns  des  Difciples  vinrent 
aufïi  de  Cefarée  auec  nous ,  amenant  auec  eux 
vn  certain  Mnafon  ancien  Difciple  qui  eftoiç 
de  Cypre,  chez  qui  nous  deuions  loger. 

T. 
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i/.  Et  quand  nous  fuîmes  arriuez  en  Ieiufa- 
lem  ,  les  frères  nous  receurent  joyeufement. 

I.  8.  Le  lendemain  Paul  vint  auec  nous  ,  chez 
Iacques,  oii  tous  *  les  Preftres  fui  ent  affëblez, 

19.  Lcfquels  Ayant  faliiez  ,  il  leui:  raconta 
toutes  les  chofes  que  Dieu auoit  faites  par  fon 
Miniftere  entre  les  Gentils: 

x  o .  Et  les  ayant  oiiyes,ils  en  donnèrent  gloire 
à  Dieu,  &  dirent  à  Paul:  Nofire  Frère,  tu  vois 
combien  de  milliers  de  luifs  qui  ont  crû,  fe 
montrent  zélateurs  de  la  Loy. 

il.  Or  ils  ont  oiiydire  de  toy  que  tu  enfei- 
gpes  tous  les  luifs  qui  font  entre  les  Gentils, 
de  fe  départir  de  Moïfe,difant:  Qujlsne  doi- 
uent  point  circoncire  leurs  enfans ,  ny  viure 
félon  les  conftitutions. 

II.  Qu'y  a-t-il  donc  à  faire  ?  Il  faut  que  toute 
la  multitude  s'^fTemblej  car  ils  oiront  dire  que 
tu  es  venu. 

23.  Fay  donc  ce  que  nous  te  difons.  Nous 
auons  quatre  hommes  qui  ont  fait  vn  vœiij 

24.  Pren-les  en  ta  compagnie  &  te  purifie 
î^*'  '  auec  eux,&  fay  la  dépence  pour  eux  lors  qu'ils 

fe  raferent  la  telle,  &  que  tout  le  monde  con- 
noijffe ,  qu'il  n'ell  rien  de  tout  ce  qu'on  leur  a 
dit  de  toy  -,  mais  que  tu  jehemines  au/fi  toy- 
mefme  en  Tobferuation  dp  la  Loy. 
1/.  Mais  touchant  ceux  qui  ont  crû  d'entre 
*supj5.  les  Gentils,  ||  >Jous  en  auons  écrit,  ayant  ar- 
zo.  il.  refté  qu'ils  n'obferuent  rien  de  femblable ,  fi- 
non  qu'ils  s'abftiennent  de  ce  qui  eft  facrilîé 
aux  Idoles ,  du  fang ,  des  chofes  fu/Foq.uées,  & 
.  de  la  fornication, 

z6.  Alors  Paul  ayant  pris  ces  hommes  auec 
foy,  de  le  iour  enfuiuant  s'eftant  purifié  auec 
eux,  entra  au  Temple,  publiant  Taccomplif- 
fement  des  iour  s  de  la  Purification,  jufques  à 
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ce  que  Toblation  fuft  prefentée  pour  chacun 
d'eux. 

2.7.  Et  eomme  les  fept  iours  eftoient  pres- 
que accomplis  v  les  Iuifsd'Afic  l'ayant  veu  au 
Temple  ,  émeurent  tout  le  peuple  à  fon  fujet, 
&  jetterent  les  mains  fur  luy,  s'écriants: 

18.  Hommes  Ifraëlites,fecourcz-nous.  Voi- 
cy  cet  homme  qui  enfeigne  le  monde  de  tous 
coftez  contre  le  Peuple  &  contre  la  Loy ,  fans 
mefmes  épargner  ce  lieu-cy ,  il  a  fait  encrer 
aufli  des  Gentils  dans  le  Temple,  &  a  propha- 
né  ce  Saint  lieu. 

z$.  Car  ils  auoient  veu  auparauant  Thro- 
plume  d'Ephefe  en  Ja  ville  auec  luy,  lequel  ils 
cftimoientque  Paul  euft  amené  au  Temple. 

3  o .  Et  toute  la  ville  fut  émeuë,  &  il  fe  fît  vn 
concours  de  peuple.  Ayant  donc  empoigné 
Paul,  ils  le  tirèrent  hors  du  Temple,  &  à 
l'inftant  les  portes  furent  fermées. 

31.  Mais  comme  ils cherchoient  aie  mettre 
à  mort ,  la  nouuellc  fut  apportée  *  au  Tribun  a  r#w 
de  la  Cohorte,  que  toute  la  ville  de  Ierufa-  f^V 

lem  eftoit  en  confufï  On.  •  mitttdim 

31.  Lequel  à  la  mefme  heure  ayant  pris  auec  "* 
foy  des  Soldats ,  &  des  b  Centeniers,  s'en  cou-  b<v- 
rut  droit  à  ceux  qui  faifoient  le  tumulte  j  lef- 
quels  ayant  veu  le  Tribun  &  les  Soldats,  ils 
cefTerent  de  battre  Paul. 

33.  Alors  le  Tribun  s'approcha  ,  &  s'eftant 
faifi  de  luy ,  commanda  qu'il  fuft  hé  de  deux 
chaifnes  ,  &  demanda  qui  il  eftoit,  &  ce  qu'il 
auoit  fait. 

34.  Mais  les  vns  dans  la  foule  crioient  d'vne  1 
façon,  &  les  autres  d'vne  autre.  Ne  pouuant 
donc  connoiftre  riend'affeuré,  àcauiedu  tu- 
multe ,  il  Je  fit  mener  en  la  forterefle. 

3  j.  Eftant  venu  aux  degrez ,  il  fut  porté  pac 
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des  Soldats  à  caufe  de  la  violence  que  faifoic 

la  multitude. 

36.  Car  vne  foule  de  Peuple  le fuiuoit, criant: 
Oftez-le. 

37.  Mais  comme  Paul  commençoit  d'entrer 
en  la  fortcrcfTe,  il  dit  au  Tribu»:  M'efl-il  per- 
mis de  te  dire  quelque  chofe  ?  Le  Tribun  luy 
demanda  :  Sçais-tu  parler  Grec  ? 

38.  N'es-tu  pas  cet  Egyptien  qui  ces  iours 
paflez  as  excité  vne  fedition,  &  qui  as  amène 
dans  le  defert  quatre  mille  Bandoliers? 

3  9 .  Paul  luy  refpond  it  :  Pour  moy  ic  fuis  vn 
homme  Iuif,natif  de  Tarfe  de  Ciliciesmais  ie 
vous  fupplic  de  me  permettre  de  parler  au 
peuple. 

40.  Et  quand  le  Tribun  le  luy  eut  permis, 
Paul  fe  tenant  debout  fur  lesdegrez,  fit  fïgne 
de  la  main  au  peuple:  &  après  que  Ton  eut  tait 
vn  grand  filence  ,  il  parla  en  langue  Hébraï- 
que, difant: 

Chapitre  XXII. 
Paul  raconte  Vhiftoire  de  fa  conuerfion  ,  en 
Quitte  dequoy  les  luifs  ?  efforcent  de  le  faire  moa- 
rir ,  mais  le  Tribun  commande  quil  foit  mis  à 
la  queftion ,  dont  il  fe  délmre ,  en  difant  qu'il  eft 
Citoyen  Romain. 

1.  T  T  Ommes  frères,  &  Pcres,écoutez  main* 
il  tenant  ce  que  ic  vous  propqfe  en.  ma 
deffenfe. 

x.  Or  quand  ils  oiiirent  qu'il  parloit  à  eux 
en  langue  Hébraïque ,  ils  preftereht  encore 
vne  plus  grande  audience. 

3.  Et  il  dit:  Certainement,  ie  fuis  vn  homme 
Iuif ,  né  en  Tarfe  de  Ciliciej  au  refte  éleué  en 
cette  ville  aux  pieds  de  Gamaliel.  I'ay  efté  in- 


&  cmbrazédu  zele  de  Dieu, comme  auffi  vous 
l'cftes  tqus  aujourd'huy: 
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4.  Ic  puis  dire  que  j'ay  perfecuté  cette  j^ro-  Sup.i.  j, 
feflion .,  emprifonnant  &  liurant  à  la  mort 
hommes  &  femmes  pour  ce  fujet, 

j.  Comme  aufli  le  fouuerain  Sacrificateur  sup.*.» 
cft  témoin  &  tout  le  Sénat,  de  la  part  defquels 
ayant  reccudes  lettres  ad  reliantes  aux  frères; 
l'allois  en  Damas  en  intention  d'amener  aufli 
prifonniers  en  Ierufalem  ceux  qui  eftoient  là, 
pour  les  punir. 

6.  Il  m'arriua  donc  comme  j'eftois  en  che- 
min approchant  de  Damas,  enuiron  fur  le  mi- 
dy,que  tout  d' vn  coup  vne  grande  lumière  ref- 
plendit  comme  vn  efclair  autour  de  moy, 

*7.  l'en  tombay  par  terre,  &  j'oiïis  vne  voix 

?[ai  me  difoit  :  Saul ,  Saul,  pourquoy  me  per- 
ecutes-tu  ? 

8.  A  quoy  ie  répondis  5  Qui_  cftes-vous  Sei- 
gneur ?  Et  il  médit:  le  fuis  Icfus  le  Nazarien 
que  ta  perfecutes. 

9.  Or  ceux  qui  eftoient  auec  moy ,  virent 
bien  la  lumière ,  &  furent  effrayez  >  mais  ils 
n'entendirent  point  la  voix  de  ecluy  qui  me 
parloit: 

10.  Et  iedis  :  Seigneur  que  dois-je  faire  ?  Le 
Seigneur  me  répondit;  Va  en  Damas,  &  là  il 
te  fera  parlé  de  tout  ce  qu'il  eft  ordonné  que 
tu  faffes. 

11.  Mais  parce  que  ic  ne  voyois  rien,  à  caufe 
de  la  fplendcur  de  cette  lumière ,  ie  fus  amené 
par  la  main,  par  ceux  qui  eftoient  en  ma  com- 
pagnie, &  ie  vins  à  Damas. 

11.  Cependant  vn  certain  Ananias  ,  homme 
pieux  félon  la  Loy  ,  ayant  l'approbation  de 
tous  les  Iuifs  qui  .demeuroient  là  ,  me  vint 
trouuer  : 

13.  Et  eftant  auprès  de  moy ,  il  médit  :  Saul, 

mô  Frere,rccouarc  la  veuë,  &  tout  à  la  mefmc 

.  ,    •  •  ■ 
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heure,  ic  recouuray  la  veuë,  &  ie  le  regarday. 

14.  Il  me  dit:  Le  Dieu  de  nos  Pères  t'a  preue- 
nu  de  fa  main  pour  connoiftre  fa  volonté,  &c 
pour  voir  ie  lufte ,  &  pour  oiiir  la  voix  de  fa 
Douche i 

ij.  Car  tu  luy  feras  tcfmoin  enuers  tous  les- 
hommes,  des  chofes  que  tu  as  veuës,  &  que  tu 
as  oiiyes. 

16.  Maintenant  que  tardes-tu  ?  Leue-toy ,  & 
fois  baptifé  &  lauéde  tes  pechez,quand  tu  au- 
ras inuoqué  le  nom  du  Seigneur. 

17.  Or  eftant  retourné  en  Ierufalem,  comme 
ie  priois  au  Temple,  il  m'auim  d'eftre  rauy  en 
extafe,  * 

18.  Et  de  le  voir  qui  me  difoiu  Hafte-toy,  &: 
parts  promptement  de  Ierufalem  ,  d'autant 
qu'ils  ne  reccuront  point  le  témoignage  que  tu 
rendras  de  moy: 

**up.     *5>-  Etie  dis  :  Seigneur  ,  ||  eux-mefmes  fça- 
*•  i-     uent  que  j'emprifonnois,  &  que  dans  les  Syna- 
gogues ie  battois  de  verges,ceuxqui  croyoient 
en  vous. 

2  o .  Et.quad  le  fang  d'Eftienne  voftre  Martyr 
«  $up.  fut  refpandu ,  j'y  eftois  auffi  prefènt ,  il  &  ie 
*       confentois  à  fon  meurtre ,  gardant  mefmes  les 

veftemens  de  ceux  qui  le  mectoient  à  mort. 
ii.  Et  il  me  dit  :  Va-t-enj  le  te  veuxenuoyer 

bien  loin  vers  les  Gentils. 

22.  Ils  Tefcouterent  iufques  à  ce  mot  ;  &  fur 
cela,  ils  éleuerent  leur  voix,  difant  :  Oftcz  du 
monde  vn  tel  homme,  car  il  neft  pas  raifon- 
nablc  qu'il  viue. 

23.  Or  comme  ils  faifoient  de  grandes  cla- 
meurs, fecoiiant  leurs  veftemens,  &  jettant 
de  la  poudre  en  l'air, 

24.  £e  Tribun  commanda  qu'il  fuft  mené 
dans  la  fbrtcreiicj  &  or doxuia  qu'il  fuft  exa* 

»  * 
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miné  par  le  fouct,afin  d'apprendre  pour  quelle 
caufe  le  Peuple  crioit  fi  fort  contre  luy. 

2  j.  Quand  donc  on  l'eut  eftendu  &  garotte, 
Paul  dit  auCentcnier qui  fetenoit  prés  de  luy: 
Vous  eft-il  permis  de  fouetter  vn  homme  Ro- 
main, fans  qu'il  ait  cflé  condamné? 

16.  Ceque  le  Centenicr  ayant  oiiy,  s'en  alla 
le  faire  fçauoir  au  Tribun,difant:  Regardez  ce 
que  voulésvous  faire?car  cét  home  eft  Romain, 

27.  Mais  le  Tribun  Tcftant  venu  trouuer,luy 
dit:  Dy  moy  fi  tu  és  Romain  ?  Il  luy  dit  donc, 
oiiy. 

28.  Le  Tribun  luy  dit:I'ay  acquis  cette  quali- 
té au  prix  d'vne  grande  fomme  d'arget,  auquel 
Paul  répondit;  Et  moy,  ie  le  fuis  de  naiflance. 

19.  Tout  incontinent  ceux  qui  deuoient  l'e- 
xaminer ,  fe  retirèrent  d'auprès  de  luy. 

3  o .  Et  leTribun  craignit  aufli,  quad  il  connut 
qu'il  eftoitRomain,parce  qu'il  lauoit  fait  lier: 

31.  Mais  le  lendemain ,  voulant  fçauoir  cer- 
tainement pour  quelle  caufe  il  eftoit  aceufé 
par  les  Iuifs  ,  il  le  mit  hors  des  liens,  &  com- 
manda que  les  Souuerains  Sacrificateurs ,  & 
tout  le  Confiftoire  vinfient  :  Et  ayant  fait  def- 
cendre  Paul,  il  le  prefenta deuant eux. 
Chapitre  XXIII. 
Paul  fe  dejfend  dans  leConfeil  en  la  prefence 
du  fauuerain  Sacrificateur ,  qu'il  appelle  paroy 
blanchie  ,  dont  il  s'exeufe  en  fuite  pour  n'auoir 
point  feeu  qu'il  fuft  fouuerain  Sacrificateur.  Le 
Seigneur  le  fortifie  la  nuict  en  fonge  contre  vne 
grande  conjuration  qui  fe  formait  contre  luy.  O* 
le  meine  à  Félix  Gouuerneur  en  Cefarée,  &  le 
Tribun  militaire  qui  auoit  mis  Paul  enprifonB 
efcrtt  vne  lettre  à  Félix. 

1.  T)Aul  ayant  les  yeux  arreftez  fur  le  Con~ 
X  feil ,  dit  :  Hommes  frères ,  j'ay  cônuejfc  , 

T  nij 
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en  toute  bonne  confeience  deuant  Dieu,  iuf- 

ques  à  ce  iour. 

x.  Mais  le  fouuerain  Sacrificateur  Ananias, 
fît  commandement  à  ceux  qui  eftoient  auprès 
Je  luy ,  de  le  frapper  fur  le  vifage. 

J.  Alors  Paul  luy  dit  :  Dieu  te  frappera  f<y- 
mefme ,  paroy  blanchie  5  Tu  es  affis  pour  me 
juger  félon  la  Loy  ,  &  tu  commandes  contre 
la  Loy  que  ie  fois  frappe. 

4.  Ceux  qui  eftoient  là  prefents,  luy  dirent: 
Injuries-tu  le  fouuerain  Sacrificateur  deDieu? 

J-  Paul  répondit  :  Mgs  Frères ,  iene  fçauois 
pas  qu'il  fuft  Pontife ,  car  il  eft  écrit  5  Tu  ne 
mefdiras  point  du  Prince  4e  ton  Peuple. 

6.  Paul  qui  fçauoit  qu'vne  partie  d'entr'eax 
eftoit  de  Sadduceens,  &  l'autre  de  Pharifiens, 

*  pfail.  s'écria  dans  le  Confeil  :  Hommes  frères ,  1  ic 

*  *     fuis  Pharifien,  fils  d'vn  pere  Pharifien  -,  ie  fuis 

tiré  en  jugement  pour  le  fait  de  l'efperance,  &C 
de  la  refurre&ion  des  morts. 

7.  Quand  il  eut  dit  cela,  il  s'émeut  vne  telle 
difTcnfion  entre  les  Pharifiens  &  les  Saddu- 
ceens ,  que  la  multitude  fut  partagée. 

*Matth.   8.  |  Car  les  Sadduceens  dirent  qu'il  n'y  a  ny 
iu  Refurre&ion,  ny  Ange ,  ny  Efprit  ;  mais  les 
Pharifiens  confefTent  tous  les  deux. 

9.  Il  fc  fit  donc  vne  grande  clameur  :  &  les 
Scribes  du  party  des  Pharifiens  s'eftant  leuez, 
fouftenoient  fort  &  ferme,  difants  :  Nous  ne 
trouuons  point  de  mal  en  cét  homme  :  mais  ft 
vn  Efprit  ou  vn  Ange  a  parlé  à  luy ,  ne  faifons 
point  la  guerre  à  Dieu. 

10.  Et  comme  le  tumulte  croifïbit  fort ,  le 
Tribun  craignant  que  Paul  ne  fuft  déchiré,fît 
defeendre  fes  Soldats,pour  l'ofter  d'entre  leurs 
mains ,  &  pour  le  ramener  en  la  fortereffe. 

xi.  Maislanuift  fuiuante,  le  Seigneur  fe  fit 
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voir  à  Paul,&  luy  dit:  Àye  bon  courage,Paul; 
comme  tu  as  rendu  tefmoignagc  de  moy  en 
lerufalem ,  il  faut  que  tu  en  iaffes  de  mefmes  à 
Rome. 

ii.  Or  le  ioureftant  venu ,  quelques- vns  des 
luifs  ayant  fait  complot ,  fe  fournirent  eux- 
mefmcs  à  toute  maledi&ion ,  en  difant  qu'ils 
ne  mangeroient  point  ny  ne  boiroient  point, 
qu'ils  n'euffent  tué  Paul. 

13.  Les  Hommes  qui  firent  eette  conjuration, 
cftoient  plus  de  quarante  : 

14.  Lefquels  eftans  venus  vers  les  fouuerains 
Sacrificateurs  &  les  Preftres  /  dirent  j  Nous 
nous  fommes  obligez  nous-mcfmes ,  fous  pei- 
ne de  malediârion ,  de  tuer  Paul. 

1  j.  Faites  donc  maintenant  fçauoir  au  Tri- 
bun par  l'aduis  du  Confeil ,  que  demain  il  le 
vous  ameine  3  comme  ayant  à  prendre  con- 
noifTance  de  luy  pour  quelque  chofedont  vous 
n'eftes  pas  bien  éclaircis.  Deuanr  qu'il  appro- 
che y  nous  ferons  tout  prefts  pour  le  tuer. 

1 6.  Mais  le  Fils  de  la  Sœur  de  Paul  ayant  oiiy 
Ja  refolution  de  l'embufche  >  vint  en  la  forte- 
refle ,  &  en  rapporta  la  nouuelle  à  Paul. 

17.  Or  Paul  ayant  fait  appelles  vn  des  Cen- 
teniers,  luy  dit;  Meine  ce  jeune  homme  au 
Tribun  ;  car  il  a  quelque  auis  à  luy  donner. 

18.  Celuy-cy  l'ayant  pris, le  mena  au  Tribun, 
&  dit  ;  Paul  qui  eft  en  prifon ,  m'a  fait  appel- 
le^ &  m'a  prié  de  vous  amener  ce  jeune  hom- 
me qui  a  quelque  auis  à  vous  donner. 

19.  Le  Tribun  le  prenant  par  la  main  $  le  tira 
à  part,&  luy  ditiQuel  auis  as-tu  à  medonner? 

20.  Le  jeune  homme  luy  dit  :  Les  luifs  ont 
fait  côpiot  de  vous  prier  que  demain  vous  faf- 
iïez  venir  Paul  au  Confeil  9  comme  fe  voulans 
plus  exactement  informer  de  luy  y  pour  quel- 

T  v 
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que  fait  qui  n'eft  pas  encore  bien  éclaircyr 

il.  Mais  ne  les  en  croyez  point,  car  plus  de 
quarante  hommes  d'entr'eux  luy  dreflent  des 
cmbufches,s'eftans  fournis  eux-mcfmes  à  toute 
maledi&ion,  s'ils  mangent  &  boiuent  qu'ils 
ne  l  ayent  tué  ,  &  maintenant  ils  font  tous 
prefts  >  attendans  ce  qui  leur  fera  rapporté  de 
voftre  part. 

ai.  Le  Tribun  renuoya  le  jeune  homme  auec 
ce  commandement^  tu  ne  diras  à  perfonne  que 
tu  me  l'ayes  déclaré. 

ij  .  Ayant  donc  fait  appellerdeux  Centeniers, 
il  leur  dit  :  Tenez  prefts  fur  les  trois  heures 
de  la  nuift  >  deux  ceas  Archers  auec  feptante 
hommes  de  cheual,  &  deux  cens  lanciers  pour 
aller  en  Cefarée, 

2.4.  Qujil  y  ait  aufli  des  Bcftcs  de  harnois 
toutes  preftes,  afin  qu'ayant  fait  monter  Paul, 
on  le  meine  en  feureté  au  Gouuerneur  Félix, 

ij.  (  Car  il  craignoit  que  d'auanture  les  Ïuifs 
le  prijfent  &le  tuajfent,  &  que  puis  après  il  en* 
durafi  cette  calomnie,  comme  s'il  euft  deu  pren- 
dre de  l'argent  3  ) 

x  6.  Auquel  il  écriuir  vne  lettre  en  cette  for- 
me. Claudius  Lyfias  y  au  tres-puiflant  Gou- 
verneur Eelix ,  falut  : 

17.  Comme  cet  homme  qui  a  efté  faifi  par 
les  ïuifs  ,  s'eft  trouué  fur  le  poinét  d'eftre  tué 
par  eux. ,  ie  me  fuis  rencontré  fort  à  propos 
auec  mes  Soldats  pour  le  retirer  de  leurs  mains* 
Ayant  connu  qu'il  eftoit  Romain,, 

2.8.'  Et  voulaut  fçauoit  le  crime  dont  il  eftoit 
aceufè ,  ie  l'ay  mené  en  leur  Confeil, 
>  ±9.  Ou  j'ay  trouué  qu'il  eftoit.  aceufé.  tou- 
chant des  queftions  de  leur  loy  ,  fans  pour- 
tant qu'il,  y  ait  en  luy  aucun  crime  digne  de 
jn.QXt  ou.  de  çrifon 
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JO.  Et  après  que  Ton  m'a  donne  auis  qu'il 
y  auoit  de  certaines  embufehes  que  les  Iuifs 
preparoienc  contre  luy  ,  incontinent  ie  l'ay 
enuoyé ,  ayant  aufTi  commande  aux  Accufa- 
teurs  de  dire  deuant  vous  ce  qu'ils  fçauent 
contre  luy.  Adieu. 

31.  Ainli  les  Soldats  ?  félon  qu'il  leur  fut 
commandé  ,  fe  chargèrent  de  la  conduke.de 
Paul  ,  &  le  menèrent  de  nuidt  à  Antipa- 
tridej 

ji.  Et  le  lendemain  ayant  laiffé  les  hommes 
de  cheual  pour  aller  auec  luy,  ils  s'en  retour- 
nèrent au  camp. 

33.  Ceux-cy  "donc  eftant  venus  en  Cefarée, 
après  auoir  rendu  la  lettre  au  Gouuerneur,, 
luy  prefenterent  auffi  Paul: 

34.  Et  quand  le  Gouuerneur  eut  leu  la  let- 
tre, il  s'iaforma  de  Paul  de  quelle  Prouincc 
il  eftoit ,  Paul  luy  refpondit  qu'il  eftoit  de 
CiHcie.  Et  ayant  appris  qu'il  eftoit  de  Ci- 
licie, 

3  le  t'entendra  y ,  dit-il ,  quand  tes  Accu- 
fateurs  feront  aulli  venus ,  &  commanda  qu'il 
fuft  gardé  au  Palais  d'Herode. 

ChatPitke  XXIV. 
Plaidoyé  deTertule  Orateur  des  Iuifs  contre 
Paul  deuant  le  Gouuerneur  Félix  ;  L'ApoJlre  fe 
deffend  luy-mefnse ,  tonfeffe  qttil  ejt  Chreftienr 
&  quon  le  tient  criminel  pour  la  doftrine  qu'il 
profejfe  de  la  refurreftion  des  morts  :  Félix  & 
fa  femme  Vefcoutent  ;  mais  comme  ce  Gouuer- 
neur ne  reçoit  point  de  Paul  V  argent  qu%  il  enef- 
peroit ,  il  le  laijfe  en  prifon ,  &  quitte  Ça  place: 
en  me  fine  temps  à>  Porcius  Feftus  qui  fut  f on  fuc- 
cejfeur. 

1-       Inq  jours. après,  le  Souuerain  Sacri- 
ficateur  Aaanias  defeendit  en  Cefarie* 


Digitized  by  Google 


444  tIS  Actes 

accompagné  des  Preftres  &  <Tvn  certain  Qra* 
teur  appelle  Tertulle,  qui  comparurent  contre 
Paul ,  deuant  le  Gouuerneur: 

%.  Et  Paul  ayant  cfté  appelle,  Tertulle  com- 
mença de  Faccufer  ainfî:  Comme  nous  joiiif-  . 
fons  par  vos  foins  des  douceurs  d'vne  gran- 
de paix  y  Se  que  par  la  preuoyance  de  vo- 
ftre  fageffe ,  plufîeurs  choies  vtiles  au  public 
ont  efté  heureufement  faites  en  cette  Nation; 

j.  Nous  la  reconnoifTons  par  tout  moyen, 
&  en  tous  lieux ,  auec  toute  forte  de  remer- 
ciemens ,  ô  tres-excellent  Félix  : 

4.  Mais  afin  que  ie  ne  vous  arrefte  point  plus 
long-temps,  ie  vous  prie  que  félon  voftre  bon- 
té ,  vous  nous  efeoutiez  en  peu  de  paroles. 

j\  Nous  auons  trouué  cet  homme  qui  eft 
vne  vraye  pefte,  &  qui  émeut  fedition  parmy 
tous  les  Juifs  qui  font  dans  le  monde  ,  eftant 
a  u     chef  de  la  fedte  *  des  Nazariens. 
*«*  k*    6.  Qui  a  mefme  attenté  de  prophaner  le 
flim.    Temple  :  c'eft  pourquoy  nous  nous  fommes 
faifîs  de  luy ,  &  nous  l'auons  voulu  juger  fé- 
lon noftre  loy. 

7.  Mais  le  Tribun  Lyfias  eftant  furuenu , 
nous  l'ofta  d'entre  les  mains  auec  beaucoup 
de  violence, 

8.  Ayant  commandé  aux  Accufateurs  de 
venir  vers  vous.  Par  la  bouche  duquel,  en  l'en- 
querant  ,  vous  pourrez  vous  meime  prendre 
connoiffance  de  toutes  les  chofes  dont  nous 
Taccufons. 

hiifas.  9.  A  quoy  les  Iuifs  ad  joutèrent  b  tous  d'vne 
voix  qu'il  en  eftoit  ainli. 
1  o .  Mais  Paul  en  prenant  la  parole,  après  que 
le  Gpuuerâeur  luy  eut  fait  figne  de  parler  s  fie 
cette  réponfe.  Sçachant  qu'il  y  a  déjà  plufieurs 
années  que  vouseftes  juge  de  cette  Nation, 
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ie  deffends  ma  propre  caule  de  meilleur  cou- 
rage. 

il.  Vous  pouuez  connoiftfe  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  douze  iours  que  ie  fuis  monte  pour  ado- 
rer en  Ierufalcm  : 

ii.  Us  ne  m'ont  point  trouué  au  Temple, 
difputant  aucc  perfonne,  ou  faifant  quelque 
amas  de  Peuple  ,  foit  dans  les  Synagogues ,  (oit 
dans  la  ville ,  &  ne  fçauroient  prouuer  les  cho* 
fes  dont  ils  m'aceufent. 

13.  Mais  ie  vous  confcfTe  bien  que  félon  cla  c/x>«;r. 
profeffion  qu  innomment  fcdfce, ie  fers  auDieu 
de  mes  Pères,  croyant  à  toutes  les  chofes  qui 
font  écrites  en  la  Loy  ,  &  dans  les  Prophètes: 

14.  I'ay  efperance  en  Dieu  que  la  refurre- 
dion  des  Morts  arriuera  ,  tant  des  Iuftes  que 
des  Iniuftes ,  comme  ceux^cy  l'attendent  pa- 
reillement. 

ij.  C'cft  pourquoy  icm'excrce  moy-mefnic 
à  viure  en  forte ,  que  j'aye  vne  confeience  fans 
reproche  enuers  Dieu  &  enuers  les  Hommes  en 
tout  temps. 

16.  Gr  au  bout  de  plufieurs  années,  ie  fuis  ve- 
nu pour  départir  des  aumofncs  à  ma  Nation, 
&  pour  faire  des  oblations: 

17.  n  Et  comme  j'eftois  en  cét  exercicc,<jucl- 
ques  luifs  d'Afie  m'ont  trouué  purifie  aù 
Temple ,  fans  foule  de  Peuple  &  fans  tumulte, 

18.  Lefquels  deuoient  comparoiftre  deuant 
vous  ,  pour  m'aceufer  s'ils  auoient  quelque 
chofe  contre  moy: 

19.  Ou  bien  que  ceux-cy  mefmes  dient  s'ils 
m'ont  trouué  conuaincu  d'aucun  crime,quand 
ie  fus  amené  deuant  leur  Confeil, 

10.  Sinon  pour  ce  feul  mot  que  ie  dis  tout 
haut,eftànt  au  milieu  d'eux  :  1  C'eft  pour  A$np 
la  refurre&ioa  des  Morts  que  vous  me  fai-  ^  s. 
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tes  auiourd'huy  mon  piocez. 

11.  Or  comme  Félix  cuit  cela,  il  les  remit? 
difant  :  Apres  qud*  j'auray  connu  plus  exadte- 
ment  ce  qui  eft  de  cette  voye  „  lors  que  le  Tri- 
bun Lyfias  fera  venu ,  ic  traiteray  de  voflre  af- 
fairej  '     >  t 

11,  Et  commanda  au  Centenier  de  garder 
Paul  y  fans  le  tenir  ferré,  ny  empefeher  aucuns 
des  liens  de  le  feruir ,  ou  de  l'approcher. 

23.  Quelques  iours  apres  ,  Félix  eftant  auec 
Drufille  fa  femme  ,  qui  eftoit  luifue  ,  manda 
Paul ,  &  le  voulut  ouyr  parler  de  ce  qui  con- 
cerne la  foy  de  Chrift. 

14.  Et  comme  il  traitoit  de  la  Iuftice  3  de  la. 
Tempérance ,  &  du  Iugement  qui  doit  auenir: 
Félix  tout  effrayé  luy  répondit  :  Retire-toy 
maintenant,  ie  te  manderay  vne  autre  fois 
quand  l'occafion  s'en  offrira: 

ij.  Efperant  que  par  mefme  moyen  Paul  luy 
donneroit  de  l'argent  pour  eftre  deliuré  5  d'eu 
vint  qu'il  l'enu?oyoit  queripfouuent,  &  parloit 
familièrement  auec  luy. 

16.  Etapes  deux  ans  accomplis:  Félix  ayant 
exercé  £a  charge,  y  eut  pour  fucceffeur  Porcius 
Feftus  :  &  afin  d'auoir  les  bonnes  grâces  des 
Iuifs  ,  il  laiffa  Paul  en  prifon. 

Chapitre  XXV. 
Tefius  entend  les  accusations  contre  Paul,  &  les- 
deffenfes  de  Vaccuféqui  en  appelle  a  Cefar.  On 
traite  de  fon  affaire  en  la  prefence  du  Roy  Agrïp- 
pa  &  de  Bérénice  9  qui  eftoient  venus  en  Cefar ée 
pour  vifiter  Teftu*» 

u  ^T*  Rois  iours  apres  que  Feftus  fut  entré  en 
-L  poffclffion  du  gouuernement  de  la  Pro- 
uince,  il  monta  de  Cefarée  en  Ierufalem. 

2,.  Le  Souuerain  Sacrificateur,  &  les  princi- 
paux Iuifs  ^parurent  deuantluy  contre  Paul* 
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j.  Et  le  fuppliercnt ,  demandant  contre  luy 
qu'il  leur  fîft  la  grâce  de  le  faire  venir  en  Ic- 
rufalcm  >  tandis  qu'ils  tenoient  des  embufehes- 
toute»  preftes  ppur  le  tuer  par  le  chemin. 

4.  Mais  Felhis  répondit  que  Paul  eftoit  biea 
gardé  à  Cefaréc,  &  qu'en  bref  il  s'y  en  deuoit 
aller. 

j.  Que  ceux  donc  d'entre  vous  qui  le  pour- 
ront ,  adioufta-t-il ,  y  defeendent  aucc  nous:  & 
s'il  y  a  quelque  crime  encét  homme-là*  qu'ils 
dénoncent  contre  luy* 

6.  Apres  qu'il  eut  leiournéhui£t  oudixiours 
aueceux,  il  defeendit  en  Cefarée  >  où  dés  le 
lendemain  qu'il  fut  de  retour ,  il  s'affit  fur  le 
Tribunal ,  &  commanda  que  Paul  fuit  amené 
deuant luy. 

7.  Quand  il  fut  venu  y  les  Iuifs  qui  eft  oient 
defeendus  de  Ierufalem,fe  mirent  tout  autour, 
&  chargèrent  Paul  de  plufieurs  grands  crimes 
qu'ilsne  pouuoient  prouuer. 

8.  Luy  fe  deffendoit  qu'il  n'auoit  point  fail- 
ly  y  ny  contre  la  Loy  des  Iuifs ,  ny  contre  le 
Temple  >  ny  contre  Cefar. 

9.  Mais  Feftus  voulant  gratifier  les  Iuifs, ré- 
pondit à  Paul  :.  Veux-tu  monter  en  lerufalem  y 
&  làeftre  iugé  de  ces  chofes  deuant  moy? 

1  o .  Paul  dit  :  I'affifte  deuant  le  Tribunal  de 
Cefar ,  où  il  faut  que  ie  fois  jugé.  le  n'ay  point 
fait  de  tort  aux  Iuifs  >  comme  vous  le  connoif- 
fez  fort  bien  auffi. 

11..  Qucfï.j'ay  mal-verférou  fv  j'ay  commis 
quelque  chofe  qui  mérite  la  mort ,  ic  ne  refufe 
point  de  mourir.  Mais  s'il  n'eft  rien  aujp  des 
chofes  3  dont  ceux-cy  me  veulent  accufer,il  n'jr 
a  pcrfoiine  qui  me  puUTe  abandonner  à  leur 
anïmofiti  :  j'en  appelle  à  jCefar. 

il.  Alors  Eeûus,  agres  auoir  délibère  auec 
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le  Confeil ,  répondit  :  Tu  en  as  appelle  à  Ce- 
far  ?  tu  iras  à  Cefar. 
ij.  Quelques  iours  après ,  le  Roy  Agrippa,  & 
Bcrnice  arriuerent  en  Cefaréepour  ialuër  Fe- 
ftus. 

14.  Et  comme  ils  feiournerent  là  plufîeurs 
iours ,  Feftus  fit  rapport  au  Roy  de  l'afFairc  de 
Paul ,  difant  ;  Il  y  a  vn  certain  homme  qui  a 
cfté  laiffé  prifonnier  par  Félix, 

iy.  Au  fuiet  duquel ,  quand  i'eftoisen  Ieru- 
falcm  y  les  principaux  Sacrificateurs  ,  &  les 
Preftresdes  Iuifsle  prefenterent  deuant  moy  , 
demandant  condamnation  contre  luy. 

1 6.  Aufquels  ie  fis  réponfe ,  que  ce  n'eft  point 
la  couftume  des  Romains  de  liurer  par  coin- 
plaifancequelqu'vnàla  mort ,  auparauant  que 
celuyquieft  aceufé ,  ait  fes  Accufateurs  pre- 
fents ,  &  qu'il  ay t  lieu  de  fe  defFendre  du  cri- 
me. 

17.  Quand  donc  ils  furent  venus  icy,  fans  que 

j' vfafTc  d'aucun  delay  ,  le  iour  fuiuant  ie  mon-  , 
tay  au  Sicge ,  &  iecommanday  que  l'homme 
fuft  amené, 

18.  Au  fuiet  duquel ,  les  Accufateurs  s'eftant 
prefentez  ,  ils  ne  luy  impoferent  aucun  crime 
de  ce  que  ie  foupçonnois: 

19.  Mais  ils  auoient  contre  luy  quelques  dif- 
putes  touchant  leur  fuperftition,  &  touchant 
vn  certain  Icfus  mort ,  lequel  Paul  maintenoit 
*ftre  viuant. 

10.  Mais  metrouuantbiencmpefchédem'é- 
claircir  en  la  recherche  de  cefaid:;ie  luy  dc- 
manday  s'il  vouloit  aller  en  Ierufalem  pour  y 
eftrc  jugé  là-dcilus. 

xi.  Surquoy  Paul  en  ayant  appellé  pour  eftrc 
referué  à  la  connoifTanced'Augufteï  j'ay  com- 
mandé qu'il  fuft  garde  iufqu,es  à  la  première 
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eccafïon  pour  l'enuoycr  à  Cefar. 

il.  Alors  Agrippa  dit  à  Fcftus  -y  le  voudrois 
bien  ouy r  aulii  cet  homme-là  :  Demain ,  dit- 
il  ,  vous  l'entendrez. 

13.  Le  lendemain  donc,  quand  Agrippa  & 
Bernice  furent  venus  en  grande  pompe ,  & 
qu'ils  furent  entrez  en  la  diambre  de  i'Au- 
diance,  auec  les  Tribuns  &  les  Principaux  de 
la  ville ,  Paul  fut  amené  par  le  commande- 
ment de  Feftus. 

24.  Et  îcftus  dit  :  Roy  Agrippa,  &  vous 
tous  qui  eftes  icy  prefents  auec  nous  ,  vous 
voyez  cet  homme  pour  lequel  toute  la  Nation 
,  des  Iuifs  s'eft  adreflee  à  moy  en  Ierufalem  ,  & 
icy  ,  criant  qu'il  ne  faut  plus  qu'il  viue. 

ij.  Mais  j'ay  trouué  qu  il  n'a  rien  fait  qui 
foit  digne  de  mort ,  &  comme  luy-mcfme  en  a 
bien  voulu  appeller  à  Auguftc ,  j'ay  arrefté  de 
le  luy  enuoyer. 

z6.  Duquel  ie ne  puis  rien  écrire  de  certain 
au  Seigneur  :  C'eft  pourquoy  ie  l'ay  fait  venir 
en  voftre  prefence ,  &  principalement  deuant 
vous,  ô  Roy  Agrippa,  afin  qu'après  Tauoir  ouy 
amplement,  j'ayedequoy  écrire. 

27 .  Car  il  me  femble  qu'il  n'y  a  point  de  rai- 
fon  d'enuoyer  vn  prifonnicr ,  fans  mander  en 
mefme  temps  les  charges  de  fonaceufation. 

Chapitre    XXV I. 

Paul  deffend  fa  caufe  contre  les.  Juifs  deuant 
le  Roy  Agrippa  ,  &  rapporte  en  fon  difeours 
I  hiftoire  de  fa  conuerfion  h  Jefus-Chrifi  ,  & 
commeil  a  prefché l'Euangile  aux  Juifs  &  aux 
Gentils,  Feflw  eftime  que  pour  trop  de  ffauoir 
il  a  perdu  lEfprit:  Et  Agrippa  dit  qu'il  Vauroit 
peudeliurer/fi  luy-mefme  n'en  auoit  point  ap- 
pelle à  Cefar. 

J 


- 
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i,   À  Lors  Agrippa  dit  à  Paul  :  Il  t'eft  per- 

xjLmisde  parler  pour  toy.Paul  donc  ayant 
étendu  fa  main ,  commença  de  parler  ainii  en 
fa  deffenfe. 

i.  O  Roy  Agrippa  ,  ie  m'eftime  heureux 
d'auoir  auiourd'huy  à  me  purger  deuant  vous» 
de  toutes  les  chofes  dont  ie  fuis  aceufé  par  les 
Iuifs; 

j.  Principalement,  feachanr  que  vous  con- 
noiflez  toutes  les  coullumes  Se  les  queftions 
des  Iuifs  :  c'eft  pourquoy  ie  vous  prie  de  ra'é-, 
coûter  patiemment. 

4.  Quant  à  la  vie  que  i'ây  menée  dés  ma  ieu- 
neile  ,  telle  qu'elle  a  efté  du  commencement  en 
Ierufalem  parmy  ceux  de  ma  Nation ,  tous  les 
Iuifs  le  fçauent  qui  me  connoiflenc  de  fort  lon- 
gue main  : 

j.  (  S'ils  en  veulent  rendre  témoignage  )  que 
j'ay  vécu  Pharifien  ,  félon  la  fe&e  la  plus  ex- 
quife  de  noflre  Religion. 

6.  Et  maintenant  ie  fuis  amené  en  jugement 
pour  Tefperance  de  la  promelle  que  Dieu  a  fai- 
te à  nos  Pères, 

7 .  A  laquelle  efperent  de  paruenir  nos  douze 
Tribus  ,  qui  feruent  à  Dieu  conftamment  la 
nuid  &  le  iour.  C'eft  pourtant  de  cette  cfpe- 
rancelà,  ô  Roy  Agrippa,  queie  fuis  accule 
par  les  Iuifs. 

8.  Quoy  ?  Iugez-vous  incroyable  que  Dieu 
reffufeite  les  morts  ? 

9.  Certainement  mon  propre  fentiment  fuc 
bien  que  ie  dcuois  faire  beaucoup  de  chofes 
contre  le  nom  de  Iefus  de  Nazareth, 

sup.8.  1 0  •  Il  Ce  que  j'ay  fait  aufli  en  Ierufalem,ayant 
mis  prifonniers  plufieurs  des  Saints ,  par  Tor- 
dre que  j'en  auois  eu  des  fouuerains  Sacrifica- 
teurs ;  &  quand  on  les  mettoit  à  mort,,  j'y  don- 
ûois  ma  voix. 
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11.  Mefmcs  par  toutes  les  Synagogues  ,  ie  ks 
ay  tres-fouuent  contraints  de  blafphemer  à  for- 
ce de  peines  &  de  tourmcns  s  &  comme  j'eftois 
extrêmement  anime  centr'eux  ,  ic  lcspourfui- 
uois  iufques  aux  villes  eftrangeres. 

12.  J  Et  à  ce  fuict ,  allant  en  Damas  auec  Sup  ^ 
pouuoir  &  commiflion  des  principaux  Sacri-  >• 
ficateurs, 

13.  O  Roy,  ie  vis  par  le  chemin  en  plein  mi- 
dy  ,  v.ne  lumière  venant  du  Ciel ,  plus  grande 
cjue  la  clarté  du  Soleil,  qui  refplendit  autour 
de  moy ,  &  de  ceux  qui  marchoient  auec  moy. 

14.  Nous  tous  donc  eftant  tombez  par  terre, 
j'ouys  vne  voix  parlant  à  moy ,  qui  me  difoit 
en  langue  Hébraïque.  Saul ,  Saul ,  pourquoy 
me  perfecutcç-tu  ?  Il  t'eft  mal-ay  fé  de  regim- 
ber contre  l'éguilloo* 

ij.  Alors  ie  dis:  Qui.  eftes-vous,  Seigneur?  Et 
il  me  répondit  5  le  fuis  Iefusque  tu  perfecutes. 

16.  Mais  Icuc-toy  ,  &  te  tien  debout  fur  tes 
pieds  :  Car  ie  te  fuis  apparu  ,  afin  de  te  dépef- 
cher  Miniftre  &  témoin  ,  tant  des  chofes  que 
tu  as  veuës  que  de  celles  pour  lcfquelles  ie 
t'apparoiftray, 

17.  Te  dclmiant  du  Peuple  &  des  Gentils, 
vers  lefquels  ie  t'enuoye  maintenant , 

18.  Pour  ouurir  leurs  yeux,  afin  qu'ils  foient 
conuertis  des  ténèbres  à  la  lumière ,  &  de  la 
puiflance  de  Satan3  à  Dieu  :  Afin,  dis-ic,qu'ils 
reçoiuent  laremiffion  des  péchez,  &  l'hérita- 
ge entre  ceux  qui  font  fan&ifîez-  par  la  foy 
qu'ils  ont  en  moy  : 

19.  Ce  qui  fie,  ô  Roy  Agrippa,  que  ie  ne  fus 
point  rebelle  à  la  vifion  celefte: 

20.  g  Mais  j'annonçay  premièrement  à  ceux 

qui  font  en  Damas ,  puis  en  lerufalem  ,  &  par  I4,  J 
cout  le  pays  de  Iudcc  ,  &  finalement  aux  G  en- 


Digitized  by  Google 


* 

4J*  t  e  s  Actes 

tils ,  qu'ils  fiffent  pénitence,  &  fe  conuertif-  - 
fent  à  Dieu,  en  faifant  des  œuures  dignes  de 
pénitence. 

*$op.2K   il.  ||  A  caufe  de  cela  Jes  Iuifs  s'eftant  faifîs 
w*      de  moy  au  Temple ,  ont  tafché  de  me  tuer. 

n.  Mais  j'ay  efté  atfiftédufecours  de  Dieu, 
&  iefuis  demeuré  viuant  iufques  à  ce  iour , 
reridant  témoignage  de  la  vérité  au  petit  &  au  * 
grand  ,  &  ne  difant  rien,  finon  ce  que  les  Pro- 
phètes &  Moyfe  ont  prédit  qui  deuoit  arriuer  $ 
13.  C'eft  à  lçauoirque  le  Chrift  fouffriroit, 
&  qu'il  deuoit  annoncer  le  premier  la  lumière 
par  la  refurrc&ion  des  Morts  au  Peuple  &  aux 
Gentils. 

14.  Comme  il  faifoit  ce  difcours  en  fa  def- 
fenfe,  Feftus  luy  dit  tout  haut  $  O  Paul  tu  es 
infenfé  :  ton  grand  fçauoir  tcrenuerfe  la  ccr- 
uelle. 

1  j.  Et  luy  j  le  n'ay  point ,  dit-il ,  la  ceruclle 
renuerféc ,  6  tres-excellent  Feftus ,  mais  les 
paroles  que  j'auance  font  véritables,  &  d'vn" 
lens  raffis  : 

16.  Auflî  le  Roy ,  auquel  ie  parle  franche- 
ment, fçait  bien  ce  qui  en  eft  $  &  ie  rçe  puis, 
croire  que  rien  de  ces  chofcs-cy  luy  foit  incon- 
nu, car  cela  ne  s'eft  point  fait  en  quelque  coin. 

17.  O  Roy  Agrippa  ,  croyez  vous  aux  Pro- 
phètes ?  le  Içay  que  vous  y  croyez. 

18.  Agrippa  dit  à  Paul;  En  peu  de  temps  tu 
me  perluades  d'eftre  Chrcftien. 

15.  Surquoy  Paul  repartit  :  le  dcmanderois 
de  bon  cœur  à  Dieu  qu'en  peu  de  temps,  &  en 
beaucoup,  non  feulement  vous ,  mais  aufli  tous 
ceux  qui  m'écoutent  auiourd'huy,  fuflent  faits 
tels  que  ie  fuis,  à  la  refcrucdcces  liens.  ■ 

jo.  Apres  qu'il  eut  ainfi  parlé  j  le  Roy  ,  le 
Gouuerneur  ,  Bcrnice  ,  Se  ceux  qui  eft  oient 
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aflis  auec  tux,  foieuerent , 

31.  Et  s'eftans  retirez  à  part,  ils  conférèrent 
enfemble,  difans  :  Cet  homme  n'a  rien  taie 
qui  foit  digne  de  mort  ou  de  prifon. 

32.  Et  Agrippa  dit  à  leftus  :  On  pouuok  le 
laifler  aller  s'il  n'en  auoit  point  appelle  à  Ce- 
far. 

Chap'itre  XXVII. 
Paul  eft  conduit  à  Rome  par  vn  Cent enier  ap~ 
pelle  Iules  :  Vne  furieufe  tempe  fie  le  jette  en  dî- 
ners lieux  :  Sa  confiance  en  Dieu ,  donne  coura- 
ge aux  fiens  de  remonter  fur  mer:  Et  quoy  au  ils 
y  fajfentnaufrage.fi  efi-ce  que  perfonne  ne  pé- 
rit. 

r.   À  Près  que  l'on  eut  arrefté  que  nous  irions 
x"\par  mer  en  Italie  5  on  mit  Paul  &  quel- 
ques autres  Prifonniers  entre  les  mains  du  Cen- 
tenier  nommé  Iules  de  la  cohorte  Augufte. 

2.  Il  Nous  eftans  donc  embarquez  fur  vn  Na-  % 
uire  d'Adrumette,  nous  fifmes  voile  en  pre-  *'  k* 
nantnoftre  route  le  long  de  la  cofte  d'Afîe, 
ayant  ennoftre  compagnie  Ariftarque  Macé- 
donien de  ThefTalonique. 

3 .  Le  iour  fuiuant  nous  moiiillafmes  l'anclirc 
à  Sidon  :  Et  Iules  qui  traittoit  Paul  auec  beau- 
coup d'humanité ,  luy  permit  d'aller  vers  fes 
Amis ,  &  trouua  bon  qu'ils  euflent  foin  de 
luy. 

4.  Etde-là,  ayant  fait  voile,  nous  tinfmes 
la  route  au  deflbus  de  Cypre ,  parce  que  les 
vents  cftoient  contraires. 

j.  Et  ayant  pafTé  la  mer  de  Cilicic  &  de  Pam- 
philie ,  nous  arriuafmes  à  Lyftre  ,  qui  eft  vne 
ville  de  Lycie  ,  ' 

6.  Ou  le  Centenier  ayant  trouué  vn  nauire 
d'  Alexandrie  qui  failoit  voile  en  Italie ,  nous 

yfitmomer.  . 
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7.  Nous  fufmes  plufieurs  i^prs  à  voguer  len- 
tement :  &  comme  à  grand  peine  nous  eftions 
paruenus  à  l'endroit  de  Gnide  ,  parce  que  le 
vent  ne  nous  pouffoit  point ,  nous  paffafmes  au 
deflbus  de  Crète  à  l'endroit  de  Salmone  ,  que 
nous  coftoyafmes  auec  beaucoup  de  difficulté, 

8.  Et  nous  vinfmes  en  vn  lieu  appelle  Beaux- 
a  rjpi.  ports  ,  qui  eft  tout  proche  de  la  ville  de  *  Tha- 

lalTe. 

9.  Beaucoup  de  temps  fc  pafla  de  la  forte:  & 
la  nauigation  deuenant  perilleufe  ,  d'autant 
aufli  que  le  jeufne  eftoit  dcfiapaflç,  Paul  rc~ 
monftra  , 

10.  En  leur  difant  :  Amis  ie  vois  que  la  na- 
uigation fera fuiuie  de  mauuais  temps,  &  de 
beaucoup  de  perte  5  non  feulement  de  la  char- 
ge &  du  vaifleau ,  mais  aufli  de  ilôs  perfon-  ! 
nés. 

11.  Toutesfois  le  Centenier  adiouftoit  plus 

de  fby  au  Patron  du  nauire ,  &  au  maiftre  Pi-  I 
lote ,  qu'à  tout  ce  que  Paul  difoit.  I 

12.  Et  dautant  que  le  port  n'eftoit  point  en 
bonne  afliette  pourhyuerner,  plulieurs  propo- 
ferent  l'aduis  de  partir  de  là,  afin  d'efTayer 
d'arriuer  à  Phénix ,  pour  y  pafler  l'hyucr ,  qui 

b  tys>  Q&  yn  Port  de  Crète  regardant  les  vents  c  Afri- 
cain $c  Corus. 

13 .  Mais  vn  vent  de  Midy  s'eftant  leué,  com- 
me ils  penfoient  eftre  au  deflus  de  leur  inten- 
tion, ayant  leué  l'anchre,  il  partirent  d'Af- 
fon,  &  taifoient  leur  route  proche  de  la  cofte 
de  Crète; 

14.  Mais  peu  de  temps  après  ,  vn  gros  vent 
de  tempefte  qu'on  appelle  Eure- Aquilon  fe  le- 
ua  du  cofté  de  l'Ifle  :  de  forte  que  comme  il 
emportoit  le  nauire , 

1/.  Et  qu'il  ne  pouuoit  louoyer  ,  làrgans  la 
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bouline ,  nous  nous  laiilafmes  porter  au  venc  ; 
16".  Mais  courans  à  l'abry  d'vne  petite  Ifle 
appellée  Cauda  ,  nous  cufmes  moyen  à  grand 
peine  d'eftre  maifhes  de  l'Efquif. 

17.  Et  l'ayant  tiré  dedans,  ils  s'aidèrent  de  la 
rame  &  du  gouucrnail  pour  conduire  le  vaif- 
feau.  Ayant  calé  toutes  les  voiles  &  tous  les 
Apparaux,  ils  voguoient  ainlî ,  craignans  de 
t  omber  dans  la  S  y  rte. 

18.  Mais  comme  nous  eftions  furieufement 
battus  de  la  tempefte ,  le  iour  fuiuant  ils  firent 
le  jet. 

1^.  Et  trois  iours  après,  nous  jettafmes  de 
nos  propres  mains  les  Apparaux  du  nauire. 

10.  Ne  voyans  donc  ny  Soleil  ny  Eftoiles 
durant  plufieurs  iours,  Se  vne  grofle  tempe- 
fte nous  battant  continuellement ,  toute  efpe- 
rance  de  nous  fauuer  déformais  nous  fut  oftée. 

11.  Et  comme  nous  auions  efté  long-temps 
fans  manger ,  Faul  fe  tenant  debout  au  milieu: 
Amis ,  dit-il ,  certainement  il  falloir  me  croi- 
re &  ne  partir  point  de  Crète,  &  gagner  ce 
mauuais  temps  ,  &  cette  perte. 

z  z .  Mais  maintenant  ie  vous  exhorte  à  pren- 
dre bon  courage  :  car  nul  de  vous  ne  perdra  la 
vie  ,  mais  feulement  le  vaiiTeau  perira$ 

13.  Car  cette  nui  &  l'Ange  de  Dieu,  auquel 
ie  fers ,  s'eft  prefenté  àmoy, 

14.  Difant  ;  Paul  ne  crain  point  5  il  faut  qup 
tu  fois  prefenté  à  Cefar ,  &  Dieu  t'a  donné 
aufli  tous  ceux  qui  voguent  auectoy. 

ij.  C'eft  pourquoy  ,  mes  Amis  ,  ayez  bon 
courage;  car  ie  crois  qu'il  en  arriuera  ce  qui 
m'a  efté  dit  : 

16.  Mais  il  faut  que  nous  foyons  jettez  en 
quelque  Ifle. 

2.7.  Or  comme  c'eftoit  laquatoiziefmemûft 
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que  nous  cftions  agitez  &  là  dans  la  mer 
Adriatique  :  Les  Matelots  fur  Jaminuift  eu- 
rent opinion  que  quelque  terre  s'approchoit 
d'eux. 

x8.  Et  ayant  jetté  la  fonde,  ils  trouuercnt 
vingt  bralles  :  &  ayant  fondé  derechef  vn  peu 
plus  auant ,  ils  trouucrent  quinze  brades. 

z$.  Mais  craignans  quenou$  ne  tombaffions 
en  quelque  écueil ,  ils  jetterent  quatre  ancres 
delapouppe,fouha:tans  devoir  paroiftre  le 
iour. 

30.  Et  comme  les  Mariniers  cherchoient  à 
s'enfuïr  duNauire  ,  ayant  deualé  l'Efquif  en 
la  mer ,  comme  s'ils  eulfcnt  voulu  lafener  les 
ancres  du  coftédela  prouë$ 

31.  Paul  dit  au  Centenier  &  aux  Soldats  :  Si 
ccux-cy  ne  demeurent  point  dans  le  Nauire, 
vous  ne  pouucz  vous  fauuer. 

jz.  Alors  les  Soldats  coupperent  les  cordes  de 
l'Efquif,  &  le  laifTerent  tomber  dans  l'eau. 

33.  Mais  en  attendant  qu'il  fift  iour,  Paul 
les  excita  tous  de  prendre  leur  repas ,  difant  : 
C'cft  auiourd'huy  le  quatorzicfme  iour,  dans 
l'attente  ou  vous  eftes  demeurez  à  jeun,  fans 
auoirrien  pris: 

34.  C'cft  pourquoy  ie  vous  exhorte  de  pren- 
dre quelque  nourriture  pour  vous  conferuer , 
car  vn  cheueu  de  la  tefte  d'aucun  de  vous  ne 
tombera  point. 

3j.  Quand  il  eut  dit  ces  chofes,il  prit  du  pain, 
rendit  grâces  àDieudeuant  tous,  &  l'ayant 
rompu  ,  il  commença  d'en  manger. 

36.  Alofs  chacun  reprit  courage ,  &  tous  fe 
mirent  à  manger: 

37.  Nous  eftions  en  tout  dans  le  Nauire  deux 
cens  feptante-fix  perfonnes  5 

38.  Et  après  que  aous  eufmes  pris  noftre  re- 

fedhon, 
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fe&ion ,  nous  allegeafmes  noftre  vaifleau  de  la 
charge  du  blé ,  que  nous  jectafmes  en  la  mer. 

Quand  le  iour  parut  nos  gens  ne  recon- 
nurent point  la  cofte,  mais  ils  découurirent  va 
golfe  auec  Ton  bord  >  dans  lequel  ils  délibérè- 
rent de  pouffer  noûre  Nauire ,  s'il  fe  pouuoit. 

40.  Et  ayant  leué  les  ancres ,  ils  le  laifferenc 
aller  à  la  mer ,  &  lâcherçnt  à  mefmc  temps  les 
Cordages  qui  arreftent  le  gouucmail  :  &  ayant 
leué  le  mail  qui  porte  la  voile  de  la  proue ,  ilt 
tiroient  vers  le  riuagcà  la  faueur  du  vent  qui 
fouffloit,  ** 

41.  Mais  eftant  tombez  en  vn  lieu,  où  deux 
courants  fe  rencontroient ,  ils  échouèrent  le 
Nauire  :  &  d'vne  part  ,  la  proue  demeura  fixe 
fans  branler ,  Se  d'autre  part  la  pouppe  eftoit 
mife  en  pièces  par  la  violence  des  vagues. 

41.  Or  Tauis  des  Soldats  fut  de  tuer  les  Pri- 
fonniers ,  de  peur  que  quelqu'vn  fe  fauuaft  à  la 
nage. 

4j.  Mais  le  Centenierqui  vouloit  conferuer 
Paul ,  leur  deffendit  de  prendre  ce  confeil ,  & 
commanda  que  ceux  qui  pourroient  nager  fe 
^ettaffent  dehors  les  premiers ,  Se  fe  fauuaflent 
à  terre: 

44.  Et  les  autres  fe  jetterent  partie  fiir  des 
#is  ,  &  partie  fur  des  pièces  rompues  du  Naui- 
re 5  de  forte  qu'il  auint  que  tous  fe  fauuerent  à 
terra 

Chapitre  XXVIII. 

Paul  &  les  compagnons  de  fon  naufrage  font 
tienreceus  par  les  Barbares  en  Vlfle  de  Malte. 
Paul  y  eft  picqué  d'vne  vipère  qui  ne  luy  fait 
point  de  mal  :  il  guérit  Publias  le  Prince  de  cette 
IJle ,  &  plufteurs  autres  malades  :  Et  finalement 
après  yne  longue  nauigation,  ilarriue  à  Rome, 
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oh  eftant  remis  en  liberté  y  il  raconte  aux  Juifs  le 
fuietqui  ï auoit  amené ,  &prefchela  parole  de 
Dieu  aux  Gentils. 

i.  T  quand  ils  furent  en  fauueté ,  ils  re- 
JlL  connurent  lors  que  Tlflc  eftoit  appellcc 
Malte.  Or  ces  Barbares  nous  départirent  vne 
humanité  extraordinaire  : 

i.  Car  ayant  allume  vn  grand  feu ,  ils  nous 
accueillirent  tous  à  caufe  de  la  pluyequi  tom- 
boit  à  verfe ,  &  à  caufe  du  froid, 

}.  Mais  comme  Paul  euft  aflemblé  beaucoup 
de  farments  en  jauelle ,  &  l'eut  mis  fur  le  feu, 
vne  Vipère  fentant  la  chaleur  ,  &  eftant  for- 
tie  ,  luy  enuahit  la  main: 

4.  Si  bien  que  les  Barbares  voyant  la  belle 
pendue  à  fa  main  ?  difoient  V  vp  à  l'autre  :  Sans 
doute  cét  homme  eft  quelque  meurtrier ,  puis 
qu'après  auoir  échappé  de  la  mer,  la  vengean- 
ce dtuine  ne  luy  permet  pas  de  viure: 

j.  Mais  il  fecoiiala  beftedans  le  feu ,  &  n'en 
foqffrit  point  de  mal  5 

6.  Et  eux s'attendoient de  le  voir  enfler,  ou 
tomber  mort  fubitement.  Ayant  donc  attendu 
long-temps ,  quand  ils  virent  qu'il  ne  luy  en 

-arriuoit  aucun  accident,  ils  changèrent  d'à- 
uis  >  &  dirent  que  c'eftoit  vn  Dieu. 

7.  Or  en  cét  endroit  là,  vn  nommé  Publius, 
qui  eftoit  le  premier  de  rifle,  auoit  fes  hérita- 
ges :  il  nous  receut  chez  luy,  &  durant  trois 
iours  nous  logea  fort  gracieufement. 

8.  Il  arriua qu'en  ce  mefmc  temps,  le  Pere 
de  Publius  eftoit  détenu  de  fièvres  &  de  dyf- 
fenterie.  Vers  lequel  Paul  eftant  allé,  &  après 
auoir  fait  la  pricre,luy  ayant  impole  les  mains, 
le  guérit. 

9.  Cela  eftant  donc  auenu ,  les  autres  auflî 

■s 
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qui  auoient  des  maladies  en  l*Ifle,  venoient  à 
luy ,  &  eftoient  guéris  : 

i  o .  Ce  qui  les  obligea  de  nous  faire  de  grands 
honneurs  à  noftre  départ  ,  &  nous  fournirent 
toutes  les  chofes  necelfaires. 

ii.  Trois  mois  après  nous  partifmes  dans  vn 
vaifleau  d'Alexandrie  ,  qui  auoir  pafle  l'ivyuer 
en Tlfle,  &  portoit  pour  enfeigne  ,  Caftor  Se 
Pollnx  : 

ii.  Et  eftant  arriuez  à  Siracufe  ,  nous  y  fe- 
i'ournafmes  trois  iours. 

ij.  De  là  quand  nous  eufmes  tourrtoyé  le  long 
des  coftes ,  nous  arriuafmes  à  Rhege  :  &  vn 
iour  après,  le  vent  de  Midy  s'eftantleué,  nous 
abordafmes  en  deux  iours  à  Pouttzol, 

14.  Où  nous  trouuafmes  des  Frères  qui  nous 
prièrent  de  demeurer  fept  iours  auec  eux  :  & 
ainfî  nous  vinfmes  à  Rome. 

if\  Et  de  là  nos  Frères  ayant  ouy  de  nos  nou- 
uelles ,  vint ent  au  deuant  de  nous ,  iufques  au 
marché  d' Appins ,  &  iufques  aux  trois  Tauer- 
nes.  Paul  ne  les  eut  point  pluftoft  apperceus, 
qu'il  rendit  grâces  à  Dieu,  &  prit  courage. 

16.  Or  quand  nous  fufmcs  venus  à  Rome  5  le 
Centcnicr  remit  les  Prifonniers  au  Préfet  du 
Prétoire  :  mais  Paul  eut  permiffion  de  demeu- 
rer en  fon  particulier  à  la  garde  d' vn  Soldat. 

17.  Le  troifïéme  iour  après ,  Paul  fit  aflem- 
bler  ceux  qui  eftoient  les  Principaux  d'entre 
les  Iuifs.  Es  quand  ils  furent  a(Temblez ,  il  leur 
dit;  Hommes  frères,  n'ayant  rien  fait  contre 
le  peuple  ,  ny  contre  les  couftumes  de  nos  Pè- 
res, j  ay  efté  Uuré  prifonnier  de  Ieruialem 
dans  les  mains  des  Romains  : 

1 8 .  Lefquels  après  m'auoir  examiné  me  vou- 
loient  renuoyer ,  parce  qu'il  n'y  auoit  en  moy 
aucun  crime  digne  de  mort. 

-    V  ij 
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19 .  Mais  par  la  contradi &ion  des  ïuifs ,  jVy 
cfté  contraint  d'en  appeller  à  Cefar  y  non  pas 
que  j'aye  quelque  chou  à  dire  pour  accufer  ma 
Nation. 

i  o .  Auffi  eft-ce  pour  cela  que  ie  vous  ay  ap- 
peliez-, afin  de  vous  voir  &  de  parler  à  vous  t 
car  c'eft  pour  l'efperance  d'Ifraël  que  ie  fuis 
enuironné  de  cette  chaifne. 

il.  Ils  luy  dirent  :  Nous  n'auons  point  ré-* 
ceu  des  lettres  de  Iudée  à  ton  fuiet ,  ny  perfon- 
ne  des  Frères  n'eft  venu  icy  qui  nous  ayt  ap- 
porte nouuclles  ,  ou  dit  aucun  mal  de  toy. 

n.  Mais  nous  defîrons  bien  apprendre  ton 
fentiment  :  car  pour  le  regard  de  cette  fefte  >  il 
eft  certain  qu'on  y  contredit  par  tout. 

13.  Et  quand  ils  luy  eurent  donné  vn  iour, 
plufieurs  vinrent  à  luy  en  fon  logis ,  aufquels  il 
expliqua  par  témoignages  exprés,  ce  qui  eft  dn 
Royaume  de  Dieu ,  leur  confirmant  ce  qui  re- 
garde Iefus  ,  tant  par  Moyfe  que  par  les  Pro- 
phètes ,  depuis  le  matin  iufqu'au  foir. 

14.  Or  les  vns  creurent  à  ce  qu'il  difoit  ,  & 
les  autres  n'y  creurent  point. 

ftji  Eflfin,  comme  ils  n' eft  oient  point  d'ac- 
cord entr'eux  ,  ils  fe  fepârcrcnt ,  après  que 
Paul  leur  eut  dit  ce  feul  mot.Le  S .  Efprit  a  bien 
parlé  à  nos  Pères  par  Ifaye  le  Prophète, 
lté.  9.    z6.  Difant  :  Va-t-en  vers  ce  peuple  ,  &  dy 
*atlt4h*  leur  :  Vous  oirez  des  oreilles,  &  vous  n'enten- 
Marc"4.  drez  point ,  &  en  regardant  vous  verrez ,  & 
ÏLc  t.   vous  n'apperceurez  point: 
IVan  n     x74  Car  le  cœur  de  ce  Peuple  eft  cngraifTé, 
40.    '  ils  ont  ouydur  des  oreilles,  &  ils  ont  ferme 
|eurs  ytnXj  afin  qu'ils  ne  voyent  point  des 

yeux, qu'ils n'oyent  point  des  oreilles,  qu'ils 
n'entendent  point  du  cœur  ,  qu'ils  ne  fe  con- 
uertifTent  point,  &  que  ie  ne  les  gueriffe  point. 
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î3L  Sçachez  donc  que  ce  falut  de  Dieu  eft 
cnuoyé  aux  Gentils  qui  le  receuront. 

2,9.  Quand  il  eut  dit  ces chofes ,  les  Iuifs  s'en 
allèrent  >  ayant  grande  difpute  entr'eux. 

3  o .  Paul  demeura  deux  années  entières  enr 
vne  maifon  qu'il  auoit  prife  à  louage  V  &  re- 
ceuoit  tous  ceux  qui  le  venoient  vinter , 

31.  Trefcliant  le  Royaume  de  Dieu ,  &  en* 
feignant  les  chofes  qui  appartiennent  au  Sei- 
gneur Iefus-Chrift,  aucc  toute  liberté ,  fans 
empefehement. 

Tin  des  Aâts  des  Apaftres, 


uj 


D 


1  »■ 

Deurer.  n.  yi. 

2fon  facietis  finpdi  quodvobis  reUuM 
videtur  y  fed  quod  frœcipio  tibi  3  hoc  tan- 
tum  facito  Domino  3  nec  addas  ad  illud% 
nequre  minuas  ex  eo. 

Deuter.  31.  11. . 
•  Xeges  verba  legis  coram  omni  Ifraël 
audientibm  eis ,  &in  vnum  omni  populo 
congregato  3  tam  viuis  quant  mulieribus, 
paruulis  y  &Aduenis  qui  funt  intra  por- 
tas tuas  :  vtaudientes  difcant>  &•  timeant 
Dominum  Deum  vefirum  3  &  cuftodiant, 
impie  antque  omnes  Sermones  JLegis. 

m 

Pronerb.  30.  5. 
Omnis  fermo  Dei  ignitus  ,  Clypeus 
efl  Sperantibus  in  fe  :  ne  addas  quicquam 
verbis  illius  s  &  arguaris  inuenianfque 
mendax. 

Rom.  iç  4. 
Qgœcumque  fcripta  funt  3  ad  nofiram 
àoîbrinam fcripta  funt:vtperpatientiam 
&  confolationem  fcripturarum  fpem  ha- 
beamus. 
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z.  Timoth.  3.  14. 

Tu  vero  fermane  in  Us  quœ  didicifiiy 
&  crédita  funt  tibi  3  /liens  à  quo  didice- 
ris  3  &  quod  ab  infantia  Sacras  litteras 
nofii ,  quœ  te  pojfunt  infirucre  ad  falutem, 
fer fidem  quœ  efi  in  Chrifto  Iefu.  Omnis 
fcriptura  diuinitm  3  infpirata  3  vtilis  efi 
ad  docendum  3  ad  arguendum ,  ad  corri- 
piendum  3  ad  erudiendum  in  Iuftitia  :  vt 
perfeBus  fit  homo  Bei  3  ad  omne  opus  bo- 
num  injîructus. 

1.  Timoth.  4.  13. 
JDum  venio3  attende  lechoni ,  &  doBrina. 

Hic  habes  quajî  vittum  prœceptoremy 
cuius  ducfu  ipfe poffîs  nare  fine  c ortie e  3  & 
liriguœ  adyta  penetrare. 

Optât  Paulus  eum  anathema  effe  qui 
aliam  fidem  &  falutem  annuntiauerit 
quàm  per  Iefum  Chrifium  etiam fi  fuerit. 
Angélus  de  Cœlo. 

Qtioniam  ex  ipfo  3  & peripfum3  &  in 
ipfo  funt  omnia  :  Qui  xum  Pâtre  3  &  $pu 
ritu  Sanilo  honor  &  gloria  in  fiecula  [œ- 
culorum.  Amen. 
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Matth.  13. 

Euangelium  Regniprœdicabiturin  vni- 
iterfo  orbe  3  in  teftimonium  omnibus  Gen* 
tibus,  &  tune  veniet  confummatio, 

i.  Theff.  5. 
Omnia  probate ,  quod  bonum  eft tenete. 

» 

Daniel  il. 
Et  tu  Daniel  claude  Sermones  ,  & 
figna  librum  3  vfque  ad  tempus  fiatutum, 
plurimi  pertranfibunt  3  &  multiplex  erit 
feientia. 

■  Efa.  8. 

Liza  teftimonium  3  figna  Legem  in 
Difiipulis  mets ,  &  expettaboDominum, 
qui  abfcondit  faciem  fuam  à  domo  la- 
cob  y  &  prajhlabor  ejim.  Ecce  ego  & 
pueri  mei ,  quos  dédit  mihi  Dominus  in 
fignum  &  portentftm  in  ifra  'èl  à  Domino 
exercituum  qui  habitat  in  monte  Sion, 

Apocal.  14. 
Tintete  Dominum,  &  date  iUi  bono- 

f  ■ 

em. 

LES 


